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TARIF  DES  TIRÉS  A  PART 


POUR  COMPTE  DES  AUTEURS  DBS  MÉMOIRES 


Texte:  La  feuille  de  io  pages:  (*) 


Papier  des  Annales 
»  vélin 

Couverture  non  imprimée 
"  imprimée 

litre  et  faux-titre: 

Papier  des  Annales 
"  vélin 


25  centimes 

35 

15 

25  « 


25  centimes 
35 


lirochage:  par  feuille 

»  Encartage  des  planches: 
par  planche 


15  centimes 
15 


(sa7is  engagetneat) 


(Il  Droit  à  5fr>  tirés  à  part  pour  compte  de  l’Académie  avec 
couverture  non  imprimée. 
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Académie  royale  d’ Archéologie 

de  Belgique. 


Composition  du  bureau  et  liste  des 
membres  de  l’Académie  pour  l’exercice  1923. 


PRKSinEKT  AN.SUEL  : 

H.  1'  colonel  do  Wttto. 

Vice-Président  : 

H.  le  D'  Ta|i  Dooralaer. 

Secrétaire  et  Bibliothécaire: 

K.  Fénuutd  Oonnet. 

Tré:souier  : 

H.  Em.  OUii. 

CONSEIL. 

CO.VSEILLF.RS  SORTANT  EN  19Î5  : 


Messieurs^ 

Fernand  Donne!, 
T.  Frii. 

J.  Deatrée, 


L-  Btroobant, 
Paal  Salntenoy. 
D'  Tan  Dooralaer, 


Conseillers  sortant  en  1928: 


Messieurs, 

A.  Blonune, 

J.  Cailer, 

Eng  8dl  de  MorUuné, 


H-  Plrenne. 

Cbanolne  ran  den  Gheyn, 
Tlcomte  de  Jonghe. 
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0>NRKILLERS  SORTANT  EN  UI31  : 


Messieurs, 

A.  De  Ceuleneer, 
E.  Oilis, 

B”»  BolToet, 


Hulin  de  Loo, 

P.  Bergntns, 

L'  Colonel  de  Wltte 


COMMISSION  DES  PUBLICATIONS: 


Messieurs, 

PàriB. 

Femnnd  Donne!, 
Bergmann. 

P.  Salntenoy. 


A.  Blomme, 

Casier, 

If'  Colonel  de  Wltte, 


COMMISSION  DES  FOUILLES: 


Messieurs, 

Tan  Overloop. 
Haase, 

Fernand  Donnet. 


H.  Slret, 

D'  Tan  Dooralaer, 
Stroobant. 


COMMISSION  DES  FINANCES 


Messieurs, 

Fernand  Donnet, 
L.  Klntsschots, 
T.  Tabon, 


A.  de  Cenleneer, 

mus. 

Caaler. 


COMMISSION  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE. 


Messieurs, 

Fernand  Donnet. 
Bergmans. 

A  Blomme, 


Bnlln  de  L 

Casier, 

Fârls. 
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Membrks  titulaires. 

Messieurs, 

1.  D6  0«iU6116M' Ad.,  professeur  lioiioraire  ù  rUinversité. 

Gand,  5,  rue  de  la  Confrérie.  1886 

2.  8oUd«Hoiiftmé,Eag.picsident  du  tribunal  de  i*instance 

Tournai.  ^5.  rue  Royale.  1883  (1877) 

3.  Blooua*,  Arthor,  président  honoraire  du  tribunal  de 

1*  instance  de  Termonde,  avenue  Gribaumont.  7. 

Woluwe-St-Pierre,  Bruxelles.  1889  (1870) 

4.  Slnt,  Btarl,  in{;énieur,  Bruxelles,  27.  avenue  Bruginan.  18K9  (1888) 

5.  DMtrde,  Jot.  conservateur  hou"  au  Musée  du  Parc  du 

Cinquantenaire. Etterbeek.  Bruxelles.  i23,  chaus¬ 
sée  St-Pierre.  1891  (1889) 

6.  GmIb,  Bsg,  architecte.  Anvers,  10.  rue  Saint- Vincent.  1891  (1880) 

7.  Oonaet,  Fernand,  administrateur  de  l'Académie  royale 

des  Beaiu-Arts,  Anvers,  45.  rue  du  Transvaal.  1892  (1891) 
8  Salntenoy,  Paol,  architecte,  professeur  à  l’Académie  des 

Beaux  Arts,  Bruxelles,  123,  rue  de  r.\rbre  bénit,  1896  (1891) 

9.  deBeliftaltdeDonon,  Amund.  sous-directeur  h'*  au  Minis¬ 
tère  des  Affaires  étrangères.  Bruxelles,  10.  rue 
des  Drapiers. 

10.  TuOTnrlMp,  Eng.,  conservateur  en  chef  des  Musées  du 

Parc  du  Cinquantenaire,  Bruxelles,  6.  rue  de 

l’Armée.  1896  (1889) 

1 1.  Ttn  dnoGhayn,  (chanoine)  directeur- général  des  cpuvrcs 

exicharisticiues,  Gand.  10,  rue  du  Miroir.  1896  (1893) 

12.  dn  Jonghe,  (vicomte  B.),  président  de  la  Société  royale 

de  numismatique,  Bruxelles,  21,  rue  Caroly.  1896  (1894) 

13.  Bargnans,  Paol.  bibliothécaire  en  chef  de  la  Bibliothèque 

et  professeur  à  l’Université.  Gand,  29,  rue  de  la 

Forge.  (1897) 

14.  Btroobant,  L.,  directeur  des  colonies  agricoles  de  bien¬ 

faisance  de  Wortcl  et  Merxplas,  President  de  la 

Société  d'archéologie  Taxandria,  Merxplas.  10t>.3  (1899) 

r*J  La  première  date  est  celle  de  IVIccdon  comme  membre  titulaire.  La  date  entre  parentbèses» 
ett  celle  de  U  nomination  comme  membre  correspond  a  rit  re^nkolc- 
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15.  Plreone,  H.,  profossinir  ù  rUnivcrsiti-,  Gand,  i32,  rue 

Neuve  Saint-Pierre. 

16.  I^«neO  (chanoine),  archiviste  de  rAichevèchO.  Malines. 

rue  de  St.-issart. 

17.  KintSSChotfl,  L..  Anvers,  74,  avenue  d'Italie. 
iH.  Comhtlre,  Ch.-J.,  Lié;<e.  17,  en  reronstiêe. 

19.  Mattlea,  E  ,  avocat,  En^hieu- 

20.  Tan  Doorslaer,  («locteur),  juêsidcnt  <lu  Cercle  Andiétdo- 

fii<mc,  Malines.  .Vj,  rue  des  Tanneurs. 

21.  Hnlln  de  Loo.  Q.,  ]iror<:sscur  à  TUniversité  de  (land. 

3.  place  de  Evêché. 

22.  Casier,  Joseph.  Gand,  3,  rue  des  deux  Ponts. 

23.  Berlldre,  0.  S.  A.  (dom  Ursmer).  .\hha\  e  de  Marcdsous. 
34.  Gontnchz,H.,s(‘crétaire  du  Cercle  .-\rchéülo;;i(luc,  ii.ruc 

du  Ruisseau.  Malines. 

25.  DUls,  Em.,  nS,  lonj’uc  rue  Neuve,  Anvers. 

26.  de  Wltte,  Edg.,  lient. -c«)K)nel  d'artillerie,  avenue  Al¬ 

bert,  204,  Bruxelles. 

27.  Pris,  Y.,  archiviste  de  la  ville.  45.  eptai  Ter  Placten, 

Gand, 

28.  Helns.,  Armand,  artiste-peintre,  7.  rue  de  Brabant,  Gand 
2<j.  Tan  Henrck,  Emile,  26.  avenue  Hélène,  .Anvers. 

3o  Janssen,  0  P.,  (chanoine  J.  E.)  curé.  Beu/.et  près 

Geinl)lov:x. 

3i.  Piris,  Louis  conservateur  en  chef  de  la  Bihliuthèiiuc 

royale.  3-;.  rue  d'.Arlon,  Bruxelles. 

32-  Haere,  (chanoine  René),  prüfe>seur  à  rUniversité.  3,  rue 

Kraken,  Lovivain. 

33.  de  Loé  !<-*  h.iron  Alired*.  conservateur  au  Musée  du  Parc 

du  C'iiKiuantenaire,  Etteihecîk.  80,  avenue 
d'Auderyliein. 

34.  Visarl de Bocarmé,  (Alberti.  Biu^es.  me  St-Jean. 

35  Holvoel  (baron)  pr«‘si<lent  Inud  de  la  (  oui  de  Cassation. 

211,  me  du  tn'i no,  Bruxelles. 

3'..  Tabou,  Tlclor.  incuiieur,  nu*  Biovdel  lo-’.  Bmxellos. 
37.  Van  der Essen,  L.,  pn)fessour  à  runivi-isité,  124,  lnude- 

vardde  Tiileinont,  Louvain. 


l;«H)  (IIXW) 

l‘KW  (1960) 
l'H'O  (P.Kil) 
l'.U'S  MS'.M) 
lî'OS 

l'.'OS  (l'.KIêO 

191?  (19(C.) 

1912  (I9l»b 

1913  (1904) 

1914  (IWHI) 

1914  (l‘.*0S) 

1919  (1903) 

1919  C1',HI3) 

1919  (l‘0»’)) 

1919  (1911) 

1919  (KMiS) 

1919  (l'.HlS) 

1919  (1901) 


1920  (1.'<1H>) 

1920  (1913) 

1921  (1911) 

1921  (i^OI) 

1922  (1911) 
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38.  HaBfd,  OeorgAS,  v«'-trriti;iirf  «hi  Gouvernement, 

28.  avenue  du  t^iidinal  Mercier,  Berclu-in, 

Anvers  (lOlu) 

MKMitUrS  COKKKSroNDAN  rs  KÜC.NICOI.KS. 

1.  1)'  Jacques,  V..  prêsidenl  de  la  Sociét»'-  d'antro}inolo;;ie.  lirnxelles, 

42.  rue  du  (à<mim‘r<  e.  is.S|. 

2  de  Radigds  de  CbeunevléTe  H  ,  Namur,  l'auliour^  Sainte  C't  ois.  IS.S5. 

3.  Slretf  Louis,  in;;énimir.  65  avenue  Louis  I,e|ioutri'.  lîruxelles.  iss.s 

4.  CuDOnt.  Q.,  avocat,  S.iint-Gilles.  (I’rux«dles)  Im.  rue  der  TA» pied uc.  isss 

5.  Tan  Spejbroeck  'l’aMié  A.),  aunuMiie-r  de  la  >;arnisi>n  Lruj;es, 

4.  Dyver,  i8<>h. 

6.  Idl  Haye.  L..  conservateur  tU-s  Archives  de  l’I'tat  Liéj;e.  iS'iO. 

7.  Daniels  (abbé  P.),  Hasselt,  l-5i'-^;uinaj,'e.  ih-j5. 

8.  Le  Qrelle  (comte  Oscar’,  Anvers,  :5.  rue  <les  Pinsons, 

9.  Hère,  joa.,  directeur  honoraire  des  lieaux-Arts.  liruxclU  s,  3<>,  rue 

aux  laines, 

10.  Tan  Ortroy,  P.,  profossmir  à  rUniversité,  Garni,  35.  ipiai  a\jx  Moines, 

1899. 

1 1.  Maeterlinck,  L..  conservateur  du  Mus«;c  de  judtiture,  Garni,  0.  rue  du 

Compromis.  Kjot. 

12.  Onmont.  Prann.  conservateur  du  Musée  <lu  Parc  du  Cimjuantenairc, 

Bruxelles,  75.  rue  Montoycr,  i.»o2. 

13.  Waltzing,  J  P.,  professeur  à  rUniversité.  Lié.ce.  9.  rue  du  Parc.  1902. 

14.  DnbolS,  Bneat,  dirr'Ctcur  de  rinstitut  sn{)éricur  de  commerce,  Anvms. 

36,  rue  de  Vrière.  1904. 

15.  ZdCb.  {ubbe  MâOriCO)  curr  dv.  rb'^lise  N.  !*>.,  <ln  l'inistcK',  l>rux(  Ilrs, 

1906. 

16.  Bêroiys,  Edourd,  avocat.  An vrrs,  .^3.  avcmie  van  ICvi  k.  i9<>7. 

17.  SlbêQâlor,  J.,  Bruxelles,  rue  Pot<t;4rie,  55, 

18»  d0  PltrpOût,  Edg.,  chàliMU  (It*  IvivirtiMpar  Lustin^  i<^oS. 

UTin,  Fred.,  conservateur  H  la  l>iblioll)r<jue  ni\alo,  Ixf  lles  I>i  \ix<lles, 
rue  Elise,  101,  Imî  i 

20.  Ttll  BiSteUor  Roné,  c<>iiv<>t  valeur  a  la  l»ibli<>tlu**<[ue  royale.  Bruxrlles. 

22,  rue  Darwin,  J^u. 

21.  DMHarez.  Qalll  ,  archiviste  de  la  vilK^  I>t  u\<dles.  avenue  des  Kla\i* 

wacrls.  Il,  1912. 
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a2.  Ofptrt,  <l6ai|  conservateur  au  Musi-e  du  Parc  du  CitKiuantenaire 

Bruxelles,  (Woluwe),  avenue  Verte  8.  iyi2. 

23  Mtntffo.  Ug.,  chef  de  section  aux  Archives  générales  du  royaume 

Loïivain.  i,  rue  du  Pèlerin. 

24.  OiTâUtr.  Joseph,  archiviste  général  du  royaume,  Binxelhts,  avenue 

des  Rogations,  33.  iyi3. 

25.  PhUlppw  (abbé)  marché  aux  Chevaux.  92,  Anvers,  1^14. 

26.  Aertchol  (comte  dh  chef  du  cabinet  du  Roi.  envové  extraordinaire  et 

ministre  plénipütcntiaire,23,  me  du  Prince  royal,  Bruxelles  1914. 

27.  BtattOfi  Plorro,  secrétaire  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts, 

537'*,  avenue  Louise,  Bruxelles,  rni4. 

28.  Borntrd.  OhftllM,  avocat,  80,  rue  .\nselino.  Anvers.  19T4. 

29.  Do  Bniya,  Bin  .  avocat,  professeur  à  l’Institut  supérieur  des  Beaux- 

Arts,  33,  rue  Jean  d'Ardenne.  Bruxelles  nji4- 

30.  Buchntna,  Paol.  conservateur  du  Musée  des  Beaux* Arts,  secrétaire 

de  la  Société  d'encouragement  des  l^eaux-Arts,  60,  avenue 
Goemaere.  Anvers,  1914. 

3t  Crool|,  (abbé  Pomuid),  Ji,  rue  de  la  Kuclu;,  Schaerl>eek  Bruxelles, 

32.  FioroBS-OoTlort,  conservateur  des  Musé<'s  royaux  de  peinture,  9<»,  rue 

Souveraine.  Bruxelles,  *914- 

33.  Poopoye,  27,  rue  Breesch,  Laeken,  1914. 

34.  BftoymAoken,  (docteur),  rlirecteur  de  riiôpital  militaire,  Boulevard  des 

Martyrs  80,  Gand. 

35.  TerliaogOB  (baron  P  ),  S,  Place  du  Marais,  Gand,  1914- 

36.  Lamy.  0.  P.,  (Mgr.  Hagoos),  prélat  de  l'abbaye  de  Tongerloo,  1914. 

37.  liinroBt,  Mtrcol,  professeur  à  TUniversité  de  Liège,  40,  avenue  Par¬ 

mentier,  VVoluwe-Bruxelles,  I9I4. 

38.  Kacofr,  Ooorgos.  conservateur  au  Musée  de  la  porte  de  Haï, 

Bruxelles,  25.  rue  Augustin  Delporte,  1914- 

39.  Ptqoây  (abbé  Joâü).  cnré  de  Ilensdcn  i  Limbourg),  1920. 

40.  Branln,  Ooorgos.  Place  du  Marais.  Gand,  1920- 

4t.  Hocqnet.  A  .  archiviste  de  la  ville,  rue  Hogier,  Tournai,  I920. 

42.  Tbb  dOB  BorroD,  Ch.,  bibliothécaire  du  Conservatoire  royal  de 

Musique,  rue  Stanley,  55.  Bruxelles,  1920, 

43-  Brtssiiuio,  (Josoph).  professeur  et  bibliothécaire  en  chef  de  TUniver- 

sité,  rue  Nysten,  .3<),  Liège  1920. 
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44>  Terilndtl  OharlM,  professeur  A  rUniversité  de  Louvain,  6t,  avenue 

Legrand,  Biuxelles,  1^21. 

45.  Ossslar.  Jeao,  professeur  A  rAtheiiée  royal,  Boulevard  Thonissen. 

Jo,  Ilasselt,  1921. 

46.  RoUud,  Paul,  archiviste  de  IVtat,  5').  rue  De  Witte,  Bercliein,  An* 

vers  ttt22. 

47.  Toimaiir.  Tlctor,  conservateur  A  la  bibliothr<|ue  royale,  rue  Defac(iz, 

98,  Bruxelles.  1922. 

48.  Plarron,  Bander,  publiciste,  rue  de  rAtpieduc,  157,  Uruxellcs-VVater- 

maet,  tgzz. 

49.  Lenridant,  FéUden,  secrétaire  du  Cercle  archéologi'iue  d'Ath.  118, 

avenue  de  Visé.  Waterniael,  1922. 

5u.  R. 

Mh.mhrks  d’hünnkur. 

Z.  Herder  (E.  S.  le  cardinal)  archcvé<|ue  de  Malines,  1914. 

2.  Ladtue  (Mgr.),  recteur  inagnifKjue  de  TUniversité,  rue  de  Nainur, 

Louvain,  19T4. 

Membres  honoraires  regnicoles. 

Messieurs, 

1.  Tan da  Warra  at  de  Schilda,  (baron),  château  de  Schilde,  (887 
a.  Oagala,  (baron  Fréddoand),  gouverneur  honoraire  de  la  province, 
rue  de  la  Justice,  Anvers,  190t. 

3.  DaFriandt,  Jnllan,  directevir  de  r.-Vcadéinie  royale  des  Beaux-.Arts, 

Anvers,  29,  rue  Mutsaert  1903. 

4.  Ttn  da  Warra  at  da  BcUlda,  (baron  G.',  gouverneur  de  la  province, 

rue  Kipdorp,  Anvers.  1914. 

5.  da  Henaaaa  (comte  Théodore),  gouverne»ir  de  la  province  de  Liinbourg, 

château  de  Schoonbeek  Beverut,  1914. 

6.  Lagaaaa  da  Uwht,  président  de  la  Commission  rovale  des  monuments 

et  des  sites,  chaussée  de  Wavre,  187,  1914 
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Mi;MhKi:s  honouaihks  ktrangkrs. 

1.  Blok,  J  P.  profi  •sscurâ  l'I'uivcrsili'-.  Lt'\  ilc,  Oii,  OmU- Siiisel,  i.yS. 

2.  MarnccU, Orazio.  airlK-(il<>ÿ;iur,  Konio. 

3  Bulle,  iMKr.  FranZ).  dirccti  ur  du  Musi'er  :m  lu'olu”i(|U(ï,  Sj>aIiito  {D.il- 

inatio)  igi8 

4  Venturl,  D'^  Alpbooso  .  pinfesst^iir  à  rrnivcr>it<-.  Ruim-,  33.  \'iu  'ral)io 

Mussiiiio, 

5  Eulart,  Cimllld.  directeur  du  Musée  lU*  stulpturc  coni}i.irée  du 

Trociuléro,  Paris  14  nu*  CduTcluvMiili.  «<»<>, s. 

6  Ricci,  Oorrado.  président  de  l'institut  d'ari:))éol<  i"ic  et  d'histuiro  de 

l’art  Rome.  11.  Piazz  1  \’énezia,  i.iU. 

7.  Miquel,  François,  piésidi-nt  de  l’Acadeinie  rioiiinontanc,  Annecy 
Vouvr:i\',  ly2ü 

8  8  E.  P.  de  Margerle.  uiubassadcur  d<r  la  Républi'iuc  française,  I3er- 
lin.  1922 

y.  S  E.  le  marquis  de  TlUalobar,  ambassadeur  <rRspaKnc,  rue  Mûntoyer, 
Bruxelles,  1922. 

M  KMHHKS  COKltr.SPüNDANTS  KTH ANÜKKS. 

Messieurs, 

1.  BeaUTOls,  B  ,  Corberon  (l'rance',  tSSn. 

2.  Brasaart,  Félix,  archiviste  inunicipal  Dou.d  (l'iance.  (li,  rue  du 

Cauteleux,  1SS4. 

3.  PblllpsJ  Henry,  Philadelphie  (Rtats-l'nis).  1884. 

4.  WaiUs.  Henry,  lajudres.  y,  Beauchamp  Road  Upper  Xorwood 

{An;,:l<'terre)  18.84. 

5.  Steln.  Henry,  archiviste  .mx  Archives  nationales,  Pai  is  tprance),  i.S<>o. 

6.  Germain  de  Maldy,  Léon,  j<>.  rue  1  leré.  Nancy  (I-'r.ince), 

7.  BrediOS.  A.;,  conservateur  «lu  Must'a:  de  pi-inture,  I,a  lla\e 

(P.i\  s-Has).  6.  Piiiis«-nj;rai  lit 

.8.  Montero.  B'dlsario,  ci>nsid-;4»-m'aal  de  la  Ri-piddi'pn’  Arj;entine, 
Berne, 

Santiago  de  Tan  de  Walle,  avoc.it,  ].I.idti<l  d-Npa^nei.  isy'> 

10.  U'  Lopes,  Consul  «'  'ii'ral,  Lisbonne  i,Poitu.;.jal), 
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11.  Tallrattn  da  Chêylârd,  Rogsr,  ancien  reccvc-nr  dos  domaines,  nie  du 

Jeu  do  Paume,  Monlolimar.  (DrômeK  France. 

12.  PoatJlUnd  (])rince  Ptnl  &rMiÜ6Vl1ch).  maréchal  <le  la  ixjblose.  Saii^t* 

Pétersbourg  (Russie).  liusselnaja.  Go,  Log.  68.  1R97. 

13.  ROCChi,  Enrlco,  colonel  du  corps  du  génie  italien.  Rome  (Italie)  >897. 

14.  Coat.  IiiOB6l,  directeur  tle  la  National  G.dler\',  Dutcliothiuiso  Wind¬ 

sor.  Datchet,  (Angleterre),  I8'j8. 

I5  Lcfétm  Pontills,  Eagdna.  directeur  de  la  Société  franr;iiso  d’archéo* 

logie,  Paris,  i3,  rue  de  Phalsbovirg,  i«ior, 
lO.  Qeloes.  d’Eysden  (comte  R.  de),  chambellan  de  S.  M.  la  rc-ine  dos 

Pa>  s-Bas,  château  d'ICysden  (]iar  Eysden),  Limbourg  Hollan¬ 
dais,  1901. 

17.  Stm  y  Lirea  ids',  consul  général  d’F^pagne,  Paris. 

18.  AlkdndB  (Phllothâlo  PdrelTA  d’).  Saint- l'hoiné  <le  Sah  ete  'Indes  Por¬ 

tugaises),  lyOl. 

19.  ATOat  (vicomte  A.  d'),  Dijon,  14.  luc  de  Miraïule,  icjot. 

20.  TtBÇOncellOt  (D' Joié  Leite  de),  Bibliothcca  national,  Lisbonne,  190I. 
21  üliagOB  y  Qurdamino  martpiis  de  Laurcncin  (PtbbcIico  deh  )>résidcnt 

de  la  Real  Academia  tlela  historia,  24  callc  «le  Sorrano, 
Madrid,  1902. 

22.  CtlOTB  (PiBF  Lolgl),  inspecteur  ru\al  «les  monuments  et  anti<iuités. 

Torre  de  Passeri,  Teramo  (Italie;,  1902. 

33.  ParBirt  de  Llfliâ  J.  K.  rue  Douradortfs.  140.  Lisbonne.  ino.b 

24.  TascOBCellOI  Joegoim  de.  directeur  du  Musée  industiiel,  Ccicufoitta 

Porto.  1903. 


des  Patriotes  i«9o5. 

26.  PordbâBi  (sir  Herbert  George).  Chlsi-y  .\>h\vell,  l5ahloch  (Werts, 

Angleterre),  i<»o5. 

27.  RraOB  S.  J.  (R.  P.  Joseph),  r.iixoïnbtiurg.  Mus. 

28.  Hély,  (P.  de),  rue  de  lu  Tr«unmiillo.  jr>,  Paiis,  190S. 

29.  Rodlére.  Roger.  Montrouil-sur-.Mei  (b'raina-)  i9«  .s. 

30.  IfeaiidtB  (chanoine  Th.)  ar«  hivistt;  «lu  diocèse  «le  (,'ainbrai.  rue  des 

Arts,  14.  Roubaix  (Nord  l'rancc)  I9«>s. 

3i  RaldviB  Brova  0  ,  pndesseur  «riiistoire  de  l'art  à  1  Tiiiversité, 

George  Sfpiaie.  49,  Fdiinliourg.  1900. 
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-  XIV  — 

32-  Tltry,  Ptol,  conservateur  des  musées  nationaux  avenue  des 

Sycomores,  PariSt  1908. 

33  Q.  0.  A.  d'abbé),  directeur  de  Taxandria,  Ginneken  lez- 

Bréda,  1908- 

34.  Holwerda]''  (D''  J.  H.),  conservateur  du  Rijksmuseum  van  oudbeden, 

Leiden,  1908. 

35.  Lahnan  (Dd>  directeur  du  Musée  suisse,  Zurich. 

36.  PayoUd  (marquis  dai,  président  de  la  Société  archéologique  de  la 

Dordogne,  château  de  Fa5'olIe  par  Tocane  (Dordogne),  igog. 
37-  Blenadyck  'B.  ▼.  F.  Ttn).  président  de  la  Nederlandsch  Oudheidkun- 

digGenootschap.  21,  Hobbemastraat.  Amsterdam,  1908. 

38.  Plankatt  (comte  Q.),  directeur  du  Musée  des  sciences  et  des  arts. 

Dublin,  26,  Upper  Fitz  Williamstreet.  1908. 

3g.  Trlgar,  Robart,  président  de  la  Société  archéologique  du  Maine,  aux 

Talvasicres,  près  Le  Mans,  1908. 

40.  BatUChaina  (marquis  da),  château  de  la  Roche*Talbot  par  Sablé 

(Mayenne)  1908 

41.  Arlot  da  Saint  Sftttd  (comte  d’).  château  de  la  Valovtse  par  la  Roche- 

Chalais  (Dordogne),  1908. 

42.  lala,  Emlla.  rue  du  Navarre,  ii.  Paris  1907. 

43.  Capdalalg.  (Pnig  y),  architecte.  Carrer  de  les  Cui  ts  Catelanes.  604, 

Barcelone.  1909. 

44.  Thompson,  HaniiTates.  19,  Sportman  Square.  Londres.  V\’.  i9o<). 

45.  BiUon.  J.,  Hull,  vice-président  du  royal  aicha-ological  Institute. 

Hessle(Yorkschire).  rtjog. 

46.  Reber  B  ,  Cour  Saint  Pierre.  3,  Genève  1909. 

47.  Qargan  (baron  de),  château  de  Perch  (Lorraine  J'rauce)  lyii. 

48.  Dnbols,  Pieira,  Amiens,  rue  Pierre  l’Ermite.  24,  iyi2. 

49.  Smits  (D'  XâV.)  secrétaire  clc  la  C<mimission  <lcs  inomiinents  du 

Brabant  septentrional,  Goirle  par  Tilbnrg. 

5u.  Saint  Leger  (Alex  deh  professeur  à  riJuiversité,  me  de  Paiis,  ()0, 

Lille.  i9i2. 

51.  Golenbrtnder  (Heminn  Tb.),  secrétaire  de  la  commission  rovale 

d’histoire,  Frankenslag.  129.  La  Ha\  c,  1912. 

52.  Van  Riemadyk  archiviste  général  honoraire  <lu  ro\  ame,  La  Hâve.  ii»t2. 

53.  Montégot,  (B.  de),  château  des  Ombrais,  par  La  Rochefoucauld. 
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XV 


54-  PMTtlrt  Plato  Iflnea,  secrétaire  de  l'Instituto  histurlco  et  géogra> 

phico  Parahybano,  Parahyba  do  Norte  (Brésil). 

55.  Jan  Sali,  (D'),  secrétaire  de  ta  Rijkscominissie  van  monumeiiten, 

Stationlaan,  La  Haye,  8i. 

56  Baparandiaa,  (commandant),  correspondant  de  l'Institut,  conservateur 

des  Musées  archéologiimes,  Nîmes,  i9i3. 

57.  Durriaoicomte  Paul ,  conservateur  honoraire  du  Musée  du  Louvre. 

membre  de  l’Institut,  74.  avenue  MalakutT,  Paris,  19(9. 

58.  Sarbat,  Loola.  Valenciennes,  1913. 

59.  Tbaodor.  EoiUa,  conservateur  général  des  Musées  du  Palais  des 

Beaux-Arts,  Lille,  107,  rue  Sollerino. 

60.  Pradarika.  P.  A.,  archiviste,  La  Haye.  Bazarstraat,  19X4. 

61.  Thlmothéa.  Walther,  notaire,  à  Metz,  1920. 

62.  Lalasca,  chef  d'escadron,  rue  de  l'Atric,  2,  Nancy.  1920. 

63.  Prodlioaima,  J.  Q..  musicologue,  9,  rue  Lauriston,  Paris.  1920. 

64  RoatTll  (D'  Jobanni,  professeur  à  rUniversité  de  Stockholm,  24,  Novi 

Melartslraed,  Stockholm,  1920. 

65.  Llano  Roza  da  impndla  tAoraUo  da).  Oviedo.  1920 . 

66.  DaahonUéraa,  Pr.,  directeur-adjoint  de  la  Société  française  d'archéo¬ 

logie,  40.  rue  de  la  Tour,  Paris,  1920. 

67.  TUoUar,  HoU.  10,  .rue  du  Général  Foy,  St*Etienne,  (Loire),  1920. 

68.  Urqnhard.  H.  P.  F.,  iirofesseur  d’iiistoire,  Baliol  College,  St-Gilles, 

Oxford,  1920. 

6y.  Blair,  Robart,  secrétaire  de  la  Société  des  anti(|uaires.  Neu  caslle- 

upon  Tyne  (South  Sliieldsi,  1920. 

70.  Banehond ,  Manrlca,  avocat,  \’aleucieuncs,  i<>2ü. 

71.  Capiat,  H-,  professeur  au  (Collège  de  l'raiicc,  P.ilais  «le  l'Industrie 

3.  rue  Mazarine,  l’aris,  i92«i. 

72.  PrOQ|  Manrlca,  directeur  de  riCcolc<Ies  Cliartcs,  75,  rue  Madame, 

Paris,  Iij20. 

73.  Ralnacb  SaltmiOIl,  conservateur  «lu  Musée  de  St-Germaiu-en-Laye, 

membre  de  l'Instilut,  16.  avenue  X’ictor  Hugo.  Houlogn«'-sur- 
Seine  (Paiis),  1920. 

74-  Bandl di  Taania,  Alessandro,  directeur  «le  la  |>ina<:()thé(]U(;  roç  ale,  4.  via 

Academia  délia  Scienze.  Turin,  1920. 
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75.  Martllt  Jules,  professeur  à  lu  Faculté  des  Lettres  de  rUniversité. 

16,  rue  de  Fuj’neux,  Paris  1920. 

76.  Rovere  (D'  Loreuzo',  52.  Corso.  Moiiteveccliit>,  'l'urin,  1920. 

77.  Baacliereaa.  Jules,  6(^(]uui  Purcutiu.  Orléans,  kjjo. 

7^.  LszarO.  JO86,  Serruno,  1(4,  M;i<hid, 

79.  Piister,  Christtin,  doyen  de  la  faculté  <lcs  lettres  de  l’Cnivei^ité  di; 

Strasljourg.  192t. 

8u.  RochebUve,  Stmoel,  professeur  d'histoire  de  l'art  à  rUniversité  de 

Strasbourg,  i<>22 

81.  HsttUs,  Chsrles,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publitiue, 

rue  de  la  Victoire.  Niederbronn-les'bains.  1922. 

^'3.  Doraellas,  AUoiSO  de.Travcssa  de  S.  Sebastiao  11,  Patentes-Lisl^unne. 
83.  H.  K-  Btlauos  directeur  du  service  de  conservation  dos  monuments 

antitpies  et  hisioritjues,  place  St.  (icorges.  7,  Atliènes,  i.,)22. 
S4.  Foirer  (D' R.),  conservateur  du  musée  des  anti»|uités  i‘réhist»)iiques 

gallo-romaines  et  mérovingietines  «  Palais  de  Koluin  •>.  Stras¬ 
bourg.  1922. 


Mkmhrks  üi-cKDhs  pi;ni).\n'I'  l’pxkucick  1022-1923. 


Qovaerts  |Alph008e)i  archiviste  gi'-nèral  honoraire  <lu  ro\  anme,  Pnixelles, 

membre  titidairc  25  dé’cirinhre  1922. 

Oeadens  (Edmond^  archiviste  des  hospices  .Anvers,  membre  titulaire 

i*  27  octobre  I-.22. 

Errert  (Paul),  avocat.  Ih  uxcrllos.  nn'ml)re  titulaire  f  <9  jviillet  1922. 

'Tan  de  Casteele  (Désiré’,  conscn  v.iteur  Ixmoraire  ch-s  arciiives  de  I  Lt.it. 

lâé'ge.  inembjiî  cona-spiiiniaut  re-gnicede  t  1917. 

Gaillard  (Edouard),  sfciètairt'  ))cip<-lui-l  de  rAcadi'inie  rov.ile  llamaude, 

Garni,  mennbre  corre>pi>ndant  regnicid<-  t  3o  juilhd  r.,22. 

de  Borman,  (baron  CaniUlei.  pi<'''.i<b'nt  du  conseil  In'ialdiqne,  Sch.ilck- 

boven  nu-nd'ie  honoraire  oie  ’l'  dècemlne  i')22. 

Clephan  (Robert).  Tv  n«miontl>,  nx-mlnr  i'orr«-spond,int  étiangrr  i'  .•vin.irs 

1922 . 
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Le  ”Sinte  Elisabethsvloed”  près 

Dordrecht,  en  1421. 

Volets  de  retable  vers  1470-1480. 


Parmi  les  fréquenles  inondations  qni  <I(‘Solc‘rent,  aux  siècles 
passés,  la  région  do  Dordrecht,  rune  des  plus  graves  fut  sans 
doute  celle  de  1421  ;  toute  la  région  située  entre  la  Meuse  et  le 
Waal  fut  submergée  à  la  suite  d’une  rupture  de  digue  ;  cette 
catasü’ophe  marqua  dans  les  annales  de  la  Hollande  ;  le  sou¬ 
venir  n’en  est  pas  effacé. 

Au  tome  I  (pp.  1H3  et  suiv.)  de  la  belle  revue  hollandaise 
<i0udeKun8l»  qui  n’eut  qu’une  existence  éphémère,  un  auteur 
anonyme  fît  paraître,  en  luiu,  un  travail  sous  le  litre  :  De 
Sinte  Etisabelhsvloed  bd  Dordrecht  in  142i,  Cet  article  ser¬ 
vait,  en  quelque  sorte,  de  conimcntaii’e  à  un  tableau  rei)ré- 
sentaiit  la  catastrophe  de  1  'i21  et  reproduit  dans  ce  périodiipie. 

Il  n’y  a  pas  lieu  d’insister  sur  les  rr(,M{uenles  inondations  de 
la  région  méridionale  de  la  Hollande,  de  1375  à  l  iOO;  cette 
situation  préoccupait  souverains  et  sujets.  En  i3t»5,  .Albert  de 
Bavière  attirait  avec  insistance  l’attention  des  intt‘ress«*s  sur 
les  dangers  qui  menaçaient  sans  cesse  celle  n'gion  ;  maison 
ne  se  préocciq»a  guère  du  |>eril  ;  l’atletHion  se  [>oi-tai(,on  l  its, 
sur  les  évènements  politiques  auxquels  Dordrecht  était  mêlé. 
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Au  cours  de  la  nuit  du  is  novembre  1421,  veille  de  la  fête 
de  sainte  Elisabeth,  la  calaslroplie  se  produisit;  les  di^nies 
cédèrent,  notamment  près  de  \\’ieldrechl  qui  disj)arut  <ians 
les  Ilots,  ainsi  que  le  rapjjelle  un  clirononrammo  : 


MlELimicCliîT  MaCh  't  Watku  hkCLagkn, 


Dans  sa  Beschvijcvig  iier  stad  DordrccJil  j)arue  en  1077, 


.!U 


!S  traits  sur 


la  }4’ravite  et  l’étendue  do  la  calasti-oplie  dont  le  souvenir  fut 
conservé  par  une  inscription  taillée  au  côté  sud  de  la  Spoei/- 
poort  de  Dordreclit  : 

’T  LAM)  EN  ^^■AT^:R  DAT  MKN  HIER  ZIET, 
WAREN  72  DARuCRVEN,  NA  KR( tNIJKSHEDlET, 
(lElNENDEl-RT  lM»iR  'T  WATER  KRACIITKI 
IN  ’ï  .lAAR  1421  \\'AARACIITK:. 

Mattliys  Ralen  rapjiorte  qu’un  petit  enfant  et  un  chat 
écli.-qqiérent  seuls  à  la  calastrophc  ;  le  l»erceau  dans  Iccpiel  ils 
é'taieut  couchés  llolla  et  dériva  jusqu’à  Dordrecht;  l’enfant 
fut  l  ecueilli  ;  on  rat»pela  Reatrice  ;  plus  tard  elle  éj)ousa  Jacol» 
Ho<‘fom  ;  loin*  des^rnilance  couqita  des  personnn^es  do  haut 
rane'.  D’ajuvs  la  tradili<m.  «pie  Rabui  ne  menli«uino  pas, 
rculànt  sativ('e  au  J«uir  «le  la  fête  «b*  sainte  Elisabeth  v<uilul 
jiliis  tanl  tiunoieiKM'  sa  reconnaissance  à  celle  sainte,  en  faisant 
jieindre  un  aulel  en  son  honneur. 

Eo  tableau  reju’ocluit  «lans  Oiuh  lùtusl  mesure  l'*C)0  X  0"'î>h  ; 
perdu  do  \  u<*  jicmlant  loimtornps,  il  fut  a«'ijuis  par  un  amateur 
d’ililversum  ;  il  n’otlre  aucun  int*uv!  ar^i^tilple.  mais  luen 
historique  et  loj)o^r;qthi»iue.  11  parait  «laler  il’environ  1<)(k). 
Le  jiciiilre  a  pris  son  point  do  vue  «lu  Suil-Ouest,  hors  de 
l’eiic«‘inle  «le  Dordrecht,  «lans  le  hameau  api'eb*  Vui/poo7d,  du 
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nom  (le  la  porte  de  la  ville  à  cel  endroit  ;  une  jmroisse  sons 
le  vocable  de  saint  Adrien  v  existait  ;  le  nom  en  est  inscrit  sur 

V  ’ 

la  toile  au  dessus  de  l’é^dise  ;  toutes  les  localités  représentées 
sur  le  tableau  sont  idcnliliées  de  même  façon.  A  proximité,  on 
voit  la  belle  tour  de  Té^dise  do  Dordrecht  ;  derrière  ce  monu- 
incnt,  s’étend  l’inondation  ;  «le  la  surface  «les  eaux  (‘nierj,^ent  d(‘s 
tours, des  toits,  des  arbres;  d’ajirèsla  ti‘a«lilion,  7‘2  couvents  «m 
communes  pfdiivnl  du  d«‘sastre  ;  disparurent  ii  Jamais. 

L’article  d’Oude  Kunst  cite  ensuite  irndhoiliipiemont  tous 
les  noms  des  villes,  vilhij^es,  couvents,  églises  inscrits  sur  la 
toile  au  dessus  de  charpie  tour  ou  chudicr.  Le  berceau  tlottant 
«wiegh  waarùi  7  Kind  word  gesalvccrt  »  ne  li^nu'o  ]ias  sur 
la  toile. 

Un  tableau  peint  pivs  do  t^ooans  apivs  la  catastrophe  no 
vaut  guère  ît  titre  documontah  e,  à  moins  «pPil  ne  soit  inspii-«* 
de  tableaux  antérieurs,  .\nssi  rauteur  do  l'article  d’Oude 
Kiinsl,  a-t-il  recherché,  mais  en  vain,  une  jteinture  j)Ius 
ancienne  rpie  celle  reproduite  «Ions  son  «*111110.  Il  note  toutefois 
qu’une  tieinturc  analogue,  [K*intc  sur  toile,  cl  i>«)rlanl  ('*galc- 
ment  le  nom  dos  Io<*alil<*s  au  «lessiis  «le  chacune  d'elles,  fut 
signalée  en  1H22  par  Smils  et  «m  IHil  ]iar  Van  «1er  .\a,  comme 
se  trouvant  au  chatcau  de  Dussen  «jui  fut  «l.■•tr•uil  par  l’inomla- 
tion  de  1421  et  rcc«)nslruit  peu  «rann.*«*s  après  révènement. 
Ce  tableau  aurait  «h»*  «lonné  à  un  c«mvenl  et  por«lu  «le  vue 
depuis  lors.  Pcut-(*tre,  remar«pic  l’auteur  hi»llamlais  Iloii- 
braken  s’inspira-t-il  «h^  ce  tableau  p«mr  cxtk'uter  l«i  dessin 
('onservé  h  VOudheid/i’ioulig  goioofschaji  van  Ainstrrdinn  ;  et 
Romaan  de  Hooghe  lit  petil-èii-e  «le  unune  j»our  la  planche 
insiu’éc  dans  la  Besdü'ijnng  der  slad  Ihirdrcdd  «le  Malhys 
Ralen,  en  1«;77. 

Bref,  de  ces  c«msi«b*ralions  et  «rune  encpaMe  «pn^  nous  avons 
faite  en  Hollande,  il  nisulte  «{uo  les  historiens  d'art  de  ce  pays 
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ne  sont  pas  fix»*s  sur  rori^inc  des  représentations  du 
5m/  Elisabeths  vhed  de  1121. 

Nous  croyons  pouvoir  si^malcr  uno  des  plus  anciennes 
peintures  relatives  à  cet  évènement,  la  i)lus  ancienne  proba¬ 
blement.  dans  la  collection  du  comte  Paul  do  Heinjilinne  do 
Gand.  Elle  s'édend  sur  la  face  e.\t(?rioure  de  doux  volets  de 
retable,  qui  njesurent  chacun  en  hauteur  et  l''>10  en 
largeur.  Ils  furent  achetés,  le  10  mai  18r)0,  par  le  comte  .Iosei)h 
de  Heniptinne,  père  «lu  pr«>priétaire  actuel,  à  la  vente  delà 
collection  PennoniVerhelst,  îi  Gand.  Inscrits  au  <’alalogue  sous 
le  no  .'184'**,  ils  y  étaient  d«*crils  comme  suit  : 

«Deux  taldeaux  peints  sur  les 2  faces.  Sur  la  partie  exté¬ 
rieure  est  repi'(‘sont«*e  la  terrible  inondnlif)n  de  1421  qui  eut 
lieu  le  Jour  de  sainte  Elisabeth  (Elisabeth  str<*oin)  et  qui  forma 
le  «  Biesboch  »,  Les  eaux  englouiirent  72  villages,  qui  sont 
représentés  ici  avec  leurs  noms  en  caractères  gothiques.  On  y 
remari]ue surtout  un  berceau  en  bois,  contenantnn  enfajit  et 
un  chat,  seuls  êtres  qui  survé*curcnl  la  catastroi)he.  Ce  fait 
q\ie  quelques  autours  ont  tiré  en  doute,  acfp.iicrt  ici  une  preuve 
no\ivelle,vu  que  la  date  de  ce.s  tableaux  peints  dans  la  première 
moitié  du  lô"»®  siècle  est  si  rappnu'hée  de  révènement.  La 
ville  de  Dordrecht  se  chargea  «le  r«.*«lucation  de  cet  enfant  qui 
plus  tard,  en  mémoire  de  sa  miraculeuse  «bdivrance,  amsacra 
à  Sainte  Elisîdieth  un  ndable  dont,  sans  aucune  «bmte,  nos 
tai*leaux  formaient  les  portes  ;  sur  la  face  intérieure,  nous 
trouvons  les  «iifUuauites  scènos  «le  la  vio  «le  la  sainte.  Ces 
monuments  sont  au  plus  haut  point  «lign«‘s  «rinlfMvl,  non 
scub'iuiMd  poiu’  la  leintiire,  les  «'««stiitm's  et  les  scènes  de 
uujMU's,  mais  surtout  jHuir  riiisioirc.  Consultez  l’ouvragiMle 
Malliieu  Bal<*n  bcschrljriixj  ntn  hoidj-ccht,  ofi  la  partie 
inl<*ri(*ure  «le  «’cs  tableaux  se  trouve  r('pr«)«liiit<’i  ;  mais  Romain 
de  lloogiie,  qui  d'ailleurs  l’a  gravée  «l'aiurs  une  copie  moder- 
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nisée  par  Houbraken,  a  interverti  les  noms  de  quelques  vil¬ 
lages  et  en  a  omis  d’autres.  » 

L'examen  des  deux  volets  ne  confirme  pas  la  date  signalée 

au  oalalogiie  de  la  vente  B.  Verhelsl.  J'op  ne  pour  la  seconde 
moitié  du  XV»  siècle,  entre  1 170  h  14HO.  Mais  quoiqu'il  en  soit 
à  cet  éf^ard,  tes  deux  panneaux  corresiiondent  parfaitement 
à  la  catastrophe  de  14îl  ainsi  qu’à  la  légende  de  la  petite 
fille  sauvée  et  d'un  retable  peint  en  l'honneur  de  sainte 

Elisabeth,  en  souvenir  de  l’évènement. 

L’un  des  panneaux  porte  à  la  face  interne  (fig.  1)  les  scènes 
relatives  aux  flanvailles  et  au  mariage  de  sainte  Elisabeth  de 
Hongrie  avec  le  duc  Louis,  landgrave  de  Thuringe  et  de  Hesse, 

comte  palatin  de  Saxe. 

L’autre  panneau  (lig.  ?)  [trésente  des  sonnes  de  la  dernière 
période  de  la  vie  de  la  sainte,  aiuès  la  mort  de  son  éjKuix  tué 
à  la  Croisade,  sa  vie  de  charilé  dans  un  hôpital,  sa  mort,  son 

ensevelis-ement  par  les  Franciscains. 

Il  serait  oiseux  d'émettre  des  hypothèses  au  sujet  du  pan¬ 
neau  central  ;  aussi  ne  nous  y  arrêtons-nous  pas. 

Sur  les  deux  faces  externes  des  volets  (tig.  3  en  4),  l  artiste 
a  représenté  la  rupture  de  la  digue  et  l’inondation  s  étendant 
de  tous  cotés  à  travers  la  région  ;  de  la  najipe  lifpiide  émer¬ 
gent  églises,  couvents,  hameaux  et  villes;  les  eaux  charrient 
les  cadavres  de  noyés  ou  portent  les  barques  sur  lesrpiels  les 
sinistrés  tentent  de  sauver  leur  famille  et  quelques  hardes. 

Le  peintre  s’est  placé  approximativement  au  même  point 
que  l'auteur  du  tableau  reimoduit  dans  Oude  Kwisf,  c  est-a- 
direau  Sud  de  Dordrecht,  au  hameau  de  Vuilpoort,  d’ou  l’on 
aperçoit,  au  premier  plan,  la  porleel  l’enceinte  de  ville  ainsi 


que  l’église  collégiale. 

La  contrée  envisagée  par  le 
de  Dordrecht,  à  la  Meuse  ;  les 


peintre  s’étend  du  WaaL  jn^es 
noms  inscrits  au  dessus  des 
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diverses  localités  ne  correspondent  pas  complètement  à  ceux 
qu’on  Ut  sur  le  tableau  d'Oude  Kunsl. 

Cette  discordance  fait  croire  que  le  peintre  du  XVII®  siècle 
ne  s'est  pas  inspiré  des  deux  volets  do  la  collection  du 
comte  de  Hemjdinne;  peut -être  a  t  il  eu  sous  les  yeux  une 
toile  moins  ancienne  inspirée  des  deux  volets  et  due  à  un 
peintre  du  XVI«  siècle.  Remarquons  en  effet  qu’avant  la 
Réforme  réalise  de  Dordrecht  (de  Groofe  Kevk)  possédait,  au 
dire  de  M.  Six,  conservateur  du  musée  de  celte  ville,  une 
représentation  peinte  du  Sinte  Elisabels'stroom  \  et  d’autre 
I>art  on  a  signalé  (nous  l’avons  dit)  le  même  sujet  au  château 
de  Dussen,  d’où  le  tableau  aurait  été  transporté  dans  un 
couvent  belge  que  nous  n’avons  pu  identifier. 

Le  tableau  de  l’église  de  Dordrecht  et  celui  de  Dussen  ne 
sont-ils  qu’une  seule  et  même  œuvre,  à  savoir  les  deux  volets 
que  nous  examinons  en  ce  moment  ?  Ou  bien  sont-ce  deux 
pointures  distinctes?  Les  éléments  que  nous  possédons  ne  nous 
I)ermettent  pas  de  solutionner  la  question.  Si  la  deuxième 
hypothèse  corresi)ond  à  la  réalité,  il  est  possible  que  les  deux 
volets  proviennent  de  Dussen,  et  qu’Houlbraken  se  sera  inspiré, 
pour  sa  gravure  de  la  Heschrijving  van  Dordrechty  de  l’autre 
l>einture. 

Les  volets  do  la  collection  de  Hemptinuc  sonthien  conserv(*s; 
leur  importance  pour  l’histoire  des  Pays-Las  et  plus  spéciale¬ 
ment  de  la  région  de  Dordrecht  est  incontestable.  Le  peintre  a 
mis  une  réelle  conscience  <lnns  la  rcpn'sontation  do  la  Groole 
Kerk  et  d’autres  «‘glisos  de  Doivlrecht  ;  on  ne  saurait  mécon- 
nailrc  le  scidimeut  pillor(‘S((iie  do  la  composition  ;  et  par 
ailleurs,  ces  deux  [laiiueaux  fournissent  <les  renseignements 
int«*ressauls  au  sujet  du  costume, de  l’halii talion, des  v.-hiculcs, 
des  cMubarcations  des  camj>agnards  du  Sud  de  la  llollamle,  peu 
aiirès  1  ioO. 
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Le  peintre  n’est  assurément  pas  un  maître  de  premier  plan  ; 
et  d'autre  part,  en  attirant  l’attention,  sur  ces  deux  volets, 
nous  n’avons  certes  pas  crû  faire  sortir  de  l’ombre  et  de  l’oubli 
des  œuvres  totalement  inconnues.  Mais  leur  trace  a  été  perdue 
en  Hollande,  ainsi  qu’en  témoignent  l’écrivain  d’Owde  A’MUàY 
et  l’enquête  à  laquelle  nous  nous  sommes  livré. 

Nos  voisins  du  Nord  seront  heureuxde  retrouver  la  j)reniiêre 
d’ me  série  de  représentations  d’un  évènement  tragique  de 
leur  histoire  ainsi  que  la  confirmation  de  la  légende  de  l’en¬ 
fant  et  du  chat  et  de  l'exécution  d’un  retable  offert  en  souvenir 
de  la  catastrophe. 


JoS.  C.\SIER. 
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Etude  des  façades  des  maisons 

avec  pignons  à  gradins, 

bâtie5  à  Anvers,  au  XVI*  et  au  XVII*  siècles. 


De  plus  en  plus  disparaissent  à  Anvers,  les  constructions 
civiles  du  XVI«  et  du  XVII»  siècles,  jadis  si  nombreuses,  carac¬ 
térisées  par  leurs  fenêtres  à  croisillon  et  encadrements  en 
pierre  blanche,  leurs  pignons  et  lucarnes  5  gradins,  assez 
communément  appelées  «maisons  espagnoles»,  bien  qu'il 
n'existe  pas  une  maison  semblable  en  Espagne,  mais  sans 
doute  parce  qu'un  grand  nombre  en  lut  construit  au  temps  de 
la  domination  espagnole. 

Ainsi  les  documents  certains  deviennent  de  plus  en  plus 
rares  ;  d'autre  part,  des  restaurations,  non  pas  toujours 
correctes,  pourraient  induire  en  erreur  pour  dos  travaux  de 
réfection  ultérieurs  et  finalement  les  renseignements  précis 
disparaîtraient  totalement. 

Il  me  paraît  intéressant  et  fort  utile  de  récolter  le  plus  de 
documents  possible  sur  un  style  si  particulièrement  local,  de 
décrire  le  mode  do  construction  des  façades,  surtout  de  faire 
ressortir  les  raisons  qui  l'ont  motivé,  afin  qu'on  n’applique 
qu'à  bon  escient  certains  détails  même  corrects,  le  tout  accora- 
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pagne  de  photographies  d'ensemble  et  de  détails.  Je  crois 
inutile,  pour  appuyer  le  terme  de  style  particulièrement  local, 
de  faire  ressortir  qu'à  toute  époque,  le  style  régnant  présen¬ 
tait  cependant  de  ville  en  ville  des  variantes  caractéristiques 
résultant  pour  une  bonne  part  des  modes  de  construction 
locaux  et  de  la  facilité  plus  ou  moir>s  grande  de  se  procurer 
certains  matériaux. 

LES  MATÉRIAUX. 

Les  localités  riveraines  de  l'Escaut  semblent  s’être  servies, 
dans  les  constructions  en  pierre,  en  premier  lieu  de  moellons 
de  pierre  de  Tournai,  à  cause  delà  facilité  d’amener  ces  maté¬ 
riaux,  par  voie  d'eau,  en  même  tem])s  que  la  chaux,  à  pied 
d'œuvre  ;  le  château  des  Comtes  à  Gand,  l'enceinte  du  Burg, 
les  parties  les  plus  anciennes  du  Steen,  quelques  colonnes  du 
Xin®  siècle  déposées  devant  ce  musée,  la  première  porte  du 
Kipdorp  et  la  porte  St-Georges  de  1314  à  Anvers  (entièrement 
disparues)  en  sont  la  preuve  entre  autres. 

Lors  de  la  démolition  des  derniers  restes  de  cette  porte 
Sl-Georges,  j’y  ai  cependant  constaté  l'emploi  de  briques  de 
grandes  dimensions  et  de  quelques  pierres  blanches  d'origine 
incertaine. 

Les  briques  d’un  pied,  de  27  à  30  centimètres  de  longueur 
sur  environ  12  à  14  centimètres  de  largeur  et  de  6  à  7  centi¬ 
mètres  d'épaisseur  se  trouvent  dans  beaucoup  de  construc¬ 
tions  antérieures  au  XVI«  siècle,  surtout  dans  les  fondations, 
mais  à  Anvers,  à  partir  du  XVI®,  on  ne  rencf)ntre  qu’un  format 
fort  peu  diiréreiit  de  celui  de  Boom  actuel. 

Aux  façades  en  bri((ues,  les  parties  en  [lierro  de  taille  des 
maisons  anvcrsoises  et»  question  :  bandes,  encadrements  de 
portes  et  de  fenêtres,  seuils,  linteaux,  pierres  de  couverture 
des  pignons  sont  exécutées  en  [»ierre  de  Gobei'tange  ;  c'est  ce 
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ce  qui  explique  le  peu  d’épaisseur  ou  de  hauteur  de  ces  par¬ 
ties. 

Certaines  pierres,  entre  autres  celles  formant  liaison  des 
montants  avec  la  maçonnerie  de  briques dansles encadrements 
de  portes  et  de  fenêtres,  celles  surtout  recevant  les  pivots  des 
gonds  des  volets  extérieurs  et  les  meneaux  des  croisillons 
sont  de  dimensions  plus  fortes  et  d’autres  provenances. 

Aux  façades  entièrement  en  pierre  de  taille  blanche,  les 
hauteurs  d’assises  du  parement  dépassent  souvent  celles  de  la 
pierre  de  Gobertange,  mais  toutes  les  autres  parties  en  pierre 
de  taille  sont  traitées  comme  aux  façades  en  briques. 

Le  petit  granit  (pierre  bleue)  est  d’emploi  tout-i'i-fait  excep¬ 
tionnel  ;  les  encadrements  des  portes,  les  meneaux  et  réseaux, 
des  fenêtres  de  la  Vieille  Boucherie,  les  colonnes  et  les  trois 
portes  d’entrée  des  escaliers  de  la  Bourse  actuelle,  entre 
autres,  sontje  crois,  les  exemples  les  plus  amûens  à  citer  à 
Anvers. 

Les  maisons  étaient  couvertes  en  ardoises  comme  les  églises, 

4 

OU  bien  en  tuileaux,  (tegelen)  ;  les  exemples  de  ce  dernier  sys¬ 
tème,  encore  très  nombreux  à  Gand,  sont  devenus  fort  rares  à 
Anvers  ;  les  couvertures  en  tuiles  sont  de  date  plus  récente. 

LES  FAÇADES. 

Jusqu’au  milieu  du  XVI®  siècle  nulle  ordonnance  n’empê¬ 
chait  la  construction  de  maisons  en  bois;  celles-ci  édaient  nom- 
breuses  au  moyen-âge  à  Anvers. 

De  la  construction  en  bois  résultait  que  les  trumeaux  entre 
les  fenêtres  ne  comportaient  que  la  largeur  des  poteaux  verti¬ 
caux  delà  façade. 

Lorsqu’à  la  suite  d’incendies  désastreux,  il  fut  dc'fendu,  en 
1546,  de  construire  des  maisons  en  bois,  on  maintint  autant 
que  possible  les  dimensions  des  poteaux  de  bois  pour  lestru- 
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meaux  en  pierre;  la  recherche  de  la  clarté  à  l'iiilérieur,  vu 
l'étroitesse  des  rues  et  le  peu  de  largeur  des  façades  devaient 
y  contribuer  pour  les  habitations  en  ville. 

Dans  les  constructions  plus  importantes,  halles,  châteaux, 
grandes  maisons,  les  trumeaux  sont  beaucoup  plus  larges  ;  les 
toitures  très-élevées  sont  prévues  avec  chéneaux,  interrompus 
par  de  hauts  pignons,  de  grandes  et  de  petites  lucarnes  en 
pierre  et  sur  les  versants  en  ardoises  des  lucarnes  en  bois. 

Dans  les  constructions  en  bois,  lesgitages  des  étages  posés 
vers  la  rue  en  surplomb,  sur  les  poutres  formant  poitrails,  per¬ 
mettaient  d'agrandir  les  chambres  en  façade  de  façon  assez 
notable. 

On  essaya  dès  le  XV»  siècle  et  pendant  le  XVI»,  d’obtenir  le 
mémo  avantage  dans  la  construction  en  pierre.  Un  bel  exemple 
s'en  voyait  autrefois  à  une  maison  rue  Zirck  ;  un  autre, 
mutilé,  se  trouve  encore,  rue  du  Grand-Ooddart  ;  à  Malines, 
ils  sont  plus  nombreux.  Dans  ce  but,  on  eut  recours  â  des 
encorbellements  formés  par  des  corbeaux  ou  des  consoles 
reliés  par  des  arcs  en  ogive,  en  anse  de  [»anier  ou  en  plein 
cintre  ;  les  tympans  étaient  décorés  de  réseaux,  de  ligures  en 
bas  relief  ou  d'ornements;  la  saillie  do  ces  encorbellements 
en  pierre  n’est  pas  importante.  Plus  tard,  la  recherche  d'un 
efiét  pittorescpie  d’ombre  et  de  lumière  et  de  variété  de 
lignes  peut  avoir  motivé  l'emploi  de  ces  formes. 

Par  suite  du  lotissement  des  terrains  à  bâtir  qui  n’a  guère 
changé  jusqu'à  ce  jour,  les  maisons  étaient  en  général 
étroites,  mais  très  profondes  ;  le  système  le  plus  pratique  de 
les  couvrir  était  donc  de  disposer  les  fermes  de  charpente 
sur  la  largeur  de  la  maison  et  de  clôturer  la  toiture  par  un 
mur  pignon  â  chaque  façade. 
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peu  d’exceptions  près,  même  pendant  la  Renaissance,  est 
celle  du  triangle  équibatéraJ. 

La  couverture  en  pavillon  avec  arêtiers  ne  ftit  appliquée 
que  vers  le  milieu  du  XVI«  siècle,  comme  à  l’hotel-de-ville, 
à  la  maison  Hanséatique  et  h  celle  de  Hesse.  Les  toitures  des 
églises,  hôtels-de-ville,  halles  se  terminent  presque  toutes 
par  des  pignons. 

L’usage  de  remiser  le  bois  de  chauffage  au  grenier  devait 
militer  en  faveur  du  maintien  des  pignons;  au  centre  on 
ménageait  une  i)orte  en  bois  ;  de  chaque  coté,  une  fenêtre 
éclairait  le  grenier  ;  au-dessus  une  ouverture  pour  la  poutre 
à  laquelle  était  Hxée  la  poulie  servant  à  hisser  le  bois. 

Malgré  leur  apparence  de  similitude  toutes  ces  maisons 
peuvent  être  classées  comme  antérieures  ou  postérieures  à 
l’éclosion  de  la  Renaissance;  ces  dernières  se  distinguent 
immédiatement  par  l’emploi  du  plein  cintre  aux  portes 
d’entrée  et  aux  portes  des  pignons,  avec  imimstes  et  clefs  à 
bossages  en  pointe  de  diamant  et  par  une  platebande  de 
2  à  centimètres  de  saillie  sur  15  à  20  centimètres  de  hauteur, 
placée  sous  les  cordons  aux  ditférents  étages. 

DÉTAILS. 

J’en  viens  maintenant  à  l'examen  «les  détails. 

Si  l’on  trouve  dans  la  composition  des  façades  couvertes  en 
gradins  une  certaine  variété  par  la  disposition  des  fenêtres  et 
la  structure  des  pignons,  il  n’en  est  guère  de  même  dans  les 
détails  et  les  profils  ;  ils  sont  comme  stéréotypés,  proba¬ 
blement  parce  qu’ils  dérivent  d’excellentes  raisons  de  con¬ 
struction  et  d’einjiloi  judicieux  de  ])ierre  de  petit  appareil. 

Le  soubassement  en  plintlie  est  forjué  d'assises  en  pierre 
blanche,  de  Gobertange  le  plus  souvent,  formant  une  saillie 
de  8  centimètres  sur  le  nu  du  mur  pour  préserver  la  maçon- 
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nerie  en  Iji'iques  contre  le  rejaillissement  de  la  pluie.  L'assise 
supérieure  est  invariablement  profilé  comme  l’indique  la 
photo'^raphie  de  la  porte  de  la  maison  n»  6  nie  du  Jardin  des 
Arbalétiers. 

Au  droit  des  portes,  ce  profil  est  retourné  d'aplomb  et  des¬ 
cend  jusqu’à  environ  80  centimètres  du  seuil  où  le  profil  est 
arrêté  par  un  plan  incliné  à  45®  ;  il  longe  le  cavet  entaillé  dans 
les  montants  des  portes  ;  celui-ci  est  arrêté  par  le  même  plan 
incliné,  (même  photographie.) 

Les  soupiraux  de  caves  sont  formés  par  des  encadrements 
avec  arcs  en  anse  de  panier  ou  en  segment  en  pierre  de  taille, 
ou  bien  couverts  par  des  linteaux  semblables  à  ceux  des  fenê¬ 
tres  dont  question  ci-après,  avec  ou  sans  montant  au  milieu 
suivant  la  largeur  du  soupirail. 

Les  portes  sont  à  linteaux  avec  jour  supérieur  à  meneau  ou 
en  plein-cintre;  il  existe  deux,  trois  e.xemples  d’arc  se  rap¬ 
prochant  de  l’arc  Tudor. 

Les  portes  charretières  sont  voùU'esen  anse  de  panier  ou  en 
plein-cintre. 

Les  montants  des  portes  sont  formés  d'assises  irrégulières 
en  hauteur  et  en  largeur  entaillés  d’un  cavet  sur  l'angle.  L'as¬ 
sise  sojis  le  premier  linteau  forme  un  léger  corbeau  à  droite 
et  à  gauche  dans  le  jour  de  la  porte  ;  le  cavet  y  est  entaillé 
également,  ('es  deux  corbeaux  raccourcissent  la  {>ortée  du  lin¬ 
teau  de  ouzo  centimètres  à  peine  «l'épaisseur  et  ^«rment  l’appui 
d'une  barre  de  fer  «le  2  1/2  x  2  i/2  centimètres  destinée  à  sou¬ 
lagea-  b*  linteau  et  à  en  empèclier  la  chute  en  cas  de  rupture. 

C!cs  corbeaux  se  trouvent  aussi  dans  les  p<»rtes  des  pignons 
par  où  l’on  ijitroduisait  le  bois  dans  les  greniers,  vu  la  largeur 
de  ces  portos. 

Par  contre  ces  corb(  au.x  ne  soiil  Jamais  employés  dans  les 
fenêtres  avec  ou  sans  croisillon  de  pierre. 
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Mais  on  les  retrouve  encore  sous  le  premier  linteau  des 
fenêtres  qui  servaient  à  l’étalage  de  marchandises  dont  la 
partie  inférieure  restait  sans  meneau  central  et  où  la  portée  du 
linteau  était  d'environ  1"'30  comme  à  la  maison  n®  0,  rue 
du  Jardin  des  Arbalétriers/' 

CONSTRUCTION  DES  FENÊTRES. 

Au  rez-de-chaussée,  le  seuil  des  fenêtres,  sans  saillie  sur  le 
nu  du  mur,  repose  directement  sur  la  moulure  de  la  plinthe  ; 
aux  étages  sur  un  cordon. 

.-\ux  façades,  tant  en  briques  qu'en  juerre  de  taille,  les  seuils 
et  linteaux  ont  deux  tas  de  briques  de  hauteur  et  se  continuent 
en  guise  de  bandes  sur  toute  la  largeur  de  la  façade,  tant  au- 
dessus  de  la  plinthe  qu’au-dessus  des  cordons;  il  en  est  de 
même  du  premier  linteau,  mais  non  pas  du  second  linteau  ;  ici 
la  bande  est  placée  au-dessus  du  linteau;  celui-ci  est  soulagé 
par  deux  clefs  reposant  entre  coussinets  placés  un  au  dessus 
du  montant  du  milieu  et  les  deux  autres  à  droite  et  à  gauche 
de  la  fenêtre  ;  un  vide  d’un  centimètre  est  ménagé  sous  chaque 
clef,  de  Sf)rte  que  le  linteau  n’ayant  que  son  propre  poids  à 
supporter  n’est  pas  sujet  à  se  rompre.  Il  n’y  a  donc  pas  d’arc 
de  décharge  en  briques  ;  la  di.sposition  adoptée  le  remplace. 
C’est  un  système  propre  au  style  anversois  ;  les  arcs  de 
décharge  en  briques  ne  se  voient  à  .\nvers  qu'aux  fenêtres  du 
premier  étage  de  la  Vieille  Boiicherie. 

Les  encadrements  de  fenêtres  sont  formés  de  montants 
n’ayant  guère  que  dix  centimètres  de  largeur  sur  la  face,  en 
pierre  de  Gobertange  pos'ie  en  délit  et  de  pierres  de  i)ius  fortes 
dimensions  formant  liaison  avec  la  maçonnerie  de  parement 
et  recevant  les  pivots  des  volets,  lorsqu'il  en  est  fait  usage. 

Les  deux  linteaux  et  les  cordons  sont  moulurés  avec  saillie 
de  sept  centimètres  pour  rejeter  l'eau  de  pluie  coulant  le  long 
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de  la  Incade  ;  aux  linteaux  cette  moulure  avec  dent  «le  loui»  est 
retournée  à  45«  à  partir  du  bord  du  cavet. 

Les  châssis,  en  chêne,  ne  sont  placés  que  dans  la  partie 
intérieure  des  fenêtres  ;  dans  la  partie  supérieure  se  trouvent 
deux  ou  trois  barres  de  fer  carré  de  deux  centimètres  pos<>es 
diagonaleinent  et  enga^^ées  dans  les  deux  linteaux  dix  centi¬ 
mètres  environ  de  la  face  du  mur.  Le  vitrage  sur  plomb  est 
placé  extérieurement  aux  barres  et  y  est  fixé  j)ar  des  ligatures 
en  plomb;  il  est  maintenu  en  outre  dans  des  battées  ménagées 
dans  renca<lrement,  le  meneau  central  et  les  linteaux.  L'enca¬ 
drement  en  inerre  des  portes  et  fenêtres  permet  de  «Irosscr 
avec  soin  les  battées  en  vue  de  lai)osedes  menuiseries  des 
portes  et  dans  la  partie  inférieure  des  fenêtres  et  d’entailler 
les  battées  destinées  à  la  pose  des  vitraux  dans  la  partie 
sui)érieuro,  travaille  dillicile  l'i  exécuter  dans  une  ma^onnorie 
en  brûjuos. 

Il  me  semble  admissible  que  telles  sont  les  raisons  «(ui  ont 
conduit  à  l’emploi  des  encadrements  de  pierre. 

C’est  une  erreur  «lans  les  lavades  tout  eu  pierre  «b;  taille  de 
faire  continiuT  les  assises  du  jjarement  jusque  dans  le  jour 
des  jïorlcs  ou  fenêtres  ;  il  faut  toujours  placer  reiicadrement 
avec  numtauts  et  pierres  do  liaison  et  terminer  le  parement 
contre  roiica«lremcnt.  sauf  ê  arraser  les  joints  quand  il  est 
po.ssiblo  de  le  faire  avec  les  assises  de  l’encadrement. 

Vu  rt'troitosse  fies  trumeaux  en  lavade,  il  n'y  avait  guère 
place  le  i>lus  souvent  pour  permettre  de  rabattre  les  volets 
extfM'iours  sur  le  mur  ;  les  fenêtres  du  rez-do-cliaussé‘e  étaient 


alors  munies  de  barreaux  ou  fer  <iu  seuil  au  premier  linteau 
et  fie  volets  intérieurs,  dans  la  pairie  inlfédcuro  unifpiemcnt. 

La  largeur  entre  encadrement  et  meneau  des  fenêtres  des 
babilations  fb'passait  rarement  deux  piofls;  il  n’en  élait  })ns 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


I.  Maison  Rue  du  Jardin  des  Arbalétriers,  A'®  6. 
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II.  Maison  Rue  du  Jardin  des  Arbalétriers,  6.  Détails. 
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ni.  Pignon  Courte  Rue  Neuve,  N°  5. 
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IV.  Pignon  Rue  du  Couvent,  N®  23. 
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V.  Pignon  Rue  Haute,  N°  55. 
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VI.  Pignon  Vieux  Marché  au  Blé,  N°  42. 
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de  même  pour  les  fenêtres  de  boutiques  dont  il  existe  eiiooro 
plusieurs  exemples. 

La  maison  0  rue  du  Jardin  des  Arbalétriers  admirable¬ 
ment  conservée  servait,  à  la  gauche  du  spectateur,  de  boutique 
et  à  droite  d’habitation  et  permet  de  se  rendre  aisément 
compte  de  la  différence  entre  les  fenêtres. 

Le  premier  linteau  de  la  porte  et  des  trois  fenêtres  adjacentes 
n’est  pas  mouluré  ;  il  est  soulagé  par  les  corbeaux  et  la  barre 
de  fer  dont  question  plus  haut  ;  le  linteau  supérieur  est  soutenu 
par  les  barreaux  verticaux;  on  voit  au  premier  linteau  ainsi 
qu'au  seuil  à  droite  et  à  gauche  les  œillets  flans  lesquels 
tournaient  les  pivots  des  volets  de  clôture  en  deux  parties, 
l’inférieure  se  rabattant  pour  l'étalage  de  la  marchandise,  la 
supérieure  se  relevant  en  guise  d'auvent;  aux  trois  quarts  de 
la  hauteur  des  montants  se  voit  le  point  d’attache  de  la  chaîne 
soutenant  l’étal  :  au-dossus  du  second  linteau,  l’attache  de 
la  chaîne  de  l'auvent. 

Quand  la  largeur  des  trumeaux  permettait  l’emploi  de  volets 
extérieurs,  le  cavet  entaillé  dans  l’arête  de  rencadrement 
et  au  meneau  central  des  fenêtres  était  remplacé  par  une 
battée,  rectangulaire  i\  l’encadrement  et  légèrement  oblique 
de  chaque  côté  du  meneau  pour  éviter  en  ce  jfoint  le  coin¬ 
cement  du  volet,  le  pivot  des  gonds  faisant  saillie  sur  le  nu 
du  mur  ;  il  était  ménagé  en  outre  une  petite  balt(*e  au  seuil  et 
au  premier  linteau. 

Les  volets  étaient  maintenues  ouvei-ls  par  des  j)ouces  îi 
ressort  ou  par  des  tourniquets  à  contreiioids. 

Les  fenêtres  simples  mesurent  gfuiéralement  deux  jueds  de 
largeur;  les  doubles  quatre  pieds  et  de  plus  la  largeur  du 
meneau  ;  il  y  a  eu  plusieurs  exemples  de  fenêtres  triples, 
le  plus  souvent  à  l'étage,  mais  sans  volets  extérieurs,  celui 
du  centre  ne  pouvant  être  rabattu  contre  le  mur. 
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En  hauteur  les  fenêtres  sont  divisées  inégalement  en  deux 
parties  par  un  premier  linteau  (il  n’y  a  pas  d’exemple  de 
division  en  trois  parties.) 

Le  compartiment  supérieur  ne  forme  jamais  un  carré  par¬ 
fait,  mais  un  rectangle  dont  la  hauteur  au-dessus  du  premier 
linteau  est  au  moins  le  tiers  de  la  hauteur  totale  de  la  fenêtre. 

Ce  compartiment  supérieur  fait  défaut  aux  fenêtres  d'entre¬ 
sols  et  le  plus  souvent  aux  fenêtres  simides  dans  les  pignons 
ou  dans  celles  éclairant  l’escalier  en  tourelles. 

Les  chaînes  d’angle  en  pierre  de  Gobertange  au  coin  des 
rues,  aux  avant-corps,  aux  angles  des  tourelles  carrées, 
hexagonales  ou  octogonales  sont  de  longueurs  variées,  mais 
toujours  posées  alternativement  en  liaison  h  droite  et  h  gauche 
avec  la  maçonnerie  de  parement. 

Lorsque  la  distance  entre  deux  fenêtres  est  minime,  les 
tuineaux  se  font  entièrement  en  pierre  de  taille. 

Quand  le  versant  du  toit  donne  vers  la  rue,  il  est  ménagé, 
î)  hauteur  du  <lornier  gîtage,  dos  trous  d’échafaudage  de 
dix  cenümètres  encadr<*sdc  quatre  pierres  de  dix  centimètres 
de  liauteur  et  le  mur  de  fiu;ade  est  terminé  par  une  assise 
creusée  en  cavet  ou  j»ar  doux  dont  l’inlérieure  en  cavet  et 
l'autre  en  quart  de  nmd  formant  saillie. 

.\u-dcssus  est  placée  une  sablière  en  bois  <lo  chêne  flotté 
(donc,  point  important,  ju*ivé  de  tannin)  sur  laquelle  reiM)se  le 
jilomb  du  chêneau  ;  la  face  en  bois  de  chêne  de  la  gouttière 
est  ronforcé*e  <lansla  positioji  verticale  j'ar  le  prolongement 
des  ancres  apijareiilcs  lix«*es  au  tlei-nicr  gitagi?,  comme  visible 
sur  la  photographie  de  la  maison  de  la  rue  dos  Arl>aiétriers. 

Les  tuyaux  de  descente  en  ()lomb  ries  eaux  rie  pluie  partent 
d(î  cabas  ou  cuvettes  car-n*es  lorm«'‘es  par  une  feuille  de 
plomb  rci>li(‘e  angles  rlroits. 

L«*s  clefs  ilos  am-res  apparentes  Ibrnn'es  d’une  simple  barre 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


—  23  — 

de  fer  sont  serrées  dans  l’anneau  du  tirant  par  une  sorte  de 
coin  ou  cheville  plate  en  fer  recourbée  et  portant  un  épau- 
lement  aflin  de  permettre  de  la  battre  dans  l’anneau  ;  parfois 
la  clef  porte  un  renfort  pour  éviter  le  glissement  à  travers 
l’anneau.  Les  ancres  ornées  sont  devenues  très-rares,  mais 
toutes  comprises  suivant  le  principe  logique  que  la  clef, 
partie  utile,  doit  être  solide  et  l'ornement,  partie  décorative, 
être  plus  léger,  comme  épaisseur. 

LES  PIGNONS. 

La  forme  des  pignons  en  pierre  a  toujours  dépendu  en 
tout  premier  lieu  des  matériaux  dont  disposaient  les  con¬ 
structeurs  pour  en  couvrir  les  rampants,  spécialement  pour 
les  maisons,  le  côté  économique  y  jouant  un  rôle  plus  impor¬ 
tant  que  pour  les  grands  édifices. 

Vu  le  petit  format  des  pierres  de  Gobertange  en  usage  à 
Anvers,  il  n’a  été  donné  aux  parties  de  pignon  dépassant  la 
toiture  qu’une  brique  d'épaisseur. 

Les  pierres  de  couverture  ont  l’épaisseur  de  deux  tas  de 
briques,  sont  moulurées  sur  trois  côtés  avec  retours  h  45° 
à  l'extrémité  engagée  dans  le  parement. 

Aux  façades  tout  en  pierre  blancl>e  et  à  quelques  façades 
en  briques  la  partie  verticale  latérale  des  gradins  est  formée 
d'une  pierre  en  délit  de  ()>“10  de  largeur  et  de  l'épaisseur 
de0n‘18  du  pignon,  contre  laquelle  .s’arrêtent  les  assises  en 
briques  ou  en  pierre  du  parement. 

Les  plus  simples  pignons  de  maisons  ou  de  lucarnes  ne 
comportent  que  des  gra<lins;  les  grailins  inférieurs  portent 
au  pied  sur  un  corbeau  pré'sentant  latéralement  une  saillie 
de  dix  à  douze  centimètres  de  l'épaisseur  du  pignon,  contre 
laquelle  s'arrête  le  cliêneau  derrière  le  pignon,  ou  le  pied  de 
la  toiture  des  lucarnes  qui  était  déj»ourvue  de  chêneau. 
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Au  plus  grand  nombre  de  pignons  on  remarque  une  forme 
de  poinçon  terminal  carré  de  0'»28  x  0'*’28,  avec  pierre  de 
couverture  moulurée,  posé  suivant  une  diagonale,  isolé  dans 
la  partie  supérieure,  mais  engagé  dans  la  maçonnerie  à  la 
partie  inférieure  sur  la  hauteur  d'un  on  de  deux  gradins. 
Ce  poinçon  porte  sur  un  cul-de-lampe  ;  celui-ci  est  contourné 
par  un  cordon  de  même  profil  quî  les  pierres  de  couverture 
au.\quelles  ce  cordon  aboutit.  La  hauteur  de  la  partie  libre 
du  poinçon  est  égale  h  celle  d’un  gradin,  le  plus  souvent. 

Les  poinçons  en  pierre  sont  parfois  ornés  sur  les  cotés 
d'une  arcature  avec  deux  redents  comme  l'hotel  Jan  Van 
Lier,  rue  Hoboken  et  dans  la  cour  de  l'agence  Collignon, 
rue  d'Aremberg. 

Rue  Rempart  du  Lombai’d  se  voit  un  poinçon  décoré  d'une 
cai'otte  de  style  Vredcinan  de  Vriese. 

Certaines  lucarnes  portent  tnus  et  quekpios  maisons  cinq 
poinçons,  <‘omme  la  maison  rue  du  Couvent;  on  y  remar¬ 
quera,  comme  h  toutes  les  façades,  que  le  premier  cordon 
du  pignon  contourne  la  {nirte  centrale  à  15  centimètres  de 
distance  environ  sur  le.s  cotés  et  sous  le  seuil. 

Rue  Haute,  n"  55  subsistent  encore  les  restes  d’un  beau 
pignon  en  pierre  l)lanche  à  deux  poinçons  (run  est  tombé) 
au  sonimet  et  deux  autres  de  chaque  côté,  soit  .six  en  tout  ; 
spccimen  unique,  mais  en  quel  état!  D’autres  pignons,  dont 
celui  du  Vieux-Marclié  au  Blé  est  le  dernier  exemple,  (celui 
du  Vieux  Poids  {)ublic  de  1.51 1  a  été  d(unoli),  j)ortaiont  jusqu’à 
trois  [)oinçons  nu  sommet  et  trois  de  chaque  coté,  soit  neuf 
on  tout.  Certaines  bandes  de  pierre  blanche  régnent  à  même 
hauteur  dans  les  pignons  et  dans  les  poinçons;  on  trouve 
au^si  des  bandes  do  dix  centimètres  sous  les  pierres  de 
couverture  ;  le  dessin  ci-joint  représente  un  pignon  de  la  rue 
de  l’Empereur,  démoli  en  1885,  orné  de  bandes  nombreuses. 
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Les  poinçons  consolidaient  la  maçonnerie  peu  épaisse  des 
pignons,  tout  en  les  rendant  plus  pittoresques;  ils  étaient 
surmontés  de  boules  rondesii  base  carrée  garnies  de  cinq  char¬ 
dons  en  fer  à  cinq  pointes  torses.  Le  poinçon  de  0'«28  x  On'28. 
placé  diagonalenient  à  cheval  sur  le  mur  de  0'»18  débordait 
par  suite  de  0'“11  de  chaque  côté  et  présentait  une  largeur 
de  0'“22  de  face  dans  la  partie  reliée  au  parement.  Un  tirant 
de  fer  fi.\é  au  faite  du  toit  et  au  sommet  du  pignon  en  main¬ 
tenait  la  verticalité,  avec  les  ancres  clouées  aux  vernes. 

LUS  CHEMINÉES. 

Les  souches  de  cheminées  importantes,  en  maçonnerie  de 
briques  ou  de  pierre  blanche,  ligurent  en  plan  deux  carrés 
posés  diagonalcment  l'im  sur  l'autre,  présentant  donc  huit 
angles  saillants,  traités  en  élévation  en  tout  comme  les  parties 
de  poinçons  engagées  dans  le  parement  des  pignons  ;  la 
souche  sort  carrée  de  la  toiture,  mais  les  mêmes  culs-de- 
lampes  de  poinçons  sont  placés  immédiatement  au-dessus  des 
versants  du  toit  et  soutiennent  les  huit  angles  saillants.  Doux 
ou  trois  bandes  de  {)ierre  alternent  avec  la  maçonnerie  en 
briques  des  souches  ;  elles  sont  ouvertes  par  le  haut  ;  la  pierre 
de  couverture  à  huit  pointes  est  profilée  comme  celle  des 
gradins. 

Les  cheminées  étaient  parfois  counmnées  par  un  épi  avec 
ou  sans  girouette,  porté  sur  quatre  branches,  en  fer  forgé, 
ornées  de  redents;  sous  le  raccordement  des  quatre  branches, 
l'extrèmilé  inférieure  de  l’épi  central  se  terminait  en  forme 
d’anneau  de  suspension,  à  l’usage  du  ramoneur. 

LES  MURS  DE  CLOTURE. 

Les  cours  dépendant  de  maisons  situées  à  des  angles  de  rue 
étaient  clôturées  par  des  murs  de  hauteur  variable,  tel  le  der- 
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-dé¬ 
nier  mur  de  clôture  qui  se  trouve  rue  Reynders  à  l’entrée  de 
la  rue  Haute. 

I!  est  couronné  par  une  bande  de  pierre  et  d’une  pierre  de 
couverture  profilée  comme  celle  des  gradins  ;  au-dessus  se 
trouvent,  en  guise  de  merlons,  posés  diagonalemeiit,  des  mon¬ 
tants  en  briques  de  0“‘28  x  0'"28  avec  pierre  de  couverture, 
en  tout  semblables  aux  parties  non  engagées  des  poinçons  des 
pignons,  et  portant  sur  des  culs-de-lampe  identiques  ;  ceux-ci 
sont  intercalés  dans  la  bande  de  couronnement  et  contournés 
par  la  moulure  de  la  couverture  du  mur;  il  en  résulte  une  série 
de  ressauts  dans  cette  bande. 

Entre  les  merlons  et  au-dessus  de  ceux-ci  se  trouvaient  des 
chardons  en  fer  forgé  à  quatre  branches  retombantes  et  une 
centrale  verticale;  chacune  terminée  en  forme  de  hameçon  à 
quatre  pointes. 

Un  mur  semblable  en  pierre  blanche,  percée  au  XVII®  siècle 
d’une  porte  intéressante,  a  été  transférée  de  la  rue  du  Trèfle  au 
jardin  de  l’Académie;  il  porte  encore  les  chardons,  mais  les 
nierions  font  défaut  ;  les  culs-de-lampe  y  figurent  et  indiquent 
les  distances  entre  les  montants. 

Un  couronnement  de  mur  semblable  e.xistait  en  1H70,  au- 
dessus  de  l’entrée  aux  ruines  du  château  de  Galifort  à  Deurne, 

LES  TOURELLES  D’ESCALIEU. 


Il  existe  encore  (pielqiies-unes  des  nombreuses  tourelles  que 
les  négociants  du  XVI®  siècle  avaient  fait  construire,  dans  le 
but,  suivant  Aug.  Thys,  de  guetter  l’arrivée  toujours  ardem¬ 
ment  attendue  de  leurs  navires  remontant  le  cours  de  l'Escaut. 

Quoiqu’il  eu  soit,  ces  tourelles  d’escalier  liexagonaies  ou 
octogonales  sont  construites  en  briques  avec  chaînes  d'angle 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  percées  de  fenêtres  â  encadrement 
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de  pierre  de  0.'"50  à  0"‘Ô0  de  larj^^eur,  sur  0*"00  à  l“u)0  de  hau¬ 
teur,  suivant  le  gironnemenl  de  l'escalier. 

La  partie  supérieure  des  tourelles  s’élargit  ;  une  série  de 
petits  corbeaux  de  pierre  blanche  de  0'«12  à  O'nlS  de  saillie, 
d'autant  de  hauteur  et  de  largeur,  surmontés  d’une  bande  de 
pierre,  supporte  le  surplomb  delà  maçonnerie  :  une  dernière 
bande,  creusée  encavet,  soutient  la  sablière  d'apj)ui  des  che¬ 
vrons  de  la  toiture  et  des  coyaux  légèrement  concaves. 

Les  toitures  assez  pointues  étaient  couvertes  en  ardoises  et 
terminées  par  un  épi  à  girouette  ;  les  faces  restaient  générale¬ 
ment  sans  lucarnes  de  bois. 

CONSTRUCTION  DKS  GITACiKS  KT  PL.M'ONDS. 

Les  gîtagos  éiaicut  formés  de  poutres,  de  lambourdes  et  de 

gîtes  en  chêne,  le  tout  rahf>té  et  souvent  mouluré.  Les  poutres, 

d’équarissage  proportionné  à  récartemont  «les  murs,  étaient 

renforcées  aux  extrémités  par  des  semelles  reposant  sur  «les 

corbeaux  ou  des  consoles  de  lortes  dimonsùms.enpré*vision  de 

la  destruction  }>08sible  des  têtes  de?^  poutres  eugng<>es  dans  la 

♦ 

maçonnerie  et  par  suite  privj*os  d'air. 

Les  lambourdes  reposaient  sur  des  corl)eaux  de  taihh'S 
dimensions. 

Les  gîtes  de  0"'10  à  0'»12  de  section  î't  peu  près  carrée,  espa¬ 
cées  d’environ  un  pied,  étaient  entaill«*es  en  queue  d’aronde 
dans  les  poutres  et  laml)ourdes  et  chevilhVs. 

Le  sol  des  chambres  «ftait  formé  «run  [lavetncnt  eti  carreaux 
de  terre  cuite  émaillés  ou  non,  posés  sur  un  lit  «le  sable  «demlu 
sur  un  plancher. 

Pour  empêclier  le  sable  devenu  sec  «le  llltrer  ^  travers  les 
joints  du  plancher,  on  plaçait  sui-  les  gîtes,  dans  le  sens  de  leur 
longueur,  une  planchetlo  de  deux  ou  trois  millimètres  d'épais- 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


—  28  — 

seur  en  chêne  choisi  ;  par  dessus  on  clouait  le  plancher  d"un 
bois  de  moindre  valeur,  recevant  le  sable  et  le  pavement. 

Le  plafond,  vu  par  dessous,  ne  présente  par  suite  aucun  joint. 

C’est  la  même  prévision  du  filtraj,^e  du  sable  qui  a  conduit 
à  établir  de  petits  entrevons  en  plafonnage  entre  les  gites;  il  en 
existe  quelques  exemples  à  Anvers  ;  dans  le  Limboiirg,  l'usage 
en  était  [dus  fréquent.  Il  est  à  faire  ressortir  que  toutes  les  par¬ 
ties  des  fa(;ades  des  maisons  en  question  sont  donc  résultées 
d’une  construction  bien  raisonnée,  tenant  compte  des  maté¬ 
riaux  se  trouvant  sur  i)lace  ou  faciles  à  se  procurer,  sans  orne¬ 
ments  autres  que  [►arfois  une  sculi)ture  en  bas-relief  servant 
d’enseigne  ou  de  motif  au  nom  désignant  la  maison,  des  ancres 
ouvragés,  ou  un  épi  girouette  ;  il  est  fort  remarquable  que  ce 
système  de  construction  ait  pu  produire  des  effets  aussi  pitto¬ 
resques  et  aussi  attrayants  aux  faça<les  des  maisons  et  aux 
cliâleaux  conçus  en  ce  style  aux  environs  d’.Vnvers. 

J'csi»ère  voir  les  derniers  documents  authentiques  préservés 
de  la  disparition  totale  :  il  y  en  a  qui  sont  «levcnus  uniques  ; 
d’autre  i)art  que  les  restaurateurs  regardent  les  documents 
avec  inlelligence  et  apjdiquent  les  détails  avec  discernement. 

Anvers,  le  'M  mai  ll>i*3.  Krn.  Geefs. 
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Un  vol  de  tableaux  de  Rubens 
en  l’an  11  de  la  Republique. 

Les  collections  artistiques  de  la  famille  Peeters 


Nous  sommes  à  Anvers  en  l'an  1794,  en  pleine  période  d 'oc¬ 
cupation  républicaine.  Nous  ne  décrirons  pas  ici  les  misères  et 
les  tracasseries  qu'eurent  à  subir  nos  pères  en  ces  années  de 
deuil.  Les  chroniques  locales  fournissent  sous  ce  rapport 
d'amples  détails.  Nous  nous  bornerons  à  constater  simple¬ 
ment  combien  sous  de  multiples  rapports  les  procédés  des 
sans-culottes,  leurs  perquisitions  et  leurs  réquisitions  offrent 
de  similitude  avec  ceux  qui  lurent  récemment  en  honneur 
pendant  la  néfaste  occupation  allemande.  On  dirait  vraiment 
que  les  autorités  teutonnes  s'inspirèrent  des  brigandages 
organisés  par  les  républicains  français,  brigandages  qu'ils 
amplifièrent  du  reste  avec  une  maîtrise  qu'on  ne  pourra  pas 
contester. 

Quoiqu'il  en  soit,  jadis  coiiime  récemment,  les  autorités 
occupantes  étaient  logées  chez  l'habitant.  Il  se  fit  ainsi  que  la 
douairière  Peeters  d'Aertselaer  qui  habitait  avec  sa  fille  un 
somptueux  hôtel  situé  au  coin  de  la  place  de  Meir  et  de  la  rue 
des  arquebusiers,  avait  dû  accorder  une  hospitalité  forcée  h 
l’un  des  commandants  des  troupes  d'occupation,  le  général 
Noël.  Celui-ci  aurait  pu  être  plus  mal  logé.  Kn  effet,  Françoise, 
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Mathilde  van  den  Cruyce,  veuve  depuis  178()  de  Jean  Egide 
Peeters,  seigneur  de  Huerstede,Aertselaer  et  Clydael,  jouissait, 
notamment  du  chef  de  son  mari  d'une  fort  ojmleiite  fortune. 

L’hütel  qu’elle  occupait  était  meublé  d'antiquités  de  tous 
genres  et  notamment  de  nombreuses  œuvres  d'art.  Jean 
Egide  Peeters  avait  en  effet  hérité  de  s<m  père  d’une  pi*écieuse 
collection  de  tableaux  comprenant  des  œuvres  des  plus  illu¬ 
stres  maîtres  de  Técole  Anversoise. 

Le  grand  peintre  anglais  Joshua  Reynolds,  qui  vi.sita  notre 
ville  en  1781,  et  qui,  dans  sa  relation  :  A  journey  io  Flanders 
and  Holland  ('),  a  fourni  de  si  intéressantes  indications  au 
sujet  des  œuvres  d’art  dont  s'enorgeuillisaient  nos  églises  et 
nos  monuments  publics,  eut  soin  en  même  temps  de  visiter 
les  galeries  particulières.  Chez  le  seigneur  d'Aertselaer  il 
trouva,  entre  autres,  de  nombreuses  toiles  de  Rubens  ; 
c’étaient  notamment  :  «  La  charité  romaine  »  que  le  peintre 
anglais  estima  ajjparlenir  è  la  meilleure  manière  du  maître. 
La  femme,  dit-il.  qui  nourrit  son  i)ère  est  une  des  plus  belles 
figures  qui  puisse  se  voir  et  a  une  expression  de  toute  beauté. 
«L'enfant  prodigue»  est  une  œuvre  è  laquelle  il  reproclie 
quehpie  monotonie  et  un  manque  de  couleur. 

11  signale  encore  une  composition  en  moitié  grandeur  nature 
représentant  un  prêtre  et  un  second  personnage  attendant  au 
pied  d’un  autel,  jieinlure  remarquable  par  son  harmonie  et  sa 
puissante  coloration. 

Puis,  le  portrait  d'un  cliancelier  du  Rrabant  et  un  second 
portrait  demi-grandeur  nature. 

Outre  ces  œuvres  capitales  de  Rubens,  Jean  l’eeters  possé- 


(1)  Hum.  Mai.one.  The  xcorhs  of  sir  Joshua  Rrynohls,  K^i^hl.  l'iie  lra<liiC“ 
tiuii  «;e  cet  ouvrage  par  Louis  Uiniier,  avec  iliuBtratioiiii!,  a  paru  en  IKi'J  à 
Paris,  BOUS  le  titre  île  Oiscours  Hur  la  Peinture,  lettre»  du  nniicur,  suivies 
des  Voyages  pitlorestjues,  etc. 
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dait  encore  un  portrait  en  pied  par  Van  Dyck,  et  une  seconde 
toile  du  même  maître  représentant  un  portrait  de  femme 
exécuté  a  mi-taille,  dans  un  entourage  tleuri.  La  dame  est  vue 
de  dos;  elle  regarde  par  dessus  son  épaule  en  un  geste 
d’aimable  expression. 

Reynolds  enfin  signale  encore  une  toile  de  Mois  représentant 
SWean  prêchant  dans  le  desert. 

Si  le  peintre  anglais  admira  les  «rhefs  d’œuvres,  qui  ornaient 
l’hôtel  de  la  douairière  Peeters,  il  est  à  croire  que  le  général 
français  ne  les  apprécia  pas  moins. 

Or  il  se  fit,  que  ce  dernier,  après  quelques  mois  de  séjour  h 
Anvers,  dût  changer  de  garnison,  et  quitta  cette  ville  ;  il 
rentra  en  France. 

Coïncidence  fâcheuse,  en  même  temps  que  le  guerrier  fran¬ 
çais  disparurent  de  l'InUel  de  la  place  de  .Meir  sept  huit  des 
tableauxqui  l’ornaient,  notamment  plusieurs  Rubens.  Le  géné¬ 
ral  Noël  fut-il  l’auteur  de  ce  larciiW  Nous  nous  garderons 
bien  de  l’atHrmer.  Néanmoins  a  cette  époque  il  fut  catégori¬ 
quement  accusé  de  renlèvement  des  tableaux.  Il  nia  énergi¬ 
quement  sa  culpabilité.  Rien  plus,  il  crut  pouvoir  accuser  de 
ce  vol  une  certaine  marchande  de  vin,  t{ui  n*pondait  au  nom 
harmonieux  de  citoyenne  Pithon.  (!«miment  et  à  quel  titre 
celle-ci  put-elle  pénétrer  dans  l'hôtel  de  la  place  de  Meir,  et 
comjnent  trouva-l-elle  l’occasion  de  s’approi>rier  une  série  de 
toiles  de  maître  ?  L’histoire  ne  le  dit  pas.  Toutefois  le  général 
Noël  afllnne,  «pic  la  susdite  citoyenne  Pitlion  l'dait  arrivée 
chez  la  douairière  Peeters  le  vingt  Thermidor  de  l'an  II, 
le  lendemain  de  son  entrée  dans  la  même  maison,  et  que 
])eu  après  son  départ,  la  marchande  de  vin  avait  à  son  tour 
quitté  Anvers  ayant  enlevé  dans  «le  salon  à  manger  et  le 
vestibule»  sept  à  huit  tableaux,  qu'elle  lit  porter  la  dili¬ 
gence  qui  la  conduisit  à  Rand,  d’où  elle  gagna  Lille.  Il  est 
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dommage  que  le  général  républicain  n'indique  pas  pour  quel 
motif  et  à  la  suite  de  quelles  circonstances,  la  citoyenne 
Pithon,  partagea  en  même  temps  que  lui  l’hospitalité  forcée 
de  rhôtel  Peeters.  Nous  nous  trouvons  pour  ces  deux  per¬ 
sonnages  en  présence  d’une  concordance  d'arrivée  et  de 
départ,  véritablement  déconcertante;  pareille  coïncidence 
mériterait  d'être  expliquée  ;  elle  laisse  place  à  toutes  des  sup¬ 
positions. 

11  faut  croire  que  l'affaire  du  vol  des  tableaux  avait  fait 
quelque  bruit  et  que  l’écho  en  était  même  parvenu  à  l’armée, 
car  peu  a])rès  le  général  Noël  éprouva  le  besoin  de  se  discul¬ 
per  officiellement.  Dans  ce  but  il  tenta  de  se  faire  accorder  un 
témoignage  probant  de  son  innocence.  U  n'osa  sans  doute  pas 
le  reclamer  directement,  de  son  hôtesse  la  douairière  Peeters, 
ni  de  sa  fille,  il  s’adressa  à  celui  qui  gérait  leurs  biens  à 
Anvers,  à  un  homme  d’affaires  qui  avait  nom  Vanden  Broeck. 
Voici  la  requête  qu'il  lui  adressa  :  (') 

ARMÉE  DU  NORD 
BRIGADE  DE  NOËL 

LIBERTÉ  (vignelte)  égalité 

ku  quarlier-général  de  Menin, 
le  huit  Nivôse  l'an  troisième  de  la  Uépublique, 
Française  une  et  indivisible. 

Le  général  de  brigade  Noël,  au  citoyen  Vaiiderbrouke, 
homme  d’affaire  de  la  citoyenne  Pilers. 

Je  te  j)rie,  citoyen,  de  signer  ratteslation  que  mon  ordon¬ 
nance  le  remettra  au  sujet  du  vol  fait  par  la  Pitlion 

(I)  üocumciitB  fftisaiit  partie  de  nos  archives. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


33 


consistant  en  tableaux  et  quelle  a  enlevé  lors  de  son  départ 
d'Anvers. 

Comme  cette  malheureuse  veut  en  faire  des  affaires  je 
t'engage  à  signer  également  la  quittance  de  sa  pension  que  je 
t'envoye.  Ce  sera  un  service  que  tu  me  rendras,  si  tu  peux  fait 
moi  le  plaisir  d’engager  la  fille  de  la  C«“°«  veuve  Piters  a  me 
donner  un  certificat  de  bonne  conduite  pendant  le  temps  que 
j'ai  fait  séjour  à  Anvers  et  si  elle  se  ressouvient  des  tableaux 
quimanquentengage  la  à  m'en  donner  une  note  certifiée  d'elle. 

Tu  trouveras  dans  l'attestation  que  je  te  demande  de  la 
place  pour  mettre  le  nom  du  commissionnaire  qui  a  porté  les 
tableaux  au  bureau  de  la  diligence. 

Assure  la  C«““«  Piters  ainsi  que  sa  fille  de  mon  respect  et 
compte  toiyours  sur  ma  reconnaissance  pour  ce  service 

Salut  et  fraternité, 

Noei.. 

Tu  signeras  ainsi  : 

Vanderbrouk,  homme  d’affaires  de  la  piters. 

Au  citoyen  Vander  Brouk  à  Anvers. 

Cette  missive  est  écrite  sur  une  page  in-folio.  Kn  tête  se  voit 
une  vignette  représentant  une  femme  casquée,  peut-être 
Minerve,  tenant  de  la  main  droite  une  j)alme  et  une  couronne 
et  s’appuyant  de  la  gauche  sur  un  livre  grand  ouvert  sur  les 
pages  duquel  se  lisent  ces  mots,  d’une  part  :  Liberté,  Con- 
.stitution  ;  de  l’autre  :  Droits  de  l'hoinme.  Egalité.  Aux  pieds 
de  la  déesse  s’étale  sur  le  sol  une  épée  nue.  {*) 

A  cette  lettre  était  jointe  en  annexe  une  attestation  écrite  sur 
un  feuillet  in  to,  timbré  dans  la  partie  sup«*rieure  de  l’em¬ 
preinte  sur  bois  d’une  vignette  [iresqu’indéchiffrable. 


(1)  Ce  document  et  le  suivant  font  partie  de  nos  archives. 
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Voici  le  texte  de  ce  document  : 

Je  soussigné  atteste  que  lacilovenne  Pillion,  marchande  de 
vin  à  Lille,  est  arrivée  cliez  la  veuve  Pilers  ^  Anvers  le  vingt 
Thermidor,  deuxième  année  republiquainel;  que  le  général 
Noël  étant  entré  le  dix-neuf  Thermidor  chez  la  même  veuve 
Piters  y  a  logé  jusqu'au  sept  h>uctidor,  époque  à  laquelle  il  est 
allé  rejoindre  l’armée,  que  la  stisdile  citoyenne  Pithon  a  restee 
seule  jusqu’au  vingt  Fructidor  deuxième  année,  époque 
laquelle  elle  est  partie  par  la  voiture  publique  «l’Anvers  à  Gand 
pour  se  rendre  à  Lille  :  qu'avant  son  départ  il  existait  dans  le 
sallon  h  manger  et  vestibule  une  grande  quantité  de  tableaux  : 
qu’elle  en  a  soustrait  environ  sept  huit,  la  plus  grande 
partie  de  Rubens  ;  que  ces  mêmes  tableaux  ont  été  poi-tés  à  la 
diligence  par  le  nommé  .....  commissionnaire,  que 
je  lui  ait  fait  avoir,  ignorant  pour  quelle  sujet  elle  me  l’avait 
demandé. 

Fait  à  .•\nvers,  le  .  .  .  nivôse,  3®  année  rétmblicaine. 


Ce  certificat  ne  fut  pas  signé  par  l’homme  d'affaires  de  la 
douairière  l’eeters  ;  il  fut  remis  t\  celle-ci  qui  le  conserva  en 
mêtne  temps  que  la  lettre  «lu  g«Miéi’al  No(*l,  ce  qui  semblerait 
indi<pier  «le  la  réi»ugnance  «le  la  part  «les  inlércss«*s  è  s'associer 
à  une  ac«’iisafion  formelle  «le  vol  contre  la  citoveiine  Pithon, 
et  peut-être  aussi  à  la  (hdivrance  d’un  certiticat  d'innocence  â 
d«icerner  au  g<-iU‘ral  Nof'd. 

Qu'a«ivinl-il  de  cette  allaire?  Jus(pi’ici  nous  l’ignorons.  Il 
est  probalile  qu’elle  n’eut  pas  «le  suites,  ncuis  n’en  trouvons 
(lu  moins  pas  de  traces. 


Mais  si  cotte  affaire  n’eut  en  ce  moment  pas  de  suites, 


si  les 
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documents  envoyés  par  le  ^jonéral  Noël  ne  furent  pas  utilisés 
suivant  ses  désirs,  ce  fut  peut-être  pour  un  autre  motif. 

Nous  savions  que  la  collection  de  tableaux  de  Jean  Egide 
Peeters  avait  été  vendue  publiquement  en  1817.  En  effet  le 
numéro  du  4  août  1817  d'un  Journal  bruxellois  «l'Oracle» 
nous  apprenait  que  le  27  de  ce  même  mois  aurait  lieu  à  Anvers 
la  vente  publique  de  la  superbe  collection  de  feu  Peeters 
d’Aertselaer  et  Clydael,  qui  comprenait  entre  autre  «la  charité 
romaine  de  Rubens»,  l'intérieur  d'une  double  étable  et  autres 
tableaux  du  même,  le  portrait  de  sa  femme  par  van  Dyck, 
ainsi  que  plusieurs  auti-cs  portraits  du  même»,  etc. 

Le  doute  n'était  pas  possible.  .\près  la  tourmente  révolu¬ 
tionnaire  la  famille  Peeters  était  donc  en  possession  des  plus 
belles  pièces  (le  sa  collection,  notamment  des  plus  fameuses 
œuvres  de  Rubens. 

Ce  n'étaient  donc  pas  (*es  tableaux  qu’on  avait  accusé  le 
général  Noël  d'avoir  dérob(5s,  ou  bien  avaient-ils  étéretrouvés 
après  leur  enlèvement  et  restitués  ?  Nous  nous  trouvions  en 
présence  d'un  problème  que  nous  devions  nous  efforcer  de 
r<‘soudre.  Nous  y  sommes  heureusement  parvenu. 

Pour  obtenir  des  renseignements  positifs  il  nous  fallait 
consulter  le  catalogue  de  la  vente  du  27  août  1817.  Nous 
réussîmes  à  le  retrouver.  (‘) 

C'est  une  petite  brochure  in-I2'>,  impriimie  à  .\nvers  en  1817 
chez  G.  J.  Rincken.  En  voici  le  titre  : 


Vente  publique  à  Anvers  sous  ta  direction  de  P.  Vun  Rege- 
mortel  et  Sneyers,  le  tnercredi  27  août  tS17  dans  la  jnaison 
de  M.  H.  Stier  d’ Aerisetaer,  rue  de  Pénns  (*). 

Ce  catalogue  est  précédé  d’une  introduction  dont,  h  cause  de 


(1)  Bibliothèfjiie  <iu  Miisôe  Royal  <le  peinture  de  Rriixolles. 

(2)  Comme  on  le  verra  plus  loin  FI.  Stier  d'Acrtselaer  ôtait  leg«*iidredu 
défunt. 
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son  intérêt,  nous  devons  donner  un  court  extrait.  On  y  lit,  en 
effet,  que  «  cette  vente  se  compose  des  meilleurs  tableaux  de  la 
collection  si  renommée  de  feu  M.  Peeters  d’Aertselaer,  de 
Cleydael,  etc.  Vu  leur  iin{*ortance,  les  propriétaires,  au 
moment  de  la  conquête  par  les  armes  françaises  en  17P4,  les 
envoyèrent  en  Amérique  pour  les  soustraire  aux  dangers  des 
événements  ;  ils  y  restèrent  pendant  vingt-deux  années, 
c'est-à-dire  Jusqu’en  1816.  Plusieurs  intérêts  qui  se  rencon¬ 
trent  dans  cette  propriété,  exigent  sa  réalisation,  de  sorte  que 
cette  vente  se  fera  trancliement  et  sans  aucune  retenue.  Depuis 
nombre  d’années  aucune  vente  n’a  présenté  une  réunion  si 
précieuse  des  ouvrages  de  l’école  flamande  ;  et  les  amateurs 
no  rencontreront  probablement  pas  une  autre  occasion  de 
pouvoir  acquérir  des  monumens  aussi  distingués  de  la  gloire 
nationale  et  en  même  temps  dignes  <i'une  réputation  univer¬ 
selle  :  il  suffit  de  dire  que  cette  collection  renferme  divers 
chefs-d’omvre  de  Rubens  et  plusieurs  productions  de  Van 
Dyck  par  le.squels  ces  maîtres  ont  si  justement  acquis  le  titre 
d' «  émules  de  Titien  ». 

Il  nous  faut  spécialement  attirer  l’attention  sur  le  passage 
de  cette  notice  qui  nous  apprend  que  les  plus  beaux  tableaux 
de  la  collection,  notamment  les  Rubens,  furent  mis  en  sûreté 


en  .Amérique  et  y  séjournèrent  penrlant  vingt-deux  années. 

t'.o  renseignement  concorde  exactement  avec  des  particula¬ 
rités  (jiie  nous  avons  publiées  Jadis  dans  le  travail  dans  lequel 
lums  (bVrivions,  grâce  à  un  jtr<*cieux  manuscrit  contempo¬ 
rain,  ï.<f  vie  hidiue  (niverxoisc  sous  le  râjiiue  rcfniblicuin  ('). 

Nous  y  rappelions,  qu'à  la  suite  île  l’cniré'e  des  républicains 
français  à  Anvers,  bon  nombre  «riiabitanis  notables  quittèrent 
la  ville  et  cherchèrent  un  refuge  à  l’étranger.  Parmi  eux  se 


(1)  .^cîKiéinic  royal»?  cl‘;ircJiôul<i^;ie  «le  nelpit^iie. 


UulletiiJ.  leiO.  VI,  [).  171. 
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trouvait  le  baron  Stier  d'Aertselaer.  Cehii-cj,  dans  le  but 
d'empécher  la  confiscation  de  ses  biens,  et  particulièrement 
celle  de  sa  demeure,  avait  imaginé  une  combinaison  quelque 
peu  naïve.  En  partant,  bien  en  évidence,  sur  la  cheminée  de 
son  salon,  il  avait  placé  une  lettre  adressée  à  l'autorité  répu¬ 
blicaine.  Dans  cette  épitre,  il  disait  : 

«  Je  ne  quitte  point  ce  pays  pour  fuir  les  Français.  Je  le.s 
aime  en  ami.  Mon  but  en  m'expatriant  est  de  fuir  le  pillage  et 
des  désordres  que  commettent  ordinairement  des  hommes 
sans  loix,  mais  je  vais  habiter  en  attendant  un  pays  libre 
comme  la  France,  je  me  retire  chez  le  peuple  américain  votre 
allié  et  ami,  ainsi  j’espère  fermement  (jue  la  loyauté  française 
et  les  principes  de  la  liberté  que  professe  cette  nation  géné¬ 
reuse  envers  les  peuples  d'une  nation  quelconque  me  fait 
espérer,  que  la  république  française  voudra  bien  resi)ecter 
les  propriétés  d'un  ami  de  la  liberté,  et  avoir  égard  pour  des 
si  justes  raisons  ;  elle  trouvera  toqjours  dans  ma  personne  un 
défenseur  zélé  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  conserva¬ 
tion  de  cette  précieuse  liberté. 

»  Le  baron  J.  hk  Stier, 

»  Citoyen  américain  ». 

Le  citoyen  américain  devait  aj)[»rendre  nientôt  h  ses  dépens 
que  ses  belles  prole.stations  iravaient  jias  eu  le  succès  qu'il  en 
escomptait. 

Quoi  qu'il  en  soit,  de  ces  faits  il  résulte  à  l’évidence  que  le 
baron  de  Stier,  gendre  de  Jean  Egide  Peeters,  en  s’embar¬ 
quant  pour  l’Amérique,  avait  emporti*  avec  lui  les  j)lus  j)r(*- 
cieuses  toile.s  de  la  collection  de  son  beau-]ière. 

Mais  de  ces  memes  faits  on  peut  déduire  une  sec<uide  con¬ 
séquence  :  ces  talileaux  n'ont  pu  être  volés  par  le  général 
Noël  ou  par  la  citoyenne  Pilhon.  Ceux  qu'ils  ont  dérobé'S 
devaient  être  des  œuvres  douteuses,  de  valeur  relative,  des 
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tableaux  attribues  à  Rubens  ou  provenant  de  son  atelier, 
comme  il  s’en  rencontre  encore  quelques-uns  dans  le  catalo- 
jiue  de  la  vente  de  J.  E.  Peeters  ou  dans  les  lots  qui  échurent 
par  partage  h  ses  gendres. 

Pour  dissimuler  la  disparition  des  œuvres  les  plus  pré¬ 
cieuses,  la  douaière  Peeters  aura  sans  doute  pendu  à  leur 
place  dans  ses  appariements  des  tableaux  de  ce  genre.  Ainsi 
s’exidiquerait  le  motif  qui  l’aurait  engagée  à  ne  pas  signer  et 
à  garder  les  pièces  que  lui  avait  envoyées  le  général  Noël.  Elle 
n’aura  [>as  voulu  poursuivre  des  revendidations  qui  peut-être 
auraient  fait  découvrir  le  subterfuge  et  la  disparition  de 
tableaux  dont  la  valeur  était  partout  connue. 

Nous  croyons  donc  jiouvoir  conclure  l'histoire  de  ce  vol  en 
aflirmant  que  ce  furent  les  voleurs  qui  furent  volés. 

« 

t  * 

Toutefois  la  collection  de  tableaux  que  délaissa  le  seigneur 
d’Aert.selaer,  était  si  importante  que  n<ms  croyons  intéressant 
de  fournir  quelques  indications  au  sujet  de  sa  comj)osition. 

C’est  le  catalogue  de  la  vente  jtublique  du  27  août  1817  qui 

va  nous  servir  de  gui<le.  Cette  vente  comiirenait  78  numéros. 

Les  œuvres  de  Rubens  et  de  van  Dvck  constiluaietd  sans  con- 

« 

troflit  la  partie  la  plus  importante  de  cetle  riclie  galerie. 

Du  promior  de  ces  mailres,  voici  d’al)ord  sous  le  n^*  I, 
Pooivrc  la  plus  manpiante  :  «  La  charité  romaine  ».  Ce  tableau 
nuîsuraif  ï  pieds  .5  jiouces  en  liauteiir  et  5  pieds  0  pouces  en 
largeii)’.  Nous  avons  vu  coimnent  le  [)oinlre  .loshua  Reynolds 
l’appriiciait.  Rubens  somlilc  avoir  eu  pour  ce  sujet  une  pré¬ 
dilection  spé<‘iale.  On  coniiait  la  légeinle  :  un  père  appelé 
Cinion,  ou  mieux  Myro,  emprisonm*,  est  sauvé  de  la  faim 
grâce  au  dé'vouement  de  sa  tille  Pero  (jiii  le  nourrit  de  son  lait. 
Celte  fable  était  fort  eu  vogue  aussi  bien  en  Grèce  qu’â  Rome  ; 
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on  en  fit  la  personnification  de  la  pidté  filiale.  Riiljens,  h 
diverses  reprises,  peignit  ce  sujet.  On  connait  encore  aujour¬ 
d’hui  plusieurs  de  ces  œuvres.  D’après  M.  De  Ceuleneer,  le 
tableau  de  la  galerie  Peelers  était  sans  conteste  le  meilleur.  (') 
M.  Max  Rooses  n'est  j)as  de  cet  avis.  D’après  lui  cette  œuvre 
qui  fut  e.xécutée  vers  1625,  n’a  qu’une  valeur  secondaire  et 
serait  un  travail  d’élève  retouclié  par  le  maître.  (*) 

Le  catalogue  de  la  vente,  par  contre,  s’exprime  avec  enlliou- 
sia.sme  à  son  sujet.  «  Ce  sujet,  y  lisons-nous,  que  tant  d’artistes 
ont  traité,  est  rendu  <lans  ce  tableau  avec  tout  le  talent  dont 
l'auteur  était  ca(»able.  Le  vieillard  mid  jusqu’è  la  ceinture  est 
couché  sur  la  paille  et  a  les  deux  mains  attachées  è  une  forte 
chaîne  ;  il  se  nourrit  avec  avidité  au  sein  de  sa  tendre  et  cou¬ 
rageuse  fille  qui  trompe  et  rend  impuis.sante  la  cruauté  du 
tyran  qui  avait  condamné  sa  victime  îi  mourir  de  faim. 
L’amour  et  la  reconnaissance  se  peignent  sur  la  figure  véné¬ 
rable  du  vieillard  ;  les  traits  de  la  fille  expriment  l’empresse¬ 
ment  et  l’anxiété.  Deux  soldats  épient  h  travers  une  grille  cette 
scène  touchante. 

«  Ce  tableau  est  du  plus  biâllaiit  coloris  et  d'une  touche  ficre 
et  gracieu.se,  il  est  du  meilleur  faire  de  ce  graml  maître  et 
d'une  conservation  parfaite.  L'occasion  d’acquérir  dos  pro¬ 
ductions  de  ce  mérite  qui  orneraient  les  premières  galeries  et 
sont  en  même  tems  des  mon-eaux  précieux  de  cabinet,  est 
devenue  extrêmement  rare.  » 

î.ors  des  enchères  le  tableau  fut  adjugé  pour  la  somme  de 
00.50  florins  à  un  certain  Rinken,  j)roliablemeut  rimprimeur, 
qui  déclara  avoir  fait  cet  achat  pour  compte  du  baron  Slier, 
gendre  du  seigneur  d’Aertselaer. 


(1)  A[).  Dk  Crci.k.nkür.  ]m  charit«‘ romainfi  i)?ms  In  liU«';raliiri;  el  ftaiis  l’art. 

(2)  Max  Rooses.  L’œuvre  «le  I*.  P.  Kubeus,  IV,  lor). 
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Celui-ci  le  garda  dans  sa  galerie  où  il  constituait  la  pièce 
capitale.  Les  guides  d’Anvers  parlent  avec  éloge  de  cette 
galerie.  C’est  ainsi  que  nous  lisons  dans  l'un  d'eux»  ces  quel¬ 
ques  renseignements  :  «  Stier,  gentilhomme,  rue  de  Venus. 
Ce  cabinet  est  un  des  premiers  du  royaume  depuis  les  acquisi¬ 
tions  faites  cette  année,  comme  ....  la  charité  romaine ....  par 
Rubens.  »  {') 

Le  baron  Stier  mourût  à  Eeckeren  le  22  Juin  1821. 

La  vente  des  œuvres  d'art  qui  composaient  sa  riche  collection 
eût  lieu  à  .\nvers  le  29  Juillet  1822,  nous  en  reparlerons  plus 
en  détail  plus  loin.  La  «  Charité  romaine  »  y  fût  adjugée  pour 
la  somme  de5.3(K)  florins  ù  Jérome  De  Vries  qui  déclara  l'avoir 
achetée  pour  compte  du  roi  des  Pays-Bas,  Guillaume  I,  qui  la 
idaça  dans  la  galerie  royale  ù  La  Haye.  En  1825,  le  tableau  fut 
cédé  au  musée  de  l'Etat  à  .\msterdam  en  échange  de  quelques 
autres  œuvres.  On  peut  aujourd'hui  encore  l’y  retrouver. 
Cotte  œuvre  a  été  plusieurs  fois  copiée  et  gravée  ;  il  en  existe 
des  répliqués  et  diverses  estampes  de  l’époque. 


* 

•  « 

Lue  autre  œuvre  de  Rubens  qui  provoqua  ù  cette  époque 
radmiration  des  visiteurs,  représente  une  étable  dans  laquelle 
le  maître  a  introduit  la  scène  biblique  de  l’enfant  prodigue. 

Voici  Comment  s’exprime  ù  son  sujet  le  catalogue  de  la  vente 
lie  1817  ; 

«  Inlé'rioiir  d’une  doulde  étable.  Dans  la  première  on  voit 
[)lusiours  vaches  et  un  homme  ipii  fait  la  laitière  ;  dans  la 
seconde  des  oljets  d'atellnge  et  deux  chevaux  auxquels  un 
garçon  d  mue  de  ravoine,  pendant  qu'un  autre  fournit  le 


(l)  I’h.  ViLi.K.  I.e  (niiile  «les  étrangers  dans  la  ville  d'.Ativers,  1818,  65. 
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râtelier.  Sur  le  devant  on  voit  l'épisode  de  l'enfant  prodigue 
gardant  les  pourceaux.  Une  paysanne  remplît  l’auge.  Dans 
renfoncement  on  voit  un  plein  paysage.  Ce  tableau  est  d’un 
ton  éclatent  et  d'une  rare  transparence.  Malgré  le  soin  de 
rexécution,  il  est  d'un  faire  large  et  offre  partout  de  ces  heu¬ 
reuses  négligences  qui  font  le  charme  du  pinceau  de  son 
auteur.  Il  est  de  la  plus  parfaite  conservation.  » 

Ce  tableau  fut  adjugé  pour  2750  florins  au  baron  Stier  et 
reparut  dans  la  vente  de  celui-ci  en  1822. 

U  passa  ensuite  en  Angleterre  et  fut  vendu  en  1823  ou  1824 
par  J.  Smith  ;  il  appartint  ensuite  à  M.  W.  Welkins,  architecte 
de  la  National  galery.  A  la  vente  de  la  collection  de  celui-ci 
il  fut  cédé  au  prix  de  1 240.15/-.  U  fut  ensuite  successivement 
la  propriété  en  1838  de  M.  Farrer,  puis,  i»eu  après  et  jusqu’en 
1880  de  André  Fontaine  à  Narford.  Il  repassa  en  vente  publi¬ 
que  en  1894  et  fut  adjugé  à  i  840.-.  Peu  après,  la  même 
année,  il  fut  acquis  à  l'amiable  chez  un  marchand  de  tableaux 
de  Paris,  Gauchez,  par  le  musée  d'.^nvers,  qui  le  paya 
fr.  45.000,—. 

D'après  M.  Rooses  ce  tableau  aurait  <'*té  peint  en  1012  et  serait 
entièrement  de  la  main  de  Rubens.  (') 

Un  auteur  du  XYIU®  siècle,  J.  F,  Michel  décrivant  les  prin¬ 
cipales  œuvres  d'art  que  l’on  trouvait  à  celte  époque  dans  les 
collections  particulières  à  Anvers,  mentionnait:  «chezM»*» 
Spangen,  un  paysage  de  Rubens  représentant  une  étable  à 
vaches.  (*)  Or  Marie-Thérèse  Peeters,  tante  de  Jean  Egide 
Peeters  épousa  en  secondes  noces,  en  1758,  François  Plnlibert 
baron  van  Spangen.  Elle  mourut  sans  enlants.  Faut-il  croire 


(Ij  Max  Rooses,  Rubens  Uulletin  IV,  21)0. 

(2)  J.  F.  M,  Mjchbl.  Histoire  de  la  vie  de  P.  P.  Rubenfi,  chevalier  ei  seig¬ 
neur  de  Steen,  1771. 
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que  le  tableau  de  Rubens  lui  avait  ai>partenu  et  était  passé  par 
héritage  ou  rachat  après  décès,  à  son  neveu  ?  C'est  fort  pos¬ 
sible.  La  baronne  de  Spangen  était  elle  même  nièce  de 
Catherine  Peeters  femme  du  secrétaire  De  Weert  dont,  par 
suite  de  cette  alliance,  les  relations  étaient  intimes  avec  Rubens 
et  sa  famille. 


« 

»  « 

Les  autres  tableaux  de  Rubens  qui  furent  présentés  aux 
enchères  à  la  vente  Peeters,  sont  moins  connus. 

Ce  fut  d'abord  (nop)  une  toile  représentant  wn/ewne  homme 
tenant  un  chapeau  de  paille  et  s'appuyant  sur  un  fauteuil . 
Nous  avons  vainement  cherché  à  identifier  celte  «euvre  qui 
devait  être  de  [»eu  de  valeur  et  d‘origi:io  douteuse,  car  elle  ne 
fut  adjugée  qu’à  42  fiorins. 

Vint  ensuite  (n®  10)  le  porlruil  de  Philippe  Rubens,  frère  du 
peintre,  qui  fut  acheté  à  lüü  fiorins  i)ar  le  baron  Stier.  Après  la 
mort  de  ce  dernier,  ce  panneau  fut  vemlu  en  1822 au  marchand 
Nieuwenhuysqui  le  paya  1070  lloiuns  et  déclara  l’avoir  acquis 
pour  le  duc  de  Mecklenbourg. 

Il  reparutencore  une  fois  en  vente  publique  en  1854et  trouva 
ac«piéreurà  3200  francs. 

Voici  comment  il  est  décrit  :  «  Philippe  Rubjiisest  ropré- 
scnlé  en  buste  i>resque  de  lace,  sa  chevelure  noire  et  bouclée, 
orne  éléganunent  sa  tète  dont  le  front  développé  annonce  un 
esprit  snpéi'ieur.  Son  visage  expressif  porte  des  Jiioustaches 
relevées  et  son  lîientoii  légèrement  barbu  est  encadré  dans  les 
gi’os  jtlis  d’une  collerette  blanche  qui  se  détache  sur  sou 
pourpoint  foncé.  » 

Et  <pianl  à  sa  valeur  artistique  :  «  Ce  portrait  d'une  couleur 
admirable,  est  largement  peint  et  terminé.  Le  costume  resté  en 
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ébauché,  estreudupar  des  frottis  intellij^ents  qui  se  perdent 
dans  un  fond  harmonieux.  »  (') 

Le  no  11.  Romuîmel  Remus  allaités  ])ar  la  louve  fut  égale¬ 
ment  acheté  par  le  baron  Slier  au  prix  de  00  florins.  Après  son 
décès  il  fut  représenté  aux  enchères.  Cette  fois  il  était  attribué 
en  collaboration  à  Rubens  et  à  Huysmans  tie  Matines.  Il  n'ob¬ 
tint  plus  que  52  florins. 

Rubens  a  traité  diverses  fois  ce  siyet  ;  dans  la  liste  des 
œuvres  d'art  qu'il  délaissa  on  trouve  renseigné  sous  le  no  139, 
un  tableau  de  cette  catégorie.  II  en  existe  encore  des  exem¬ 
plaires  soit  en  esquisse,  soit  en  œuvre  achevée,  dans  diverses 
collections. 

Il  est  à  remarquer  que  Max  Rooses,  dans  son  grand  ouvrage  : 
«L'œuvre  de  Rubens»  cite  à  diverses  reprises  deux  ventes 
Stier,  une  première  en  1817  et  une  .seconde  en  1822.  C’est 
une  erreur.  La  première  était  la  vente  de  la  collection  Peeters 
qui  eut  lieu  au  domicile  de  son  gendre  Stier;  la  seconde  était  la 
vente  jDos/  moriem  de  ce  dernier, 

Le  prince  d'Arenberg  acheta  pour  74  florins  le  portrait  du 
chancelier  Pectius  qui  tigurait  au  catalogue  de  la  vente  Pee- 


tei's  sous  le  n®  12. 

Cette  œuv  re  fait  encore  partie  des  collections  des  desccmln  n  Is 
de  cet  acheteur. 

Le  chancelier  du  Brabant  Pectius  (ir>n2-10v.5)  est  figuré 
assis  dans  un  fauteuil  et  tenant  un  papier  à  la  main.  Il  est 
revêtu  d'une  toge  noire.  Son  cou  est  entouré  d’une  fraise. 
Représenté  dans  la  force  de  l’àge,  dit  un  critique  d’art,  il  est 
traité  par  le  maître  avec  grande  sincérité,  avec  une  vérité 
presque  brutale,  son  aspect  e.st  robuste. sa  figure  i>eu  avenante. 

Dans  le  catalogue  Peeters  nous  relèverons  i'»  titre  docunion- 


(1)  Max  Roosbs.  L'œuvre  c)e  Kubens  IV 
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taire,  encore  quelques  mentions  relatives  à  Rubens.  Ce  sont  ; 

No  39.  Ecole  de  Rubens.  Adoration  des  Mages,  vendue  à 
8  rtorins. 

N’o  54.  Wolfert.d'après  Rubens. de Pé2rw.(fl.  46.-). 

N'o  59.  J.  Van  Harp,  d'après  Rubens.  Salomé,  présentant  la 
tète  de  .S*  Jean-Baptiste,  (fl.  106.-.) 

U  est  à  remarquer  que  le  peintre  Joshua  Reynolds  signale 
encore  en  1781  la  présence  dans  la  galerie  Peeters  d'une  œuvre 
de  Rubens,  qu’on  ne  retrouve  pas  dans  la  vente  de  sa  collec¬ 
tion.  Voici  comment  il  la  décrit  :  «  the  unOeleeving  priest  and 
anolher  figure  attending  ai  the  altar  by  Rubens  ;  it  is  about 
half  live  ;  of  gréai  harmony  of  eolouring. 

Cette  oeuvre  serait-elle  une  de  celles  qui  turent  enlevées  en 
1794  par  le  général  Noël  ou  la  citoyenne  Pithon  ? 


m  m 
* 

Van  Dyck  était  également  représenté  dans  la  collection 
Peeters  parcpielques  œuvres  importantes. 

Nous  remarquons  d'abord  sous  les  ^  et  3  du  catalogue  de 
la  vente  le  «  porti'ait  en  pied  d'un  chevalier  de  la  famille 
Leroy  »  et  «  te  portrait  de  son  épouse.  » 

Cos  deux  toiles  furent  adjugées  respectivement  à  54œ  et  à 
7o70  florins  au  baron  Stier. 

11  s’^igit  évidemment  ici  du  portrait  du  baron  Philippe  Le  Roy 
et  de  sa  femme,  Marie  de  Raet,  que  van  Dyck  peignit  en  163ü 
et  1631,  et  qui  font  aujourd'hui  partiedes  précieusescollections 
du  .Musée  Wallace  à  L»>iidres  Le  mari  y  est  représenté  debout 
de  grandeur  nature,  caressant  un  levrier;  sa  femme,  égale¬ 
ment  debout,  est  accompagnée  d'un  petit  chien. 

Iflülipiie  Le  Koy,  lils  naturel  de  .lacquos  Le  Roy  et  d'Elisa- 
bcih  Hoir,  naquit  eu  1596  ;  il  joua  dans  nos  provinces  un  rôle 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


45 


fort  brillant.  Il  remplit  successivement  les  fonctions,  en  1018 
de  commissaii’e  général  des  poudres  et  salj)étres  ;  en  1638 
celles  de  consulteur  et  receveur  général  des  licences  ;  en  1042 
de  commissaire  général  des  vivres  des  armées  royales,  puis  de 
surintendant  des  contributions  ;  en  1647  de  conseiller  et  com¬ 
missaire  des  douanes  et  finances.  La  meme  année  il  fut  chargé 
de  négocier  un  armistice  entre  le  gouvernement  général  et 
les  Etats  Généraux,  mission  dont  il  s’acquitta  avec  un  plein 
succès. 

Des  honneurs  nombreux  lui  échurent  ;  il  obtint  confirmation 
de  noblesse  en  1649  et  la  même  année  fut  créé  chevalier  ;  en 
1071  il  acliela  la  seigneurie  de  Hroechem  et  se  bâtit  dans  ce 
village  un  somptueux  château  ;  le  roi  lui  accorda  le  titre  de 
baron  de  Droechem  ;  il  était  également  devenu  d’abord  i)ar 
engagères,  puis  par  achat,  propriétaire  de  la  seigneurie  de 
Ravels. 


Il  épousa  à  Anvers  le  29  Mars  1631,  Marie  de  Kaet  qui  décéda 
le  20  Août  1062.  Philippe  Le  Koy  survécut  à  sa  femme  jusqu’au 
5  Décembre  1679.  (') 

Une  autre  œuvre  de  van  Dyck  inscrite  au  catalogue  de  la 
vente  sous  le  n"  4  fut  adjugée  à  2U20  Ibu-ins  à  un  certain 
Regemorler  qui  déclara  l’avoir  acheti'O  pour  le  baron  8lier. 
Elle  est  indiquée  comme  étant  le  po}  lraU  de  Fi-an^-ois  Van 
der  Bovght. 

Van  Dyck,  au  cours  des  années  1627  à  1632,  peigjiil  deux 
portraits  dillérents,  mais  dont  la  composition  dans  ses  grandes 
lignes  et  presciu’idontique  :  un  itcrsiumage  en  pied,  debout 
près  d’une  table  devant  une  lourde  draperie,  (pii  relevée  d'un 
côté,  laisse  voir  dans  le  lointain  un  cours  d'eau  ou  un  bras 


(1)  J.  ÏH.  DëKaaLiT.  Jac-llUe^  l.u  Hoy,  baruu  de  Uroecliem  et  du  Suiul 
Empire,  bietoriaii  braUstuçuii  et  ea  faniille. 
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de  mer  sillonné  de  nombreux  vaisseaux.  L'un  de  ces  portraits 
représenterait  François  van  der  Horght,  l'autre  Nicolas  van 
der  Borght.  Le  prénom  du  premier  est  sujet  à  caution.  Quoi¬ 
qu’il  en  soit,  les  deux  toiles  appartiennent  aujourd'hui  au 
Rijksmuseum  d’Amsterdam. 

Si  l’on  consulte  le  catalogue  de  cette  collection  on  trouve  que 
le  portrait  de  François  van  der  Borght  passa  en  1803  dans  la 
vente  de  H.  Muilman  et  fut  légué  au  musée  en  1880  par 
jhr.  J.  S.  H. van  de  Pol,  tandis  que  le  portrait  qui  est  indiqué 
comme  étant  celui  de  Nicolas  van  der  Borght,  est  celui  qui  a 
été  acheté  en  18i2  à  la  vente  Stier. 

Les  numéros  7  et  8  de  la  vente  Peeters,  attribués  tous  deux  à 
van  Dyck,  furent  également  adjugés  au  baron  Stier;  celui-ci 
paya  pour  cliacun  501  florins. 

Le  catalogue  les  désigne  ainsi  :  «  Portrait  ijCune  femme 
âgée,  assise  »,et«  Portrait  d'un  magistral  »,  formant  pendant. 

Si  l’on  consulte  l’iconographie  de  van  Dyck,  on  serait  tenté 
d’identitier  ces  deux  ]>ortrails  avec  deux  toiles  qui  appar¬ 
tiennent  au  musée  Keiser  Frederich  Berlin  et  qui  sont  sen¬ 
sées  représenter  un  vieillard  génois  et  sa  femme. 

Nous  n’avons  pas  plus  de  précision  au  sujet  du  numéro  sui¬ 
vant  du  catalogue,  n®  8,  Ùeujc  époux  se  donnant  la  main  et 
(pii  fut  adjugé  ])our  la  modique  somme  de  00  llorins. 

Faut-il  retrouver  cette  toile  dans  la  Kgl.  Galerie  de  Cassel, 
oti  l’on  conserve  un  tableau  attribué  à  van  Dyck  et  représen¬ 
tant  un  couple  :  le  mari  debout  donnant  la  main  à  sa  femme 
qui  est  assise  l 

Enliu  on  vendit  encore  pour  ;ioo  llorins,  sous  le  no  14,  une 
grisaille  du  tableau  île  van  Dyck,  représentant  «  Renaud  dans 


les  bras  d'Armide.  »  Celte  grisaille  avait  servi  de  modèle  pour 


le  gi’aveur,  sans  doute  De  Jode,  qui  reiiroduisit  sur  cuivré  celte 


ueuvre  du  maitiv.  Quant  au  tableau  lui-même,  il  se  pourrait 
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que  ce  soit  celui  qui  repr.*sente  ce  sujet  et  que  possède  aujour¬ 
d’hui  le  musée  du  Louvre  à  Paris. 

signaler  encore  une  toile  «  d'après  van  Dyck  »,  représen¬ 
tant  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  (5:t)  et  une  seconde,  exécutée 
d’après  la  manière  de  van  Dyck,  «  le  pot  trait  d'Henriette  de 
France  »,  que  M.  van  Praet  acquit  pour  54  florins. 

*  « 

La  collection  Peeters  comprenait  encore  bon  nombre  de 
toiles  signées  par  des  artistes  appartenant  à  l’école  flamande 
ou  à  l’école  anversoise.  Nous  nous  bornerons  à  citer  parmi  les 
principales  : 

De  David  Teniers,  un  paysage  avec  Bohémiens  (n®  vendu 
à  120  fl.  Du  même  en  collaboration  avec  Van  lleyl,  un  paysage 
(£ hiver  avec  figures.  De  J.  Jordaens  :  Ruth  et  sa  mère  (n®  72)  et 
un  pendant  :  Ruth  et  Boez, 

De  J.Dreughel  de  velours  :  les  animaux  entrant  dans  T  arche 
(no  30)  vendu  h. ‘{02  florins  ;  une  vue  sur  un  canal  (n®  31),  puis, 
en  collaboration  avec  Schut  :  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus  dans 
une  guit  lande  de  roses  ;  le  même  avec  Van  Baelen  :  Erichto^ 
nius  découvert  par  les  filles  de  Cect'ops  (n®  30),  (|u’un  M.  Feyt 
paya  120  fl.  ;  le  même  avec  .Momper,  quatre  tableaux  représen¬ 
tant  les  quatre  saisons  (n®  40),  vemlus  à  240  fl.  ;  des  deux 
mêmes,  deux  pendants  ;  des  Egyptiens  dans  une  grotte  et  un 
pèlerinage  à  une  chapelle  fi., et  enfin  de  J.  Dreiighel 

seul  :  a  le  cétacée  rejettanl  Jouas  ».  Du  Frère  Daniel  Scghers 
trois  toiles  03,  04,  o."))  ;  toutes  trois  reitréseiitaient  dos 
garnitures  de  fleurs. 

De  Fyt,  un  paysage  avec  des  oiseaux  morts  (n*^  Os). 

De  Peeter  Neefs  (n‘'4i)  :  {'hdéricur  d'une  église  protestante  ; 
une  scène  d' intérieur  ',.des  dames  et  cavaliers  jouant  au  lrtc~ 
trac,  par  Christ.  Vander  Laenen  (n*^  13)  ;  le  repas  itUerrompu, 
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par  J.  Le  Duc  (no  lt>)  ;  un  paysage  boisé  avec  personnages, 
OMjvre  de  D.  Vinkeiibooin  (no^â):  Madeleine  pénitente,  par 
Descliey  (n®  27),  vendu  au  prix  de  250  fl.  ;  un  portrait  de  jeune 
hoynme  jouant  de  la  guitare  (u”  28),  par  Ch.  Km.  Hisel  ;  le 
portrait  dr  trois  enfants  (ir*  iO),  par  Jusliis  van  E^inonl  ;  la 
bénédiction  de  Jacob  (n®  47),  par  Jean  Van  Hoeck  :  une  bac¬ 
chanale  (no  üt»).  H.  Van  Dalen  ;  deux  Van  Dloemen  (iiopol, 
02),  l’un  rei)n*sentant  un  jxiysage  avec  cavaliers,  l’autre  un 
manège  ;  la  ynise  ayi  tombeau  (no  <»u),  [>ar  .Adam  van  Noort  ; 
et  jilusieurs  autres  de  nioindre  valeur  ou  sans  auteur  connu. 


Les  écoles  étrangères  «‘taienl  repr(*senté*es  dans  la  collection 
Peeters  i»ar  quel(|ues  toiles  dignes  île  mention.  Le  premier 
rang  apiiaidient  certes  aux  maîtres  Hollandais  ;  jiarmi  ceux-ci 
il  faut  citer  :  Jacnues  Huysdael  avec  un  paysage  (no  lo),  vendu 
à  11.  yoo  ;  SaU>mon  Huysdael,  un  paysage  avec  troupeau  de 
moutons  (ir‘21,)  11.  I7u  ;  IMi.  Woinvermans,  une.  hahe  de  cava¬ 
lier  devant  une  auberge,  acquis  par  M.  Stevens  j)our  1105  fl.  ; 
une  toile  de  Heinl>randt,  reiu'ésenlant  Archimède  assaWi  pur 
deu.r  sold.'ts,  n'obtint  (jue  2'>  fl.,  ce  qui  ne  plaide  guère  en 
faveur  de  son  autlienlicilé  ;  une  femme  avec  chapeau  de 
vetofo's  craynoisi,  e.\écut(*e  par  un  artiste  de  l’iVoIe  de  Rem- 
bi'ant  ne  trouva  preneur  qu’à  11.  lo  ;  le  re}n>s  d'une  chasse  au 
/(fncou,  iiciiil  par  Karel  du  Jardin  (no  15),  fut  adjuge  à  fl.  120; 
lieux  intérieurs  >-i(Sfitjues,  de  Martiti  Zorg  (ii"  22),  furent  payés 
fl.  ;;o(i  ;  une  toile  de  Ou-n.  \'an  Poelonburg  (n»  2;!),  représentant 
des  femmes  nues  se  baignant  ilans  une  rivière,  11.  270;  le  bam 
de  Diane  de  Daniel  Veiiangen  11.  171  ;  un  ermite  en 

p)-ié>-e.  dans  une  grotte  (n‘'2i>),  jiar  D.  \  an  Toi,  fl.  451  ;  une 
charge  de  cavalerie  (n"  2tt),de  Palaiiiede.s,  fl.  S2  et  un  inléi  ieur 
de  corps  de  garde  (no  57),  du  même  artiste,  11. 14;  \me  jeune 
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dame  tenant  une  branche  de  rexes  (n*^  -‘ro,  <te  lironkliorst  alias 
Lanj^en  Jan,  fl.  103  et  encore  du  même  (iio  3r))  le  Miracle  de  la 
messede  Bolzene,  fl.  iO;  itn  grimacier  jouant  du  «rommelpol  », 
exécuté  dans  la  manière  de  J.  Sleen,  fl.  0.3  ;  un  cavalier  et  une 
dame  dans  un  sahUy  manière  de  Mieris,  fl.  7()  ;  L'histoire  de 
Psyché,  de  G.  Hoet,  fl.  52,  sans  com[)ter  ini  nombre  de  toiles  de 
maîtres  de  moindre  n(dori<*té. 

Le  0«5  du  catalogue  renseigne  un  llobbema  sans  aiUros 
détails,  ni  iridicati(ms  d’adjudication. 

Les  italiens  sont  plus  rares  ;  bornons  nous  à  relever  menlion 
du  portrait  d'un  homme  vêhi  de  tmir  (n^  17),  indiqué  comme 
étant  une  oeuvre  du  Titien  cl  vendu  pour  fl.  10,  jirix  qui  ferait 
douter  de  la  réalib*  de  celle  allribution.et  deux  copies  d’après 
le  même  maître,  repn'sentanl  rune  un  jmrtvail  de  femme,  et 
l'autie  sa  niaîtressc  -,  puis  un  mendiant  avec  chien  (no  32)  jiar 
Michel  .\nge  Cerquezzi,  dit  Desbataillcs,  pay(*  fl.  30. 

Les  détails  que  nous  venons  do  fournir  sulllronl  jtreuver 
quelle  était  l’iinporiance  de  la  ci‘lle<*1i'>n  du  selî^meur  d'Aert- 
selaer;  ils  permettront  do  retrouver  la  ti’aco  des  j)rincipalos 
œuvres  qui  y  flf^urèrent  et  qui  rachetées  par  son  j^œndre  Henry 
Slier,  reparurent  en  IH22  dans  la  vente  faite  après  le  di'-cès  de 
ce  dernier. 


f*our  réunir  pareille  ffaleràe  cte  tableaux,  il  fallait  un  ^ouit 
sûr  et  des  ressources  considé'ral'Ios.  Los  dcciiinonts  (pio  nous 
possédons  ou  que  nous  avf)ns  consultés  et  qui  se  rai)potienl  à 
la  famille  Peelers,  nous  «uil  j)eriu  s  (r(‘lablir  (pi’outre  ccUle 
^.'•alerie  de  tableaux,  ses  possesseurs  avaient  aussi  nbuii  d'aiiiros 
collections,  et  quofrautre  part,  ibs  jouissaient  d’une  optilence 
Considérable.  Il  nous  semblait  donc  int<u*essant  de  tâclier  de 
découvrir  comment  ils  avaient  acapiis  celte  grande  fortune. 
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d'où  provenaient  les  trésors  artistiques  qu’ils  avaient  accu¬ 
mulés  et  ce  que  ceux-ci  sont  devenus.  Pour  résoudre  ce  pro¬ 
blème  complèxe  il  nous  a  fallu  reconstituer  le  passé  de  cette 
famille  et  poursuivre  à  travers  sa  filiation  les  indications  qui 
sur  ces  points  pourraient  nous  apporter  quelques  certitudes. 

Les  documents  imprimés  très  peu  précis  et  souvent  sujets  à 
caution  ne  pouvaient  guère  nous  servir  de  guide  sûr.  Il  nous 
a  fallu  fouiller  les  archives  pour  atteindre  notre  but.  Nous 
croyons  y  avoir  réussi,  et  les  renseignements  que  nous  avons 
receuillis  nous  paraissent  ju'ésenter  assez  d’intérêt  pour  que 
nous  les  résumions  ici. 


9 

t  * 

La  famille  Peelers  est  d’origine  essentiellement  anversoise. 
Elle  appartenait  à  la  petite  bourgeoisie  et  sa  transformation 
sociale  fut  aussi  rapide  que  brillante. 

Dans  la  seconde  moitié  du  XVI®  siècle  vivait  ù  Anvers 
Evrard  Peeters.  Il  «Hait  boulanger  et  habitait  une  maison  por¬ 
tant  pour  enseigne  het  Beylken,  située  non  h)in  du  marché 
aux  Poissons,  by  V Mayenyat,  op  den  hocch  van  't  Mayijni. 

Le  3  juillet  1509.  il  épousa  Marguerite  Hraem,  fille  de  Jean 
Braem  mnelifeneev  e\  do  Marguerite  Vermeere.  Celle-ci  était 
veuve  d'un  premier  mari,  nommé  .\nloine  Vasseur,  dont  elle 
avait  eu  deux  fils  :  Nicolas  et  Hans  Vasseur,  qui  tous  deux 
exercèrent  au^si  la  iu’ofessi<ui  de  boulanger. 

Marguerite  Hraem  avait  une  assez  jolie  fortune.  Le  12  sep¬ 
tembre  1577.  elle  procéda  au  [)artage  des  biens  délaissés  par 
ses  par-euts,  conjointeinenl  avec  ses  frères  et  sœur  :  François 
Hraem,  Jacques  Hraem  mari  tic  Jeanne  Sclioors,  Marie  Hraem 
femme  en  premières  noces  de  Armuild  Opruen  ouvrier,  et  en 
secondes  noces  de  Hans  Wils  tailleur,  et  Hans  Hraem  qtii 
avait  quitt<‘  le  i»ays  et  dont  à  celte  éiKxpies  on  ignorait  le  sort. 
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Marguerite  Braem  reçut  pour  sa  part  :  une  rente  de  47  flo¬ 
rins  carolus  hypothéquée  sur  une  maison  située  Montagne  aux 
Corneilles,  près  du  Marché  aux  Bœufs,  et  sur  deux  maisons 
au  coin  de  la  rue  de  la  Boutique  et  de  la  petite  rue  Montagne 
aux  Corneilles,  une  seconde  rente  de  12  florins  sur  trois 
maisons  derrière  l'église  Sk\ndré,  plus  une  somme  en  argent 
de  12  florins,  7  sous  de  Brabant. 

La  succession  comportait  aussi  quelques  immeubles  car  le 
12  septembre  1577  Evrard  Peeters  et  sa  femme  Marguerite 
Braem  rachetaient  à  leurs  co-héritiers  les  quatre  cinquièmes 
d'une  maison  appelée  Ste  Jan  Evangelisl,  située  derrière 
l’église  André,  d'une  seconde  maison  opt  Schelleken  bij  de 
hoeykenspoorte  op  den  hoeck  van  de  cleyne  schellekens 
strate,  et  enfin  d'une  troisième  maison  portant  pour  enseigne 
^eschilt  van  Vlnenderen,  rue  Porte  auxVaches.il  est  vrai 
que  le  7  mars,  ils  revendaient  la  seconde  de  ces  maisons  à 
Pierre  Das,  mahchand  de  foin  et  h  sa  femme  .\nne  Vrancx. 
La  maison  qu'habitaient  les  époux  Peeters,  de  Byle  avait  aussi 
fait  partie  de  la  dot  de  Marguerite  Braem.  Quant  à  Evrard 
Peeters  il  était  co-propriélaire  d’un  moulin  situé  aux  portes 
de  la  ville,  dans  la  paroisse  de  S*Willebrord,o/>  iS'*  WiUehoris 
velt,  et  connu  sous  le  nom  de  de  Radcrheye.  Il  s’élevait  sur 
un  monticule  et  était  entouré  d’un  loi)in  de  terre  (pii  mesurait 
de  10  à  20  verges. 

La  propriété  de  ce  moulin  apiiartenoit  è  une  association  de 
boulangers.  C'était  en  quelque  sorte  une  coojxu'ative.  En  ir)82 
les  propriétaires,  au  nombre  de  cinq,  tous  boulangers,  étaient, 
outre  Evrard  Peeters  et  sa  femme  Marguerite  Braem,  Egide 
Lenaerts  et  Hedwige  Melis,  Jan  Nullens  et  Jacqueline  Schip- 
pers,  Pierre  Matton  et  Marie  Bott^n,  Mathieu  Scliippers  et 
Agnes  Meerman.  Il  est  vrai  qu’à  celte  date  les  deux  pn^miers 
vendirent  leurs  parts  aux  trois  derniers.  Les  précédents  pro- 
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priétaires,  dont  les  parts  étaient  échues  aux  possesseurs  de 
cette  époque,  par  Toie  d’hérita^re  au  d’achat,  étaient  égale¬ 
ment  boulangers:  Kgide  Lenaerts  et  Jeanne  Van  Hamine,  Jean 
Verbeke  et  Elisabeth  Drouwers,  Jean  Peeters  et  Marguerite 
Thys.  Godefroid  Melis. 

Evrard  Peeters  mourut  le  2  octobre  1582.  Il  délaissait  quatre 
enfants  mineurs,  trois  dis,  Luc,  dont  nous  parlerons  plus  loin, 
Jacques  qui  fut  placé  en  1589  en  apj)rentisage  chez  le  cor¬ 
donnier  Joos  Van  Helmont,  omme  le  leeren  dambacht  vanden 
seîven  et  dont  nous  avons  jugé  inutile  de  rechercher  la  des¬ 
cendance,  Evrard  qui  était  majeur  en  1591,  et  une  fille  Elisa¬ 
beth  qui  épousa  un  boulaiigerdu  nom  de  Andries  Berrewyns. 

Quant  à  la  veuve  d’Edouard  Peeters,  elle  se  remaria,  en 
troisièmes  noces  avec  Jean  DeCoster  boulanger,  qui  lui-même 
était  veuf  de  Catherine  Roefis,  dont  il  avait  eu  cinq  enfants. 

Ce  nouveau  ménage  devait  constituer  un  ensemble  assez 
inextricable;  ou  y  trouvait  en  etfet  neuf  enfants  apj)artenant 
è  trois  lits  differents,  et  il  semble  même  d'après  un  passage 
des  comptes  de  la  mortuaire  que  les  époux  De  Coster-Braem 
eurent  à  leur  tour  un  enfant,  soit  un  quatrième  lit  ;  mais 
celui-ci  dut  mourir  au  berceau. 


(1|  Arch.  «l’Anvers  \V«î('8kanep  20  mai  ISôT  et  2(3  avril  1581». 

(2t  Au  sujet  «rttlvrar'i  l’oeters  nii  peut  consulter  aux  archives  communaleB 
«l’Anvers  les  «Iticutnetils  suivants  :  actes  scabinaux  U>76  M  N  1  ISn.  —  1.577 
M  N  1  2'.i(5,  :U1.  —  M  N  II  76.  20i3.  —  ir.SO  M  K  II  87.  —  1581  K  G  1  164,  178,  — 
1582  M  N  I  2:'8,  :185.  —  IbKi  M  N  II  104. 

Niccliis  et  .I«(an  (Hans)  Vasseur,  «î«î  dernier  marié  une 'rnniieken  Verslock, 
etaituit  tous  «leux  buiilan^'ers  et  (ils  d'.Xntoine  Vasseur  et  de  Marguerite 
Hra«'tn  i'ar  une  «iiranett  coiiKtidence  nous  avons  réi«eniin<-nt  tr«>uvé  en  F’rance 
dans  un  «-atalogue  du  «locuineiits  inaniiH«;rits  l’inilicatiDti  d'une  pièce  Stipulant 
un  rachat  de  rente  consenii  en  1585.  [>ar  Nicolas  Le  Vasseur  maitre-boulanger 
deinouranl  à  l’aris  liors  la  [lorte  Saint-Denis.  Celte  similitude  de  nom, 
prénom  et  prufossion  est  pour  le  moins  étrange. 
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Quand  Evrard  Peeters  mourut  l'état  de  ses  biens  avait  été 
dressé  (*)  ;  il  permet  de  se  rendre  un  compte  exact  de  sa  for¬ 
tune.  On  trouva  dans  la  mortuaire  108  florins  en  monnaie 
courante.  Les  outils  de  la  boulanj^erie  furent  évalués  par  les 
anciens  doyens  de  la  corporatiou  des  boulangers  :  Egide 
JouA^  ens,  Pierre  Kindt  et  Paul  Der  Kinderen  qui  les  estimèrent 
valoir  i309  florins  et  3  sous.  Puis  étaient  énumérés  des  créan¬ 
ces  à  percevoir  chez  des  clients,  quelques  petites  rentes 
annuelles,  sans  parler  des  immeubles  que  nous  avons  déjà 
cités  ;  formant  ensemble  un  actif  de  2075  florins  et  2  sous.  Les 
dépenses  sont  peu  importantes,  elles  sont  comj)osées  de  petites 
rentes  dues  annuellement  au  couvent  des  Façons,  à  la  cure  de 
l’église  du  Bourg;  puis  sont  enumérées  les  sommes  payées 
pour  le  pavement  de  la  rue  devant  la  maison,  les  frais  de 
l’enterrement,  le  jeton  de  présence  à  ]>ayer  aux  doyens  des 
boulangers  qui  ont  assisté  au  service  funèbre,  le  deuil  des 
enfants,  etc.  La  succession  était  donc  fort  modeste. 

Marguerite  Braem  mourut  à  son  tour  le  10  novembre  1580  et 
l'état  de  sa  succession  nous  permet  de  nous  rendre  compte 
que  la  physionomie  du  ménage  ne  s'étail  guère  modifiée.  (*) 
Le  boulanger  Jean  De  Coster,  s’il  avait  pris  place  dans  le 
ménage  avec  cinq  enfants,  n’était  toutefois  par  dépourvu  de 
biens.  En  effet  divers  immeubles  lui  appartenaient  personnel¬ 
lement,  notamment  une  maison  sur  le  pont  SWean,  appelée 
S*~Jan  in  Pathmos,  une  seconde  maison  hel  Croynhout  rue 
des  dominicaines,  plus  deux  petites  maisons  inde  boexstege, 
au  quartier  S*-André  portant  resj)ectivement  pour  enseignes  : 
de  Vlaschbloeme  et  het  tvommelken.  Les  com[»tes  de  la  mor¬ 
tuaire  permettent  encore  de  se  rendre  compte,  qu’un  repas 


(1)  Archives  communales  d’Anvers.  Weeskamer  6  novembre  15S2. 

(2)  Loo.  cit.  17  février  1587. 
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funéraire  fut  organisé  à  l’occasinn  fies  obsèques  de  la  défunte 
et  que  ses  enfants  prirent  le  deuil.  Ils  permettent  aussi  d’établir 
qu’elle  dût  mourir  à  la  suite  d’une  maladie  contagieuse,  car 
il  fut  alloué  une  somme  de  3  florins  à  Joris  de  pestmeester. 
I)our  soins  et  médicaments. 

« 

*  ♦ 

L’ainé  des  fils  d’Evrard  Peeters,  Luc  Peeters,  ne  suivit  pas 
la  profession  paternelle  ;  il  est  dans  tous  les  actes  qualifié  de 
riembeslaijer,  profession  qui,  nous  croyons,  consistait  à  garnir 
d’orneinenis  métalliques  les  courroies  destinées  aux  armures 
ou  aux  barnachements.  Lorsqu’il  atteignit  sa  majorité,  ses 
tuteurs  :  son  beaufrère  André  Borrewyns,  boulanger,  et  ses 
deux  demi-frères,  les  boulangers  Nicolas  et  Hans  Vasseur, 
l  endirent  compte,  le  10  novembre  1505,  de  leurs  gestion.  (') 

(le  document  nous  apprend  que  Luc  Peeters  fut  mis  en  1587 
en  apprentissage  chez  Pierre  De  Vissclier  afin  de  s’initier  au 
mi'tier  ({u’il  avait  choisi.  Son  apprentissage  terminé,  avant  de 
s’établir  pour  son  propre  conq)te,  il  resta  travailler  quelque 
lemi>s  chez  son  patron,  ce  (|ui  lui  rapporta  en  totalité  140 
florins  dont  les  tuteurs  accusent  la  réception  en  1592  op  zyn 
gagie  doer  haridcn  ran  den  riembesUtger  zijnen  meester.  Il 
est  à  remaniuer  que  Iors(pje  è  son  tour  Luc  Peeters  s’établit  il 
n’était  pas  enc(U*e  majeur,  et  qu’è  cette  occasion  son  tuteur 
(lé*b(>ursa  pour  son  compte  2  florins  et  1.5  sous  pour  l'achat 
(les  outils  mk-essaii’cs  à  son  mô.Wev,  gereefschap  tnt  zgnen 
ambdchte  dienende  (d  environ  1.50  florins  pour  les  arrange¬ 
ments  de  sa  bouli<(ue,  ah  hg  zgnc-n  tvinckel  op  scdlc.  Il  était 
dans  les  mêmes  conditions  (piaud  il  se  maria,  et  son  tuteur, 

(1)  Ar<*h.  Coin.  Anvor».  WeoskHiner  20  mai  1W7,  2T  juilltît  1588,  ?6avril 
1581*  et  i\o\\ 
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lors  de  rachèvement  de  son  mandat,  eut  soin  de  lui  en  porter 
les  frais  en  compte. 

Luc  Peeters  était  éjralement  membre  du  jeune  serment  de 
l’arbalète.  Il  occupa  même  pendant  un  certain  temps  les 
fonctions  de  doyen  de  cette  gilde  armée,  ainsi  que  celles  de 
co-doyen  du  métier  des  forgerons.  (') 

Il  épousa  Elisabeth  Lemmens,  fille’de  Jacques  Lemmens,  le 
jeune,  marchand  de  peaux  de  cliamoiset  de  Catherine  (’ock  ou 
De  Cork.  Les  époux  Peeters  achetèrent  le  12  Juillet  l(k)3  de 
Maria  vanLindonck.  veuve  de  Dertram  Gaillardo  fabricant  de 
bas,  alors  é[)ouse  de  Albert  Loovedich  et  de  ses  fils  Dertram  et 
François  Gaillardo,  une  maison  boutique  située  rue  des  Douze 
Mois.  Voici  comment  dans  Pacte  d’achat  cet  immeuble  est 
décrit  :  een  voor  huys  met  eenen  winckeh  ticee  keuckenev, 
hangende  camer^  plaeise,  pompe  ende  regenbnvk,  hove,  achter 
huyse^  ditersche  oppercameren  met  (teee  kelders  de  eenen 
met  eender  schoutoen  ende  den  anderen  onder  strate, 
xoerdribhen  etc.  gestaen  ende  gelegen  inde  strate  genaempt 
die  strate  van  twelffmaandea  toopendc  van  ngeuwer  borse 
naer  den  meci'  toe,  geheeten  Keyserrj/cb,  waer  nu  ter  tyt 
Maltha  uithangende  is.  (*) 

Il  est  curieux  de  constater  une  fois  de  jilus  conimont  parfois, 
par  suite  d'inattention  de  copistes,  certaines  appellations 
I)euvent  singulièrement  se  modifier  L'acte  ci-dessus  prouve 
que  la  maison  achetée  par  Lucas  Peeters  portait  anUu’ieure- 
ment  pour  enseige  «  Keyserryek  »  l'Empire,  puis  plus  lard 
Malta,  Malte.  Or  les  a<'tes  subs(>qiienis  la  di'signent  sous  le 
nom  de  Keyser  van  Malta,  l'empereur  de  Malte  ! 

Les  époux  Peeters  devaient  avoir  une  situation  aisée  car  nous 


(1)  Arch.  com.  Certifîoaet  Hoeek  hiia/lSU  f»  143 

\2)  Archives  Commuoalos.  Actes  Scabiiutux  1003  M  N  II  43  V". 
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les  trouvons  à  diverses  reprises  achetant  des  rentes,  notam¬ 
ment  en  1019,  50  florins  hypothéqués  sur  une  maison  de  cam¬ 
pagne  appelée  roothofken  et  située  à  Broechem,  la  même 
année  une  rente  minime  sur  un  terrain  situé  by  de  façons 
plpyne  tegm  over  het  cruys^  en  1623  une  rente  annuelle  de 
12  florins  sur  une  maison  corie  camwestrate.  (') 

Par  contre  Luc  Peeters  vendit  en  IMHi,  de  concert  avec  sa 
sœur  Klisaoeth,  à  son  demi-frère  Hans  Vasseur  et  à  sa  femme 
Tanneken  Verstok,  une  maison  appelée  de  groole  byle  avec  la 
cave  qui  s’étendait  sous  la  rue,  située  au  sabloii,  maison  qu'il 
avait  liéritée  de  sa  mère.  (*) 

Luc  Peeters  et  Elisabeth  Lemmens  eurent  huit  enfants  : 
Jacques,  Edouard,  Evraert,  Guillaume,  Luc,  Jean.  Marguerite 
et  Clatherine  Peeters.  Nous  apprendrons  b  mieux  connaitre 
ceux-ci  par  le  testament  réciproque  que  leur  parents  pas¬ 
sèrent  le  25  janvier  1631  devant  le  notaire  B.  van  den  Berghe, 
senior.  (^) 

Dans  cet  acte  les  époux  sont  qualifiés  de  :  eersnme  ende 
disa'ete  persoonen  ÎMcas  Peeters  ondt  deken  van  guide  vân 
jonge  haniboghe  deser  stadt  ende  Elizabeth  Lemmens  zyne 
wcttige  huysvrouxce. 

Le  notaire  précise  d’abord  que  la  femmeest  malade  et  alitée, 
mais  pourtant  en  pleine  possession  de  ses  facultés  mentales. 

Les  testateurs,  après  avoir  spécifié  que  le  choix  du  lieu  de 
sépulture  serait  laissé  è  l’époux  survivant,  firent  divers  legs 
[)ieux,  notamment  :  2  florins  à  l'église  Notre  Dame  et  25  florins 
à  la  ville  pour  les  pauvres  honteux.  Le  survivant  aura  la 
jouissance  des  bieîis  meubles,  «les  majrhamlises  en  magasin, 
dos  créances  liquider.  Par  contre  il  contractait  r«)ldigation 

|l)  Aroh.  .Aiiv.  Sftiepeii  brieveii  M  N  II,  S3. 

(2)  Arcliives  coiiimiJii.Ues.  Actes  scHbiiiaux,  l«Ua  11,317,  377.  111,  95. 

(3j  Loc.  cit.  Mitiulea  du  notaire  B.  van  deti  Berglie,  senior,  •25j;tiivier  1«)31, 
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de  payer  à  leur  fille  ainée  Marguerite,  née  à  Anvers  le  7 
Avril  1599,  et  qui  était  béguine  au  béguinage  de  Lierre,  une 
rente  viagère  de  iüO  florins  par  an  hypothéquée  sur  la  maison 
de  la  rue  des  Douze  Mois  ;  on  devra  en  même  temps  lui  donner 
toutes  les  chemises  délaissées  par  le  défunt  ou  la  défunte. 
Edouard  Peelers.leur  plus  jeune  fils, devra  recevoir  à  la  maison 
paternelle  le  logement  et  en  même  la  nourriture  et  Thabille- 
menl  ;  lorsqu’il  aura  atteint  l'âge  de  2b  ans,  ou  plustôt  s'il  se 
choisit  une  situation  convenable,  il  lui  sera  alloué  une  somme 
de  1600  florins.  Leur  autre  fille,  Catherine,  née  à  Anvers  le  16 
septembre  1608  aura  droit  aux  mêmes  avantages  que  son  frère 
et  à  une  somme  égale.  On  lui  réservait  aussi  tout  le  linge 
délaissé  par  l’époux  défunt  sauf  les  chemises.  Elle  devait 
plus  tard  épouser  un  marchand  qui  avait  nom  Bernard  Bon- 
naert,  dont  la  fille  é])ousa  un  nommé  Collaert  qui  fut  père 
de  Marie  Collaert. 

Pour  l’ainé  des  fils,  Jacques,  né  â  Anvers  le  11  mai  1597, 
les  prescriptions  étaient  moins  favorables.  S'il  faut  en  croire 
les  termes  du  testament,  celui-ci  s’était  méconduit,  il  avait 
été  placé  en  apprentissage  dans  diverses  boutiques  â  Bréda  et  à 
Anvers  .sans  pouvoir  y  rester,  causant  â  sa  famille  de  grands 
soucis  et  des  frais  sensibles;  s'il  s'amendait  sérieusement  il  lui 
serait  payé  à  l'àge  de  40  ans  une  somme  de  ;<o0  florins  et 
toutes  ses  dettes  lui  seraient  remises.  Si  par  contre  il  s'op¬ 
posait  aux  conditions  du  testament,  il  devait  entièrement  être 
déshérité.  Nous  ignorons  quel  fut  son  sort  ultérieur. 

Restaient  encore  deux  fils.  Le  premier  Guillaume  entra  en 
1024  dans  l’ordre  des  .\uguslins.  Il  était  né  à  .\nvers  en  looü. 
Il  mourut  au  couvent  de  Termonde  le  24  octobre  16.‘^8,  étant 
prêtre  depuis  sept  ans.  Le  testament  lui  attribue  simplement 
un  nouveau  manteau.  Il  est  vrai  qu’en  entrant  dans  les  ordres 
il  avait  reçu  de  ses  parents  une  dot  en  argent. 
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Luc  Peeters,  né  le  20  septembre  1000,  suivit  Pexemple  de 
son  frère,  mais  fit  ses  vœux  à  l'abbaye  de  St-Bernard  sur 
l'Escaut.  Il  fut  stipulé  qu'il  recevrait  une  somme  de  50  florins 
le  jour  où  il  célébrei*ait  sa  première  messe. 

Les  époux  Peelers-Lemrnens  avaient  encore  eu  deux  enfants, 
Evrard  Peeters  né  le  20  novembre  1004  et  Jean, né  le  11  février 
1610.  Ils  devaient  être  morts  jeunes, car  il  n’en  est  plus  question 
dans  le  testament. 

Luc  Peeters  et  Elisabeth  Lemmens  terminaient  l’exposé  de 
leurs  dernières  volontés  en  déclarant  qu’ils  se  donnaient 
réciproquement,  en  faveur  du  survivant,  tout  ce  que  leur 
appartenait  et  n'était  pas  spécirté  dans  Pacte  de  1031. 

Après  un  court  veuvaj^e,  Luc  Peeters  se  remaria  avec  Maria 
Marissael,  fille  d’Herman  Marissael.  Il  vécut  encore  jusqu’en 
1043. 


Mais  deji\  le  25  septembre  1030  il  avait  cojijointement  avec 
sa  seconde  femme  passé  un  nouveau  testament  par  devant  le 
notaire  van  den  Berglie,  confirmant  ainsi  les  dispositions  qu'ils 
avaient  déjà  prises  par  la  même  entremise,  un  an  plutôt.  (*) 
Us  décrétaient  d’abord  quelques  libéralités  à  faire  après  leur 
mort,  soit  12  sous  à  la  fabrique  de  l’église  Notre-Dame  et  12 
sous  aux  aumôniers  de  la  ville  pour  les  pauvres  honteux. 

En  cas  de  décès  de  Luc  Peeters,  sa  femme  devait  jouir  des 
revenus  de  la  fortune  et  recevrait  en  propriété  une  part  égale 
à  colle  qui  ('chèerail  à  chaque  enfant  du  premier  lit.  Par 
contre,  si  Marie  .Mariessael  décédait  la  première,  son  mari 
liéfilorait  de  sa  fortune  mais  devrait  donner  20  florins  aux 


[larents  de  la  défunte. 

Dans  tous  les  cas,  le  (ils  de  Luc,  Jactpies  Peeters  était  déshé¬ 
rité  à  c:oi.s0  fie  son  inconduite  inidfa  de  moelwilligheden. 


(  Ij  Minutes  du  notaire  H.  vau  ileii  Herghe  lU  et  ItilG  303. 
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gewelt  ende  nndere  diverse  reheUingken  Üu  reste  les  frais 
qu'il  avait  occasionnés  à  ses  parents  avaient  d'avance  dépassé 
la  valeur  de  sa  part  d'héritage. 

Dès  la  mort  de  son  mari,  Marie  Marissael  se  hâta  de  liquider 
sa  part  en  vendant  les  rentes  qui  lui  étaient  échues. 

* 

«  • 

Edouard  Peeters,  le  seul  des  fils  de  Luc  et  d'Elisabeth  Lem- 
mens  qui,  à  notre  connaissance,  fit  souche,  eut  une  carrière 
intéressante.  Si  son  père  avait  déjà,  au  point  de  vue  social, 
amélioré  quelque  peu  le  sort  de  la  famille,  lui  devait  en  très 
peu  de  temps  l'amener  à  une  situation  des  plus  brillantes. 

Il  vit  le  jour  à  Anvers  le  24  janvier  1012  et  fut  baptisé  dans 
l’église  Notre-Dame  ayant  pour  parrain  son  oncle  Philippe 
Lemmens  et  pour  marraine  Marguerite  Angels. 

L'origine  de  sa  fortune  ne  nous  est  pas  bien  connue  ;  nous 
avons  tout  lieu  de  croire  que  c'est  en  .Angleterre  qu'il  la 
gagna.  En  effet  nous  le  trouvons  vers  le  milieu  du  XMI®  siècle 
établi  dans  ce  pays,  à  Douvres,  où  il  se  livrait  au  commerce 
en  association  avec  un  comj)atriote,  Géranl  van  Thienen.  Sur 
le  nature  de  leurs  affaires  nous  manquons  de  détails.  Elles 
durent  toutefois  être  fructueuses.  Malgré  leur  éloignement 
ils  conservaient  des  intérêts  à  .Anvers.  G’est  ainsi  que  le 
30  août  1042,  un  marchand  d'.-Vnvers,  Hubei’t  du  Hot,  qui  lenr 
devait  400  livres  de  gros,  s’engagea  à  se  lÜKirer  avant  un  an  on 
leur  donnant  en  garantie  une  hypothèque  sur  une  maison 
située  du  coté  nord  de  la  rue  Kipdorp  avec  une  anne.ve  rue  do 
paradis  qu’il  avait  achetée  le31  août  lOlo  de  Pierre  «lella  Faille. 

Le  7  novembre  de  la  même  année,  les  associés  (jui  sont 
qualifiés  de  cooplieden  xvoonende  lot  Douvres  in  Dnylant,  par 
l'entremise  d’un  autre  marchaïul  aiiversois,  Adiûcn  Ilaecx, 
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coo))mnn  canifassier,  vendent  à  Jean  Smeeslers,  marchand, 
une  rente  annuelle  de  450  florins  pour  le  couvrir  d'une  somme 
de  7210  florins  que  celui-ci  a  payée  pour  compte  de  Peeters  et 
Van  Thienen,  prix  d’une  maison  que  ceux-ci  avaient  achetée 
le  5  novembre  de  Anne  Mej's,  et  que  Pacte  décrit  comme  suit  : 
eene  huysinghe  mctler  nchlerhuyse  uylcommende  met  eenen 
ganghe  inde  Cuyperstraie,  geheeten  de  helle,  gestaen  inde 
Silvicrsmitsslrate  tusschen  de  Wiilen  Bock  ende  de  WiUen 
Sleulel.  La  rente  était  hypothéquée  sur  cet  immeuble. 

En  1643  il  était  encore  en  Angleterre,  car  lors  de  l'achat 
qu'il  fit  cette  année  d'Anna  de  Plye,  veuve  de  Guillaume  Van 
Weers  marchand  de  vin,  d'une  rente  de  25  florins  hypothé¬ 
quée  sur  une  maison  de  la  rue  des  Nattes,  sa  qualité  de  citoyen 
anversois  indiquée  dans  Pacte  fut  rayée,  et  en  surcharge  fut 
inscrite  la  mention  de  Coopman  tôt  Douvrea  in  Engeland.  (') 

Nous  avons  tout  lieu  de  penser  que  cette  modification  fut 
intentionnelle  ;  nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  suppo¬ 
sant  qu'Edouard  Peeters  tenta  dès  lors  de  dissimuler  l’origine 
exacte  de  sa  famille.  Dans  les  nombreux  actes  qui  le  concer¬ 
nent  on  chercherait  vainement  une  mention  de  ses  ascendants 
et  bientôt,  comme  nous  le  verrons,  iN  propos  de  l'érection  du 
mémorial  dans  l'église  S*  Jacques,  il  fut  mentionné  que  le 
donateur  appartenait  à  une  famille  anglaise,  assertion  que 
l'on  trouvera  dès  lors  répétée  dans  les  divers  guides  consacrés 
à  la  description  de  cette  église. 

(Quoiqu'il  en  soit,  peu  après,  Edouard  Peeters  était  défini- 
tivenient  établi  à  Anvers  et  y  exerçait  le  commerce.  Le 
24  décembre  P>46,  il  aclietait  de  Dominique  et  Daniel  Fruytholf 
deux  maisons  situées  dans  les  environs  de  l'église  S‘  Georges, 
bij  Sinte  Juris  Kercke  aen  de  pleyne  aldaer,  puis,  le  7  mai 

(1)  Apch.  Anv.  Scep.  br.  IWS 1  348. 
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10-47,  il  complétait  son  achat  en  acquérant,  de  Jérémie  Cockx, 
marchand,  une  maison  voisine  appelée  de  catte  et  deux 
maisonneltes  situées  dans  une  ruelle  aI)OUtissant  derrière  sa 
proi>riélé.  Hientüt  il  transtonnail  ces  divers  immeubles,  des 
deux  premières  maisons  il  formait  une  seule  demeure  :  eene 
groole  huysinghe  twelck  iwee  wooningen  le  loesen  plagient 
mais  conservait  la  maison  voisine  à  laquelle  toutefois  il 
donnait  une  nouvelle  enseigne  et  la  baptisait  hel  gulden 
Wywatevvat.  Par  contie,  les  deux  maisonnettes  situées 
derrière  la  proj)riété  furent  transformées  en  écuries  et 
adjointes  à  la  grande  demeure.  (‘) 

Malgré  ces  améliorations  couteiuses,  Kdouard  Peeters  ne 
demeura  pas  longtemps  dans  le  voisinage  de  l’église  SKîeorges. 
Le  1  Juillet  1050  il  cédait  en  elfel  tout  le  bloc  qui  lui  appar¬ 
tenait  à  Georges  Vranckcn,  le  vieux,  marchand. 

Dès  que  cette  vente  eut  été  réalisée,  Edouard  Peeters, 
chercha  à  s’établir  dans  d’autres  parages  de  la  ville.  Il  est 
probable  qu'en  vendant  la  première  i)roi>riété,  il  s’était  déjà 
assuré  la  possession  d’une  nouvelle  dejueure.  Quoiqu’il  en 
soit,  le  22  niai  lOôl,  il  achetait  deJoan  David  Immeloot,  fils 
de  Pierre  et  de  Jeanne  Sclioliers,  licencié  en  droit,  chevalier 
et  seigneur  de  Vlanierlingen,  une  grande  maison  avec  jardin, 
appelée  de  Sickele  et  située  au  Kipdorp.  Voici  comment  elle 
est  décrite  dans  l’acte  d’acqiiishitui  :  eea  groole  hnysinge 
nieller  poorten,  pUielscn,  gaelderye,  bornepiil,  grooten  hove^ 
packfiuysen,  diverschen  caine7'en,  regcnbacke,  kelders,  weer- 
dribben,  gronde,  enz.,  gehcelen  de  Sichche  inl  Kipdorp 
legens  over  de  huysinge  geheeten  Lceuwenberyhy  lusachen 
de  huysinghen  de  Meerminne  endc  de  huysinghe  De  linne 
scholele.  (*) 

(!)  Loc  cit.  Schep.  br  l'i.’)!)  II  U^7. 

(2}  Loc.  cit.  Schep.  br,  lüôl,  372  Sub.  Scbillc, 
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Bientôt  il  complétait  sou  aclial  en  agrandissant  l’immeuble 
par  adjonction  des  maisons  voisines.  C’est  ainsi  que  le  3  août 
10(51  il  acquérait  de  Sara  Van  don  \\'onwer,  veuve  de  Jean 
Heyns,  la  maison  d'aboi‘<l  appel«*e  De  tenne  schoteU  ensnile 
S‘'Merien,  située  à  cot<*  de  la  Sichelc.  (') 

Cinq  ans  plus  tard,  ce  fut  le  lourde  la  maison  voisine  de  la 
précédente.  Le  2(5  mai  1(5(50  il  l’achelait  en  effet  de  Marguerite 
Van  Hoeydonck,  bé-guine,  liérilièrc  de  .\nna  Stynen.  L'acte 
spécifie  que  cet  immeuble  (pii  avait  servi  de  tannerie,  appelé 
het  Vosken,  avait  été  (idilb;  la  place  de  dcu.v  maisonnettes  de 
moindre  importance.  (*) 

Tout  en  continuant  h  c.xercer  le  ('ommerce,  Ldouard  Peeters 
avait  acheté  en  1050  une  charge  de  Juré  de  la  chambre  des 
tonlieux  ducaux  :  erflaet  van  S,  M.  Tliü/camer,  fonctions  (pi’il 
occupait  encore  en  ioo?.  p) 

Edouard  Peeters  potisa,  à  .\nvei's,  .\nne  Covociissen  ou  Goy- 
vaertsen  van  don  Gracif,  fille  de  Jean  (Jovaertssen  van  den 
Graeff,  marchand  et  margulllier  de  r(*glise  S‘-Jacques  et  de 
Anne  Moens.  Il  en  eut  six  enfanlsdont  nous paijeronsi)lus  tard. 

I^eelers  et  sa  femme  nmururonl  la  même  année.  Anna 
Govaertssen  d(*c(*da  en  ell'el  le  W  Juillet  ic.Tx  ;  son  mari  la 
suivit  dans  la  lombe  le  lo  iiHvembre.  Ils  fureid  ensevelis  dans 
le  cav(‘au  (pi’ils  s‘«’*lai<'nt  fait  apiiroprici*  dans  IVglise 
S*  Jac«pjes. 


♦ 

*  t 


Le  5  soplendu’c  loTs  Edouard  Poclers  avait  pass«;  son  testa¬ 
ment  par  devant  le  notaire  Ambroise  Sebille,  {‘)  coidirmant 
ainsi  ses  intentions  (tc'rnirros  qu’il  avait  d<Jà  slijmb'os  dans 

(1)  Loc.  cit.  UiK  Sub.  Sebille. 

Loc*oit.  Sul).  lN‘oler8. 

(•{)  Vicier  'roupiiour.  I.ph  riicreaux  îles  jurés  doinaiiies  ducAux  à  AnvePB. 
(4)  Arch.  ConiiiK  Anvers. 
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un  testament  réciproque  signé  avec  sa  femme  îe  13  mai  1673. 

Dans  ce  document  il  spécifiait  que  son  corps  devant  être 
déposé  dans  le  caveau  qu'il  avait  fait  emménager  dans  la 
I)artie  nouvelle  récemment  construite  lors  de  l'agrandissement 
de  la  chapelle  de  la  Vierge  dans  l’église  SWacques,  condi¬ 
tionnant  que  si  le  monument  commémoratif  qui  devait  y  être 
érigé,  n’était  pas  encore  achevé  lors  de  son  décès,  on  devait 
sans  tarder  le  terminer.  Il  faisait  ensuite  divers  legs,  laissant 
notamment  une  somme  de  300  fiorins  à  la  même  chapelle  de  la 
Vierge,  als  toesende  fondateur  van  de  vergrooiinge.  Il  léguait 
sa  maison  du  Kipdorp  avec  les  meubles  qu’elle  contenait  à  son 
fils  Michel  Peeters  et  la  ferme  avec  maison  de  campagne  qu’il 
possédait  à  Deurne  à  son  autre  fils  Jean-Baptiste.  Ses  filles 
étaient  gratifiées  de  dons  eu  argent  et  le  sur])lus  de  sa  succes¬ 
sion  devait  être  partagé  entre  ses  cinq  enfants  survivants. 

Nous  venons  de  voir  qu’Pdouard  Peeters  dans  son  testament 
se  disait  «  fondateur  »  de  l'agrandissement  de  la  chapelle  de 
la  Vierge  à  S*-Jacques.  Celte  clia[)elle  avait  été  bâtie  en  1557  ; 
elle  fut  dans  la  suite  agrandie  et  voûtée  en  1(324  ;  on  y  travailla 
de  nouveau  en  KWü  et  1(340.  Le  31  mars  de  cette  dernière 
année  l’évêque  Nemius  bénissait  les  nouveau.x  bâtiments.  (') 

Toutefois  cet  aménagement  ne  devait  pas  encore  être  défi¬ 
nitif.  Un  petit  batiment,  anne.\'e  d’une  maison  du  Kipdorp, 
faisait  malheureusement  saillie  sous  la  gramie  fenêire  de  la 
chapelle  et  nuisait  â  l’éclairage  <le  cette  partie  de  l’église. 
Grâce  à  la  libéralité  de  divers  [>aroissiens,  la  fabrique  d’église 
put,  trente  ans  plus  tard,ac(p!érir  le  malcncontreu.v  bâtiment. 
Celui-ci  fut  démoli  et  on  en  [>rofita  jjour  agrandir  encore  une 


fois  la  chapelle. 


(I)  Th.  Van  Lhrius.  Notice  désoeuvrés  d'art  de  réalise  paroi»siale  de  la  ci* 
devant  insigne  collégiale  de  S'-Jacjues  d'.-Vuvers. 
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Kdouard  Peelers  à  son  t«mr  voulut  contribuer  aux  frais  de 
ce  travail,  et,  en  1070,  il  (it  don  dans  ce  but  d’une  somme  de 
2000  florins.  Grâce  à  cet  acio  ^<*m*reux  les  travaux  purent 
être  dértnitivement  acbov»*s. 

C’est  dans  cette  partie  nouvelle  que  fut  creusé  le  caveau  que 
se  réserva  Peeterspoiir  lui  et  les  siens.  Api’és  son  décès  une 
inscription  fut  «rravé'o  sur  la  pierre  «pii  le  recouvrait.  Au- 
dessus  de  celle-ci  a  «‘b*  placé  un  méilailbui  dans  lequel  se  voit 
une  figure  représentant  la  luoid  armée  de  sa  faux. 

Plus  bas  se  lisent  ces  mots  : 


D.  O.  M. 

Sla  vintor,  luis  precibus  faceio 
Eduardo  Peelers  et  Annœ  Goyvaertsen  vanden  Gvaef 
coniugibiis  mea  falce  devicssis  anno  1078  quibus  et  posteris 
hune  locuyn  paravi  in  parle  sacelli  quam  fundaverunt 

Obiil  h(iec  14  Julij 
nie  10  Novem. 


Tonpus 
non  erit 
amplius  ^‘) 


La  cluq»ell  •  de  la  Vierge  à  S’-.Iacqucs  <dait  â  cette  époque 
fermée  par  une  cbdure  qui  avait  rdé  pl:jc(*e  en  102î  ou  1(525,  et 
«pii  fut  eidevi^o  en  iso?.  La  cluirc-voie  était  formée  par  des 
colonnelles  eu  cuivre.  Suivant  les  usages  «le  l’«^poque,  ces 
(•«donncltes  ('daient  pla«-«V‘saii  furet  à  mesure  ipi’un  donateur 
géniM'cux  en  faisait  [tré-sent  ;  une  inscription  rappelait  alors 
.son  souvenir.  Sur  rune  «l’eltes  so  reman[uaient  les  noms 
de  Jean  Go}  vaerlssen  van  den  Gracf  cl  de  sa  femme 


tl)  Iijscription»  funôrîiires  ut  inouuniciitalus  ilu  la  ville  d'Anvers  II. 
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Anna  Mocns,  parents  fto  la  fcinmo  d'Kdouard  Peeters,  accom¬ 
pagnés  d'un  blason  portant  d’arirent  aux  deux  pioches  (?)  de 
sable  placées  en  sautoir  et  cantoimi*es  de  trois  feuilles  de  trèfle 
de  sinople,  placées  2  et  l,  les  deux  premières  mouvantes 
du  champ,  au  chef  d’or  char^^é  d’un  lion  passant  de  sable. 
Cimier  :  Un  lion  issaul  <lo  ré*cn,  bourrolet  et  lambrecpiiiis 
d’arj^enl  et  de  sinople. 

Sur  une  seconde  colnnnolte  se  rcmanpniit  l’inscription  : 
Arec  Mario,  gratia  plena,  liotuinus  teciim  I.  P.  S.  accom¬ 
pagnée  du  blason  (|u’adopta  la  famille  I^celers,  soit:  fascé 
«l’arjrent  et  de  jjrucules  de  <5  pièces,  au  chef  d’azur  chargé  de 
3  écureuils  assis  et  mangeant  une  pomme  <l’or,  placés  en  fascé. 
Cimier  :  un  écureuil  de  l’écu  ;  bourrolet  et  lamlirctpiins  d’azur 
et  d’or. 


Il  serait  intéressant  cto  savoir  à  quelle  <‘po(pie  ces  souvenirs 
liera bliques  furent  gravées  sur  les  colonnottes.  Nous  supposons 
qu’elles  furent  plac(‘os  [>ar  les  enfants  Kdo  lard  Peeters  en 
souvenir  de  leurs  parents,  ('ar  nous  n’avons  pas  trouvé  jus¬ 
qu’ici  de  jirenve  qu'Kdouard  Peeters  ait  fait  usage  du  blason 
que  ses  descendants  devaient  adopter. 

Quoiqu’il  en  soit,  le  mi  d’armes  du  Prabant  avait  eu  son 
attention  attirée  sur  ces  ins<:riplions  héraldiques,  cl  comme  il 
les  considérait  comme  non  Jusiiiii'cs,  usant  «les  })rérogativcs 
de  sa  charge,  il  les  fit  efl’aocr. 

Edouard  Peeters  fit  aussi  <lon  <rune  verrière  à  l’église  du 
couvent  des  Capucins,  comme  en  téunoignait  rinscrij)tion  : 


liane  feneüram 
1)  +  D. 

Eduarihis  Pectas 
Anna  KîOô. 


Enfin,  pour  terminer  la  liste  do  ses  lil»’ralit<‘s,  raïqielons 
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qu’il  fut  l’auteur  d’une  fondation  instituée  dans  l’église 
S*-Jacques  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  en  vertu  de  laquelle 
on  devait  hebdomadairement  distribuer  aux  choraux  des  pains 
et  des  secours  pécuniaires.  (*) 

« 

*  * 

De  ces  propriétés  du  Kipdorp,  Edouard  Peeters  avait  formé 
une  grande  en  luxueuse  demeure  qui  avait  gardé  pour 
enseigne  une  faucille  «  de  Sickel  »  ;  il  y  avail  réuni  un  grand 
nombre  d’œuvres  d’art.  C'est  dans  cette  opulente  habita¬ 
tion  qu'il  mourut  le  10  novembre  1078.  Il  nous  est  possible 
aiyourd’hui  encore  de  nous  rendre  compte  de  la  manière  dont 
le  défunt  avait  emménagé  son  inhirieur.  Immédiatement  après 
son  décès,  il  fut  en  effet  dressé  un  inventaire  de  tout  ce  que 
renfermait  la  mortuaire.  En  i)arcourant  ce  document  volumi¬ 
neux  nous  pourrons  en  extraire  des  indications  qui  nous 
permettrons  d’indiquer  brièvement,  chambre  par  chambre, 
les  objets  intéressants  qu’on  y  trouvait.  (') 

La  chambre  à  diner  était  tendue  de  cuir  doré  à  fond  noir. 
On  y  trouvait  un  paravent  formé  de  quatre  panneaux  peints. 

Au  dessus  de  la  cheminée  était  placé  un  tableau  représentant 

* 

des  soldats  se  livrant  au  pillage  au  milieu  d’un  paysage  hiver¬ 
nal.  Il  est  regrettable  que  pour  ce  tableau,  comme  pour  la 
plupart  de  ceux  que  nous  renseignerons  plus  loin,  le  nom  de 
l’artiste  qui  l’a  exécuté,  ne  soit  pas  indiqué. 

La  chambre  aboutissant  à  la  galerie  du  côté  de  la  cour, 
avait  ses  murs  également  couverts  de  cuir  doré,  mais  à  fond 
rouge.  On  y  remanpiait  un  clavecin  à  pied,  peint  en  rouge. 

(1) Tokfs.  Fonilatieti  in  voordeel  van  deii  liuiKariiicn  in  .Antwerpen  in  1779 
bestaande. 

(2)  Arch.  anv.  Minutes  du  notaire  .\nil)r.  Scbille.  1078. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


La  peinture  de  la  cheminée  représentait  le  prophète  Èlie  ;  le 
lonp;  des  murs  étaient  suspendues  des  toiles  ayant  pour 
sujet  ;  les  trois  rois,  un  Kcce  Homo,  un  portrait,  une  marine, 
et  diverses  autres  de  format  moyen  consacrées  à  des  sujets 
non  déterminés. 

C’est  encore  du  cuir  doré  qui  meuliiait  la  chambre  voisine. 
Ici  nous  trouvons  divers  (abteaux  plus  minutieusement  dé¬ 
crits  ;  deux  entre  eux  sont  placés  sur  la  cheminée,  l’un  n’est 
pas  spécifié  ;  l’autre  de  forme  allon^rée  était  une  marine  de 
Joos  de  Momper  ;  ailleurs  étaient  appen<lues  une  Madeleine, 
puis  une  Vierge  peinte  par  Jean  Gassiers,  une  marine  de 
Naentiens  (?),  une  étable  avec  bétail,  etc. 

Un  des  salons  donnant  sur  le  jardin  était  tendu  de  tapisse¬ 
ries,  représentant  des  verdures  ;  sur  la  cheminée  était  placée 
une  grande  toile,  représentant  en  groupe  les  portraits  de  tous 
les  membres  de  la  famille  du  défunt.  Les  chaises  étaient  recou¬ 
vertes  de  cuir  vert;  et  la  table  d’un  lapis  turc.  Plus  loin  se 
remarquaient  deux  cabinets,  aux  incrustations  d’ébène  et 
d’écailles  de  tortue.  Contre  les  murailles,  un  tableau  de 
Breugliel  et  une  glace  en  cristal  avec  un  cadre  noir  orné  de 
floches  en  soie  verte. 

La  cuisine,  sur  la  clieminéc  de  laquelle  était  aussi  placé  un 
tableau,  renfermait  un  grand  Jionibre  d’ustensiles  en  cuivre. 

Du  côté  du  jardin  s’ouvraient  encore  deux  chambres.  La 
première  tendue  de  cuir  doré,  avalises  fenêtres  garnies  de 
rideaux  en  soie  verte.  La  i)eintiire  de  la  cheminée  représen¬ 
tait  la  Vierge.  La  seconde,  dont  les  murs  ciaient  également 
couverts  de  cuir  doré  à  fond  rouge,  était  appelée  alcovi 
camer-,  on  y  trouvait  en  oMét  un  lit,  [>robabloinont  placé  dans 
une  alcôve;  les  tentures  (jiii  l’oniaiLMit  étaient  en  soie  de  cou¬ 
leur  feuille  morte,  felhmovt  sd/je.  1-e  tableau  de  la  clieminée 
était  dû  au  pinceau  de  l'rançoisSnydei  s.  Dans  cette  chambre  se 
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conservait  dans  des  buffets  une  riclie  argenterie  ;  celle-ci 
comprenait  notamment:  un  grand  brasero  composé  de  quatre 
pièces,  un  bassin  et  une  aiguière  ornés  de  motifs  gravés,  deux 
autres  pièces,  de  même  catégorie  mais  sans  ornementation, 
un  plat  à  fruits  avec  ornementation  artistique,  un  récipient 
en  forme  de  panier,  des  gobelets,  une  grande  coupe  et  six 
petites  coupes,  un  plat  d’apparat,  deux  vases,  ces  derniers 
étaient  en  vermeil,  puis  encore  un  sucrier  avec  couvercle,  une 
cafétière,  des  fourchettes  et  des  cuillières,  de  nombreux  plats 
et  assiettes  de  divers  formats,  enfin  une  interminable  série 
d’ustensiles  de  toutes  catégories  dénotant  une  grande  richesse. 
Les  meubles  étaient  couverts  de  velours  et  de  damas. 

Dans  un  petit  bureau  voisin  on  conservait  encore  quelques 
autres  pièces  d'argenterie,  de  nombreux  objets  en  porce¬ 
laine  et  en  cristal,  la  plupart  pour  le  service  de  table.  Dans 
un  petit  local  voisin  étaient  appendus  aux  murailles  sept 
tableaux  représentant  les  Sybilles  et  deux  tableaux  van 
conversatien y  que  nous  supposons  être  des  scènes  d’intérieur. 

Si  nous  montons  au  premier  étage,  nous  trouvons  au  dessus 
de  la  galerie,  une  chapelle.  L’auUd  était  orné  d’un  tableau 
représentant  le  portement  de  croix,  d’une  statue  de  la  vierge, 
d’un  crucifix,  de  quatre  chandeliers  en  bois,  d’un  second 
crucifix  en  ébène,  auquel  était  fixé  un  Christ  en  ivoire,  de 
deux  reliquaires.  Plus  loin  un  bénitier  en  argent,  un  ante- 
pendium  agrémenté  de  broderies  d’argent  et  deux  tableaux  à 
sujets  religieux. 

Dans  un  réduit  voisin  étaient  conservées  un  bon  nombre  de 
pièces  de  ménage  en  argent  et  une  série  de  chandeliers 
ciselés. 

Puis  viennent  plusieurs  cliainhres  renferiuant  })eu  d’objets 
intéressants.  Dans  la  première  trois  tableaux  de  valeur 
médiocre,  une  statuette  de  la  Vierge  ;  dans  la  seconde  quatre 
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tjibleaux  du  même  genre;  dans  la  dernière  un  tableau  non 
spécifié  appendu  sur  la  cheminée. 

La  chambre  du  défunt  était  tendue  de  drap  vert;  on  y 
trouvait  un  bénitier  en  argent  fixé  dans  un  cadre  ovale  en 
écaille  de  tortue  à  fond  en  velours  noir,  un  paysage  peint 
placé  sur  la  cheminée.  Les  parois  étaient  couvertes  de  cuir 
doré  à  fond  rouge. 

L'antichambre  était  tapissée  do  tentures  à  ligues;  un  tableau 
pendait  sur  la  cheminée;  aux  murailles  se  voyaient  dou^e 
autres  peintures  de  petit  format  représentant  les  douze  mois 
de  l'année.  La  chambre  à  balcon  donnant  sur  la  rue,  tendue  de 
cuir  doré  à  fleurs,  renfermait  queh|ue  tableaux:  une  marine, 
trois  toiles  représentant  rbistoire  de  “Reynaert  do  Vos  »,  un 
paysage,  une  couronne  de  fleurs,  et  deux  statuettes  en  buis 
avec  têtes  en  pierre.  Dans  la  chambre  voisine  s’ouvrant  sur 
la  galerie,  ou  pouvait  voir  trois  petits  tableaux  ronds  avec  les 
portraits  de  l’empereur  et  de  riinpératrice,  un  autre  portrait, 
et  quatre  tableaux  non  spécifiés. 

Dans  les  greniers  étaient  romisés  un  clavecin,  six  tableaux 
représentant  les  Sybilies,  puis  encore  un  grand  et  quatre 
petits  tableaux  pas  plus  amplement  décrits.  On  y  conservait 

4 

aussi  une  batterie  do  cuisine  et  de  nombreux  ustensiles  do 
toutes  catégories  en  étain.  Une  armoire  servait  d'abri  au  linge 
et  aux  iiabiliements. 

Parmi  les  nombreux  tableaux  que  renseigne  l'inventaire, 
on  peut  en  remarquer  quelques-uns  tels  l^s  Rreugel,  Snyders, 
de  Momper,  Gassiers,  qui  probablement  correspondent  à  ceux 
exécutés  par  les  memes  artistes  (jue  l’on  retrouve  désignés 
dans  le  catalogue  de  la  vente  de  1817. 

Quoiqu’il  en  soit,  on  peut  se  convaincre  qu’Edouard  Peeters, 
s’il  fut  le  premier  et  le  piincipal  auteur  de  la  fortune  de  sa 
famille,  eut  aussi  le  mérite  de  poser  les  bases  de  ces  collée* 
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tions  artistiques  que  ses  descendants  devaient  développer 
d’une  manière  si  remarquable. 

Ce  même  inventaire  permet  encore  de  se  rendre  compte  de 
la  solide  fortune  qu  Edouard  Peelers  avait  réussi  à  amasser. 
Outre  les  propriétés  que  nous  connaissons,  il  renseigne  en 
effet  un  nombre  respectable  de  rentes  et  d’hj'pothèques,  qui 
devaient  constituer  un  revenu  fort  important. 

* 

«  * 

Edouard  Peeters  et  Anna  Goyvaerts  vanden  Graefï  eurent 
six  enfants. 

De  leur  fils  ainé,  Michel  Peeters,  nous  parlerons  plus  loin. 
Leur  second  fils,  Jcan-Dapliste  Peeters,  naquit  à  Anvers  en 
1055,  et  mourut  sans  alliance  dans  la  même  ville  le  19  mai 
1686.  On  trouve  fort  peu  de  traces  de  son  existence  qui  du 
reste  fut  courte;  la  chasse  semble  avoir  constitué  sa  principale 
occupation. 

Le  14  mai  1686,  quelques  jours  avant  sa  mort,  il  passa  son 
testament  (')  dans  lequel  il  exprimait  la  volonté  d’être  enterré 
dans  le  caveau  de  ses  parents  en  l’église  S‘-Jacques  II  consti¬ 
tuait  du  reste  un  legs  en  faveur  de  la  même  église  à  clia’rge  de 
célébrer  des  messes  pour  le  repos  de  son  âme.  Il  léguait 
ensuite  300  florins  aux  Carmes  déchaussés,  à  condition  de 
plaçor  une  lampe  en  argent  dans  la  chapelle  de  S‘-Joseph  de 
leur  église  eide  commémorer  annuellement  par  un  service 
l'anniversaire  de  son  décès.  A  son  oncle  Adriano  Goyvaerts- 
sen  vanden  Graef,il  léguait  une  aiguière  et  un  bassin  en  argent 
ciselé,  à  sa  tante  Constante  Goyvaerlssen  des  tentures  en 
damas  vert,  à  son  ami  JacquesDollaert, seigneur  de  Hombeeck, 
sa  bague  enrichie  de  diamants  et  quatre  boulons  d'habit  ornés 

(1)  Loc.  cit.  Minutes  du  notaire  .M.  H.  Peres,  f®  -44,  et  codicille  43, 
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également  de  diamants,  à  un  autre  de  ses  amis,  Barthélemy 
Grisis  il  fait  remise  d’une  dette  qu’il  lui  doit  à  condition  que 
celui-ci  plaçe  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  à  son  intention  une 
lampe  en  argent  de  la  valeur  de  KX)  patacons.  Les  confrères  de 
la  confrérie  de  S‘-Hubert  à  Bercliem  sont  gratifiés  de  50  pata¬ 
cons.  Son  domestique,  sa  servante,  la  sœur  noire  qui  le 
soigna,  reçoivent  aussi  de  modestes  allocations.  Sa  montre 
d’or  devra  être  remise  à  Jean  Van  den  Spelen.  Corneille 
Knyff  recevra  deux  tableaux  pendus  dans  sa  chambre  et 
représentant  des  couronnes  de  fleurs,  ainsi  que  deux  pistolets 
italiens  de  voyage.  Quanta  ses  biens,  son  frère  Michel  fut 
favorisé  ;  il  fut  en  effet  gratifié  de  la  ferme  qu’il  possédait  à 
Deurne  avec  ses  meubles  et  24  bonniers  de  terres.  Le  reste 
de  sa  fortune  était  léguée  à  ses  sœurs  et  à  leurs  enfants. 

L’inventaire  de  ses  biens  dressé  trois  jours  apres  son  décès 
n’est  pas  fort  intéressant.  (‘)  Outre  quelqu’argenterie,  un  peu 
d’étain,  du  linge  et  d’autres  objets  d’usage  journalier,  on  y 
reconnaît  les  divers  objets  spécifiés  dans  son  testament.  Sa 
garde  dérobé  et  son  arsenal  de  chasse  ôtaient  assez  fournis  ; 
on  y  trouve;  plusieurs  selles  et  harnais,  des  pistolets,  un 
juste-au-corps  vert  à  boulons  d’argent,  dos  ceinlurot)s  ornés 
de  franges  d’argent  et  d’or,  des  épées  et  des  rapières.  11  j)OS- 
sédait  aussi  quelques  tableaux  notamment  :  une  toile  peinte 
par  Pierre  Boel,  représentant  une  scène  de  chasse  dans 
laquelle  figurait  son  portrait,  des  fleurs  e.xécutées  par  Nicolas 
Van  Verendael,  une  marine  figurant  une  tempête  en  mer, 
une  autre  marine,  enfin  le  massacre  dos  Innocents  peint  par 
Breugliel  d’enfer. 


L’aiguière  et  le  bassin  en  argent  ciseh*  qu'il  avait  légués  ê 


Adrien  Govaertsen,  entrèrent  ensuite  en  possession  de  la 


(1)  Loc.  cit.  p.  326 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


72 


sœur  de  celui-ci,  Constance  Goyvaertsen,  fille  devote,  qui 
à  son  tour  les  laissa  par  testament  en  1702  à  Michel  Peelers.(‘) 


« 


L’ainée  des  filles  d’Edouard  Peelors,  Catherine  Peeters,  se 
maria  en  1677  avec  Conslantin  de  Weerdt,  licencié  en  droit, 
conseiller  et  secrétaire  do  la  ville  d’Anvers.  Le  contrat  de 
mariage  fut  passé  ie  8  janvier  de  celte  année.  (*)  Le  futur 
était  accompagné  par  sa  mère  Claire  Rubens,  veuve  de 
Grégoire  de  Weerdt,  secrétaire  de  la  ville,  et  t>ar  son  oncle 
Phili[ipe  Rubens,  ancien  échevin.  Qrtaiit  à  Catlierine  Peeters, 
elle  eut  pour  témoins  son  pore  Edouaid  Peeters,  sa  mère 
Anne  Goyvaertsen  van  den  Gracf,  son  oncle  Adrien  Goy¬ 
vaertsen,  son  frère  Micliel  Peeters  et  son  beau-frère  Michel 
Moons. 

Constantin  de  ^^■ccl•dt  recevait  en  dut  le  fief  seigneurial  de 

Vordenstevn  consistant  en  un  château  nouvellement  bâti  et 

entouré  d’eau,  deux  livres  censaux,  «les  terres  et  bois,  d’une 

» 

superficie  de  20  bonniers,  situés  à  Schooten  et  Merxem. 
Grégoire  de  Weerdt  avait  revu  en  îlot  ce  bien  de  Catherine 
d’Ayala  sa  mère,  veuve  de  Joos  de  Weerdt, pensionnaire  de  la 
ville.  celle  dot  Philippe  Rubens  ajoutait  la  propriété  de  la 
maison  qui  lui  ap[)arlcnail  à  la  [ilace  de  Meir,  plus  quelques 
rentes. 

De  son  côté  Ivlouard  Peeters  d{»nnait  à  sa  fille  des  bijoux, 
j)lus  la  part  <rheritoge  de  sa  sœur,  Isabelle  Peeters,  qui  était 
décédée. 


Cotte  allience  qui  mettait  en  relations  intimes  la  famille 
Peeters  avec  celle  de  l’illustre  jM-ûnlre  Pienc-Paul  Rubens 


(1)  I.oc.  (‘il.  initiuips  ilii  itoiîiirr  A.  »ir  f S'elprs,  T»  avril  170:.\ 
Loc,  Cil.  niiiiulostiu  uoiaire  ScIkHIo  janvier 
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explique  comment  tant  d’œuvres  de  ce  maître  entrèrent 
dans  les  collections  artistiques  qu’elle  constitua. 

Le  secrétairedeWeerdt  mourut  le  18  mai  1709  et  fut  déposé 
dans  le  caveau  de  la  (umille  de  Weerdt  dans  l’é'jllse  du 
couvent  des  Récollots.  Dés  le  8  juin  1GH7  il  avait  consi'^né  ses 
dernières  volontés  en  un  testament  qu’il  passa  devant  le 
notaire  Em.  Perès.  (‘)  Il  stipulait  son  désir  d’èire  enterré 
dans  ^éy•li^e  des  Uécollels  cl  ordonnait  que  dès  son  décès 
mille  messes  sei aient  célébrées  pour  le  repos  de  son  âme  au 
taux  de  10  sous  par  messe  ;  on  devait  aussi  distribuer  000 
rations  de  pain  aux  pauvres.  Il  léguait  de  plus  1000  tl.  aux 
pauvres  de  la  ville,  600  fl.  à  la  fabrique  de  l’église  St-Jacques, 
50  fl.  à  chacune  des  cliapelles  du  St-Sucreraent  et  de  la  Vierge 
dans  la  même  église,  100  florins  aux  religieux  Minimes  et 
autant  aux  Carmes.  Annuellement  un  service  religieux  devait 
être  célébré  pour  commémorer  son  décès. 

Dans  l’aternalive  où  il  décéderait  le  premier,  et  ce  fut  ici  le 
cas,  il  léguait  à  ses  sœurs  Marie  et  Agnès  de  Weerdt,  filles 
dévotes,  son  livre  censal  de  Steenuffel,  et  à  ses  plus  proches 
parents  une  somme  de  180o0  florins,  plus  sa  maison  de  la 
Vuylisslraet  et  les  terres  îl  Hoevenen  qu’il  avait  héritées  de 
son  père.  Le  surplus  de  sa  fortune  devait  revenir  à  sa  femme. 

La  famille  de  Weerdt  portail  pour  armoiries:  d’or  au  faucon 
de  sable  tenant  une  patte  levée  et  ornée  d’un  givlot  d’or, 
chaperonné  de  sable  aux  oreillèros  d’argent  et  plume  <le 
gueules. — Cimier  le  faucon  de  l’ècti.  Mourrclel  et  lambrequins 
d’or  et  de  sable. 

Constantin  de  Weerdt  avait  eu  de  ralherine  Pcelers  au 
moins  deux  enfants  :  une  fille  (jui  décéda  le  11  novembre  1G95 
et  un  fils,  François  de  Weerdt,  (jui  suivit  sa  sceur  dans  la 
tombe  le  18  mai  1700. 

« 

(1)  Arcb»-Anv.  Minutes  du  notaire  Pares. 
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Le  nécrologe  du  couvent  des  Récollets  {')  renseigne  le  décès 
de  Catlierine  Peeters  au  7  novembre  et  ajoute  qu’elle  avait  été 
remariée  avec  le  seigneur  de  Nevelstein.  Voici  celte  mention  : 

1700. 18.  nov.  in  hac  cavea  sepuitus'esl  D.Consianiinus  de 
Weerdt.  Item  ejua  conjwr  Odharina  Peeters  quae  postea 
inivit  matrimonium  cum  de  Nevelstein,  obitt  7  1724. 


Et  plus  loin  il  consigne  l’anniversaire  au  7  novembre  de 
Catherine  Peeters  et  de  Constantin  de  Weerdt  qui  fuit  primus 
maritus  Cathavinae  Peeters  et  ajoute  :  ejus  anniversarium  in 
posterum  celebratur  7  nov.  Ita  ordinavit  Dns  de  Nevelsteyn 
qui  cum  sua  ftimilia  incitatur. 


* 

*  • 


Catherine  Peeters  était  en  effet  restée  très  peu  de  temps 
veuve  et  avait  épousé  en  secondes  noces  Jérôme  Albert 
Lindeman,  seigneur  de  Nevelstein,  licencié  en  Tun  et  l’autre 
droit,  lieutenant  grand  veneur  du  quartier  et  district  de  la 
chef  maierie  d’Assclie  et  dépendances,  nommé  le  12  sep¬ 
tembre  1707  en  la  même  qualité  au  quartier  et  district  de 
Ruysbroeck  et  Petit  Rrabant. 

A  peine  mariés,  le  14  juin  ITni),  les  époux  Lindeman  Peeters 
passaient  leur  lestainont  par  devant  le  notaire  üuill.  Van  der 
Cruyssen.  (’)  Ils  exprimaient  la  volonté  de  se  faire  enterrer 
dans  l’église  ilu  couvent  des  Kécollels,  ordonnaient  la  célé¬ 
bration  de  nombreuses  tticsses  et  la  distribution  degénéreuses 
aumônes.  Ils  se  léguaient  ensuite  réciproquement  l’usufruit 
leur  vie  durant  de  la  fortune  du  conjoint  décédé.  Quant  à  la 
prüt)riété  de  celle-ci  Catherine  Peeters  la  destinait  aux  enfants 
de  son  frère  Michel  et  de  sa  so.mr  Anne-Marie  qui  avait  épousé 
Micliel  Moens.  Kllc  faisait  aussi  un  legs  spécial,  à  sa  nièce, 
Aïine-Marie  Peeters  b<guine.  Quant  à  Jérôme  Lindeman,  il 
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choisissait  pour  héritiers  son  oncle  Georges  van  der  Reest, 
seigneur  de  Volxem,  sa  tante  Catherine  d’Aulphus,  son  autre 
tante  Catlierine  Lindeman,  religieuse  et  sa  sœur  Ferdinande 

Lindeinan  également  religieuse. 

« 

Nous  possédons  dans  nos  collections  le  blason  funéraire  de 
Catherine  Peeters  qui  servit  lors  de  ses  funérailles.  Il  porte 
la  date  du  7  novembre  1724  et  est  parti  de  Lindeman  et  de 
Peeters. 

« 

*  * 

Edouard  Peeters  eut  encore  d’Anne  Govaertsen  deux  autres 
Allés. 

La  première  Marie-Thérèse  Peeters,  naquit  en  16G2.  Elle 
mourut  jeune,  sans  alliance. 

Elle  avait  déjà  testé  le  28  mars  1679;  elle  conArmait  ses 
volontés  dernières  par  un  codicille  du  14  avril  1084,  proba¬ 
blement  peu  de  temps  avant  sa  mort.  (') 

Elle  fondait  une  messe  anniversaire  à  célébrer  perpétuel¬ 
lement  dans  l’église  St-Jacques  avec  diacre  et  sous  diacre, 
chant  de  miserere  et  du  de  profundis;  elle  allouait  dans  ce  but 
une  somme  de  300  Aorins  de  capital.  De  plus  elle  ordonnait  la 
célébration  encore  de  100  messes  de  requiem.  Elle  léguait 
ensuite  une  somme  de  300  Aorins  à  sa  cousine  Maria  Collaert, 
petite-Alle  de  Catherine  Peeters  et  de  Bernard  Bommaerts. 

Mais  elle  décrétait  en  plus  une  fondation  plus  importante. 
Considérant  que  l’église  Sl-Jacques  avait  été  érigée  en  collé¬ 
gial  par  décret  du  12  décembre  1056,  elle  lui  léguait  un 
capital  de  9000  Aorins  en  vue  de  créer  une  prébende  canoni- 
cale.  Des  stipulations  détaillées  réglaient  l'attribution  des 
revenus  et  les  charges  consistant  en  exonération  de  messes, 
C’estainsi  que  100  Aorins  devaienlétie  annuellement  partagés 
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entre  les  clianoines  présènls  aux  offices.  Si  dans  l’avenir  le 
Chapitre  devait  décider  que  le  patronat  laïque,  patvonaet- 
schap  laïcum,  ne  pouvait  plus  être  reconnu,  les  revenus  de 
la  fondation  devront  être  consacrés  à  la  distribution  de  pain 
aux  pauvres  ù  la  célébration  de  messes  quotidiennes,  ou  en 
libéralités  à  faire  à  d’autres  œuvres  pies  au  choix  des  exécu¬ 
teurs  tes'amenlairos.  Le  titulaire  de  la  prébende  devait 
quotidiennement  célébrer  la  messe  à  l’inlenlionde  la  testatrice, 
de  scs  parents  ou  amis,  soit  morts  soit  vivants,  sans  oublier 
leurs  descendants.  Cette  messe  quotidienne  devait  être  suivie 
d’un  de  profnndis  cum  aniiphonia  et  collecta  pro  defunctis» 
sauf  les  Samedis,  car  ce  jour  là  devait  être  célébrée  dans  la 
Chapelle  de  la  Vierge  la  messe  anniversaire  fondée  par  ses 
parents  avec  distribution  de  pain  aux  pauvres. 


La  troisième  fille  d’Edouard  Peeters,  Isabelle  Peeters, 
décédée  le  22  décembre  1678,  fut  femme  de  Gilles  de  Mont 
dit  de  Brialmont,  lui-même  dis  d’Egide  de  Mont  alias  de 
Brialinont  et  de  Barbe  van  Wyck  ;  il  remplit  les  fonctions 
d’aumônier  des  pauvres  et  mourut  le  6  mai  1681 
La  dernière  fille  d’Edouard  Peeters,  Anne-Marie  Peeters 
qui  était  déjà  décédée  en  l'i78,  se  maria  avec  Michel  Moens, 
contrôleur  dos  fortilicalions.  Ils  eurent  plusieurs  enfants, 
savoir  :  .Mario-Tliérése  Moens,  Miciiel-Constantin  Moens  mort 
le 25  août  1721,  Edouard  Moens  et  Amie-Marie  Moens  épouse 
de  François  van  der  Borclit,  dont  un  fils;  François-Joseph 
van  der  Borclit.  Ce  dernier  avait  fait  le  voyage  d’Italie  car  on 
le  trouvé  inscrit  en  17;{3  ilans  la  confrérie  des  romanistes, 
dont  il  devint  consul  en  1737  et  1750.  (') 
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L’ainé  des  fils  d’Edouard  Peeters  et  de  Anne  Goyvaerlsen, 
Michel  Peeters,  accentua  encore  la  prospérité  de  la  famille, 
développa  sa  situation  sociale,  et  d’autre  part  augmenta  sensi- 
blementles  collections  artistiques  qu'il  avait  héritiées. Comme 
son  père,  il  fut,  en  1679,  nommé  juré  de  la  chambre  des 
tonlieux  à  Anvers  et  resta  en  fonctions  jusqu’en  17ü3  ;  sa 
succession  échut  à  Ignace  van  den  Kerckhoven. 

Depuis  quelque  temps  déjà,  les  membres  de  la’  famille 
Peeters  visaient  à  la  noblesse  ;  ils  avaient  adopté  un  blason  ; 
ils  contractaient  des  alliances  avec  des  familles  qui  étaient 
hantées  des  mêmes  désirs.  Les  rois  d’armes  durent  même, 
nous  l’avons  vu,  s’opposer  à  leurs  prétentions.  Enfin  en  1682 
leurs  requêtes  obtinrent  une  consécration  officielle.  En  effet, 
le  22  novembre  de  cette  année,  un  diplôme  officiel  signé  à 
Madrid  par  le  roi  Charles  II  accordait  runoblissement  aux 
frères  Michel  et  Jean-Haptiste  Peeters  d’Anvers. 

Dans  cet  acte,  Michel  Peeters  est  qualifié  de  conseiller  juge 
du  tonlieu,  vénerie  et  gruerie,  de  la  ville  d'Anvers.  Son 
frère  Jean-Dapiiste  n’est  désigné  que  sous  ses  seuls  nom  et 
prénoms  sans  autre  qualification. 

Les  considérants  de  cette  mercède  sont  intéressants.  On  y 
lit  notamment  :  qu'ayant  représenté  que  leur  père  Edouard 
Peeters  aurait  plusieurs  années  desservi  les  mêmes  charges 
susdites  (conseiller  et  juge  de  la  judicature  des  tonlieux, 
vénerie  et  gruerie  en  la  ville  d’.Anvers)  et  aussi  celle  de  direc¬ 
teur  de  la  chambre  royale  de  commerce  établie  en  icelle  ville 
et  en  l’un  et  l’autre  emploi  fait  paraître  son  zèle  au  service 
du  roy  particulièrement  en  l’an  lôiülorqu’il  aurait  entretenu 
à  ses  frais  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  et  ünaleinent  que 
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les  remonstrynts  seraient  sortis  d’une  des  familles  qualifiées 
de  la  ville  d’Anvers.*  (*) 

Nous  trouvons  ici  une  nouvelle  preuve  de  la  créance  que 
l’on  peut  ajouter  aux  affirmations  consignées  dans  les  docu¬ 
ments  officiels  rédigés  par  les  rois  d’armes.  Nous  avons  vu 
quelle  était  l’origine  réelle  de  la  famille  Peeters,  nous  savons 
ce  qu’était  elfectivement  la  chambre  des  tonlieux,  devenue 
ici  conseil  et  tribunal  de  la  judicature  des  tonlieux,  vénerie  et 
gruerie  de  la  ville  d’Anvers.  Quant  à  la  Chambre  royale  do 
commerce,  nous  nous  demandons  en  vérité  où  les  secrétaires 
de  la  chancellerie  royale  l’ont  découverte. 

Les  armoiries  que  les  frères  Peeters  avaient  proposées, 
leur  furent  concédées  ;  nous  en  ij^imrons  l’origine. 

Elles  étaient  :  fascées  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces, 
au  chef  d’azur  chargé  de  3  écureuils  d’or,  placés  en  fasce, 
assis  et  grignotant  chacun  une  pomme  d’argent. 

L’écu  surmonté  d’un  timbre  d’argent,  grillé  et  liséré  d’or, 
lambrequins  et  bourlcl  d’argent  et  de  gueules,  d'or  et  azur. 
Cimier  un  écureuil  de  l’écu. 

Il  est  à  remarquer  que  le  diplôme  stipule  que  la  pomme  que 
grigiiotleiii  les  écureuils  est  d’argent.  Or  dans  tous  les  trois 
blasons  peints  par  le  peintre  Verbruggen  et  qui  servirent  à 
diverses  époques  aux  funérailles  de  membres  de  la  famille 
Peeters,  blasons  qui  font  partie  de  notre  collection,  les 
pommes  sont  clairement  j)einies  de  gueules. 

Mais  celle  faveur  ne  sullisail  pas  à  l’ambilion  de  Michel 
Peeters.  Il  se  para  d’ai»ojd  du  titre  de  clievalier  de  l'éperon 
d’or,  eqni/es  auralns,  titre  qu’il  avait  obtenu  de  la  Cour 
l'Oiijaiiio.  Mais  bientôt  il  fut  liunoré  à  la  dignité  clievule- 
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resque,  le  roi  Charles  II  lui  nj^ant  concédé  le  18  juin  1683  la 
qiialiié  de  chevalier. 

Dans  ce  diplôme  Michel  Peeters  est  qualifié  de  conseiller 
et  juj'e  à  Anvers.  Il  avait  en  effet  succédé  à  Henri  Moens,  le 
le  4  septembre  1679,  dans  ses  fonctions  de  juge  de  la  chambre 
des  tonlieux  du  duché  de  Brabant.  Il  fut  aussi  èn  1()S8  aumô¬ 
nier  des  pauvres. 

Michel  Peeters,  épotisa  à  Anvers,  le  lOfévrior  Iiin3,  Marie 
Josephe  van  Eelen.Iillede  Jean  van  lielen,  chevalier  de  l’éperon 
d’or,  seigneur  de  NVerchlem  et  \Veslh<)ven  et  do  .Vniia  van 
Kelen.  Jean  van  Eelen.tpii  habitait  au  Kipdorpjouissait  d'une 
belle  fortune  et  possédait  de  nombreux  biens  en  Flandre, 
notamment  à  Mario  Cappolle  dans  la  châtellenie  de  Cassel, 
à  Langenmarck,  Passchen  laele  et  <lans  la  châtellenie 
d'Ypres.  Il  portait  des  armoiries  assez  <*ompli(]uéos. 

Voici  la  description  fpi'en  donne  le  diph'nne  ipii  lui  fut 
d«*cerné  le  22  avril  Ii580,  «pjand  il  fut  ci’é‘é  chevalier  :  Ecartelé  : 
Au  I,  d’argent  â  la  croix  iiaussée  à  cinq  tiegr«*s  lie  sable  et 
chargée  <le  deux  petites  ti-averscs,  Pune  sur  l’autre,  sous  la 
branche  transversale, le  tout  terrassé*  de  sinople ;  au  2,  d’argent 
à  trois  chevrons  de  gueules,  chacun  somnn;  d'un  autre  d’or  ; 
au  3,  d’argent  à  trois  feuilles  hordanes  de  sinople  ;  au  i,  d’ar¬ 
gent  à  la  bande  écliiqu(dé>e  d’oi‘  et  de  guetdes  do  iloux 
traits.  {’) 

Nous  avons  vu  que  <*es  armoiries  graxées  sur  un  ha  lustre  do 
la  chapelle  de  la  Vierge  dans  l'église  S’-Jacques  fui-ent  d’al»ord 
effacées  par  le  roi  d’armes. 

Michel  Peeters  d(*C(‘da  dans  sa  ville  natale  le  1  »  mars  ITvo 
ayant  survécu  pendant  [dus  d’un  ([uarl  de  siècle  à  sa  l'eiiime 
qui  lui  avait  été  enlevée  ]iar  la  mort  le  :{Ojanvier  IToo.Ils  furent 
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tous  deux  dé])osés  dans  le  caveau  qu'Edouard  Peeters  avait 
ouvert  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  à  l’église  S*-Jacques. 

Pour  commémorer  leur  souvenir  une  épitaphe  en  marbre 
fut  tixé*e  dans  la  muraille,  sous  la  fenêtre,  à  côté  de  l’autel  de 
la  Vierge,  dans  l’église  SWacfpies.  Ce  monument  existe 
encore;  il  est  formé  d  une  lourde  ai»pli(|ue  en  marbre  noir 
décoiqtée  en  contours  d’une  ornementation  sobre.  Dans  la 
partie  inférieure  se  voit  une  statue  coucliée  de  jeune  femme 
en  marbre  blanc  rojtrésontanl  l'Eternité.  C’est  l'œuvre  du 
sculjiteur  anversois  Michel  Van  <ler  Vnort  le  vieux,  qui  l'exé¬ 
cuta  en  1701,  comme  en  témoigne  la  signature  suivante  ; 

Mic.  V,  Voort 
In.  ei  fecit  i70i 

L’œuvre  est  assez  lourde  d’aspect  ;  elle  a  été  restaurée  en  1843 
aux  frais  des  descendants  des  défunts. 

Dans  la  partie  inférieure  du  mémorial  se  voient  les  blasons 
accolés  «les  défunts  ;  plus  haut  se  lit  une  inscription  conçue 
comme  suit  ; 

O.  0.  M, 

uobiliqae  vivo  Michaeli  Pevlers 

equili  nuraio 
hnic  iirhi  ab  elecmost/nis 
I).  Mariœ  Jnfiephœ  van  Eelen 

eius  coniugi 

ohüt  H'r  (Jecimà  quorfa  vuviü  172(J 
ilia  vet  o  (lie  30  jun.  ô.  i7üO. 

I.  P. 

Les  j)roitiiors  guides  que  «les  é«liieurs  anversois  tirent 
imprimer  pour  être  vcinlus  aux  voyageurs  décrivent  ce 
iiioiiument.  Le  Poitevin  «lo  La  Croix  dans  son  Tf'avcllePs 
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guide  in  Antioei'p,  imprime  en  18.S5,  dit  ;  on  the  left  of  ihe 
altar  is  the  epitaph  of  theenglish  familg  Peters.  The  rnonu- 
ment  represenls  Eternity  under  ihe  emblem  of  a  young 
wonian  ;  execuied  by  Vervoort  after  his  return  from  Rome. 

L’édition  de  1830  s'exprime  dans  les  mêmes  termes  ;  toute¬ 
fois  elle  com{)lète  la  description  par  ces  mots  :  this  is  one  of 
the  finest  pièces  of  scuipture  of  which  Antxcerp  eon  boast. 

Peu  après,  A.  Ferrer,  dans  sa  «  Description  historique  et 
topographique  d’Anvers»  qu'il  édita  en  18-40,  se  borne  à 
traduire  littéralement  le  premier  texte  :  «  Le  Jiionument  élevé 
à  la  mémoire  de  la  famille  anglaise  Peters,  repré*seiito  l'Eter¬ 
nité  sous  la  figure  d’une  jeune  femme;  Vervoort  l’a  sculpté 
après  son  retour  de  Rome.  » 

On  constatei-a  que  l’origine  anglaise  de  sa  famille  qu’ 
Edouard  Peeters  tâchait  de  timidement  insinuer,  est  atîlrnu'e 
par  scs  descendants.  Ou  ne  pouvait  pas  plus  délibénunont 
dissimuler  la  vérit»*. 


* 

*  >4^ 


Michel  Peeters  et  Marie  Josophe  van  Eelon  eurent  cinq 
enfants  :  deux  fils  :  Michel  doseph  (d  .lean  Constantin  Peefors, 
et  trois  filles  :  Marie  TluMvse.  .Vnno  Marie  et  Su/anno  Peeters. 
Nous  en  parlerons  plus  Icin  avec  quelques  détails.  Leur  [lère 
s’occupe  d’eux  spécialement  dans  son  testament.  Celui-ci  fut 
passé*  le  3  juillet  1TJ8  par  devant  le  notaire  H.  .\llefold  (') 
et  est  complété  par  un  codicille  que  nous  analyserons  en  même 
tem])S,  car  au  point  de  vue  ariistiipn*  <'es  documents  offrent  ut} 
réel  intérêt. 

Le  testateur  d<V‘lare  d’abord  que  ft.*u  son  lits  Miclnd  José  i-h 
en  se  mariant  avait  reçu  livres  de  dot  ;  son  autre  fils  .iean 
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avait  re:;ti  la  meme  SDiiime  dans 
(les  circonstances identi(nies. Lors  de  son  manaj-eaveclebaron 
de  Nevelsteyn,  sa  tille  Marie  Tlnnnjse  avait  ln*néficié  d’une  dot 
de:t2.t)<H)  llorins.  Mais  comme  elle  avait  ainsi  reçu  8o<MUl()rins 
de  moins  que  ses  frères,  il  lui  tdo-uait  en  compensation  la 
maison  de  la  longue  rue  Neuve,  où  habitait  sa  belle  sœur,  la 
femme  de  Michel  Josejdi  Pcetcrs,  et  lui  accordait  en  imuue 
temps  six  actions  de  la  Compagnie  des  Indes  (U’ientales  repré¬ 
sentant  l'intérêt  do  ces  8000  florins. 

Il  défendait  absolument  qu’on  vendit  quoi(]ue  ce  soit  de  ses 
meubles  ou  c(dlections  ;  tout  devait  être  partagé. 

Il  laissait  sa  hiliIiotIn>que  entii.'re,  non  seulement  les 
livres,  mais  même  le  meuble  qui  les  contenait:  aile  st/nc 
bocchcn  oock  fie  berdeu  mette  groen  gtu  dijnen  ilaer  roor 
hanghende,  à  Micliel-Joseph.  (ils  ainé  de  son  fils  Micliel- 
•losepli,  ou  en  cas  de  détms  de  celui-ci,  ù  son  frère  Charles- 
Frauçois,  (d  à  défaut  de  ce  dernier,  à  sa  somr  Marie-Thérèse. 

Sa  lillo  Maric-Tlnu'èsc  recevait  toutes  ses  collections  de 
sculidures,  porcelaines,  armes  ('trangèies,  vari(d(?s  de  t<ius 
genres  l'ciiferim'es  eu  22  tireurs,  à  l’exce(>tion  de  certains 
metibles,  des  (»bjets  en  or  et  argent  et  du  médailler  avec  ses 
collecticuis,  c’est  à  dire  :  allen  de  flguren,  beeldehvns,  Aiur/cr- 
hens  endc  porcelcuen,  xfrenide  xcapenen  ende  aile  syne 
7’(i)‘ileifl(>n  mette  tivee  en  twintigJt  sclmiven  d((er  inné,  de 
cleyne  x'di’iteylcn  syn  berastoul  met  allentgene  beeonden  sal 
irtD'ilen  in  ites  hecre  Cdn/paxanls  cabinet  xiytgexionxen  de 
sloden  ende.  )nexibclen,  ooch  de  gelase,  de  goxide  ende  silvere 
rax'ileylen  ende  gesteenten  lïidsgado-n  ]ioyeelynliens  exi  alc}it 
gencitner  i>i.ne.  geslolen  f.y,  nyfgeïKnnen  oock  hed  schilt  padile 
ensken  met  ses/luoi  tayhens  van  binnen,  gvaot  onh'ent  eenen 
voel  in  syn  eiex’canl  slaende  in  het  calnnei  met  allen  het 
goal  ende  silvei-  daer  hine  is. 
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Les  objets  réservés  dniis  les  stipulotions  jirécédonles, 
notamment  le  médailleren  écaille  de  tortue,  gram!  d'environ 
un  mètre  carré  et  contenant  seize  tiroirs  remplis  do  monnaies 
d’or  et  d’argent  :  de  vrs  casken  melgoiidi  en  de  sUver  gemnnt 
ende  ongemunt  ende  nlleni  gene  daer  is  ende  beronden  snl 
ivorden,  étaient  données  en  moitié  ^  sa  tille  Marie-Thérèse,  et 
en  nioitié  aux  deux  enlaiils  de  son  fils  Jean-Constantin.  Ce 
iné<lailler  se  trouvait  jilacé  <Inns  son  cabinet  d'antiijuités, 
dwe/ck  ts  ataende  opt  scribtmtien  in  het  cabinet. 

Ses  filles  pourraient  continuer  à  occuper  la  mortuaire  i)en- 
<iant  six  mois  et  avoir  Tusage  du  cai'osso  et  des  chevaux,  ainsi 
que  de  toutes  les  provisions,  telles  rjue  vin,  bière,  beui'i’o,  pain, 
charbon,  tourlie.  chandelles,  avoine  et  ]>aill(‘,  etc. 

Enfin  il  désigne  comme  exécuteur  tastatnontaire  son  gendre 
le  baron  de  Ncvelslevn  et  lui  renouvelle  enc<jre  une  fois  la 
(b'd'ense  de  vendre  quoique  ce  soit  en  fait  de  meubles,  taldeaux, 
argenteries,  anti([uit(*s.  'foules  ces  <euvres  d’art  elles  anli- 
quilés  «loivent  être  taxf*es  j>:ir  des  experts  <‘el:nrés.  et  celles  qui 
n’ont  pas  spécialement  lé*gui*es,  devr«uif  être  partagées,  les 
lots  étant  désignés  par  le  S(»rt  entre  ses  filles  et  scs  petits- 
enlants. 


« 


Michel  Peoters  était  dt*cé<lé  le  limars  1730  dans  sa  maison 
du  Kipdorp.  L’invenlaii'e  do  scs  biens  lut  «Iressé  le  juin 
f7'3!);  les  opé‘rati<uis  du  partage  se  prolongèrent  jusqu'en 


juillet. 

Inutile  de  faire  mention  des  meubles  et  des  objets  sans 
valeur  artistique,  mais  témoignant  néanmoins  d'une  situation 
opulente.  Par  contre  d’autrescati'goriessont  plus  intéressantes. 
Les  bijoux  étaient  nombreux  et  de  grand  valeur  ;  ils  furent 
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taxés  par  (icux  orfèvres  :  Abraham  Hauwens  et  Jacques  Ren- 
d;'rs.  On  y  trouve  rensei^^nés  de  nombreux  diamants  bruts  ou 
travaillés,  des  bagues  ornées  de  jûerres  précieuses,  des 
boucles  reliaussées  de  diamants,  des  colliers  de  perles  et  des 
centaines  de  perles  de  divers  formats. 

Les  objets  en  or  sont  moins  nombreux  ;  ce  sont  surtout  des 
chaînes  et  des  boutons. 

Les  mêmes  experts  établirent  la  valeur  de  l’argenterie. 
Celle-ci  se  composait  do  nombreuses  pièces:  des  rafraichis- 
soirs,  des  aiguières,  des  services  à  thé.  des  saladiers,  des 
cliaudeliers,  des  r(*cipients  et  des  ustensiles  de  tous  genres. 
Le  tout  valait  florins,  sans  compter  les  petits  objets 
d'étagère,  cleyn  siîvere  pofipemjoet ,  que  nous  verrons  se 
transmettre  ftendant  plusieurs  générations. 

Parmi  les  meubles  on  ne  relève  rien  de  bien  intéressant  au 
[joint  de  vue  artisti([ue,  tout  au  plus  dans  la  galerie  une 
horloge  avec  sonneries,  puis  une  armoire  avec  vitrines  con¬ 
tenant  des  curiosiltjs  pi’écieuses  :  goiule  ende  silvere  raritey-- 
ten  ende  geateenlet'.  La  bibliothèque  en  vertu  d’une  clause  du 
testament  fui  remise  entiôremetit  au  petit  fils  du  défunt, 
Michel  Jose[)h  Peeters. 

L-^  médaillée  consistait  en  une  petite  armoire  en  écaille  de 
tortu(‘,  contenant  fo  tiroirs  et  renfermant  des  monnaies  :  een 
schildpaddr  co-'iken  mei  seslitm  laykcns  ende  bintien  gro^i 
eenen  ro/-/  io  syn  virrcunt  met  gmuU  ende  sHt^ei'e  g^munt, 
ende  ongi’iiiuni  daar  in.  Cette  collection  devait  être  partagée 
[lar  ijiiarls  entre  les  Iniriliers. 

Rostaiont  les  tableaux.  Le  soin  de  b‘S  taxer  fut  confié  à 
.b‘;ui  IMcrre  Van  Ih’odacl  et  .lacquos  Van  Halle,  artistes  pein¬ 
tres  et  ex[>erts.  sc/iildi’)‘s  ende  pnrf/cuiirnen  const  kendo's. 


Il  leur  fut  [layé  pour  leui’  (leine  112  fioriiis.  L'inventaire 
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pièce  devait  présenter  un  grand  intérêt.  Mais  malgré  les 
recherches  les  plus  minutieuses,  il  nous  a  été  impossible  de  la 
retrouver  dans  les  minutes  de  ce  tabellion.  Tout  ce  que  nous 
savons  c’est  que  la  liste  comprenait  Eene  groole  quaniiieyt 
schilderyen  van  differente  meesters.  Leur  valeur  globale  fut 
fixée  à  18807  florins  de  change.  Ils  furent  divis(îs  en  trois  lots 
qui  furent  tirés  au  sort.  Nous  retrouverons  dans  la  suite  des 
débris  importants  de  cette  collection  en  possession  de  divers 
descendants  de  Michel  Peeters. 

titre  de  renseignement. rapportons  encore  que  le  sculjjteur 
Michel  Van  der  Voordt  fut  chargé  de  mettre  en  état  le  monu¬ 
ment  funéraire  de  l’église  St-Jacques  et  qu'il  reçut  pour  ce 
travail  la  modeste  somme  de  «  florins. 

D'autre  part,  le  soin  de  peindre  les  blasons  qui  devaient 
servir  pemiant  le  service  funéraire,  fut  confié  au  peintre 
Balthazar  Verbruggen,  auquel  il  fut  alloué  3ü  florins.  Nous 
trouvons  qu'un  peu  plus  tard,  en  1730,  une  somme  de  50  florins 
fut  payée  au  peintre  P.  H.  V'erbruggen  lors  des  funérailles  de 
Catharine  de  Coninck,  belle-fille  de  Michel  Pcelers,  pour 
l’e.xécution  des  blasons  à  placer  dans  l'église.  Plusieurs  de 
ces  oeuvres  existent  encore;  elles  font  partie  de  nos  collec¬ 
tions. 


Quelques  mots  maintenant,  d'a!)ord  au  sujet  des  tilles  de 
Michel  Peeters  et  de  Marie  Jose[>lie  van  Pelen. 

L’ainée,  Marie  Thérèse  Peeters,  épousa  en  premières  noces 
Jerome  .\lbert  LimIcMuan.  qui  le  2i  fé‘vrier  1753  fut  créé  baron 
deNevelstein. 

C’était  la  sec<uide  fois  qu'une  alliance  était  conclue  entre 
les  familles  Peeters  et  Lindeinan.  Celle-ci  était  une  famille 
essentiellement  militaire,  originaire  du  duché  de  Cléves. 
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Johann  Lindeman  était  secrétaire  du  duc  de  Juliers,  Clêves 
et  quand  le  3  novembre  1502,  ]iar  décret  de  l’empereur 

Ferdinand,  il  fut  anobli  au  port  des  armoiries;  d’arf^^nit  aux 
trois  feuilles  de  tilleul  de  sinople  rangées  en  triangle,  adossées 
par  leur  base.  Après  lui  Franvois  Frédéric  Lindeman  fut 
pendant  45  ans  au  service  du  prince  Paradis,  archevêque  de 
Salzbourg,  dans  les  troupes  duquel  il  fut  successivement, 
caporal.adjudant  et  capitaine.  Ces  trou[»es  ayant  été  licenciées, 
il  reçut  sa  démission  le  22  décembre  1052.  la  même  époque 
Fréd<'*ric  Lindeman  avait  le  17  se{»tembre  1047  été  nommé 
«  lianbtman  »  du  41®  régiment  d’infanterie,  Ferdinand  Linde¬ 
man  obtint  le  0  avril  P)C3  le  grade  d’adjudant,  tandis  que 
Jac<(ues  Lindeman  le  12  avril  1072,  auparavant  adjudant,  était 
promu  capitaine  d’une  compagnie  d’inninlerie  wallonne  dans 
le  «  tierce  »  du  marquis  de  Westerloo. 

Ferdinand  Jacques  LindcMiian  ((ui  ajouta  h  st)n  nom  celui  de 
Nevelslein,  fut  lo  véu’ilabloaiiteurdeFillustralicuide  sa  famille, 
D’ahiinl  eu  1682  sergent-major  «l'un  «tierce»  d’infanterie 
wallonne,  il  fut  le  15  mai  lc»îK>  promu  capitaine.  Bientôt  il  fut 
«‘levé  aux  hautes  charges  ilc  lieutenant-gouverneur  de  la 
province,  ville  et  château  de  Namur,  en  même  temps  que  de 
chef  et  maître  do  camp,  dans  l’infanterie  wallonne.  Enfin 
Jértiine  .Mbert  Lindeman  qui  .s'intitulait  écuyer,  seigneur  de 
Ni'velslein.  remplit  diverses  fonctions,  que  nous  avons  «b*ji\ 
fait  connaître. 


Le  f.îvricr  172S  ( Iharles  VI  lui  accorda  le  titre  de  baron 
avec  pouvoir  «le  le  transmettre  à  un  «le  .ses  plus  pniches  héri¬ 
tiers  à  déimmiuer.  Nous  n'avons  pas  trouvé  «{ii'il  ail  fait  usage 
«le  cotte  latitude.  (') 


(h  Tm\s  «loc^iiiniHiiN  relatifs  i  ia  famille  IJiidem^ni  font  i^arlie  de  nos 
aroliives. 
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Nous  avons  vu  que  le  baron  de  Nevelsteiu  hôrita  d'une 
bonne  partie  des  œuvres  d’art  délaissées  par  Edouard  Peeters. 
N(uis  trouvons  encore  qu’il  était  proprbdaire  d’une  maison 
située  rue  ries  Arquebusiers,  en  face  du  janlin  de  la  j^ilde.  En 
1753  il  la  loua  Norbert  van  Essen,  secrétaire  de  la  chambre 
de  police.  I/acte  de  location  spécifie  que  dans  la  maison 
étaient  i)lacés.  deux  grands  tableaux,  iwce  groole  schüderyen 
(i'eene  rcprespntei'ende  hel  bancquet  van  Bnlthazar  endc 
d'ander  de  offerande  van  Melchiscdi'gli.  Peut-être  s’agit- il 
ici  de  peintures  rlécoralivcs 

Devenue  veuve  peu  apres,  Catherine  Peeters  contiacla  une 
nouvelle  union  avec  le  baron  van  Spanghen.  En  effet  le  1  sep¬ 
tembre  1758  fut  pas.sé  le  conli-at  de  mariage  de  Erancois 
Philibert  baron  van  Spanghen,  et  de  Mai’ie  Thérèse  Peeters, 
douairière  do  .lérômc  .Mbert,  baron  do  Nevelsteiu.  Celte  union 
fut  contractée  sous  le  régime  de  la  S(*j)aration  de  biens.  (*) 

Le  4  juillet  17<ii,  le  baron  van  Spanghen  lit  consigner  par 
testament  ses  volont«*s  dernières.  (*)  Il  b*guait  une  somme  de 
?0)  florins  à  l'église  calholi(iuo  de  Dongen,  près  Hréda,  pour 
être  employée  à  .sa  restauration.  Puis  il  laissnil  au  cun*  de 
Brecht  la  .soniine  nécessaire  poui*  cébdu'or  !»«•  messes  on 
stipulant  (juo  lui  même  devait  les  exom*rer.  Les  (Capucins 
d’.\nvers  étaient  également  chargé*s  de  (•(■lobrer  le  même 
nombre  de  messes  pour  le  repos  de  son  âme. 

La  seconde  fille  de  Michel  Peeters,  Anne  Marie  Peeters,  se 
retira  au  liéguinage  d’Anvers  où  elle  fit  sa  profession  en  ITOS, 
Dans  l’église  de  celte  insiiiulion  pieuse  on  [icul  voir,  coiili'e  le 
le  mur,  près  de  la  sa<*i‘isiio,un  monument  en  marbre  noir  sur¬ 
monté  d’un  tableau  de  Guido  Roui, représentant  S*  Erancois.  (•') 


{1)  Nih,  K  HuYïiUKOHTs.  Nos  archives. 

(2)  Acte  du  notaire  Fr.  H.  Beltens,  de  nos  archives. 

(3)  Inscriptions  funéraires  et  monumentales  de  la  province  d*Aiivers. 
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•  ^ 

Anna-Maria  Peeters  était  décédée  le  17  mai  1719  comme  le 
rappelle  l'inscription  suivante  tracée  en  lettres  d'r)r  sur  le 
monument,  en  dessous  du  blason  de  la  défunte  : 

Atïnn  Maria  Peeters  heggyntie.  Obiü  17  mey  17 19. 


HnncS.  Francisci  effigiem  incnmparabili  Guidi  Reni 
manu  depiclam  Anna  Maria  Peeters.  D.  Michaelis 
equitis  aurati  (ilia  huius  Parthenonis  virgo  P.  C. 

Anno  salutis.  M.  D.  C.  C  XII. 

De  la  troisième  fille  de  Michel  Peeters,  Siisanno-Françoise 
Peeters,  on  ne  trouve  guère  trace  dans  les:  documents  contem¬ 
porains  ;  elle  doit  être  morte  fort  jeune. 


« 

•  « 


L'ainé  des  fils  de  Michel  Peeters  et  de  Marie-Jnst'phe  van 
Keleii  s'appelait  Michel-Joseidi  Peeters. 

Sa  mère,  nous  l’avons  vu,  était  fille  de  Jean  van  Kelen,  che¬ 
valier  de  l’éperon  doré,  seigneur  de  Merchten,Westhoven,elc. 
Celui-ci  avait  en  outre  eu  un  fils  appelé  aussi  Jean  van  Eelen 
qui  avait  épousé  Isabelle  de  Revol  et  habitait  Hruxolles.  Par 
suite  d’un  accord  avec  cette  dernière,  lesbiens  de  Jean  van 
Eeleu  furent  p:irt:ig**s.  l'ii  fidéi(*omniis,  toutefois,  avait  été 
Constitué  eu  faveur  de  Michel-Joseph  Peeters,  auquel  était 
légué  jiar  j»réféi*ence  la  seigneurie  de  Merchten.  aj)pelée  de 
heerh/chh^'ijd  der  poorie  ende  rrgheit  xmn  MnriUen.  Toute¬ 
fois  les  dettes  de  la  rînuMuaire  étaient  si  considé*rabies  qu’elles 
absorbèrent  tout  ra<-tif,  exception  faite  des  biens  constituant  le 
(idéicomiiiis.  Mi<diel  Pe<‘tors,  craignant  que  cette  situation 
privibigiée  de  l’ainé*  dt*  ses  fils  n’occasionnât  des  dillicultés, 
noiaiiinient  de  la  part  de  ses  frères  et  sieurs,  lui  fit  signer  le 
’JT  août  171  i  un  acte  d’abandon  éventuel  de  ces  biens.  Celte 
pièce  est  signée  d’une  part  par  Michel  Peeters,  d’autre  part 
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par  son  fils  qui  prend  le  nom  de  Michel  Josejih  van  Eelen 
dit  Peeters  de  Merchten. 

La  seigneurie  de  Merchten  constituait  un  bien  ancien  et 
important.  Elle  était  située  à  trois  et  demi  kilomètres  au  Nord- 
Est  de  Bruxelles,  sur  la  rive  du  Bollebeek,  entre  ce  ruisseau  et 
le  chemin  d’Assche  et  de  Londerzeel.  (')  Déjà  le  28  juin  1251, 
le  duc  de  Brabant  Henri  III  élevait  ce  village  au  rang  de  ville 
franche,  lui  concédant  les  mêmes  libertés  qn'à  Louvain. 

La  commune  se  divisait  en  deux  parties  ;  la  première  englo¬ 
bait  des  hameaux  isolés;  la  seconde  api)elée  la  franchine, 
poorte,  comprenait  un  peu  plus  que  la  j)artie  centrale  du 
bourg  qui  était  entourée  de  fossés  et  de  remparts.  Le  sceau  de 
cette  franchise  portait  une  porte  fianquée  de  tours  et  surmon¬ 
tée  delà  bannière  du  Brabant.  Sur  le  territoire  de  la  seigneurie 
s'élevait  aussi  l'ancien  manoir  de  Hobosch  ainsi  que  plusieurs 
cours  censales  avec  juridictions  séparées,  situées  dans  les 
paroisses  de  Merchten,  Stecnufléle,  Wolverthem,  etc. 

Au  XII«  siècle  cette  seigneurie  appartenait  aux  de  Mercliten, 
dits  Habosch,  plus  tard  on  y  trouve  les  de  Meeghem.  Mais  ce 
fut  la  famille  Pipenpoy  qui  la  posséda  pendant  le  plus  long¬ 
temps.  En  effet  dès  le  XIV®  siècle,  elle  acquérait  des  biens  ii 
Merchten  ;  à  la  fin  de  ce  même  siècle,  Giselberl  Pipenpoy 
devenait  aussi  propriétaire  du  manoir  de  Hobosch.  En  l 
la  banalité  des  moulins  fut  concéd<'e  è  Pierre  Pipenpoy  ;  celle 
faveur  fut  confirmée  en-suite  en  l  i41,1479  et  1485.  Au  siècle 
suivant,  en  1559,  Pierre  Pipenpoy  devenait  acquéreur,  moyen¬ 
nant  4255  livres,  de  la  totalité  des  biens  seigneuriaux  de 
Merchten  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  ainsi  que  de 
divers  autres  droits  et  privilèges. 

La  dernière  des  propriétaires  de  ce  nom,  Sojibie  Anna 


(I)  Alph.  WoUTüRS.  Histoire  «les  environs  de  Bruxelles,  II  56. 
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Pipenpoy,  fille  d'Erard  Pi[>enpoy,  soigneur  de  Merchten  et  de 
Julienne  de  Liancana,  qui  avait  en  1U5h  acheté  définitivement 
tous  les  biens  composant  le  seigneurie,  mourut  en  lüTO.  Elle 
légua  cette  propriété  à  Catherine  de  Liancana,  qui  épousa  le 
chevalier  Tliéodore  van  der  Laen,  bourgmestre  de  Malines. 

Les  quatre  enfants  de  ces  derniers  furent  le  22  décembre 
1070  mis  en  [M^ssession  de  la  seigneurie,  mais  n’en  restèrent 
pas  longtemps  propriétaires.  (')  En  elfet  celle-ci  était  lourde¬ 
ment  hypothéquée;  elle  fut  saisie  à  la  requête  des  héritiers  de 
François  de  Gottignies  et  vendue  le  14  juillet  1087  à  Jean  van 
Eelen  pour  la  somme  de  07.000  tlorins. 


Jeun  van  Félon  était  m*  à  Dunkerque  de  Corneille  van  Eelen 
et  de  Laurence  Jongorycx.  Le  1  septembre  1071,  le  roi  d’armes 
de  Launay  lui  avait  délivré  un  certificat,  alllrmant  qu'il  des¬ 
cendait  de  la  famille  de  Fertwegh,  dite  van  Eelen,  originaire 
de  Maeseyck,dont  les  représentants  s'étaient  établis  à  Dunker- 
(jue,  que  cette  famille  était  ancienne  et  noble,  et  (pFelle  portait 
les  armoiries  que  nous  avons  blasonnées  plus  liaut. 

Etant  donnée  la  légitime  suspicion  dont  doivent  être  frappés 
tous  les  actes  qui  émanent  <le  de  Launay,  nous  ne  savons  jus¬ 
qu’à  (piel  point  sont  e.xacts  les  indications  contenues  dans  son 
certificat. 

Guoiipi’il  en  soit,  Jean  van  Eelen  qui  avait  (jbtenu  à  Home  le 
litre  do  docteur  en  droit  en  1078,  joua  bientôt  un  rôle  assez 
im[iorl:inl  dans  n»js  provinces;  il  fut  même  chargé  en  1672 
il'iine  mis.sioii  otiicielle  à  la  Cour  d’Espagne,  et  dans  les  actes 
nfiiciels  il  est  inonliotiné  au  sujet  de  ce  voyage  que  a  BeUjii 
gubernatove  BrabantUv,  F/atulriae  que  ordiïiibus  Ao  lOli 


(1)  Archives  générales  du  royaume.  Cour  féodale  du  Brabant. 
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pro  bono  publico  ad  augvstissimam  IHspanorum  reginom 
regeniem  legatus  fuit,  l^ar  patente  sip:iiée  à  Madrid  le  22  avril 
1682,  il  fut  anobli  au  port  des  armoiries  qu’il  revendiquait. 

Jean  van  Eelen  avait  obtenu  le  14  juillet  1G78,  la  licence 
religieuse,  malgré  la  consanguinité,  pour  épouser  sa  cousine 
Anna  van  Eelen,  fille  de  Jacques  van  Eeleii. 

II  mourut  le  18  février  1095;  sa  femme  le  suivit  dans  la 
tombe  le  29  mars  1702.  Ils  furent  enterrés  dans  la  chapelle  du 
S*-Sacrenjent,  à  l’église  S*-Jacques  h  .Anvers.  Ils  eurent  deux 
enfants  :  une  fille  Marie  Josèjdie.  qui  nous  l’avons  vu,  épousa 
Michel  Peeters,  et  un  fils  Jean  van  Eelen,  qui  se  maria  avec 
Isabelle  de  Revel  et  alla  habiter  à  Bruxelles. 

Par  testament  passé  le  23  octobre  1092,  par  devant  le  notaire 
Lodewycx,  Jean  van  Elen  avait  créé  un  fidéicommis  s'appli¬ 
quant  à  la  .seigneurie  de  Merchten  et  à  une  série  de  terres,  bois 
et  prairies  situés  sous  les  paroisses  de  Merchten,  Buggen- 
hoiit,  Steenuffel  et  Assche  valant  suivant  évaluation  27505  fl. 
17  1/2  sous,  plus  des  livres  ceiisaux  a.ssez  importants.  Le  re- 
ceuil  de  l’un  deceu,x-ci  devait  constituer  une  «xmvre  artisli(jue 
fort  intéressante.  Il  était  en  ellel  orné  de  vues,  de  jiortraits  et 
de  blasons  coloriés.  (’/éOait  l'oMivrede  .\.  L.  W’ellens,  greilier 
de  la  seigneurie. 

Le  domaine  seigneui'ial  de  Merchten  enmprenaitnotamment 
le  droit  de  haute,  ba.sse  et  moyenne  justice,  trois  moulins 
banaux,  le  château,  des  bois,  champs,  étangs,  etc.  A  cette  pro¬ 
priété,  van  Eelen  ajoutait  encore  les  droits  seigneuriaux  qu'il 
avait  hérités  de  son  oncle  Jongheryck,  dans  la  jtaroisse  <le 
Sainte-Marie-Chai»elle,  sous  la  cliâtellenie  de  Cassel.  une 
ferme  et  des  terres  à  Langeinarck  et  à  Passomlaele,  dans  la 
seigneurie  d'Ypres,  qu’il  avait  achetées  en  Lioî». 

Peu  après  il  remboursait,  aussi,  à  Jeaji-Charles  Uuuse,  che- 
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valier,  une  hypothèque  de  7c>00  florins  qui  grevait  la  seigneu¬ 
rie  de  Merchten,  lorsqu’il  en  était  devenu  acquéreur.  (■) 

* 

♦  « 


Jean  van  Eelen,  flls,  fit  relief  en  1097  de  cette  seigneurie. 
Le  12  novembre  1710,  il  achetait  des  héritiers  de  Simon  de 
Herbosch  et  de  Barbe  Calenus,  la  motte  entourée  de  fossés  qui 
comprenait  encore  quelques  bâtiments  et  s’appelait  den  lierch. 
C’était  le  siège  de  la  haute  justice  de  la  seigneurie.  11  l’adjoi¬ 
gnit  aux  biens  du  fldéicommis.  11  traça  aussi  et  planta  t’avenue 
en  tace  du  château.  Jean  van  Eelen  décéda  en  1714,sans  enfants 
léguant,  comme  nous  l’avons  dit,  le  fldéicommis  comprenant 
la  seigneurie  do  Merchten  â  Taînc  de  ses  neveux,  à  Michel 
Joseph  Peeters,  flls  de  Michel  Peeters  et  de  sa  sœur  Marie 
Josèphe  van  Eelen. 

« 

*  « 


Michel  Josepli  Peeters  était  encore  propriétaire  à  Anvers 
d’une  maison  appelée  den  Voldmolen,  située  au  canal  des 
Récollets,  qu’il  loua  le  0  avril  1721  à  l’éclievin  Guillaume 
VanCan.  (*) 

Il  se  maria  en  17u9  avec  Anne  Catherine  Goos,  rtlle  de  Pierre 
Güos,  conseiller  et  premier  secrétaire  de  la  ville  d’Anvers  et 
de  Jeanne  Isabelle  Vequemans. 

Le  cojiLrat  fut  passé  le  0  juillet  de  cette  année  par  devant  le 
notaire  Jacq.  De  Bruyn.  (•^)  Le  rtancé  était  accoinj)agné  pour 
passer  cet  acte,  par  son  père,  Uuidis  que  la  liancée  avait  pour 
leinoin  son  frère  Jacques  Xavier  Goos,  également  secrétaire 


(1)  Alclûves  générales  tiu  royaume.  Cour  féodale  du  Hraüant.KeKÎsire  aux 
inariagCÉï  etc.  u®  116  t\  ïl  et  1  lô  1*0. 

(2)  Arch.  coinm,  notaire  l\  Ockers. 

{i)  id.  nul.  De  Bruyn. 
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de  la  ville,  lui  apportait  eu  dot  5000  livres,  tandis  qu’elle 
avait  la  jouissance  des  biens  hérités  de  sa  mère. 

Michel  Joseph  Peetçrs  et  Anne  Catherine  Goos  signèrent  un 
testament  réciproque  le  24  août  1724  (‘).  Quelques  clauses 
présentent  de  l’intérêt,  lis  exprimaient  la  volonté  d’être 
ensevelis  dans  le  caveau  de  leurs  parents  dans  l’église  St- 
Jacques.  En  cas  de  survivance  de  la  femme,  celle-ci  jouirait 
de  rusufruit  de  la  seigneurie  de  Merchten  telle  qu’elle  avait 
été  constituée  par  Jean  Van  Eelen,  en  y  ajoutant,  une  terre 
voisine  achetée  le^l2  juillet  1724;  la  nue-propriété  de  cesbiens 
constituant  le  fidéicommis,  dont  Michel  Josepli  Peeters  avait 
joui,  passerait  à  son  dis  ainé  Michel  Josepli.  Celui  ci  n’aura 
pas  le  droit  de  l’hypothéquer  et,  faute  d’héritier  direct,  devra 
le  léguer  à  son  frère  ou  à  défaut  do  celui-ci  aux  enfants  de  sa 
sœur. 

Michel  Joseph  Peeters,  comme  plusieurs  de  ses  parents, avait 
en  1714  rempli  les  fonctions  déjugé  ou  juré  de  la  clianibre 
des  tonlieux. 

Les  héritiers  de  Michel  Peeters  possédaient  aussi  en  indivis 
une  rente  au  capital  de  7086  florins  16  sous  à  charge  de 
Maximilien  Ernest  de  Gournoral,  baron  van  Ebrelsbeke, 
demeurant  à  S^-Omer  et  hypothéquée  sur  une  ferme  située  à 
Ingelmunster.  Le  11  octobre  1728  Anne-Callierine*  Goos  au 
nom  de  ses  enfants  ainsi  que  ses  co-héritiers.  Marie-Thérèse 
Peeters  baronne  de  Nevelstein  et  Catherine  de  Coninck, 
douairière  de  Jean  Constantin  Peeters,  vendirent  cette  obli- 
gation. 

Anne  Goos  mourut  le  23  mars  1730  dans  sa  maison  appelée 
Sinte  Anna,  et  située  longue  rue  Neuve.  Par  son  testament 
passé  par  devant  le  notaire  Masquai*,  elle  conlirmaitle  lidei- 

(1)  Minules  net,  P.  J«  OckerB. 
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commis  qui  avait  été  établi  le  24  août  1724  en  faveur  de  son  fils 
ainé  ;  elle  léguait  ensuite  à  ses  trois  enfants  de  nombreux 
bijoux  qui  provenaient  de' leur  grand  père  Michel  Peeters,  de 
l'argenterie,  des  objets  en  cuivre,  etc.  et  surtout  une  série 
de  tableaux  qui  provenaient  également  de  la  galerie  de  son 
beau-père  ;  parmi  ceux-ci  se  trouvaient  des  œuvres  de  maître 
de  grande  valeur,  een  partye  schüdevyen  van  differente 
meeste7's  en  daer  onder  eenige  seer  raerc  stucken  van  groole 
wcerde.  Le  testament  malheureusement  ne  fournit  pas  de 
plus  amples  précisions  au  sujet  de  ces  œuvres  d’art. 

L’inventaire  spécial  du  château  de  Merchten  ne  renseigne 
guère  de  nombreux  objets  intéressants  :  bornons-nous  à 
signaler,  le  cuir  à  fond  doré  et  à  dessins  rouges  qui  ornait 
deux  chambres,  et  doux  petits  tableaux  représentant  des 
portraits  dans  des  paysages.  Le  mobilier  était  pour  le  reste 
très  modeste,  (‘) 

Les  époux  Peeters-Goos  eurent  trois  enfants.  C’était 
d’abord  Michel-Joseph  Peeters,  né  le  7  décembre  1723,  qui 
épousa  dans  l’église  Notre-Dame  (Nord)  le  20  octobre  1745 
Marie-Jeanne-Catherine  Le  Candele,  tille  de  Robert  Le 
Candele  et  de  Jeanne  Goos  ;  cette  dernière  mourut  le  15  jan¬ 
vier  1759. 

Michel-Joseph  Peeters  qui  prenait  le  litre  de  heer  des 
pourle  en  vryheyt  van  Merchten^  comme  possesseur  du  tidéi- 
cuininis  constitué  par  son  bisaïeul  Jean  van  Eelen,  signait  les 
actes  ülliciels  ;  .M.  J.  Peeters  de  Merchten.  Nous  le  trouvons 
pas.saiit  quelques  transactions  sans  grand  intérêt:  location 
d’immeubles,  roglement  de  rentes,  etc.  Il  mourut  sans  enfants 
le  28  janvier  1700.  Il  avait  en  1745  rempli  à  Anvers  les  fonc¬ 
tions  d'aumônier  des  pauvres. 


(Ij  Minuies  uot.  OckerB  1730. 
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* 

♦  « 

Le  second  fils  des  époux  Peeters*Goos,  Charles-François 
Peeters  n’eut  pas  de  descendance. 

Ceux-ci  eurent  aussi  une  fille  Marie-Thérèse  Peeters  qui 
épousa  en  1744  Jean-André  Peytier,  fils  de  André  Peytier, 
banquier,  originaire  de  Montélimar  en  Dauphiné,  mais  établi 
à  Anvers  et  de  Cornclie  Schut.  Il  remplit  les  fonctions  d’éche- 
vin  d’Anvers  et  celles  d'auditeur  de  la  Compagnie  impériale 
(lesjndes;  il  fut  anobli  par  diplôme  du  8  mars  17M8,  au  port  des 
armoiries:d’azur  au  chevron  d’oraccornpagné.en  pointe  d’un 
trèfle  du  même,  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Quelques  jours  plus  tard, le  9  avril  de  la  même  année, il  fut 
créé  chevalier  et  reçut  l’autorisation  de  remplacer  le  bourrelet 
de  ses  armoires  par  une  couronne  et  d’y  ajouter  des  sup¬ 
ports  avec  bannières.  |‘) 

Parmi  les  motifs  qui  lui  valurent  ces  faveurs,  le  diplôme 
précise  qu’il  avait  avancé  de  l’argent  pour  payer  les  troupes 
engagées  au  siège  de  Lille, et  que  le  prince  Eugène  de  Savoie 
avait  logé  chez  lui  pendant  son  séjour  à  Anvers.  11  mourut  le 
26  novembre  1764. 

Du  chef  de  son  père,  Marie-Thérèse  Peeters  avait  hérité  de 
la  seigneurie  de  Merchten.  Par  son  testament,  daté  du 
14  décembre  1788,  elle  avait  confirmé  à  son  fils  aîné,  Jean- 
André-Edouard  Peytier,  la  transmission  du  fidéicomrais 
comprenant  les  biens  de  Merchtem.  Elle  avait  en  même 
temps  nommé  ses  deux  fils  ainés  Jean-André-Edouard  et 
Philippe-Joseph  Peytier.  tuteurs  de  ses  enfants  mineurs. 

En  vertu  de  ces  volontés  testamentaires,  ses  héritiers  se 
présentèrent  le  6  décembre  1791  devant  la  Cour  féodale  de 
Brabant  ;  c’étaient  :  Antidne  Joseph  van  Bevere  au  nom  de 

(l)  D,  S.  D.  H.  Nobiliaire  des  II  783. 
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Philippe- Joseph  Peytier,  Jeanne-Marie-Claudine  Peytier, 
femme  de  Charies-Gaspar  Knyff,  et  les  enfants  de  feue 
Catherine-Marie-RéginePeytier  qui  avait  épousé  Jean-Joseph 
van  Asten.  D’accord  avec  le  fils  aîné  Jean-André-Edouard 
Peytier,  la  succession  relative  à  Merchten  fut  régularisée  et 
enregistrée.  Ce  dernier  entra  en  possession  du  fldéicommis  (‘) 
il  avait  épousé  en  1791  Marie  Verstraete  et  mourut  à  Merchten 
le  19  Brumaire  an  XIII  (10  novembre  1804).  Ses  descendants 
possèdent  encore  des  biens  à  Merchten.  Le  château  qui 
avait  été  reconstruit  en  1768,  fut  abattu  en  1827. 

*  • 


Le  second  fils  de  Michel  Peeters  et  de  Marie  van  Eelen, 
Jean-Constantin  Peeters,  épousa  le  18  février  1721  en  l’église 
S'-Jacques  à  Anvers,  raiherine  de  Goninck,  fille  de  Louis 
François  de  Goninck.  banqui»»r  et  directeur  de  la  compagnie 
impériale  et  royale  des  Indes  Orientales,  et  de  Catherine  Le 
Gandele.  Le  contrat  de  mariage  fut  passé  le  21  février  de  la 
meme  année  par  devant  le  notaire  P.  Ockers.  (*)  Le  fiancé 
avait  pour  témoins  ses  parents;  tandis  que  la  fiancée  était 
accompagnée  par  son  père  et  par  ses  oncles  Egide  de  Coninck 
et  Louis  Le  Gandele.  A  l’occasion  de  ce  mariage  Louis  Fran¬ 
çois  de  Goninck  donnait  en  dot  à  sa  fille  une  somme  de 
100. üou  fiorins,  plus  sa  part  des  l)icns  délaissés  par  sa  mère  et 
son  grand-père.  Cette  part  était  représentée  par  une  traite  de 
Oo.üuü  llorins,  quatre  lenles  d’un  capital  respectif  de  8000, 
15.000,  4000  et  lloü  fiorins.  une  |»ièce  de  terre  dans  le  polder 


d’Austriiweel,  deux  pièces  de  terre  à  E(*keren,  et  une  obliga- 


(1)  Ari'luvtiK  j'^Micrales  liu  ruNaunie.  Cour  fctulale  du  Hrabaiil.  Kegisire  aux 

n®  118  107  V®. 

Archiv,  conini  •  MiijuIos  nul.  l\  Oekerb  &  Staeten  1733. 
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tion  d’un  capital  de  1000  fl.  L’apport  du  fiancé  n’est  pas 
spécifié.  Le  21  juin  de  la  même  année  les  jeunes  mariés  dres¬ 
saient  leur  testament,  se  léguant  mutuellement  tous  leurs 
biens. 

Jean  Constantin  Peeters  mourut  le  2  août  1727,  dans  sa 
maison  située  rue  de  l’Empereur  ;  sa  femme  le  suivit  dans  la 
tombe  le  4  janvier  1735.  Ils  n’eurent  que  deux  enfants  : 
Catherine  Hélène  Peeters,  née  en  1723,  qui  mourut  le  14  jan¬ 
vier  1735  et  Jean  Egide  Peeters. 

♦ 

*  « 

Jean  Constantin  Peeters  et  Catherine  de  Coninck  avaient 
passé,  nous  l’avons  vu,  leur  testament  le  21  juin  1721  par 
devant  le  notaire  Ockers,  se  léguant  réciproquement  leurs 
biens  avec  engagement  pour  l'époux  survivant  de  pourvoir  à 
l’entretien  des  enfants  jusqu’à  Tage  de  25  ans.  Pour  le  salut 
de  leur  âme,  ils  avaient  stipulé  le  célébration  de  100  messes 
de  requiem  avec  distribution  aux  pauvres  de  800  méreaux  de 
la  valeur  de  2  escalins,  500 /oyAens  ofte  carte  van  2  schellinge 
in  specien.  (‘) 

L’inventaire  dos  biens  de  Jean  Constantin  Peeters  fut  passé 
le  9  mars  1730.  Au  point  de  vue  artistique  il  ne  fournit  que 
certains  détails  globaux.  C’est  ainsi  que  nous  retrouvons 
quelques  objets  d’étagère  en  argent,  popengoet,  pour  une 
valeur  de  fl.  158,121/2,  le  petit  médailler  taxé  à  fl.  1754,151, 
puis,  sa  part  des  tableaux  de  la  galerie  de  son  père,  vele 
schilderyen  van  differente  meeüers  aile  gecomen  wjt  het 
sterfhuys  van  h.  Michael  Peeters.  (*) 

La  veuve  de  Jean  Constantin  Peeters  s’était  remariée  le 

(1)  Archives  communales.  Minutes  du  notaire  Ockers. 

(,2)  Minutes  du  notaire  Ockers. 
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22  mars  1730  avec  Jacques  François  Cheeus.  Parmi  les  apports 
du  fiance  nous  trouvons  renseignée  une  œuvre  d’art  de  grande 
valeur.  Jacques  François  Cheeus  possédait  en  effet  en  indivis 
avec  son  frère  Nicolas  et  sa  sœur  Thércse-Henrieite,  un 
tableau  de  Rubens  représentant  Mars  et  Vénus:  eene  consiiffe 
schUderye  door  de  vermaerdere  consischilder  Pelrus  Paulus 
Rubens  represenlei'ende  Mars  en  Vemis  (*). 

Il  est  à  remarquer  qu’en  se  remariant,  Gatlierine  de 
Coninck,  avait  déjà  remis  au  baron  de  Nevelstein,  tuteur  de 
sesenfants,  la  pluparldesvaleursque  ceux-ci  avaient  héritées 
de  leur  père,  notamment  des  tableaux,  les  bijoux,  l’argenterie, 
les  litres  de  propri<dés  et  les  rentes  formant  un  toial  de 
118.601,15  florins.  Une  note  ajoute  que  tous  les  tableaux 
élaient  encore  intacts  sauf  quelques  uns  qui  avaient  été 
vendus  et  dont  la  valeur  avait  été  remise  au  tuteur. 

Catherine  de  Coninck  eut  de  son  second  mariage  un  enfant 
Marie-Josèphe  Cheeus,  née  en  1731. 

Les  Cheeus  étaient  originaires  d’.\nvers.  mais  s’étaient 
retirés  au  XVI«  siècle  à  Bréda. 

Le  10 avril  1070  Nicolas  Cheeus,  natif  d’.Anvers,  fils  de  Jean 
et  de  Marie  Verspreet,  fut  anobli  au  port  des  armoiries  sui¬ 
vantes:  (l’azur  à  trois  cloches  d’argent  bataillées  du  même. 
L’écu  timbré  d’un  (‘asque  d’argent,  grillé  et  liseré  d’or. 
Bourellet  et  lambrecpiins  d’azur  et  d’argent.  Cimier  :  une 
cloche  de  l’écu  entre  un  vol  d’azur  et  d’argent. 

Le  10  octobre  1070  le  roi  Charles  II  lui  concédait  la  dignité 
de  chevalier  et  l’autorisait  à  sommer  ses  armoiries  d’une 
couronne  au  lieu  de  bourrelet.  (*) 

Callierinede  Coninck  fut  enterrée  dans  l’église  St -Jacques  ; 


(1)  Loc.  cit.  7  Bcptenibre  1730. 

D.  S.  D.  H.  Nobiliîiire  des  P.-tys-Bas,  H  î*02. 
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les  blasons  qui  servirent  lors  de  ses  funérailles  furent  égale¬ 
ment  peints  par  le  peintre  P.  H.  Verbruggen,  qui  pour  celte 
tâche,  perçut  50  florins.  L’inventaire  de  ses  biens  fit  consta¬ 
ter  que,  favorisée  par  la  fortune,  elle  avait  gagné  dans  la 
loterie  bruxelloise  un  lot  de  600  pattacons. 

* 

*  * 

Nous  venons  de  parler  d’un  important  tableau  de  Rubens, 
représentant  Mars  et  Vénus  et  qui  appartenait  en  indivis  à 
Jacques-François  Cbeeus  et  à  ses  frère  et  soeur.  Il  est  difflcile 
d’identifier  aujourd’hui  celle  œuvre.  Rubens  traita  diverses 
fois  ce  sujet.  Il  en  existe  une  esquisse  au  Kaiser  Frederich 
Muséum  à  Berlin  et  un  tableau  au  vieux  Palais  de  la  même 
ville.  Il  se  trouvait  également  une  toile  consacrée  à  la 
même  représentation  parmi  les  œuvres  d’art  délaissées  par  le 
prince  Fréderic-Henri  d’Orange.  Mais  la  toile  la  plus  connue 
de  cette  catégorie  est  celle  qui  est  conservée  en  Angleterre 
dans  la  galerie  du  Dulwigh  College.  On  y  voit  Vénus  nue,  se 
prenant  la  poitrine  de  la  main  droite,  tandis  que  de  la  main 
gauclie  elle  attire  une  draperie  dont  elle  clierche  à  se  couvrir. 
Cupidon  semble  l'engager  à  céder  aux  désirs  de  Mars  qui, 
revêtu  d’une  armure  du  XVIP  siècle,  se  dresse  à  ses  cotés. 
Celle  toile,  d’après  les  écrivains  d’art,  serait  une  œuvre  d’ate¬ 
lier.  à  laquelle  le  maître  aurait  peut-être  donné  le  dernier 
coup  de  pinceau.  Elle  appartenait  à  la  collection  du  duc  d’Or¬ 
léans;  en  1796 elle  fut  cédée,  lors  delà  vente  Van  der  Guclit, 
pour  130  guinées  ;  elle  reparut  à  la  vente  Bi^an  à  Londi’es 
en  1798  et  fut  adjugée  pour  90  gainées.  Somtnos  nous  ici  en 
présence  du  tableau  des  Cbeeus  ?  Ce  n’est  pas  impossible.  (’) 

(1)  Max  Roosks.  L’œuvre  de  Rubens.  —  Rosenüeko.  P.-P.  Rubens  des 
meesters  gemâlde. 
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« 

*  * 

Jean-Egide  Peeters,  naquit  à  Anvers  le  10  avril  1725;  héri¬ 
tier  en  quelque  sorte  des  biens  de  toute  sa  famille,  il  les 
augmenta  encore  en  de  notables  proportions  (*)•  Sa  fortune 
considérable  permettait  certes  de  le  classer  parmi  les  plus 
opulents  citoyens  d’Anvers. 

Par  contrat  du  20  février  1747,  confirmé  quelques  jours 
plus  tard  par  la  bénédiction  de  l’Eglise,  il  épousait  Françoise 
Mathilde  van  den  Gruyce,  fille  de  Pascal  van  den  Cruyce, 
bourgmestre  d’Anvers,  seigneur  de  Cleydael  et  d’Artselaer 
et  de  Marie-Mathilde  de  Coninck. 

Le  4  septembre  il  achetait  à  son  beau-père,  pour  la  somme 
de  62080  fiorins  le  château  de  Cleydael  à  Aertselaer  avec  les 
droits  seigneuriaux  y  afférents.  (*) 

Il  possédait  encore  d’autres  biens  seigneuriaux  et  divers 
importants  immeubles  urbains;  nous  les  énumérerons  lors  du 
partage  qu’en  firent  ses  enfants. 

Peu  de  temps  après  son  mariage,  Jean-Egide  Peeters,  le 
13  septembre  1748.  fit  son  testament.  Il  laissait  ses  biens  en 
nue  propriété  à  ses  enfants.  Sa  femme  devait  bénéficier  de 
l’usufruit.  (3)  Il  prenait  d’autres  dispositions  pour  le  cas  où 
il  décéderait  sans  descendance.  Mais  ce  cas  ne  s’étant  pas 
présenté,  il  est  inutile  de  s’apesantir  davantage  sur  ce  docu¬ 
ment. 

C’est  devant  le  notaireG.  Delen  qu’une  quarantained’années 
plus  lard,  le  15  juillet  1786,  il  arrêtait  encore  une  fois,  et  avec 
une  grande  précision,  ses  intentions  dernières.  O 

(1)  Notaire  Melchior  Kramp.  arch.  comm. 

(2)  J.  B.  Stockmans,  Notice  histori<jue  sur  le  château  «te  Cleydael. 

(3j  Arch.  anv.  iits.  M.  Kramp. 

(4)  Nts.  G.  Deleii.  Dans  nos  archives. 
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Il  songeait  d’abord  au  repos  de  son  âme,  et  ordonnait  la 
célébration  de  500  messes  de  requiem  à  10  1/2  sous  par  messe. 
Puis  faisait  quelques  legs  pieux,  entre  autres  600  florins  à 
l’église  S*-Jacques,  fl.  100  à  la  chapelle  de  la  Vierge  de  la 
même  église,  400  livres  aux  orphelins  du  Knechliens  hiiys, 
16  livres  à  distribuer  à  quatre  ménages  pauvres. 

Il  stipulait  qu’un  service  modeste  devait  être  célébré  pour 
le  repos  de  son  âme  à  Aertselaer,  le  premier  lundi  après  son 
décès,  service  accompagné  de  3  messes  basses,  et  d’une  dis¬ 
tribution  de  pain.  Chaque  pauvre  aidé  par  la  paroisse  devait 
recevoir  un  pain  blanc  et  1  florin  en  argent.  On  devait  inviter 
à  assister  au  service,  les  membres  des  deux  gildes  du  village, 
leur  distribuer  à  chacun  2  florins,  et  mettre  à  leur  disposition 
un  tonneau  de  bière  blanche  et  un  de  bière  brune. 

Pour  leur  participation  au  service  funéraire,  il  serait  alloué 
au  curé  25  florins,  au  vicaire  fl.  8.8  1/2  ;  aux  prêtres  assistants, 
la  même  somme  ;  au  clerc  fl.  4  14  1/2.  Les  cierges  pouvaient 
coûter  fl.  25,  et  40  devaient  être  abandonnées  au  curé  et 
aux  maîtres  des  pauvres  pour  leurs  aumônes. 

Comme  nous  le  verrons  bientôt,  Jean  Egide  Peeters  eut 
quatre  filles.  A  la  première,  Marie-Louise  Peeters,  femme  de 
Henri  Stier.  il  laissait  le  bien  seigneurial  appelé  den  Brnde- 
ricky  sous  les  paroisses  de  Beveren  et  Vracene, d’une  valeur  de 
fl.  51660,  la  seigneurie  d’Aertselaer  avec  le  château  de  Cley- 
dael,  les  terres  avoisinantes,  les  dîmes  et  revenus,  valant 
ensemble  fl.  90.000;  plus  la  maison  qu’elle  habitait  rue  de 
Vénus.  La  seconde  fille,  Tliérèse  Peeters,  femme  du  baron 
van  de  Werve  et  de  Schilde  recevait  la  grande  maison  qu’elle 
occupait  auKipdorp.  la  seigneurie  de  Vordensteyn  à  Schooten 
avec  dépendances  d’une  valeur  de  fl.  90.000,  plus  quebjues 
biens  épars:  2  bonniers  de  terre  à  Auslruveel  (fl.  1300), 
environ  30  bonniers  sis  en  divers  endroits  (fl.  13100),  une  terre 
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à  Merxem  dans  le  leege  strade  et  un  bois  by  het  swaentien 
(fl,  3ti00). 

Françoise  Peelers,  troisième  fille,  qui  s’était  mariée  avec 
Jean>I3aj)tiste  Guyot,  recevait  pour  sa  part:  une  belle  maison 
place  de  Meir  ;  le  bien  seigneurial  Ter  Eycken,  alias  den 

comprenant  3  fermes,  des  bois,  des  plantations,  le 
tout  évalué  à  fl.  30.000  ;  puis  diverses  propriétés  de  moindre 
importance,  ï\oizmmQiïi  de  Lisbunde  (fl.  5600),  315  bonniers 
au  Loybrouk  (fl.  1.300),  une  ferme  avec  prairies  à  Hoboken 
(fl.  26624)  ;  39  arpents  et  50  bonniers  de  terres  à  Ordam, 
5  1/2  bonniers  en  Muysbrouk{^.  1500),  enfin  une  ferme  avec 
dépendances  dans  le  polder  de  Lillo  (fl.  20.000). 

La  dernière  des  quatre  sœurs,  Catherine  Peelers,  femme 
de  Henri  Geelhand,  recevait  pour  sa  part  une  maison  au  coin 
de  la  rue  des  .Arquebusiers,  la  seigneurie  de  Laeken  à  Kessel 
avec  ferme  dépendante,  d’une  valeur  de  fl.  36.000;  les  dimes 
de  celte  même  seigneurie  (fl.  15  000)  ;  75  arpents  de  terres  à 
Oorderen  et  Ordam  (fl.  24.000),  une  ferme  avec  terres  et  bois 
k  Vremde  (fl.  13.000),  7  arpents  et  25  bonniers  à  Eltenhoven 
(fl.  1700),  environ  5  arpents  de  bois  près  du  Hoogenbei'g 
(fl.  1100)  et  enfin  une  ferme  avec  bois  et  terres  dans  les  parois¬ 
ses  de  Broechem  et  Ranst  (fl.  9.000)  Pour  parfaire  son  lot 
Catherine  Peelers  so  voyait  encore  attribuer  quatre  rentes 
sur  la  ville  d’.Anvers  d’un  revenu  global  de  748  florins. 

Enfin,  le  testateur  terminait  l’énumération  de  ses  volontés 
en  léguant  50  florins  à  chacun  des  domestiques  et  servantes  à 
son  service  lors  de  son  décès. 

Jean  Egide  Poeters,  termina  ses  jouj'S  le  20juillet  1786  et 
fut  enterré  dans  l’église  St-Jac(jues.  Voici  comment  son  décès 
est  indiqué  dans  les  actes  mortuaires  de  cette  paroisse  : 

'JOJuli  17S6.  Praen,  D.  Joannvs  Egidius  Peeters,  toparcha 
de  Aertzelaere,  Cleydael  etc.y  maritus  praen.  D.  Mechlildae 
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Franciscae  van  den  Cruyce.  Aet.  6i  ann.  3  mens.  1*  noct.  et 
32^  sepultus  in  caemeterio  nostra.  Choorlyk. 

Sa  femme,  Françoise  van  den  Cruyce  lui  survécut  jusi^u’en 
1796.  C’est  elle  qui  habitait  avec  sa  plus  jeune  fille  à  la  place 
de  Meir,au  coin  de  la  rue  des  Arquehusiers^et  qui  dût  accorder 
en  1794  l’hospitalité  forcée  au  général  Noël,  comme  nous 
l'avons  narré  au  début  de  cette  étude. 

A  titre  de  curiosité,  relatons  encore  que  nous  possédons 
dans  notre  collection  de  cartes  de  visites  anciennes,  celle  de 
Jean  Egide  Peeters  et  de  sa  femme.  Imprimée  sur  le  revers 
d’une  carte  à  jouer,  un  trois  de  pique,  elle  porte  imprimés  en 
capitales  dans  un  cadre  formé  par  un  double  filet,  ces  mots: 

Monsieur  et  Madame 
PEETERS 
HARTZ  EL  A  ER 

Après  le  décès  d’Egide  Peeters,  un  inventaire  fut  dressé  de 
son  opulente  succession  (').  Ce  document  énumère  tous  les 
immeubles  qui  ont  été  spécifiés  dans  le  testament  du  défunt. 
On  y  trouve  encore  l’indication  de  quelques  propriétés  restant 
indivises  telles  des  terres  à  Eekeren,  Auslruweel,  Deurne,  au 
pays  de  Waes,  dans  le  polder  d’Arenberg,  et  diverses  maisons 
situées  à  Anvers,  rue  S’-Jacques  (St.  Joris),  au  Kipdorp 
{S^-Marten  in  de  lenne  schotet),  même  rue  (0ns  lieve  Vrotiwe) 
et  (de  rijger). 

Puis  s’ensuit  une  interminable  nomenclature  de  rentes, 
d’hypothèques,  d’obligations,  d’actions  diverses  constituant 
en  valeur  un  total  considérable.  Nous  relevons  dans  cette 
énumération  :  des  obligations  sur  les  Etats  de  Hainaut,  sur 

(1)  De  nos  archives. 
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les  monts  de  piété  de  Bruxelles  et  d'Anvers,  sur  les  Etats  de 
Brabant  ;  des  actions  de  la  Banque  de  Vienne,  de  la  Compag¬ 
nie  de  Gènes,  du  canal  de  Murcie,  de  la  Compagnie  asia¬ 
tique  ;  des  reconnaissances  d’intérêt  dans  des  affaires  en 
Suède,  Angleterre,  Autriche,  Hollande,  quatre  onzièmes  de 
participation  dans  le  moulin  à  papier  de  Swyndrecht,  etc. 

Toutefois  le  partage  de  ces  biens  dénota  des  différences  de 
valeur  entre  le  montant  de  chaque  part.  Pour  remédier  à 
cette  situation,  les  quatre  héritières  conclurent  le  3  octobre 
un  contrat  en  vertu  duquel,  au  moyen  de  concessions  mutuel¬ 
les,  elles  équilibraient  leur  situation  (')  Leur  mère  intervint 
dans  la  conclusion  de  cet  accord  et  se  désista  de  toute  reven¬ 
dication  moyennant  la  restitution  entière  de  sa  dot,  l’attribu¬ 
tion  d’une  somme  de  50.000  florins,  et  la  disposition  de  tous 
les  bijoux,  pierres  précieuses  en  sa  possession.  Aces  condi¬ 
tions  elle  abandonna  tout  l'actif  à  ses  enfanls,  mais  par  contre 
elle  s’engageait  à  acquitter  toutes  les  dettes  du  ménage  et  les 
frais  des  funérailles. 

De  plus,  les  enfants  laisseraient  à  leur  mère  la  jouissance 
(l’un  capital  de  loo.OüO  florins,  et  lui  payeraient  annuellement 
encore  une  rente  de  11,500  florins.  Il  fut  également  entendu 
que  la  douairière  Peeters  pourrait  continuer  à  avoir  la  jouis¬ 
sance  de  la  maison  qu’elle  liabitait  avec  tous  les  meubles  qui 
la  garnissaient. 

Toutes  les  leuvres  d’art  et  antiquités,  tableaux  et  collections 
furent  amiablement  partagés  entre  les  quatre  sœurs. 

Ce  document  porte  les  signatures  de  :  «  M.  F.  Peeters,  née 
van  den  Gruyce  —  M  L.  Slier,  née  Peeters  — Fr.  J.  J.  Guyot, 
née  Peeters  —  F.  F.  Peeters  baronne  van  de  Werve  et  de 
Schilde  —  C.  .\I.  Geelliand.  née  Peeters». 

(1)  Minutes  du  iits  Ueelen.  De  nos  archives. 
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♦ 

*  * 

Marie-Louise  Peeters,  fille  aînée  de  Jean-Egide  Peeters. 
épousa  le  l'juinl7G8  Henri-Joseph  Stier,  né  le  16  février  1743.  fils 
d’Alberl-Jean  Stier,  natif  d’Amsterdam,  et  d’Isabelle-Marie  de 
Labistraete.  Du  chef  de  sa  femme,  il  devint  seigneur  d’Aert- 
selaer.  En  1778 il  fut  créé  baron.  11  portait  pour  armoiries: 
Parti  :  à  dextre  d’azur  coupé,  en  chef  au  lion  d’or  armé  et 
lampassé  de  gueules,  en  pointeau  cygne  d’argent  aux  ailes 
éployées  passant  sur  une  terrasse  de  sinople;  à  senestre 
d’argent  aux  3  arbustes  de  sinople  posés  en  pal  sur  une  ter¬ 
rasse  du  même. 

Le  baron  Stier  était  un  amateur  d’art  distingué.  Nous  avons 
vu  que  lors  de  la  vente  des  tableaux  de  son  beau-père,  il 
acquit  les  œuvres  les  plus  remarquables. 

D’autres  achats  conclus  dans  la  suite  augmentèrent  encore 
la  richesse  de  sa  galerie  artistique.  Celle-ci  fut  à  son  tour 
présentée  aux  enchères  en  1822.  Le  catalogue  qui  fut  imprimé 
à  cette  occasion  nous  fournira  heureusement  des  indications 
précieuses  au  sujet  des  œuvres  d’art  que  le  baron  Stier 
délaissa.  (') 

Imprimé  a  Anvers,  chez  G.  J.  Bincken,  longue  rue  Neuve, 
il  porte  pour  titre  :  Cnbinel  de  tableaux  de  feu  Monsieur 
H.  J.  Stier  d' Aertselaer. 

Puis  en  sous  litre  on  lit:  «Catalogue  de  la  collection  de 
tableaux  des  écoles  flamande,  hollandaise  et  italienne,  délais¬ 
sée  par  feu  Mons.  H.  J.  Stier  d’Aertselaer,  dont  la  vente  se 
fera  à  Anvers,  le  lundi  29  juillet  1822,  à  dix  heures  du  malin 
dans  la  maison  du  défunt  rue  de  Vénus  S'»“  no  753  «. 

Exposition  publique  27  juillet  de  10  h.  à  3  h.  Pour  voir 

(1)  Bibliothèque  du  Mubée  royal  dee  Be.'vux  arts  à  Bruxelles. 
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àVant  cette  date  s’adresser  par  écrit  à  M.  G.  J.  Stier,  à  U 
maison  susdite.  Le  catalogue  se  distribue  chez  Bincken. 

Suit  un  avertissement:  «  La  collection  de  tableaux  de  feu 
M'  H.  J.  Stier  d’Aertselaer  est  trop  connue  pour  qu’il  soit 
nécessaire  d'en  faire  l’éloge.  Il  suffit  de  rappeler  qu’on  y 
trouve  le  célèbre  chapeau  de  paille  peint  par  Rubens,  ainsi 
que  les  beaux  ouvrages  de  ce  maître  et  ceux  de  van  Dyck, 
de  l'ancien  cabinet  de  M'  Peetérs  d'Aertselaer.  » 

Un  dernier  avis  :  *  La  vente  commencera  par  le  dernier 
numéro  du  catalogue  et  se  terminera  pur  le  premier  ». 

Le  catalogue  que  nous  allons  analyser  est  hautement 
intéressant  à  un  autre  point  de  vue  encore. 

Non  seulement  il  contient  la  mention  des  prix  de  vente  et 
le  nom  des  acquéreurs,  mais  pour  les  œuvres  principales  on 
y  ajouta  de  courtes  appréciations,  souvent  très  caractéristi¬ 
ques.  Le  catalogue  doit  sans  doute  avoir  appartenu  à  quelque 
amateur  sérieux  et  éclairé. 


♦ 

«  » 

Le  premier  numéro  du  catalogue  comprenait  l’œuvre  qui 
était  considérée  comme  la  plus  précieuse  de  la  collection,  le 
fameux  Chapeau  de  paWe  de  P.  P.  Rubens.  Elle  mesurait 
28  pouces  8  lignes  en  hauteur  et  20  pouces  en  largeur. 

Voici  comment  la  décrit  le  catalogue  : 

«  Le  chapeau  de  paille,  célèbre  portrait  d’une  jeune  dame 
à  la  figure  la  plus  intéressante.  Rubens  inspiré  par  la  beauté 
de  son  modèle,  a  dédaigné  les  ressources  ordinaires  des 
lumières  et  des  ombres  et  l’a  représentée  en  [)lein  air  dans 
une  altitude  simple  et  gracieuse.  Elle  tient  d’une  main  son 
shawll  et  repose  l’autre  sur  le  bras  gauche.  Sa  parure  est 
élégante.  Un  chapeau  espagnol,  orné  de  plumes,  intercepte  le 
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jour  sur  son  joli  visage;  une  lumière  de  reflets  l’éclaire  et 
répand  un  charme  inexprimable  sur  toute  sa  personne.  Il  est 
impossible  de  se  former  une  idée  assez  haute  de  cette  mer¬ 
veilleuse  production.  On  y  voit  tout  à  la  fois  la  touche  la  plus 
suave,  Tensemble  le  plus  harmonieux,  l’eflet  le  plus  piquant 
réuni  à  un  coloris  qui  fait  illusion.  Quelles  belles  carnations  ! 
quelle  candeur  ;  quelle  grâce  ;  quelle  finesse  ;  quelle  vie  dans 
tous  les  traits  !  Rien  de  plus  frappant  et  rien  de  plus  magique 
n’est  jamais  sorti  des  mains  d’aucun  peintre.  Rubens,  le 
grand  Rubens  !  s’est  surpassé  lui-méme  dans  ce  chef  d’œuvre 
de  l’art.  * 

Il  serait  difficile  de  faire  preuve  de  plus  d'enthousiasme. 
El  en  vérité  celte  œuvre  jouissait  à  celte  époque  d’une  vogue 
fort  grande.  Une  légende  s’était  formée  à  son  sujet.  On 
prétendait  que  le  modèle  n’aurait  été  autre  que  M"*  Lunden 
et  un  graveur  français,  Dubucourt,  qui  reproduisit  le 
tableau  par  le  burin,  l’intitula  :  «  portrait  de  Lundens, 
maîtresse  de  Rubens!  » 

En  réalité  la  jeune  femme  qui  servit  de  modèle  à  Rubens 
pour  cette  œuvre,  et  plusieurs  autres,  était  sa  belle  sœur, 
Suzanne  Fourment,  femme  en  premières  noces  de  Raimond 
del  Monte  et  en  secondes  noces,  d’Arnold  Lunden.  Dans  le 
tableau  de  la  galerie  Stier  elle  est  représentée,  debout,  de 
face,  vue  jusqu’aux  genoux.  Comme  le  dit  la  description,  sa 
main  gauche  tient  une  écharpe  qui  entourne  son  cou,  tandis 
que  la  droite  repose  sur  le  bras  gauche.  Sa  tête  est  couverte 
d’un  feutre  à  larges  bords  orné  de  plumes. 

Ce  tableau  figura  probablement  dans  la  vente  de  la  mor¬ 
tuaire  de  l’artiste  et  fut  cédé  à  sa  veuve  Hélène  Fourment 
pour  300  florins.  A  la  mort  de  celle-ci,  il  passa  dans  la  famille 
Lunden.  Arnold-Albert  Lunden  qui  décéda  le  24  juin  17^53, 
le  légua  à  ses  héritiers  qui  le  conservèrent  indivis  jusqu’en 
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1817.  C’est  le  2  novembre  de  celte  année  qu’il  fut  acquis  de 
ceux-ci  par  Henri-Joseph  Stier  d’Aertselaer. 

Dans  la  vente  dont  nous  nous  occupons  il  fut  adjugé  pour 
la  somme  de  32.700  florins  à  John  Smith  et  Nieuwenhuvze 
de  Londres.  Ceux-ci  le  gardèrent  jusqu’en  1823  et  le  cédèrent 
alors  à  Sir  Robert  Peel.  Knfln,  en  1871  il  passa  avec  toute  la 
galerie  de  cet  amateur  à  la  National  galery  à  Londres  où  on 
le  conserve  encore.  (') 


* 

*  * 


Les  autres  œuvres  de  Rubens  qui  ligurenl  dans  la  vente 
Siier  nous  sont  connues  ;  nous  les  avons  décrites  en  détaillant 
la  vente  de  J.  E.  Peelers.  Ce  fut  d’abord  La  charilé  romaine 
(no  2)  qui  avait  coûté  fl.  0050  et  qui  fut  adjugée  à  fl.  5300 
pour  le  roi,  dit  notre  catalogue. 

Puis  le  portrait  du  R.  P.  Ophovius,  dominicain,  puis  évéque 
de  Hois-le-Duc,  confesseur  de  Rubens  (n«  0).  «ün  peut  le  regar¬ 
der,  dit  le  catalogue,  comme  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
tiers  qui  soient  sortis  des  mains  de  son  célèbre  auteur.  » 
.Vcheté  pour  fl.  4050  par  le  même  acquéreur  que  la  toile 
précédente. 

Le  tableau  du  Musée  d'Anvers  :  l'étable  ou  l'enfant  prodigue 
(ii‘'  0)  fut  a<ljugé  à  Nieuweidmys  à  fl.  3010.  «Ce  tableau,  ajoutait 
le  rédacteur  du  catalogue,  est  d’une  Iransitarence  de  couleur 
admirable,  d'une  louche  large  et  facile,  et  d'une  grande  vérité 
do  détail.  Ce  Jie  fut  jtas  l’avis  du  propriétaii-e  du  catalogue 
qui  ajouta  stm  impression  :  «  loriginalité  douteuse  d’un  colori 
tanné  »  (sic). 

Détail  inléi'essant;  dans  la  uiéme  vente  tigurait  sous  le  n^»  80, 


(1)  .Max  Küosks;.  1, ‘œuvre  de  Kubeiis.  —  Kosi^NUKitci.  I’.  P.  Rubens  des 
jneister»  genialdt^. 
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une  toile  dont  l’auteur  était  inconnu  (no  80)  et  qui  était  une 
ancienne  copie  de  l'étable  ou  l’enfant  prodigue  de  Rubens 
(n'>9du  cataloj,^ue).  Elle  fut  adjugée  pour  70  florins  à  un 
nommé  Stuvck. 

Le  i)ortrail  de  Philippe,  fr'&i'e  de  Rubens  (n«  11)  que  carac¬ 
térise  cette  note  manuscrite:  «pas  Rubens,  acheté  » 
fut  acquis  par  Xieuwenhuys  pour  1070  florins. 

Le  buste  d'une  jeune  femme  (n^»  12).  qualifié  «douteux» 
n’obtint  que  fl.  50o. 

Le  portrait  d'un  jeune  hoinme  (n"  t:i)  «  pas  Rubens,  valeur 
fl.  42»,  que  décrivent  ces  quelques  mots  :  «  il  tient  son  cha¬ 
peau  à  la  main  et  s’appuye  sur  une  chaise  »  ne  trouva  acheteur 
qu'à  fl.  175. 

Enfin,  une  toile  e.xécutée  en  collaboration  par  Rubens  et 
Huysmans  de  Malines  (n"  lu)  et  représentant  Romulus  et 
Remus  avec  la  /oorcesl  ailjugée  à  Rcgemorter. 

»  « 

Si  nous  passons  maintenant  aux  van  Dyck,  nous  trouvons 
encore  une  fois  des  œuvres  que  H.  J.  Stier  avait  aclietées  à  la 
vente  de  son  beau-père.  Voici  la  liste  des  tableaux  de  ce  uiaiire 
qui  furent  présentées  aux  enchères  : 

Portrait  du  chevalier  Le  Roy  (n*^  ;i)  veiulii  à  fl.  52(>0  à 
Stier. 

Porlrnit  de  l'épouse  du  chevalier  Le  Roy  (ii"  -4)  fl.  0000,  au 
même  acheteur. 

Portrait  en  pied  de  Fraii{ois  van  der  lioryhl  (n»  5)  fl.  loOO 
à  De  Vries  pour  le  roi  de  Hollande. 

Portrait  d’un  7na<jist‘>  al^  assis  dans  un  fautcMiil,  tenant  un- 
écrit;  (n°  7)  auquel  notre  guide  trouve  «  le  coloris  j)assé.  » 
fl.  500. 
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Portrait  d'une  dôme  assise  (ii*’ 8)  meme  remarque  que  ci 
devant,  fl.  550. 

Le  o'ucifiement  de  St-Piet'i'e  {n'>  10)  fl.80  à  Rothiers.  Ce  prix 
est  véritablement  dérisoire  et  prouve  que  les  amateurs  reyar- 
dèi’ent  plus  î»  la  valeur  réelle  de  l'œuvre  qn'iVla  description  du 
catalogue  qui  aflirniait  que  «  ce  tableau  est  d’un  grand  carac¬ 
tère  de  dessin  ;  la  touclïe  esl  ferme  et  le  coloris  digne  du 
Titien,  maître  que  van  Dyck  a  pris  souvent  pour  modèle  ». 


Il  ne  nous  est  pas  possible  d’énumérer  toutes  les  toiles  qui 
étaient  comprises  sous  les  89  numéros  du  catalogue  de  vente. 
Citons  rapidement  les  principales  en  suivant  l’ordre  que  nous 
avons  adt)pté  pour  la  vente  Peeters.dont  on  retrouvera  du  reste 
bon  nombre  d’œuvres  reparaissant  dans  la  galerie  Stier. 

De  l’école  tlamaiide  furent  présentées  quelques  œuvres  inté¬ 
ressantes.  Ce  fut  de  Teniers  un  fmjsage  (n<>  42)  adjugé  à  Ver- 
werf  i)our  fl.  4u  ;  la  note  manuscrite  du  catalogue  affirme  : 
«  pas  de  Teniers,  mé<liocre  »  ;  un  paysage  montagneux  (n“  45) 
11.  92  à  Querlemont  (pas  de  Teniers,  d’après  la  note  critique)  ; 
paysage  (n®  48)  (i»as  de  Teniers,  très  médiocre)  fl.  25;  de 
Teniers  et  Van  Heyl  (n«  85)  un  hioei\  2iKJ  francs.  Puis  vient 
Jonlacns:  Jupilcv  enfant  au  milieu  de  covybantes  fl.  330  5 
Madame  Wellens  ;  lio(>z  consentant  à  prendre  Ruth  pour 
femme  (ic  53)  11.  2n  à  Maas;  Rulh  montront  à.  sa  belle  mère 
l'orge  qu'elle  a  receuHU  en  glanant  (no  2.3)  11.  tO  au  même  ;  le 
jugemenl  de  Midos  (ii"  85)  11.  5  à  Maas  ! 

Hreugliol  de  velours;  les  a}ii}naux  pièls  à  entrer  dans 
l'arche  (noi?7)  Ü.  390  à  Meuwenliuys.  Drcughel  d’enfer  :  Ruée 
aau  enfers  hi)  11.  13  à  Maas;  la  baleine  rejettant  le  pro- 
phète  Junas  (no83i  à  11.  5. 
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Voici  de  J.  Feyt  et  Quellin,  un  grovpc  ih  fruHs  et  gibier 
(n‘'25)  qui  fut  vendu  pour  2üf)fl.  à  Parainosky,  puis  !e  Frère 
Segers  et  Quellin  :  giih  Umde  de  fleurs,  au  milieu  }iortrait  en 
grisaille  ()ii)  ü.  lU  à  Van  Diin.  Honaventure  Peeters  répa¬ 
rait  avec  une  muriue  (n»  04)  payée  fl.  120  par  Emerson  et  une 
7ner  houleuse  avec  navire  dont  la  voile  est  fot'lemenl  enflée 
par  la  tempête  (n®  05)  fl.  84,  au  meme. 

Cilonsencore  :  Otto  Venins,  Sainte  famille  {n^  57)  que  le 
critique  prétend  être  une  copie  d’après  Jean  Van  Akon,  5 
11.  20  à  Booghe;  H.  Heschey,  coiue  d’après  une  gravure  de 
la  descente  de  croix  de  la  calh<*drale  d’.Vnvers  (n®  08),  tableau 
d’une  teinte  moélleuse  et  d'un  grand  Uni,  fl.  102  à  Van  Hrée  ; 
ŸVdinc\\,  l'adoration  des  bergers  (n®  8i)  (ju’un  M.  Slrydonck 
obtient  pour  0  florins. 


* 

*  « 


Quant  aux  écoles  étrangères  elles  sojit  aussi  rei)r(*senl<?es, 
toutefois  en  i)roportions  peu  imporlantes.  (le  sont  d’abord  les 
Hollandais,  parmi  lesquels;  J.  Hronckhoi-sl  dit  Langenjan, 
portrait  d'une  jeune  dame  vêtue  de  satin  blanc  {n®  ir>)  11.  or.0 
et  le  mv’acle  de  Bolzene  (n®  40)  fl.  .'^o  à  Stuyek  ;  («.  Iloel, 
paysage  (n®  5t>)  fl.  175  à  Van  Bn*e  ;  Van  Oslade  paysan  reyar- 
dont  par  une  fenêtre  (n®  40)  11.  .52  à  Emnierson.  (En  note  :  pas 
d’Ostade)  et  un  paysage  (n®  72)  h  11.  25  à  V’art  (iamj>  ;  (îonzales 
Coques:  Une  jeune  dame  assise  jouant  de  ta  guitare  (n®  24) 
fl.  350  è  Nieuwenhuys.  Wynants  et  Van  de  Velde,  paysage 
(n®  2.3)  è  fl.  2005  à  Nieuwenhuys;  P.  Van  P>b>emen  et  Iliiysmans, 
paysage  (n®  29j  fl.  101  à  Six  «l’Amsterdam;  I).  ^'ertongen  : 
Diane  soi'tie  du  bain  entourée  de  ses  nymphes  (n®  3«)  11.  110 
à  Van  Brier,  et  maints  autres. 

Nous  trouvons  ensuite  «piolquos  italiens  dignes  de  mention, 
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cuire  aulrcs  (inido  Co^nacci,  Cléopâtre  se  donna'nt  la  mort 
par  la  }üqure  d'iui  asfiic  (ri®  17)  11.  175  à  Kininerson,  el  Porcie, 
/‘emmc  de  Bi'utussaisil  des  charbons  ai  dens  pour  les  avale)'  et 
se  donne)'  la  nnv't  (iio  18)  fl.  <>(>  :i  P>r(»glion  ;  P.  Tilicn,  pO)  b  ail 
d'un  fnmune  vêtu  de  noir  (n^  20)  (En  note  :  copie)  11,  75  ;  Michel 
An^'-e  Teniu<)z/,i  dit  des  Halaille.s,  lahlonii  de  Idriiie  octoj^one  : 
jeAine.  villageois  (iiooü)  fl.  22  à  .Mnas  ;  des  toiles  de  Salvator 
Koj.a,  Domeiiico  Eeti,  elc. 

Notons  pour  finir  une  toile  de  (do  Hatta  Weeninex  Embai'- 
queinent  de  soldats  twes  (11^^54)  cpie  le  houi’j^ineslre  Wellens 
acheta  pour  I5u  fhu’ins.  el  un.Vry  Devoys,  un  grir/iariei-jouant 
d'un  inslrun/ent  (n^^  74)  (pie  inadaïue  van  Havre  Viiick  sévit 
adjuj^er  [lour  fl.  02. 

Si  nous  avons  cru  devoir  nous  arrêter  un  peu  longuement  h 
décrire  cette  vente,  c’est  (jue  la  collection  Stier  en  son  temiis 
jouit  d’une  grande  n-juitalion.  et  ijiie  c’est  lors  de  sa  disper¬ 
sion  (|ue  furent  disséminées  de  toutes  parts  une  grande  partie 
des  (jeuvres(pii  provenaient  de  la  famille  Peeters. 

« 

«  • 


Henri-Joseph  Stier  jiossédait  aussi  (|iiel(pies  sculptures  de 
valeur.  Elles  furent  présent<*es  aux  enclnires  par  le  notaire 
J.  J.  Pinson,  iinim-diatemenl  apiAs  la  vente  des  tableaux,  au 
domicile  du  défunt,  rue  de  Vénus,  section  1,  u’^  753.  (') 

En  voici  l’iuiumérali(Ui  : 

«  (Jualre  statues  roprt*seiilant  les  quatre  élémens  dans  les 
ligures  de  Jiqiiter,  Jiiiion,  \'»mius  et  Hachus,  exécutées  en  mar¬ 
bre  lilanc  j(ar  \’ervo(»rt,  de  la  grandeur  de  4  pieds  de  France, 
j]i-i>presà  (b'Corer  Pinlérieur  d’une  maison. 


(IJ  Anitcerpsch^  Oturanl  o/^Schehlf,  25  july  1^22, 
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«  Une  statue  couchée  de  j^ranflcur  naturelle  reju*ésentant  le 
teins,  en  marbre  blanc,  par  le  même  artiste. 

«  Très  beau  buste  de  Vilellius. 

«  Un  jet  en  plomb  de  l’Antinoüs  antique  de  la  ^'■randeur  de 
5  3/-4  pieds  de  France.  » 

Nous  ne  connaissons  malheureusement  pas  le  nom  des 
acquéreurs  de  ces  univres,  ni  leur  sort  postérieur. 

sculpteur  Vervoort,  dont  il  est  ici  ([iiestion,  n'est  aulre 
que  Michel  Van  der  Vo(u*t,  auteur  de  la  statue  qui  orne  le 
monument  commémoratif  de  la  famille  Peeters.  dans  l’église 
St-Jacques. 


*  • 


Marie-Louise  l’eeters  et  Henri  Stier  eurent  deux  enfants, 
un  fils  et  une  fille,  savoir  : 

Charles-Jean  baron  Slicr  d’Artselaer,  né  le  2î>Juillet  1770, 
membre  du  Corps  équestre  do  la  province  d'.Vnvers,  qui 
épousa  en  premières  no(*es,  Marie-Josèphe  van  Havre  laquelle 
mourut  le  27  février  Imo:!,  et  en  secondes  noces  le  K>  Juillet 
1H06  Kugénie  van  Ki'll»orn,  df*c«‘d<'e  le  2r»JuilIcl  IsiC).  11  mouriil 
le 25  juin  1848,  5  Spa. 

Il  ne  laissait  pas  d’enfaîifs.  Toiites  les  collections  qu’il 
dfdaissait  furent  vendues  publiquement  ;'i  .Vnvei’s,  à  la  Cité. 
Le  21  sei)tembrc  18 4s  furent  exposées  aux  enclièi-es  les 
tableaux  ;  le  lendeniain  ce  fui  le  tour  de  la  collection  d’objots 
fl'art  :  meubles  anli<pies,  armes,  curiosil«‘s,  dessins,  eslainpes, 
gravures,  etc.  Ce  fui  l’huissier  Toi’bruggen.  qui  proc(*da  aux 
opérations. 

En  18-44,  il  avait  fait  don,  au  musée  d'Auvers,  du  beau 
tableau  de  Jean  Fyt  (ii"  171)  lies  nîijles  se  disiintanl  une  oie 
sauvage. 
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Isabelle-Marie  Slier,  née  le  20  mai  1708,  épousa  le  4  juin 
1700.  Jean-Michel-Antoine  van  Havre,  né  le  27  décembre 
1704,  nommé  en  1810  membre  du  Corps  équestre  de  la  province 
d’Anvers  et  créé  baron  par  Napoléon  I,  le  7  janvier  1814.  Il 
mourut  le  7  septembre  1844  et  sa  femme  le  10  mai  1822.  Ils 
avaient  eu  sept  enfants,  dont  la  postérité  existe  encore. 


La  seconde  lille  de  Jean-Ej^ide  Peeters.  Thérèse-Françoise 
Peeters.  naquit  le  22  août  1740.  Elle  épousa  le  3  novembre 
1770  Phili|>j)e-Louis  baron  van  de  Werve  et  de  Schilde,  né 
à  Anvers  le  2  octobre  1748.  Elle  en  fut  la  seconde  femme,  et 
mourut  le  28  juillet  1789,  sans  avoir  eu  d’enfants. 

F*eu  avant  sa  mort  elle  avait  consigné  ses  volontés  dernières 
dans  un  testament  passé  par  devant  le  notaire,  Ger.  Delen  (') 
Elle  exprimait  le  d<*sir  d’étre  enterrée  au  cimetière  de  Schilde 
sans  organisation  de  service  solennel,  mais  recommandait  la 
(Ndébration  pendant  huit  j<mrsd(*  messes  derequiem.  Elle  récla¬ 
mait  de  jdus  l’e-xonération  de  mille  messes  avec  miserere  et  de 
profondis  au  taux  de  14  sous  par  messe,  et  la  distribution  aux 
pauvres  d'une  somme  de  2<h>0  (lorins.  Puis  elle  établissait  cer¬ 
tains  legs,  nolammentJMKH)llorins  pour  chacun  des  enfants  dont 
elle  avait  été  mar-raine.  5o.()0011.  p«)ur  les  enfants  de  sa  soeur 
Slier,  .“0. 000  llorins  pour  ceux  de  sa  sreur  Guyot,  et  autant  pour 
cc'ux  de  sa  smmii’  (leelliaml.  Par  contre,  ses  souirs  ne  pourraient 
e.xorccf  aiiciiiio  revendication  sur  les  bie  is  qu’elle  dtdaissait 
en  l’iainiro.  Kiilin.  elle  nommail  son  mari  héritier  de  toute  la 
p:irtie  restée  disponilde  de  sa  lorluno. 

La  part  ({iii  r-cli ‘ait  ainsi  au  banm  IMiili[>p0  van  de  Werve 
et  de  Scliilde  était  encore  considérable  ;  elle  <-omtK>rtait  entre 


(1)  De  uoH  arcliives. 
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autres  diverses  propriétés,  notamment  les  maisons  du  Kip- 
dorp,  ainsi  que  le  mobilier  et  les  œuvres  d'art  qu'elles  ren¬ 
fermaient. 

C'est  le  baron  Philii)pe  van  de  Werve  qui  construisit  l'hotel 
de  Schilde  qui  existe  encore  aiyourd'hui  au  Kipdorp,  en 
accolant  à  deux  maisons  juxtaposées  la  majestueuse  façade 
qui  les  unifie.  Cette  opulente  demeure,  héritaj^e  des  Peetei's, 
renferme  toujours  une  partie  des  oeuvres  d’art  qui  provenaient 
de  la  collection  de  cette  meme  famille. 

Le  baron  van  de  Werve  et  de  Schilde  qui  avait  épousé  en 
])remières  noces  Marie  de  Fraula,  et  en  troisièmes  noces  Marie 
Loui.se  Susanne  délia  Faille,  mourut  le2:f  avril  lx.V*. 


I»  * 


Les  biens  délaissés  par  Tluircso  Françoise  Peeters  furent 
partaj^és  le  2  juin  1700  (').  Ses  trois  sceurs  :  Marie  Louise, 
<5pou.se  de  Henri  Stier,  Françoise  Joséphine,  femme  de  J.  H. 
Guyot,  et  Catherine  Marie,  qui  avait  (ipousé  Henry  Oeelhaiid, 
recueillirent  alors  la  part  qui  leur  avait  été  attribuée  par 
testament. 

Elles  s'arranfxèrent  d'abord  avec  le  niai’i  de  la  <léfunte,  le 
baron  Philipiævan  de  Werve  et  de  Schilde.  A  celui-ci  était 
échue  la  maison,  une  jiartio  de  meubles,  anti(piit»‘s,  talilcaux, 
argenterie  et  bijoux,  le  toutta.x<*à  (1.  Iht.ooo.  On  lui  alloua 
encore  75.000  fl.  pour  complèler  la  part  de  valeur  qui  lui 
revenait  et  qui  sc  monta  ainsi  à  i2i,533.0n  florins. 

La  propri(*té  de  Voivlensloyn  h  .‘^chooten  qui  consistait  en 
une  seigneurie  avec  château,  deux  livres  censaux.  fermes, 
bois,  terres,  prairies,  bruy<'*res.  .s’(‘ien<lant  sous  les  pai'oisses 
de  Schooten,  Hrasschaet,  lii’echt,  St'.Iob-in-floor,  passa  à  la 
dame  Guyot. 

(1)  Noa  archives,  Nts  J.  <ter.  Delen  . 
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Les  autres  biens  qui  tous  provenaient  de  la  succession  de 
leur  père  Jean  Egide  Peeters,  lequel  les  avait  hérités  en  partie 
du  baron  de  Nevelstein  et  du  baron  de  Spanghen,  fui’ent 
partagés  entre  elles  ;  ils  consistaient  en  : 

La  ferme  censale  et  le  château  van  de  Werve,  dont  dépen¬ 
dait  la  seigneurie  de  Vordonsteyn,  avec  jardins,  eaux  vives, 
verger,  drève,  jardin  d’agrément,  bois,  situés  np  den  Horst 
5  Schooten.  ~  Une  ferme  de  13  bonniers  située  dans  les  memes 
parages.  —  Une  autre  ferme  de  3t)7  verges  h  Schooten  by  de 
capelle  op  den  floi'st.—  Plusieurs  fermesavec  granges,  étables, 
prairies,  bois,  situées  dans  les  mêmes  parages.  —  Une  bruyère 
il  Rreclit.  —  Une  auberge  appelée  den  hchtcnberg  à  St.-Job 
in-Goor,  etc.,  etc. 

ces  biens  s'îyoutait  la  part  «le  la  baronne  van  de  Werve 
«lans  l'héritage  paternel.  On  le  voit,  l'héritage  était  important 
et  témoignait  d'une  opulence  peu  commune. 

« 


La  troisième  tille  «le  Jeau-Egide  Peeters,  Françoise- 
Jacqueline-Joséphine  Peeters.  épousa  le  2  juin  1778  Jean- 
I3ai)tiste-Jo.sepli  (oiyot,  dont  elle  eut  plusieurs  enfants.  Elle 
aussi  avait  apporté  en  dot  à  sou  mari  une  partie  «les  tableaux 
prov<'naut  de  la  coile«'tiou  «le  ses  ancêtres.  Dans  l'acte  de 
taxation  «[ui  fut  dressé*  apivs  la  mort  «le  son  mari  le  l«aoùt  1789, 
nniis  ti-oiivons  efiumi^r«*os  «'es  (iMivres  «l’art  avec  les  prix 
d'eslimatioti. 

Lomme  nous  nous  trouvons  «le  nouveau  ici  en  pr«*sence 
(rmie  partie  fie  ranci(mn0  cf)llectif)n  I^eelcrs,  nous  croyons 
bien  faire  en  «tonnant  la  liste  «les  tableaux  qui  figurent 
dans  ce  document.  (')  l.eur  valeur  fut  évaluée  par  Jean- 
Franrois-Josopli  Mertens,  jK'inIre  et  marchand  de  tableaux. 

(1)  Mhs.  |)e  nos  nrolii vft. 
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Celui-ci  n’était  [^as  le  premier  venu,  car  en  17S7  et  178H  il 
avait  rempli  les  fonctions  <le  doyen  de  la  gilde  S^-IiUr. 

Voici  la  liste  qu'il  dressa  : 

Un  tableau,  paysage,  par  Onnneganck  fl.  2(X>,  un  tableau  de 
Gérard  Hoed  fl.  130,  un  idem  de  Lens  fl.  400.  un  id.  de 
François  fl.  130,  un  paysage  Aq  Myin  fl.  110,  une  figure  de 
Flore  par  van  Haelen  et  Hreugel  de  velours  fl.  KK),  un  tableau 
de  van  der  I.aeneii  fl.  no,  un  id.  «le  Vercahen  11.  5o.  un  id. 
de  Barthélemy  van  Breensberg  fl.  50,  un  id.  de  Wynants 
et  Adrien  van  de  Veldeii  fl.  700,  un  id.  de  B.  Wainvermans 
11.  130,  un  id.  de  Feyl  11.  80,  un  id.  de  l’école  de  Rubens 
fl.  80,  un  id.  de  Franck  et  un  second  de  l’école  de 
Rubens  fl.  IfîO,  un  id.  de  Poussin  fl.  70,  une  copie  d'après 
Rubens  fl,  1:?,  un  tableau  de  Mademoi.selle  Ommeganck  fl.  40, 
deux  tableaux  de  Wynants  fl.  i:îO,  un  id.  de  Teniers  fl.  00, 
un  tableau  de  Van  der  Cabel  fl.  25,  un  id.  de  Van  der  Poel  fl.30, 
un  id.  de  Schovaerts  fl.  40,  un  id.  de  .^nlhoni.^isen  fl.  70,  un  id. 
de  Van  der  Meiren  fl.  55,  une  scène  symbolique  représentant 
«  la  Fragilité  »  par  David  Teniers  fl.  2ü0,  un  tableau  d’après 
Philippe  Wauwermans  fl.  IH,  un  id.  de  Regenmortel  11.  40, 
un  tableau  de  fleurs  de  Veorendael  fl.  20,  un  taldeau  de  Van 
Kessel  fl.  0,  un  id.  de  Ruys<lael  fl.  70,  un  id.  de  Van  Tiilden 
fl.  35,  quelques  tableaux,  parmi  lesquels  deux  étaient  signés 
par  Van  Bael  fl.  8,  V enlèvement  des  Satines,  11.  13,  un  dessin 
représentant  le  festin  d'Hérode  11.  3,  (pielques  gravures  se 
rapportant  à  le  collection  <lu  Palais  n)yal  fl.  04,  quelques 
gravures  «  in  arabesque  »  11.  4,  deux  gravui’os  anglaises  fl.  17, 
deux  recueils  de  gravures  11.  c,  un  autre  de  11.  14,  un  livre 
d’architecture  fl.  o,  (pielques  gravures  d'après  Teniers  et 
Rubens  fi.  3.3,0,  deux  albums  de  dessins  de  F.  Snyers  11.  7,  dix- 
neuf  gravures  par  Carals  et  Corloii  il.  8,  six  gravures  non 
spécifiées  fl.  3,  une  gravure  jiar  Minjay  et  neuf  par  Socky 
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rt.  .‘1,5,  un  livre  illustré  fl.  3,  quelques  fleurs  et  petites  figures 
peintes  fl.  11,  quatre  gravures  encadrées  fl.  24,  huit  autres 
dans  les  mêmes  conditions  fl.  42,  deux  dessins  de  Overlaet  fl. 7. 

Le  total  de  l’estimation  se  montait  à  fl.  3096,11.  On  aura 
remarqué  que  si  dans  cette  énumération  on  rencontre  quelques 
noms  de  peintres  réimtés,  il  en  est  bon  nombre  de  valeur 
moindre  et  d’autres  fort  peu  connus.  11  en  est  évidemment 
parmi  ces  tableaux  qui  n'ont  pas  dû  faire  partie  de  la  galerie 
Peeters,  mais  il  est  difficile,  sans  indications  précises,  d’opérer 
une  sélection. 

Endehorsde  ces  lableux,  l'inventaire  du  mobilier  garnissant 
l'hotel  de  la  place  de  Meir  habité  jjar  J.  B.  Guyot,  ne  présentait 
I)as  grand  intérêt.  Il  est  vrai  que  tous  les  objets,  à  part  les 
bijoux,  l’argenterie  et  les  livres  de  la  bibliothèque,  sont  inscrits 
[)êle-mêle,  d’une  manière  fort  sommaire  et  peu  e.xplicite. 
Par-ci,  par-là  on  retrouve  des  mentions  dans  le  genre  de 
celle  ci  :  een  partye  rarilylen  ou  een  partye  rarHylen  en 
ciraeten,  sans  que  rien  en  puisse  faire  soupçonner  de  quelles 
raretés  il  est  question.  Ailleurs  on  mentionne  une  tenture  de 
tapisserie  ;  een  tapyie  camerbehangsel  met  de  bougerivge, 
mais  le  sujet  et  la  provenance  ne  sont  pas  indiqués. 

L’inventaire  du  mobilier  qui  garnissait  la  maison  de  cam¬ 
pagne  hahiliic  par  le  d(îfunl  à  Misiiaegen,  sous  Eeckeren, 
u’ollre  aucun  intérêt  artistique. 


L’invonlaire  <[ui  (ut  dressé  a[»rùs  le  décès  de  Françoise- 
JacqiK'line-.Iosoplie  Pooters,  douairière  de  J.  B.  Guyot  est 
suggestif  car  il  donne  encore  quelques  détails  sur  certaines 
[)arlies  de  sa  lérlune  dont  nous  avems  antérieurement  déjà 
relevé*  l<‘s  é'bMiienls  parmi  les  possessions  de  ses  ascendants 


lirects.(‘) 

l'-lle  était  déia*dé*e  le  6  nivé>se  au  XIV  (22  ilecembre  1805)  en 


(1|  De  nos  nrciuves. 
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son  domicile  de  la  place  de  Meir,  section  3,  no  I2<j5;  elli  délais¬ 
sait  huit  enfants  :  Ferdinand-Joseph,  Honoré-Jean,  François- 
Louis,  Sophie-Josephine,  femme  de  Paul-Joseph  Geelhand, 
Françoise-Marie  Guyot,  qui  épousa  Daniel  Thuret,  tous  ceux- 
ci  étaient  majeurs.  Trois  enfants  étaient  encore  mineurs; 
c'étaient  :  Edouard-Joseph,  Jeanne-Dorothée,  Caroline- 
Catherine  Guyot  ;  ceux-ci  étaient  représentés  par  leur  tuteur, 
juge  de  paix  du  20  arrondissement:  Antoine  Le  Paige. 

Parmi  les  propri(*tés  se  trouvent  renseignés  ;  un  bien  de 
campagne,  la  cense  avec  dépendances  nommé  le  nouveau 
Mishaegen,  sous  Keckeren,  acheté  le  11  juillet  17î»0,  de 
François  J.  VanCami)en  et  Cornélie  Jacobs;  une  cense  avec 
dépendances  nommée  le  vieux  A/îsA^cpcw.conjprenant  22  bon- 
niers,  37  verges,  soit  environ  29  hectares,  21  ares,  33centiares. 

Le  bien  de  Vordenateyn,  avec  deux  livres  censaux,  maison 
de  plaisance,  ceuses,  liruyèresetc.,  sousSchooten.Hrasschael. 
Brecht,  St-Job  ;  le  livre  censal  nommé  la  Cour  van  de  Werve, 
le  château  avec  terres,  etc.  acheté  le  18  mars  17!»1  de  Marie- 
Louise  Peeters,  femme  de  Henri  Joseph  Slier. 

Le  mobilier  de  Schooten  et  de  Misliaegen  était  fort  modeste. 

La  chapelle  du  premier  ne  contenait  qu’un  autel,  une  com¬ 
mode,  dix  chaises  et  deux  chasubles. 

Une  «genèvrerie»  (distillerie»  avec  bfdiments,  outils,  usten¬ 
siles,  située  à  Hrasschael  et  achetée  de  Jose{)h  de  Mroéla,  le 
21  thermidor  au  X. 


Ces  biens  furent  partagé-s. 

Quant  au  mobilier  il  lut  vendu  le  3  mai  IHouà  la  salle  des 
.Vrquebusiers,  par  Jacq.  Lonaerset  A.  J.  Mertens.  Le  catalogue 
annonçait  «des  ofléts  mobiliaires,  raretés,  meubles,  dentelles, 
habits,  porcelaines,  armes,  etc.»  Parmi  les  obj(*1s  pi'i*s(Mités 
aux  enchères  nous  relevons  :  un  certain  noml>re  de  livres  non 
spécifiés, une  grande  quantité  de  gravures  encadrées;  quelques 
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scul[>tures,  entre  autres,  un  Ims-relief  encadré,  des  figurines 
en  biscuit  vendues  à  quelques  florins,  un  groupe  cédé  h  30  fl., 
un  bateau  sculpté  en  ivoire  fl.  1X0,  un  crucifix  avec  un  Christ 
en  ivoire  fl.  170.  Viennent  ensuite  les  marbres:  2  statues  à 
filO  fl.,  2  amours  à  fl.  ;io,  2  autres  statues  à  fl.  fîlO. 

Les  tableaux  sont  nombreux,  mais  malheureusement  le 
procès-verbal  de  la  vente  ne  fournit  aucun  détail  qui  permette 
de  les  identifier;  le  plus  grand  nombre  n’obtint  pas  100  fl., 
(juelques  uns  lurent  adjugés  entre  100  et  2(X)  florins,  trois  ou 
quatre  dépassèrent  quelque  i)eu  ce  dernier  prix. 

Pour  un  tableau  vendu  è  fl.  HO  on  renseigne  par  exception 
le  nom  de  l’acheteur  ;  van  Ertborn.  S'agirait-t-il  du  chevalier 
van  Ertborn  qui  légua  son  inestimable  collection  au  Musée 
d’Anvers?  Ce  serait  possible. 

4 

l’n  tableau  non  décrit  dépasse  comme  valeur  tous  les  autres; 
il  est  adjugé  i»  11.  121H)  au  bourgmestre  Lunden. 

Le  total  de  la  vente  atteignit  fl.  im>05.  k  ce  prix  il  fallut 
encore  ajouter  11.  ‘mïTA,  montant  de  l'adjudication  de  deux 
chevaux  avec  voiture,  harnais,  etc. 

L’ne  seconde  vente  eut  lieu  le  15  juin  Ihot  au  jardin  des 
arquebusiers  par  rintermédiaire  du  sieur  van  Borlel.  Elle  fut 
beaucoup  moins  importante.  Le  pnxluit  en  fut  de  fl.  10.578. 
Rien  d’int.h'essant  è  renseigner  pai'ini  les  lots  mis  aux 
enchèi'es.  si  ce  n'csl  peut-être  :  un  petit  tableau  vendu  pour 
ti.  2.5  à  van  Camp,  un  petit  triptyque  pour  fl.  35  h  De 
Hriiyii.  un  p(»rli'ait  p<mr  11.  l.s  à  Mertens,  canal  «les  récollets, 
une  miniature»  11.  2  à  Movsmj,  quelques  dessins  el  plusieurs 


gravures  encadrées  raclndées  par  les  héi-itiers. 


Kniin  la  qualrièim»  el  dernière  des  lilios  <lf'  .loan-Egide  Pee- 
ters,  (  iatherine  l’eelei’s,  fut  unie  en  mariage  le  4  mai  17X4  à 
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Henri  Joseph  Geelhand, seigneur  de  Merxem  el  deDanibrugge, 
dis  de  Pierre-François  Geelhand,  originaire  d’Anislerdani  et 
de  Thérèse-Claire  van  Coleu. 

Elle  était  née  à  Anvers,  le  21  novembre  17()1,  et  mourut  le 

19  janvier  17«3.  Quant  à  son  mari  qui  avait  vu  le  jour  le 

20  octobre  1700,  il  décéda  le  17  février  1819,  ayant  éi)ousé  en 
secondes  noces  en  1797,  Catherine  Mois,  qui  mourut  en  1804. 

De  ses  deux  mariages  il  eut  sept  enfants,  dont  sept  lui  sur¬ 
vécurent.  Ce  fut  :  du  premier  mariage,  Joseph-Pierre  Geel¬ 
hand,  Marie-Hélène  Geelhand,  qui  épousa  Joseph  van  Praet, 
.\ugustine  Geelhand  ;  du  deuxième  lit,  Catherine  Geelhand 
qui  se  maria  en  1824  avec  Pierre  J.  Emmanuel  de  Meester, 
Françoise-Marie  Geelhand  qui  épousa  d'abord  Jean  van  Deltl, 
puis  Eugène  van  DelH,  Angeli(iue-Josèi)he  Geelhand,  femme 
d’Antoine  Robert,  et  Albertine  Geelhand  épouse  de  Ferdinand 
van  Reynegom.  (') 

L’inventaire  des  biens  mobiliers  délaissés  par  Hünri-JosejJi 
Geelhand  fut  dressé  le  15  mars  1819.  par  le  notaire  Fr.  J.  Van 
Dael.  (•)  Ces  biens  furent  en  même  temi)s  taxés.  Nous  y  rele¬ 
vons  quelques  indications  intéressantes  au  point  de  vue  artis¬ 
tique. 

Voici  les  principales  œuvres  d'art  (jui  furent  tnmv«‘es  dans 
la  mortuaire  de  la  place  de  Meir,  section  3,  n«  1200  : 

Deux  bas-reliefs  i»eints  el  encadn'S,  estimés  valoir  3o  fl.  — 
puis  d’assez  nombreux  tableaux,  notammmenl  :  deux  patjsayes 
par  Huysmans,  chacun  à  11.  45  —  Vhéroïsme  de  GuUhnime 
Tell,  (sans  indication  d’auteur)  (fi.  80)  —  üi  iane  dm-s  lHe 
de  Nnxos  délivrée  par  Bacchns,  par  Lens  (11.  !«»)  —  Unedame 
habillée  portant  un  manchon  (fi.  70) —  Tète  de  Madone  [W.w) 

(1)  Stsin.  Annuaire  de  la  noblesse,  X.  lUd. 

(2)  Documents  apV'Srteiiaiii  aux  arcliives  «le  M.  le  sénateur  Kinmaiiuvl  de 
Meester. 
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dans  son  enfance  par  Boetnir  (fl.  80)  -  Un  portrait  de  famille 
par  Delin  (fl.  25)  —  des  fruits  par  Van  Spaendonck  (fl.  200)  — 
Une  madone  italienne  (fl.  25)  —  ün  paysage  avec  moutons 
(fl.  300)  -  Un  paysage  avec  plusieurs  fi{,^ijres  et  fleurs  (fl.  20) 

—  Une  dame  italienne  par  Sablé  (?)  (fl.  30)—  Un  repos  de 
chasse  par  Van  Hrée  (fl.  30)  —  Un  Ménage  hollandais  par 
Regemorter  père  (fl.  40)  Le  souper  de  Halthazar  par  Meu¬ 
nier  (fl.  35)— Une  étable  avec  moutons  par  Oinmeganck  (fl.  80o) 

—  Un  effet  de  lumière  avec  femme  par  Gérard  Dow  (fl.  250)  — 
Une  famille  religieuse  par  Beschey  (fl.  14)  —  Une  dame  à  sa 
toilette  par  Terburg  (fl.  80)  —  Jésus-Christ  au  jardin  des 
Oliviers  (fl.  35)  —  Une  ruine  par  Uoelenburg  (fl.  300)  —  Un 
paysage  avec  chûte  d'eau  par  Moucheron  et  Lingebach  (fl.  80) 

—  l'enlèvement  de  Bacchus  i)ar  Thomas  (fl.  25)  un  tableau 
ovale  :  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  par  Franck  (fl.  3). 

Toutes  ces  toiles  auxciuelles  nous  avons  conservé  les  titres 
que  leur  donnait  l'inventaire,  ain.si  que  de  multiples  gravures 
encadrées  dont  bon  nombre  avaient  trait  aux  évènements  de 
la  révolution  française,  et  2U  caricatures  également  encadrées, 
meublaient  les  divers  appartements  de  la  maison.  Nous  ne 
croyons  pas  que  beaucoup  de  ces  œuvres  provenaient  des  col¬ 
lections  Ueelers.  Plusieurs  d’entre  elles  avaient  été  récemment 
ac(juises  comme  le  prouvent  les  noms  des  artistes  contempo¬ 
rains  cpii  les  avaient  exécutées  :  Delin,  Van  Brée,  Oinmeganck, 
Lens,  d’autres  encore. 

Dos  (ouvres  d’art  d’autre  nature  ne  liguraient  guère  dans 
l’inventaire;  ))ar  contre,  on  y  trouvaille  catalogue  d’une  biblio¬ 
thèque  considcirable.  (le  sont  des  ouvrages  religieux,  des  rela¬ 
tions  de  voyage,  des  traihis  historiques,  des  œuvres  littéraires 
et  scieiitihcpies.  (yuehiues  publications  connues  y  figurent  ;  ce 
sont,  par  exemple,  les  Caslella  Brabanlioe  et  la  Gallo  Bra- 
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bantia,  du  baron  Le  Roy,  les  Tr  ophées  du  Biabanf,  de  But- 
kens,  la  Batavia  illustrata,  un  dictionnaire  raisonné  des 
sciences  en  35  volumes,  des  ouvrages  artistiques  illustrés, 
telles  les  «galeries»  de  Dusseldorf  et  du  Luxembourg,  etc. 
On  ne  trouve  mention  que  d’un  seul  manuscrit,  un  livre  sur 
velin,  l’O^ctuni  Beatae  Mariae  Virginis. 

Les  biens  immeubles  sont  importants.  C'est  d’abord  la  terre 
et  seigneurie  de  Merxem  et  Üambrugge  avec  château,  bois, 
fermes,  terres,  etc. 

Puis  un  château  situé  à  Kessel,  appelé  alors  Kpsselhoff,  et 
autrefois  het  huys  tert'ydt. 

Cette  propriété  avait  été  acquise  en  1787  par  Henri  Geelhand 
et  Catherine  Peeters. 

Parmi  les  valeurs  de  portefeuille  il  est  intéressant  de  citer  : 
un  titre  de  rente  de  300  fl.  à  5  «/o  sur  le  local  de  la  Société 
littéraire  «  la  main  d’or  et  l’anneau»  ;  une  action  de  char¬ 
bonnage,  et  quelques  immeubles  situés  à  Andenne  avec  «  le 
droit  d’extraire  de  la  Üarle  de  la  terre  de  pipe  ou  crauv  » 


* 


* 


Le  fils  aillé  de  Henri  Jos.  Geelhand  et  de  Catherine  Peeters, 
Joseph-Pierre  Geelhand,  était  un  amateur  d’art  distingué.  Il 
réunit  une  collection  de  tableaux  de  grande  valeur.  Nous 
croyons  bien  faire  avant  de  terminer  cotte  élude  de  la  décrire 
succinlement. 

Joseph-Pierre  Geelhand  était  né  â  .\nvers  le  24  ochdu'e  1785, 
il  mourut  en  1877.  Il  avait  éi^ousé  le  3  juillet  1810  Joséphine- 
Catherine  de  Labistrate  qui  décéda  en  1822.  Il  en  eut  neuf 
enfants. 

Après  son  décès  sa  galerie  de  tableaux  fut  (dlerle  en  vente 
publique  en  1878.  Le  catalogue  qui  coni])urte  IJG  numéros 
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porte  pour  titre  :  «  Catalo^^aie  de  la  galerie  renommée  de  feu 
Monsieur  J.  P.  Geelhand  de  Labislrate,  »  dont  la  vente  aura 
lieu  en  Photel  du  défunt  longue  rue  de  l’Hôpital  10  à  Anvers, 
le  mardi  27  août  1878  et  jour  suivant,  sous  la  direction  de 
l’huissier  Jean  Dirickx  assisté  de  F.  Üelehaye.  expert.  » 

Une  courte  préface  fait  valoir  toute  rimportante  de  la  col¬ 
lection  mise  aux  em'hères. 

Elle  est  conçue  comme  suit  : 

«F*our  écrire  l'historiqne  de  la  formation  du  cabinet 
de  tableaux  de  feu  Monsieur  Jo>eph-Pierre  Geelhand  de 
Labistrate,  mort  à  Page  de  91  ans,  il  faudrait  peut  être  reculer 
])rès  de  deux  siècles  ;  nous  nous  bornerons  à  dire  que  le  noyau 
en  a  été  trouvé  dans  la  famille  même  dont  les  membres  se 
sont  idii  de  tont  temps  à  encourager  les  Beaux-Arts.  La 
cidleclion  a  été  complélée  de  18üo  à  1813  par  M.  Jean  de 
Labistrate  de  Neerwinden,  avec  le  concours  des  artistes  les 
l)lus  compétents,  puis  de  1819  à  1827,  parle  défunt,  son  gendre, 
au  moyen  d’acquisitions  faites  dans  les  ventes  des  célèbres 
Cf)llections  de  Messieurs  Slier  d’.Vertselaer,  Wolschot,  Snyers, 
barons  de  Vinck  de  Wesel,  Seghers,  etc.  » 

Quelques  détails  sur  les  principales  œuvres  qui  furent 
disputées  en  ces  enclières  permettront  de  se  rendre  compte 
do  leur  valeur. 

Ilubens  n’était  représenté  <lans  la  galerie  que  par  un  seul 
talileau,  le  n"  Oü,  représentant  Marie  Madeleine.  Voici  com¬ 
ment  on  rcsuiiK*  le  catalogue  le  décrit  :  Dans  une  grotte  Marie 
Madeleine  est  à  genoux  eji  prière,  devant  elle  un  livre,  une 
dis(;iplijie  cl  une  tète  de  mort  ;  dans  le  fond  deux  cerfs  qui 
passent  au  milieu  de  ruines  au  bord  «le  l’eau.  Peint  sur  bois 
(22  1,2x33  1/2).  (œ  taldoau  fut  a«ijugé  pour  fr.  üOo,  à  un 
nommé  Haymaekei’s.  Nous  ignoj'ons  ce  qu’il  en  advint  dans 
la  suite.  Max  Hooses  signale  dans  la  collection  Herman  Linden 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


New- York  une  Madeleine  de  Rul)ens,  dont  la  description 
correspond  exactement  à  celle  que  nous  venons  de  repro¬ 
duire:  l'œuvre  est,  il  est  vrai,  peinte  sur  toile  et  les  mesures  ne 
corresjHmdent  pas d'avantojxe.  (')  Il  s'a^dl  sansdoule  ici  d'une 
rcfdlipie.  D’autre  part  la  collection  Kd.  Fetis  poss<*dait  une 
esquisse  sur  bois  (20  X -'>)  dont  la  composition  était  iden- 
tiipio  aux  précédentes.  (*) 

Dans  la  vente  <le  Labistrale  qui  cul  lieu  à  Anvers,  lij,nirait  un 
tableau  do  Rid)ens  rcprt'senlaut  IVnns  dans  la  groUe  de 
Vnicain.  L'auteur  so  sei‘ait-il  iiu‘j»ris  sur  la  sij^nittcation  do 
cette  œuvre  et  (audrail-il  l'idcntillei’  avec  la  Madeleine  de  la 
oalerie  (’ieelhaud  de  Labistrato#  Niujs  pouvons  diilicilement 
admettre  pareille  iu«*prise. 

Si  van  Dyck  n’étail  pas  reju-.-scnli*  dans  la  voûte,  par  contre 
•  Jordaeus  y  occupait  une  pbice  pr^ipombirante. 

(l’est  d'abonl  sous  te  n“  ;W,  nu  p<n-trait  do  jeune  femme 
habilb^e  en  satin  blanc,  portant  au  liras  ^muebe  une  couronne 
de  llours  et  une  l’ose  au  cors:i;;e  :  elle  est  entourée  «le  «pielques 
agneaux  et  à  côté  d'elle  so  v<nt  un  petit  yaivm  caressant  un 
«•pa^''neul.  M.  Ilelendael  so  rendit  acquéreur  «le  cell«3  tuile 
iiioyennaiil  Tôo  Irancs; 

S«)us  le  11“ -10  liJLi'uro  une  «ouvre  plus  inqiorlanio  du  mémo 
maiti'O.  (le  Udileau  ca|iital,  «lit  b?  catalogue,  est  une  des  meil- 
l«‘iir(^s  productions  du  maître.  Il  ropr<*senlo  la  sc«-ne  Inbliipie 
de  la  rencontre  d’Kb‘a/ar  «d  «le  Ucbecca.  Aul«iurd(*s  principaux 
perstiJinai^'O.s  se  pressent  plusieurs  (émiiies,  les  coinjia^iions 
«l’Abraham  et  «les  serviteurs.  L'un  «l'eiix  tleut  un  «dieval 
blanc;  :i  c«*d«‘  se  remai'«iu(ud  «les  «•li«*vaux.  des  le\  ri«^rs.  .\u  loin! 
se  «lessine  la  [icrspcctive  d’une  ville  lôrlilié'e  «tans  bujuelle 
cmlrent  et  sortent  «les  troiqicaux. 


(Ij  Max  Koosks,  I/n-iivre  <U‘  I{mIiciis,  II, 
(2)  Id. 
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—  120’— 

Cette  œuvre  magistrale  fut  adjugée  pour  3(>(X)  frsau  musée 
de  l’Ktat,  et  aujourd’liui  encore  fait  partie  des  collections  du 
musée  royal  des  lleaux-Arts  à  Hruxelles.  (N^*  23t>).  Le  paysage 
qui  encadre  les  figures  de  cette  toile  est  attribué  à  Van  l’den. 

Sous  le  n®  i<>  de  la  vente  est  inscrit  un  tableau  attribué  à  Paul 
De  Vos.  Il  fut  acquis  pour  3<)00  frs  parM.  Kené  délia  Faille.  Un  y 
voit  deux  éperviers  attaquant  des  poulets  tandis  qu’un  jeune 
homme  accourt  pour  les  délivrer.  D’après  Max  Hooses  la  tigui-e 
du  Jeune  homme  serait  peinte  par  Jordaens.  (*) 

David  Teniers  le  vieux  est  repnîsenté  par  deux  touvres. 
La  première  (u<^  70)  un  paysage,  agrémenté  d’un  château 
entouré  d’arbres  avec  un  chasseur  accompagné  de  chiens  sui¬ 
vant  un  chemin  qui  y  aboutit.  Le  musée  d'.-Vnvers  se  rendit 
acquéreur  de  cette  toile  moyennant  llüO  frs;  elle  y  ligure 
encore  (n«727). 

La  seconde  oeuvre  (n^  80)  un  paysage  vu  le  soir,  fut  adjugée 
pour  frs  220  à  M.  Dcrg.  Enlin  M.  Van  Heurck  devint  acquéreur 
moyennant  1rs  lüO,  d'un  paysage  avec  figures,  attribué  à 
l’école  de  Teniers  (II.  81). 

Les  lireughel  étaient  nombreux  dans  les  collections  Geel- 
hami.  Eu  voici  l’énuniération  : 

0.  J.  Dreughel  de  Velours,  Un  marcUé  aux  chevaux 
sur  la  }dace  s'étendant  devant  le  château  de  V’i/rorc/e,  vendu 
5<.)0  frs,  à  M.  J.  van  Havre. 

N”  K).  Jean  Dreughel,  paysage,  lVs24(),  àM.  Meeus  de  Proli. 

il.  Le  même,  paysage,  frs  .*{20,  à  M.  F.  Meeus. 

N'*  12.  Le  même,  la  Tour  de  BabelA'v^  7lx),  à  M.  René  délia 
Faille. 

13.  Dreughel  de  \'eluurs  et  \'an  Dalen, .Suinte  famille. 


(1  )  Mai  kousKS^  leveii  en  werkeii* 
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ciH(>ur«‘n  «l’anj^os  <(iii  porloiil  ilos  Iriiits  ot  «les  j^iiirlaiules, 
tVs  à  M.  Jules  Guyol. 

N"  i'â.  Pieri’e  I>rcn^'‘liel  «Teuler.  Descenleti'Knce  aii.renfers, 
IVs  rx>t>.  à  M.  J.  vau  Havre. 


* 

*  • 


Nous  venon>  <lo  voir  «(ue  le  Mus«*c  «r.\iiv(*rs  a<''[uil  à  la  v(*iile 
(ieclliarul  de  I.aldsirale  iiiuMouvrc  de  Teiiiei-s.  (le  ne  Inl  pas 
s;i  stMilo  acquisilion.  I.a  (•«unruissuui  dirt*<*li'ice.  après  av<dr 
pids  l’avis  du  pcdulre  De  Hra«*<d\cleer  «*1  do  rexpcrd  Nieoli(;. 
avait  «l<dd«l('*  cl'oilVir  pour  s(*pl  (Piivros  ollc^-los  eu  vente, 
celles  «le  Kranvois  Fraïu'k.  (lysels,  .\I(<yleus,  Miomui,  Neels. 
UoiuImiijIs  et  le  Teni<‘rs  en  «pieslion.  hJle  ne  rcuissil  pas  è  se  1<îs 
(iiii’C  loiiles  atljiii^er  :  elle  n’olitinl,  uiitre  le  Teniers,  ijin;  les 
suivantes  : 

N"  22.  Kranyois  Franck,  «lit  lo  Kulieniiui.  Fn  ^’ontillioinnie, 
sa  femme  et  son  lils  sont  wsax^nhwMi.  une  (jalcrie  de  lubleaux. 
Hovant  ou.\  sur  la  tahlo  (jsI  placi*  un  kompiot,  j>lus  loin  so 
remai'quonl  «leux  [Muaviquels  snv  leurs  pei’choirs.  Farmi  k's 
toiles  [>enducs  aux  niiii's  on  en  reconnait  d(5  Moiupei*,  «le 
Mililens.  de  Hiuiavmiture  Feet(*rs,  d'autres  enc«u'e.  H'apivs  lo 
calai«>uuc,  les  [»err«iipiels  auraient 'd«' peints  par\’an  KosseJ. 
(!e  taldi'aii  fut  pay«'*  l'.’oo  fi-ancs;  il  Ij;'ure  actuellement  au 
Mus«‘e  s«)us  lo  11“  e.c.u. 

N“:{1.  I*iei-re  (nsels.  (n“i»7;{  aetmd).  (lotalih'au  fut  pay«î 
(iôUO  francs  :  il  re[»r«*senl«'!  «lans  le  parc  d’un  cliât{*au  un 
aimmcellomont  do //cnr.v  r/ //c //'«zV.-ç  accumuk's  autour  «l'iin 
vase  ;  des  amours,  divers  animaux  animent  «-elte  sci'mo.  S’il 
faut  eu  cr«>ire  le  catalogue  celle  «ouvre  «dait  cou:  me  s«uis  le  mmi 
de  van  Venter  GifsvAs,  à  cause  «lu  soin  minutieux  i]ue 

l’artiste  avait  apjiorP'^  à  s«>n  ex«Vulion,et  «pii  jiar  son  excès 
aurait  [ui  {«orler  atteinte  à  sa  sanl«i. 
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No  47  (no22<i).  Daniel  Moylens.  (Knvro  datée  do  et 

payée  3200  francs.  C’esl  \q  portrait  d'une  jeune  d<(ine  hoUan- 
daise  aux  cheveux  oinloyants,  vélno  d’une  l'olje  en  vehnirs 
noir,  le  cou  entouré  d'un  col  en  dentelles  et  pari*e  rie  divers 
ha^^ucs  el  joyaux. 

No 82.  tie  taljloîin  qui  fut  |»ayé  2i>üu  francs  (n'*  r^xs)  repi‘.‘son- 
tait  des  fleurs  et  des  f^'uils  placés  près  d’un  li'onc  d'ai  hre.  Le 

catalogtie  allrilmait  cette  (inivrc  à  don  Die^rr  Uodri^niez  Volas- 

« 

quez  ;  rlans  la  suite,  sur  l’avis  de  l’oxpei-l  Nicolié,  ajrrès  rpi’il 
eut  ét<‘  placé  au  musée,  il  fui  calah»oué  suis  h?  nom  de  Mi<-liel 
Anj^’elo  del  (^anyiido-^lio.  Kniin  en  It'll,  son  altrihulion  fut 
encore  modillée,  el  aujourd’hui  on  croit  y  reconnaili'c  une 
leiivre  do  Abraham  ürcnnhel  dit  Kvimraaf. 

Il  esta  remarquer  ipio  les  n"**  22  et  8->.  (pndqne  adjimV'sau 
Musée  d’Anvei's,  ont  idé*  en  réalilii  aclndé's  p:u*  la  société* 
Arlibus  Pairiœ  {\\\\  les  lui  a  oHi-iis, 

Quant  aux  autres  (ouvres  p**ui-  lesipielles  le  mus(*e  d’Anvers 
avait  décidé  de  faire  ol!V(?,  elles  furent  achet(*es  :  le  iv  ô'!  de 
Mignon  par  le  Mus(*e  de  Druxt^lles  pour  24(X)  francs,  leicr»? 
Peeler  Neefs,  vue  de  ['intérieur  de  la  calhvdrnie  d'Anro  s, 
pour2000  francs  parM.  De{!()slerot  h^icoi.  wnpaijsnije  bo'isé 
de  Homhouts  à  luiX.)  francs  par  M.  Isenliaerl. 


* 


Nous  venons  de  le  voir,  le  musée  de  Bruxelles  se  fil  adjuger 
pour  fis.  2-jo(.),  le  labloau  d’Aiiraham  Mignon  représentant 
des  fleurs  parmi  lesquelles  se  faulilent  des  écureuils,  des 
sei  jienls,  des  oiseaux,  des  papillons...  dette  toile  porte  actuel¬ 
lement  le  n"  ;:oo. 

La  moine  galerie  aclieta  encore  deux  autres  œuvres.  D’abord 
le  11"  o3.  qu’elle  acquit  pour  francs.  C’est  une  toile 
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importante  de  Martin  Van  Ileeinskerk.  un  triptyque  exécuté 
en  1559  et  1560,  représentant  au  centre /a  mise  au  tombeau 
du  Christ  et  sur  les  volets  :  Je  donateur  accompagné  do 
St-Pierre  et  sa  femme  aux  côtés  de  laquelle  se  voit  Ste-Marie- 
Madeleine  (n"  211). 

Ce  fut  ensuite  le  n®54  un  paysage  italien  avec  rochers  et 
cascades  par  Frédéric  de  Moucheron  qui  fut  payé  550  francs. 

Il  nous  serait  dirticile  d’énumérer  tous  les  résultats  de  la 
vente.  Bornons  nous  à  citer  encore  quelques  adjudications 
intéressantes  :  M.  René  delta  Faille  paya  frs.  3200  pour  le 
n"4I,  signé  du  monogramme  I.  K.  L.  et  représentant  lerepos 
du  chasseur.  Le  même  achoteur  acquit  encore  pour  frs  1100 
le  73  wn  intérieur  avec  figures  de  Schippers,  et  au  même 
prix  le  74  de  Mathieu  Schoovaerts  halle  de  bohémiens  prés 
d’une  ruine.  L’œuvre  do  Jean  Stnen,  le  maître  d'école  fut 
enlevéio  par  M.  Kums  moyennant  frs  36' K);  M.  Kmiie  Geelliand 
devint  possesseur  du  n®  loo,  wwii  halte  de  chasse  prés  d’un 
campement  de  Bohémiens,  par  Philippe  Wauwermans  (ju’il 
paya  frs  2500. 

Les  deux  Salomon  Huysdael,  11'“*  70  et  71,  des  paysagCsS, 
lurent  adjugés  respectivement  à  M.  van  de  Wei've  pour 
frs.  800  et  à  M.  Van  den  Berg  pour  fr.  CmO.  M.  Koninckx 
acheta  le  n®  17  jiaysage  par  Jean  Renier  De  Vries  pour  f»00  fr. 
et  M.  Pinson,  les  deux  toiles  de  (>arl  Dujardin  n"*  20  et  21, 
poysiKffs  acre  brsliau.r.  pour  frs.  8' Kl  et  frs.  85o.  Le  n”  27, 
Jacques  Griminer,  umuse>nenlssurlaglacen\)h[\n[  que  frslKo. 
11  fut  adjugé  à  .M.  De  Gosier.  Un  David  Vinckebooms,  n®  83, 
j/aysage  acre  figures,  fut  payé  frs.  SoO  par  M.  van  Havre,  etc. 

La  vente  comprenait  au.ssi  «juelques  scui[)lures.  (.délaient 
d'abord  quelques  Pompe:  ir*  lit  Mars  et  datés  de  1775, 

et  n"  1 12.  ('érès.  Mercure  ri  Vai)U)ur{  1776»  que  M.(k)ols  acheta 
à  frs  210  et  270  ;  115  et  116  représentant  identicpiemcnt 
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les  mômes  sujets  et  dntés  de  1775,  adjugés  ù  M.  Giebcns  [)Our 
frs.  45  et  50.  Un  Christ  en  croix  en  ivoire  llü)  fut  ac(|uis 
pour  500  frs.  par  M.  Kraile  Geelhand,  une  terre  cuite  (n*^  114) 
la  flagellalion  pour  frs.  25  ])ar  M.  Dele  Haye  et  une  fiy:ure  en 
marbre  d’Eole  d’un  sculpteur  inconnu  à  frs.  710  par  M.  Cools. 

Le  produit  total  de  la  vente  se  monta  à  89.410  francs. 

Tel  fut  le  résultat  de  la  dernière  vente  artistique  importante 
dans  laquelle  nous  avions  chance  de  retrouver  trace  d’œuvres 
provenant  des  collections  réunies  par  les  membres  de  la 
famille  Peeters. 


* 


l)(*sorinais  la  famille  Peeters.  du  moins  en  ligne  masculine, 
était  éteinte.  Quant  aux  splendides  collections  artistiques 
que  ses  rnernlu'es  avaient  réunies,  elles  furent  dispersées  à  la 
suite  de  partages  et  de  ventes  successives.  On  trouve  la  trace 
de  certaines  œuvres  qui  en  proviennent  dans  des  Musées, 
dans  les  demeures  de  lointains  héritiers  indirects. 

Nous  avons  crû  bien  faire  de  receuillir  tous  les  renseigne¬ 
ments  que  nous  avons  pu  découvrir  au  sujet  de  l’origine  et 
du  développement  de  celle  famille  anversoise  qui  acquit  une 
opulence  si  considérable,  et  d’y  joindre  les  indications  les 
plus  complètes  possibles  relatives  aux  œuvres  d’art  qu’elle 
eut  le  bon  goût  de  rassembler  et  de  conserver. 

Quant  aux  œuvres  île  Rubens,  ou  autres  tableaux,  ((ui  furent 
volés  chez  la  douairière  Peeters  d’Aerlselaer  en  l’an  II  de 
la  République,  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  découvrir  leur 
destinée  ultérieure. 

La  culpabilité  du  général  Noël  et  de  la  citoyenne  Pithon  ne 
fut  |ias,  (|ue  nous  sachions,  détinitiveinont  établie,  et  la  trace 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


dps  œuvres  qu’on  les  accuse  d’avoir  enlevées,  ne  fut  pas 
davantage  retrouvée. 

Peut  être  la  publication  de  notre  travail  pourra-t-elle,  sur  ce 
point  particulier,  provoquer  quelque  lumière. 

Kkrnand  Donnet. 
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Vcrendael  (Nicolas  van) 

71 

Vries  (Jerome  De) 

10 

w. 

Weeninex  (Gio  Batta) 

112 

Weerdt  (Constantin  de) 

72. 

Weerdt  (Agnès  de) 

49 

73 

.  74 

Weerdt  (François  de) 

73 
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Wecrdt  (Grégoire  de)  72 

Weerdt  (Joos  de)  72 

Weerdt  (Marie  de)  73 

Weers  (Guillaume  van)  60 

Weert  (De)  42 

Welkins  (W  )  41 

Wellens  (le  bourgmestre)  1 12 

Wellens  (Madame)  110 

Wellens(A.  L.)  91 

Werve  (vande)  129 

Werve  et  de  SchÜdo  (b“  van 

de)  101 


Werve  et  do  Schilde 


(Philippe  Louis  b»  van 


de) 

114 

Wils(Hans) 

50 

Wûlfert 

4  1 

Wolschot 

124 

Wouters  (Alpli.) 

89 

Wouwer  (Sara  vanden) 

02 

Wouwermans  (Ph.)  1H,U7, 

,129 

Wyck  (Barbe  Van) 

76 

Wynants  111, 

117 

Zorg  (Martin) 
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Les  tapisseries  du  Palais  de  la 
Généralité  à  Barcelone  et 
celles  du  Palais  Royal  de  Madrid 


A  la  (.’lin[>ellc  Saiiit-doofuos  du  Palais  de  la  ( Idm'raiili*  de 
Pai'colone  a  «d/*  conserv(‘c  une  cDlleclinn  peu  coniiia*  de  lapis- 
sei’ies  d’Arras {').  l’arini  les  doeiituenls  '■.d<‘e«uivt‘rts  Jusiju’à 
niniuto'iaut,  aïKMui  no  se  rapiiorto  à  la  «-olleclion  dont  nous 
allons  parler  cl  où  sont  repi-<*scjili‘cs  <!os  scènes  do  la  vi<î 
do  Noé  i). 

I.os  sujets  sont  les  suivants  :  a)  Dieu  eomiruindanl  à  N'h-  la 
construction  do  Parche  (liî.’’.  1  ol  2  ;  /;);Xod  et  sa  laniilUi 
reçoivent  la  lauiddiclion  do  Dieu  à  la  lin  du  Didueo  (li^.  n)  : 
c)  Ivresse  fie  Noé  i). 

Il  y  a  de  plus  des  Irai^nnents  d’autres  la(nsseries  mis  en 
l>ièces  pendant  les  années  où  le  Palais  do  la  (iénéralih'  l'ut 
occupé  par  rAudience  lioyal‘‘»  trislo  <’*po(juo  d’oppression  <iii 
rinstilution  des  j^'ouvornants  mil  à  mal  PiMlilice  et  son  nndii- 
lier  en  meme  temps  (pPclIe  dé-u-uisail  les«mvonirde  la  glo¬ 
rieuse  institution  catalane  à  la']uell<‘  ils  appartenaient.  Les 
Ira^nuents  Idiit  partie  de  deux  autres  tapisseries.  L’une,  dont 
il  reste  deux  morceaux,  représente  le  Dtdime  ;  une  [iluic  loi-- 


(I)  V.  Sur  les  tai)isserics  lî'Arras  (pii  ornent  le  Pnlau  <ie  la  IMpulacio  de 
Catalogne,  Miret  i  Sans  et  l’nig  i  Cadarulcli:  Kl  Kalati  de  la  DipuUition  genornl 
de  Catalunya.  Anuari  de  Tins.  Kt.  Catalanes  MC.^llX-X. 
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rontieilo,  Icshonmieset  les  I»èlos  pAle  mêle  se  noient  tandis 
que  Tarclie  encore  sui‘  son  chantier  attend  que  les  eaux  l'eii- 
toiirent  (11};.  L’autre  morceau  lait  partie  d’une  repn*- 
senlalion  de  la  construction  de  la  tour  de  Babel  ô). 

La  collection  est  signée  de  la  marque  bien  connue  de 
(îuillauine  de  Pannemackcretde  celle  de  la  villede Bruxelles, 
(•hli^^atoire  de|>uis  tr»VH. 

Thie  paidie  d’une  collection  semblald(‘se  trouve  à  la  Maison 
Royale  de  Madri<l.  I.a  seule  <lifl«*reuce  qu'il  y  ait  entre  elles 
l•(‘si^le  dans  les  (‘ouronnos  de  fleurs  ijui  ornent  les  angles  de  la 
tapisserie  dans  les  picV'os  de  la  collection  royale,  avec  les 
armes  i*oyales  telles  qu’elles  (•(aient  au  temps  de  Philippe  II, 
après  la  [K'rtc  du  Portugal,  orm-es  de  la  Toison  d'or;  tandis 
((lie  «lans  noire  c<dlcction  il  y  a  un  ornement  floral  apidiquêel 
cousu  sur  le  fond  bleu  (pii  forme  le  ciel  de  la  couronne. 
.MM.  Tormoet  Sanchez  (lantos  <uil  publié  l’histoire  de  la  col¬ 
lection  royale  (')  :  nous  allons  la  résumer  : 

Les  tapisseries  conserv(‘os  et  inventoriées  au  Palais  Royal 
sont  nu  nombre  de  trois  :  l’une  repp'sente  Dieu  ordtmnant 
il  No«*  la  construction  de  l’arche,  semblable  il  celui  du  Palais 
de  la  (’M*in‘ralil(î  ;  l’auli'e,  les  travaux  de  conslruction  do 
l’Arche  (fig.  o)-  ^1  troisième,  la  f’amille  do  No<‘  et  les 
animaux  de  toutes  esjiècos  ({uittant  l’arche  après  (pi’elle  a 
de  nouveau  ((uicln'*  terre  (*). 

Le  documeiil  le  jilus  anci(‘n  com^ernanl  ces  Iniiisseries  est 
nue  lettre  du  cardinal  (îrandola  ii  (’iom;alo  P(‘rcz,  tous  deux 
secrétaires  de  Phiüiipo  H,  lettre  dans  la(]ueUe  il  est  annoncé 
qu’«*n  avait  envoyé  à  N'andenesse.  serviteur  du  roi,  parti  pour 
la  IdandiH'  «  des  bordures  de  tapisserie  destinées  à  celles  que 


1 1)  l.os  'ra(»ic«*8  la  rasa  «loi  Key  N.  S.,  .Ma^îrid  p,  109 
{2)  Dans  roiivrai^c  «'ilc  lie  MM.  TorfDO  i  Saiiflio/ Caulos  il  y  aune  rppro- 
(Itichün  lie  colto  troisicuie  tapisserie. 
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le  roi  a  donné  l’ordre  do  faire  sur  l'Iiistoire  de  Noé  ».  Ces 
«  bordures  do  tapisseries  »  étaient  envoyées  en  lieu  et  place 
d’un  autre  projet,  soit  que  ce  pnqet  n'ait  pas  j)lu  au  Roi,  siut 
que  les  cartons  en  aient  été  perdus  (loO^). 

Les  borduresqui  avaient  été  proposées  d’almnl  devaient  avoir 
une  forme  ditlerente  de  celles  (jui,  existent  actuellement  ;  il 
devait  y  avoir,  selon  une  letire  de  (Irandela,  «  quelques  londs 
qu’un  pourra  mettre  <lans  les  dites  bordures  ;  aussi  bien  dans 
les  coins  qu’à  mi-Jiauteur  on  pourra  mettre  quelques  üj»  in'es 
de  l'Iiistoire  de  la  Rible  qui  auront  quelcpie  rapport  avec  la 
la{ussene  ».  Il  y  a  elfecliveinent  une  composition  de  ce  genre 
«lans  la  série  de  riiisloire  d’Abraliam;  qui  appai  tient  aussi  à 
la  Maison  Royale.  Tamlis  que  dans  celle  qui  nous  occupe  il  y  a 
une  série  d’animaux,  at>parlenant  à  la  faune  amiudcaine, 
reproduits  d’après  nature  dans  un  style  bien  dilf<*rent  de 
celui  de  la  tapisserie,  copiés  évidemment  d’après  les  collec¬ 
tions  zoologiques  de  l’Kscurial  ;  c’est  celle  qu’on  eiiv(»ya 
en  1503  à  Bruxelles. 

En  1505,  la  tapisserie  était  en  cours  de  fabrication.  En  1.50(», 
l’ouvrage  était  achevé  et  le  tapissier  de  Bruxelles  l’anno- 
maeker  le  retenait  pour  retanl  de  paiement.  En  i.-)07,  l’ouvi'age 
est  transporté  en  Espagne.  Buis  il  ligure  en  diverses  fêles 
royales;  en  1508,  dans  l’entrevue  entre  Bbiliiipe  II  et  I)*>n 
Sébastien,  roi  de  Portugal,  à  Guadelouj»e  ;  à  Saint  Jerêune 
Royal,  de  Madrid,  lors  du  serment,  comme  [U’ince  des  .\sluries, 
de  Philippe  IV,  en  10U8  ;  lors  de  la  réception  du  Prince  do 
Galles,  Charles  I,  parPhilippelV  à  .Madrid,  en  1(>:?3;  dans  l’en¬ 
trevue  royale  de  Plie  des  Faisans,  en  1050.  Wauters  dit  que 
Marguerite  de  Parme  voulut  en  commander  une  n-pliqiie  ; 
le  roi  Philippe  11,  son  frère,  donna  à  ce  sujet  l’autorisation 
nécessaire.  (') 

l)  1^8  lapisseries  historioes  à  rExposiiioti  belge  de  ISSO.  Bruxelles  issl, 
p.  82  et  83. 
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Les  calions  dos  scènes  liisloric'os  furent  peints,  selon  les 
ailleurs  ou  nous  puisons  nos  renseignements,  par  Michel  van 
Coxcyen,  [leinlrc  llainand  au  service  de  Philijijie  II,  qui  se 
consacrait  suiioiii  à  l’ex«‘cution  de  carions  jiour  les  tapissiers 
<le  llruxelles.  (lello  altribiilion  se  fonde  non  pas  sur  des 
documents,  mais  sur  une  comj)ai‘aison  avec  rTautres  oeuvres 
connues  du  meme  auteur. 

Le  document  qui  parle  de  l’enlrevue  de  Don  Sébastien,  roi 
de  Doiiugal  et  de  Dhitippe  II,  à  tîiiadeloiipe,  (b'crit  une  grande 
salle  «  avec  dix  tapisdeSa  Majesb»,  desoie  et  d’or  et  d’une 
grîinde  richesse  ;  l’histoire  de  Noé  avec  son  arche,  le  déluge, 
les  oiseaux  et  les  animaux.  » 

(letle  série,  tjue  ne  cite  pas  le  comte  de  Valencia  <lel).  Juan 
dans  son  ouvi*ago  connu  (*)  et  ipii  est  réiluile  aujourd’hui  è 
Irtds  la[iisseries,  se  composait  «loue  pi  imitivcmenl  de  dix 
niag'uiliques  pièces  dont  sept  ont  «’b*  détruites  ou  égarées. 

La  collection  du  Palais  do  la  Mancominunauté  (jui  était  indu¬ 
bitablement  une  nipliipie  rie  la  première,  permet  de  connaître 
quatre  des  lajtisscries  «lisparaies  de  la  collection  royale  :  deux 
entièi'cs  et  «leux  fragments  ;  une  représentant  un  sujet  sem- 
i)lable  s’est  conservée  rlans  les  <lenx  collections. 

Nous  connaîtrions  ainsi  sejd  lapis  sur  dix  rie  la  siirie  nien- 
tionni'e. 

« 

Dans  notre  collection  il  y  a  rie  plus  une  tapisserie  représen- 
laiil  nue  bataille  Ctlg.  T),  l'dlc  n’appartient  ni  è  la  série  delà 
vierlo  No(*,  ni  à  (*elle  d’Abraham,  mais  à  celle  de  Jacol). 
r'i  repr('*Neiite  le  jiillage  de  la  vilb;  riii  habitait  Siché,  ravisseur 
rtc  Dina,  tille  de  Ja<‘ob,  emporlanl  femmes  et  enfants  ajirès 
avoir  niassaci-é  les  bomméseiicore  tout  ensangUuités  de  l’o]»*- 
ration  rie  la  circoncision.  11  semble  rpiocesoit  une  rimvre  rlii 


(i)  C'oaitM  <lo  V;ilojM!j(i  <je  D.  Juaii  :  de  la  Couranne  d'lCsp«igiie* 

Mutlud  \WS. 
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m«ine  [)eiiitre  Michel  de (loxcyen.oonfirmanl ainsi  la  suj>j)osi- 
lion  qu’il  y  a  du  exister  toute  une  série  de  compositions  ayant 
pour  sujets  des  scènes  de  la  (îenèse.  (le  tapis  lut  divisé  el 
mutilé  ;  il  y  manque  une  bande  centrale  el  un  f^^rand  rectangle 
dans  la  partie  intérieure. 
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Chrétien  Sgrooten 

Cartographe. 

(XVP  SIÈCLE.) 


S^Tojiteîi  occupe  un  rnnj»'  tlislin^nié  parmi  les  carlo^n-aplies 
qui  illustrèrent  les  Pays-Mas;  inaiscm  ne  trouve  pas  le  moindre 
mol  à  s<ui  sujet  dans  les  Knryclopédies  ou  dans  les  Dictioîi- 
naires  hio^rapliiqnes.  Justpi’il  y  a  (pielques  anmies  il  n'était 
connu  que  par  une  not«*  do  (lérard  Mercator  ('),  j»ar  le  relevé 
(le  ses  caries  donm;  par  (  U'ielius  ('),  et  par  les  réductions  que 
celui-ci  on  lit,  eu  nuune  lemi>s  que  (l<Tard  de  Jode  (^)  et 
Mathias  Qiiad  (‘).  Si  l’on  iiarvienl  à  mettre  Sgrooten  à  .sa  véi-i- 
laidc  jdace  on  le  doit,  eu  <u*dre  principal,  au.\  recherches 
d’.M.  IMncliai’t.  .\vec  une  ardeur  juv(*uile,  et  une  patience 
(luejamais  rien  ne  rchuia,  il  rut  le  premi(‘r,  parmi  les  contem¬ 
porains.  à  e.xhuiiKM' des  d<*pôts  d’.\rchives  et  notamment  des 
Ai’clii\es  gtMiér'alos  du  Uoyaume  Mruxelles,  quantité  de 
•  lo<-iiMicnts  iult;ressauls  sur  le  cai  l«>graiHie  ;  nous  notons  do 


(1)  (}ALLi4:  TAni;L4;  üHcKiKAl’HiC4\,  Dulsburgi.  \b^b.  Nous  donnons  ce  texte  plus  loin. 

:2i  Catal  igvs  Avctorviu  Tabvlarviii  üeo«raphicarvin,  '!  Qvotqvot  Ad  Nostrain  Condi- 
tioneiii  Haclenvs  PcrvcncTc,  Qvibtis  Ad  •  ;  Didinivs,  Vhi  Locorvm  QvanJo.  ;/  El  A  Qvihvs 
Excvsi  Svnt  V  dans  I  HKATRVM  OkBIS  Tehrarvm,  Anivcrpiic,  167ü  et  segq. 

<3i  NotaiMiiK-nl  dans  k  SRECVLVM  ÜRHlSTERRARVM.l57Xer  Î5\0(cfr,  m/rfisoiis  U  rubrique 
CARTtXiRAPMIi:). 

{4,  EVKOPA:.,.  DHSCRIPTiO,  ;  ••  FASCICVLVS  (jEOÜRAPHICVS,  OeOÜRAPHISCH 

HANDlBncH.  ;clr.  in/ra  sous  la  rubrique  CARTOüRAPHlEJ. 
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façon  particulière  l'inventaire  de  la  belle  colleclion  de  plans 
et  de  caries  *^.io«^TapliKiues  gravées  et  manuscrites,  que  Viglius 
de  Zuichein,  Président  du  (lonseil  privé,  fit  faire  en  1575,  pour 
éviter  tout  embarras  ou  confusion  après  sa  mort  (').  Le  sillon, 
li'acé  par  Piuchart,  a  été  suivi  par  F.  Hacliez  {*),  qui  profila 
jFiine  partie  des  renseignements  recueillis  par  nous  è  Arnliem, 
l)ar  Monsieur.  Hayot,  l’érudit  professeur  de  FUniversité 
de  Louvain  (■^).  Monsieur  J.  Dcnucé*  (^),  D**  ,J.  S.  Van  Veen. 
<rArnliem  p),  et  Monsieur  F.-C.  M’ieder,  bibliolliécaire  adjoint 
à  rt'niversité  d'Amsterdam  ;  au  cours  d'un  voyage  de  recher¬ 
ches  entreprises  eu  Kspague,  il  eut  la  bimne  fortune  de  pou¬ 
voir  examiner  sur  place  l’A//a.9  de  (Ihr.  Sgrooteii,  conservé  à 
la  Bibliothècpio  nationale  à  Madrid  (^),  cl  qui  a  toute  une 
histoire. 

4 

Kn  mettant  au  point  et  en  compbdaut  ces  divers  travaux, 
nous  allons  tâcher  d’<dablir  la  biographie  du  cartographe  de 
Sonsbeck  sur  des  assises  rlignes  cle  lui  (“). 


(h  a.  Archives  des  Arls,  Sciences  et  Lettres,  1. 1  (IHriO),  pp.  32*;i4;  -  t.  Il  (1803), 

pp.  6^70 :  307-309 :  330-335. 

Extrait  du  MESS.  DES  SCIENC.  HIST..  1R54  à  IKI>2. 

0.  Notes  inss  (carton)  19  conservées  â  la  Bibl.  Roy.  Sect,  des  Mss,  A  Bruxelles. 

(3}  Recherches  sur  Tauleur  d'un  atlas  de  TEurope  occidentale  du  XVJ<^  siècle.  Tijd:ni\rift 
van  hei  Koninkiijk  Nederlanüsich  AurdrijkskumU^  üenootsvinip,  Amsterdam,  2^  sér,,  t.  XI, 
1894,  pp.  247- Î58. 

(3i  Les  deux  Atlas  manuscrits  de  Chrétien  S^rooteti.  Rtv.  des  Ihblitdhvques  et  Archives  de 
Beiüique.  Bruxelles.  I9Û7,  t.  V.  pp.  183  204. 

iA)Oud~Sederl.  Kaarimakers  in  Mrekkim;  met  iManttjn  der  Anlwerpsche  Biblio* 
philcn,  no  27],  1912, 1. 1,  pp.  128-135. 

5;  Publication  des  Annexes  XIII,  XIV  et  XVI  ci  dessous  dans  Hijdrai'en  en  Mededeeiinnen 
der  Vertenitiinfi  «  üclre  •,  Deel,  XX,  année  I92u. 

(b)  NedcrI  Historisch  Geoi;raphischc  OiKUinenten  in  Spanje.  Tijdschrift  van  het  Kon. 
NederL  Aardr.  Oenootschap,  lA*iden,  1914.  pp.  7(Wi-707  ;  1915,  pp  l•34. 

{li  On  trouvera  dans  le  corps  de  cc  travail  et  surtout  aux  annexes  des  docuineiits  qui  ont 
déjà  été  publiés.  Nous  les  reproduisons  en  raison  du  ^rand  nombre  de  renseignements  que 
nous  devons  leur  emprunter,  ou  en  souvenir  reconnaissant  pour  les  savants  et  les  travail¬ 
leurs  qui  nous  les  ont  cotiununiqiiés,  et  qu'il  serait  injuste  de  faire  pâtir  du  retard  involontaire 
mis  à  la  publication  de  la  présente  étude. 
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I 


NOM. 


MAKIAdK 


MKC  DK  NAISSANCK.  -  INSTRL’CTIüN.  - 
-  I':NKANTS.  -  ACCtISATION  D'KSPlONNAdK 

CARACTERK. 


liCiiorn  a  rev<*lu  nue  vini5''laine  derornies  : 
Schrüolli  {‘) 

Schrot  (*) 

Scliroten 

Schroteniiis  ou  Sgrotheiiiiis  (■*) 

Schroütz  ou  Scrool  (^) 

Sj^roel  (®) 

Sf^roolen  (") 

Sgroetli  (**) 

Sf^roolz  (*') 

Sgroilli  (“■) 

Sgroot  (■') 

Sgi'üoie  CD 

vSgrooleii  C^) 


(1) cfr.  infriï  Annexe  XXIV. 

(2) cfr.  ÜKTBLtus,  Theütrvm  Orbfs  Terrarvm,  Anvers,  1570,  Catalogvs  Avctorvm  Tabv* 
larviii  Geo^raplûcarvni. 

(3)  cfr.  infra  Annexe  XIX. 

(4;  cfr.  injrà  Carie  XIV  :  Saxonum  Ke^jionis.  üescriplio  b)  Apodixis  chronologica. 

(5)  cfr.  infra  Annexe  II. 

(ü^  cfr.  infrà  Annexes  IVb,  et  XVII- 
(7^  cfr-  infrà  Annexes  XVJ  et  XX, 
ib)  cfr.  infra  Annexes  V,  X  et  XXIIl. 

(9;  cfr.  infra  Annexe  XV. 

(lO;  cfr.  infrà  Annexe  XXII. 

(ir  cfr.  infra  Annexes  Ul.  IV  b  et  c..  V,  VI,  XVII,  XXI,  XXlll,  XXXI. 

(I2j  cir.  infra  Annexe  IVa. 

cfr. /n/ru  Annexes  VUl,  Xl>  XIII,  XIV,  XVII,  XVlll,  XXVIll,  XXIX,  XXX,  XXXI,  XXXlll, 
XXXV,  XXXVlclXXXVil. 
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Syroolens  (‘) 

Sj^rootli  (=) 

SjiTOOlZ  P) 

Sj^roUienns  (*) 

Sgroteri  i^) 

Sgroloiius  (‘^) 

Sgpotfionus 
Sgrotius  ('*) 

Sgi’oliis  f) 

Kn  raison  de  la  .similitude  dos  noms,  et  dans  l’ospoir  (ju’iine 
otincelle,  si  modeste  süil-olle,  jaillira  nn  j'itu*  fie  ces  niinoos 
donn**es,  nous  signalons  : 

Callierine  Sgrootons,  veuve  d’André  Kn<*l)l»nilt,  capilaitie 
onlinaire  des  navires  de  guerre  de  Sa  Majesté;  elle  louchait 
line  pension  (’”)  ; 

Martin  Schrot,  auteur  de  :  Wappenbuch  <fes  heif/gen  romi- 
schen  Reichs....  München.  A<lain  I^erg,  15HI  ; 

L’alihé  .\ntoine  T'Sgrooten  {Tongerioo,  X^'I»  siècle)  ('  )  ; 
Denis  de  (îrool,  ou  S'Grooten,  qui  soutint  un  procès  devant 
la  Goiir  féodale  du  Brahant  ('*)  : 

Jossvne  SGroolen,  membre  de  l'Bglise  Hollandaise  è  I/(-n- 


<l)  cfr.  Annexe  XXXir. 

(3)  cfr.  Annexe  xxxi. 
r3)c(r  Annexe  IX. 

(4)  cfr.  Annexes  Vill  et  xxv. 

5)  cfr.  Annexe  xxxiv. 

c6)  cfr*  Annexes  xxv,  xxvi  et  xxviv, 

7)  cfr.*Annexe  XXI  et  Carte  Xfl  :  Carte  du  Danube. 

(8)  Relevé  des  cartes  de  Vi^Husde  Zuichem.  dans  Pinchart,  Arch.  des  Arts...  Mess,  des 
scienc.,  1862,  pp.  42^433. 

(9)  cfr.  PfNCHART,  loc.di.,  pp.  428  433. 

(IOj  J.  Proost.  Noms  de  personnes  contenus  dans  les  Registres  aux  t:aL;es  des  Chambres  des 
comptes.  Bruxelles.  1800.  p.  14,  [F''  217  des  Registres). 

1 11)  cfr,  Sanderi  BraàantUi  Ht..  1. 1.  p.  330  ;  -  0<ttlia  C/tri.sti(tna  nov..  i.  V.  p.  418, 
tl2)  Procès  de  la  Cour  féodale  du  Brabant  s  a)  n*»2S8.  f'*  430  ;  ••  bj  n'»  078. 
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dres,  et  îi  Sandwich  (Anfflelerre),  en  1577.  Sa  conduite  ne  fut 
pas  exenijde  de  reproclies  ('). 

Le  curriculum  vitae  du  cartoj^raphe  nous  ochai)pe,  qu’il 
s’agisse  de  ses  ascendants,  de  la  date  de  sa  naissance,  de  tonte 
sa  prime  jeunesse.  Comme  il  fut  nommé,  en  1557,  géographe 
de  Philippe  II,  et  que  celte  fonction  implique  une  expérience 
(jui  ne  s'accpiicrt  qu’au  bout  d'un  certain  temps,  nous  esii- 
nums  qu’il  avait  alors  25  ans  ;  vSgrooten  aurait  donc  vu  le  jour 
vers  1532. 


Il  dit  lui-méiue  où  il  est  né*,  car  il  se  qualifie  à  plusieurs 
rej)rises  de  Sonsbeclu'nsis. 

Dé'sireiix  de  grossir  rim[H>rtance  du  village  natal,  ou  de  lui 
faire  honneur,  il  l’indique  en  grands  cai-actères  sur  la  carte 
<Io  la  Oiieldre.  ins(‘n*e  dans  V Atlaa  de  Hruxelles.  Henri  Hyiuans 
eu  ilé*duil  queSgroolonest  originaire  des  Pays-Has,  et  non  de 
rAllemagne,  où  se  trouve  un  sccoiul  Soiisheck  (Province  Hln*- 
nane.  Cercle  de  Pussoldortf).  Cette  conclusion  peut  sembler 
Jiulicieuse,  mais  elle  est  sans  objet  ;  il  n’exisle,  ù  notre  con¬ 
naissance,  (pi’un  seul  Sonsbeck,  siliu*  sur  un  petit  affluent  de 
la  rive  gauclu^  ilu  Rhin,  à  l’Ouest  de  Duisbourget  d’.Mpen,  et 
ù  mi-ilistance  entre  Xanten,  au  Nord,  et  (ielre,  au  Sud. 

Ouant  au  «lécès  (lii  cai’tograjdie,  il  le  faut  placer  ù  (tairai’ 
(duché  do  Clèves)  v(>rs  ir.«is;  le  \  lévrier  PM»u  sa  femme  et  son 
lils  unique,  Pierre,  ont  en  ellel  touché*,  coimne  couronnement 

à  tle  pénibles  ué-gocialions.  et  grâce  à  la  g(ùiérosité  des  Sou- 

♦ 

v(‘raitis,  nue  indemnili*  de  plusieurs  milliers  de  livres. 

Nous  avdiis  fait  app('l  à  robligcance  de  Monsieur  Laeger, 
bourgmeNir(^  de  S<uisbeck.  oii  muis  espérions  trouver  quelque 
reuscigncm(*nl.  Il  nous  a  ré*pondu  j»ar  lettre  du  5  juin  i8‘j4,  que 

9 

l’Llal  civil  dt*  sa  commune  ne  remonte  pas  au-ileià  de  1030, 


<li  Rcnfcrgncnient  dû  A  raiîiabilité  du  Rev.  J.  H.  Hessels,  qui  a  piiUTié  de  façon  tout  a  fait 
reiiiarguahle  les  Episivlat  Orielianat,  Cantabfit;iae»  18^7,  in- 4®. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


155 


que  le  nom  des  Sgrooten  n'y  figure  plus,  et  que  les  plus 
anciennes  pièces  d'archives  conservées  datent  de  104?^. 

L'instruction  do  Sgrooten  lut-elle  étendue  et  son  esjirit  cul¬ 
tivé?  Il  semble  qu'il  ne  fût  pas  fort  imprégné  de  science  et 
que  l'dniversité  ne  présida  pas  sa  formation.  L’établissement 
d’instruction  qu’il  fré({uenta,  et  dont  nous  ignorons  le  nom, 
ne  l’enrichit  même  que  de  notions  bien  modestes  de  latin  : 

«cuiiis  [linguae  latinae],  dit-il  (').  in  me  non  magna  est  ele- 

« 

ganlia  »;  s’il  parvint  û  rédiger  dans  cette  langue,  de  rares 
légendes  de  ses  caries  ou  peut-être  vers  1590  (*)  une  lettre 
Philippe  II,  en  revanche  dès  qu’il  s'agit  de  i»asser  ît  des  textes 
de  plus  longue  haleine,  tels  ceux  annex(*s  aux  planches  dQ 
{‘Allas  de  Madrid,  ou  ceux  do  .sa  Chronologie,  fort  probable- 
inent('*),il  les  écrivit  en  allemand,  sa  langue  maternelle,  «Ver- 
nacula  mea  Germanica  lingua  concepta  »,  et  chargea  de  leur 
traduction  latine,  le  Kév.  Mathias  Holstcgius  et  Jean  à  Pûtz, 
dont  nous  dirons  le  rôle,  lorsfpjo  nous  nous  occuperons  de 
de  Madrid. 


Sgrooten  se  maria.  On  ignore  tout  <le  celle  union  ;  date, 
nom  et  famille  île  la  femme,  etc.  Pn  seul  dédail  nous  ri*slo  : 
il  eut  un  fils  du  nom  de  Piei're.  qui  entra  dans  un  ordn* 
religieux  non  s[>écilié,  peiit-élro  chez  les  ilominicains  (‘),  et 
qui  survécut  ;i  son  {lère  (•'). 

G'est  au  pn\’s  où  il  vil  lojour,  que  Sgroot'ui  [»assa  la  plus 


( \)  Atias  de  Madrid.  Dédie  tee  à  Philippe  II,  f*'  5. 

(7)  cfr.  in/rà  Annexe  xxy. 

(3?  Cela  n’est  pas  formellement  déclaré,  niais  nous  croyons  cette  hypothèse  très  natiirelle 
et  très  )o»;fque,  Càr  Chronologie  est  une  concordance  depuis  la  première  jusqu'à  la  der¬ 
nière  pa^e, 

(4)  Nous  nous  permettons  cette  conjecture,  parce  que  deux  frères  de  l’ordre  de  S.  Ooitii- 
nique,  le  P.  Pierre  Bacherius.  doni  on  connail  la  biographie  et  Tfruvre.  et  le  P.  Théodore 
Boulhardus,  absolument  inconnu,  ont  mis  plinieurs  pièces  de  vers  à  de  Madrid  de 

Chr.  Sftrooten« 

(5;  cfr.  Injrù  Annexes  xxxvt  et  xxxvn. 
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^fraude  pn  tie  de  sa  vie.  On  constate  sa  présence  à  Calcar 
(duché  de  Clèves),  dès  1501  au  moins  ;  à  l’époque  des  troubles 
qui  éclatèrent  dans  les  Pays-Bas  Sei»tentrionaux,  le  géojj^ra- 
I)he,  resté  fidèle  è  la  reli^çion  catholique,  fut  privé  de  la  pen¬ 
sion  et  des  j-a^es  que  Philippe  II  lui  avait  alloués  ;  il  en  résulta 
pour  lui  et  sa  famille  une  situation  dillicile,  si  pas  précaire  ('), 
et  rohli^’atioii  de  se  réfujiier  vers  15îk)  è  Cologne  (*),  où  il 
trouva  asile  au  Collège  des  Pères  de  la  C'oini)agnie  de  Jésus  (*). 
Au  plus  tard  en  150!?,  année  de  l’achèvement  de  V AVas  de 
Madrid,  Sgrooten  réintégra  Calcar,  où  il  y  mourut,  nous 
venons  de  le  voir,  avant  le  4  février  10()t>. 

Sans  connaître  è  Calcar  les  ennuis  de  la  persécution,  le 
gi'ograjOie,  victime  d’esprits  malveillants  etjalou.x,  y  mena 
par  moments  une  existence  agitée. 

.\ccusé  de  fournir  à  Philipi>e  II,  non  des  cartes  géogra- 
I)hiqnes,  mais  des  renseignements  particuliers  sur  l'état 
d’esprit  dosémigr«*s  calvinistes,  qui  avaient  quitté  les  territoi¬ 
res  de  Sa  Majesté,  pour  se  n'dùgior  dans  le  duché  de  Clèves. 
Sgrooten  formula  des  plaintes.  Par  lettre  datée  de  Maestricht, 
le  8  .septetiihro  1508,  et  adressée  aux  Bourgmestre,  échevins 
et  conseillers  de  la  ville  de  (Calcar,  le  duc  d'Albe,  qui  venait 
à  peine  do  faire  son  entrée  à  Bruxelles  (2i  août  15*>7),  protesta 
contre  ces  imputations  odieuses;  Sgrooten  n'est  pas  un 
espion,  aflirme-t-il,  mais  un  simple  cartographe,  aux  ser¬ 
vices  duquel  Pliili|>pe  II  avait  recours  deiuiis  une  dizaine 
d'aiimV‘s,  donc  avant  que  les  sujets  du  Roi  n'eussent  eu  l’idée 


(1)  «  Salario  quoique  ab  Inveclissitiia  Majestate  tua  niihi  in  dies  constituto,  cum  maxiiiia 
rt'i  iiicacteniutatis  iactura,  iam  ab  aliquot  annissum  pT\vàiüS*>,  Atlas  de  Madrid 

Dédicace  à  Philippe  11,  6  r«. 

(2j  cfr.  in/râ  Annexe  XXV'. 

(3)  Fondé  en  1544,  il  a  été  achevé  en  1566;  quant  au  pensionnat,  on  ne  trouve  pas  d'indica¬ 
tion  dans  :  A.  HaMY,  s.  J.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  domiciles  de  la  Compagnie 
de  Jésus  dans  le  monde  entier,  de  1540  â  1773.  Paria,  Picard,  [18021,  in  p.  3. 
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fie  se  soulever,  et  qui  avait  cliarge  de  décrire  les  villes  et 
j)ays  de  Sa  Majesté,  leurs  limites  et  frontières  ('). 

Pour  tout  esprit  non  i»révenu,  cette  explication  semble 
trancher  la  question.  Monsieur  F.-C.  Wieder  voit  les  choses 
sous  un  autre  an^le  ;  influencé  peut-èti’e  par  les  événements 
qui  ont  affligé  notre  pauvre  humanité,  quatre  années  dui’ant, 
il  reprend  pour  son  coniide  le  reproclie  d’espionnage  fait  à 
Sgrooten  au  XVI«  siècle.  Quehjue  soit  notre  d(*sir  d’éviter  toute 
controverse,  il  faut  que  nous  nous  attardions  un  instant. 

Libre  è  M.  Wieder  de  se  faire  le  champion  de  cette  id(*e, 
mais  ne  perçoit-il  pas  la  fragilité  des  matériaux,  sur  les((uels 
il  bfttit  son  accusation  t  S’il  est  ais(*  de  faire  ab.strac.iion  de  la 
protestation  du  diicd’Albe,  adresséeaux  Magistratsdedalcar, 
il  est  dirticile,  et  d’après  nous  impossible  de  m'gligcr  celle  de 
Sgrooten.  A  sup|K)ser  qu’elle  fût  inb*ress('e  en  I5<;k  (!),  elle  ne 
l’était  plus,  nous  insistons  sur  ce  point,  en  ir.KX,  lors  de 
l'achèvemetil  de  V Allan  do  Madrid,  et  quand  le  géographe 
n’avait  plus  aucune  raison  de  se  disculper  (^). 

Peut-on  d'ailleurs  tirer  argument  <le  soupnms  conçus  pai' 
une  autorité  locale  (•’),  ou  «le  l’omissicm  du  nom  d’un  tracé* 
lopograpliique,  pour  lequel  Sgrooten  .soltiidla  «les  iiisinictions 
Hruxelles  (*),  ou  obtint,  soit  un  saul-c«m«luit  (*’),  soit  «Icfs 
subsiiies  atteignant  parfois  loo  livres  (‘^■)  i 


0)cfr.  in/rù  Annexe  XIX, 

{2}  [>üdjcace  à  Philippe  II,  dans  V Atias  de  Madrid,  f*».  O?**  :  «Et  practergani  iiuod  (^rdinrÿ 
Provinciarum  noininis  mei  lainarn  apiid  stios.  hoc  est.  I>ei  Tuaegue  (nvictissiiiia*  Majt'Slatts 
hostes  maledicendo  conveUere,  et  vitam,  guod  coruin  partes  segui  constantissiinc.  reçu  * 
sarein,  iofestissinns  anintis,  petere  sint  conati  i». 

{3}cfr.  infra  Annexe  XXXH.  L'Annexe  XXXllI  alloue  à  Sgrooten  une  somme  de  12ütHivrcs  ; 
s'a^itdl  desfiaees  dus  pour  la  carte  visée  A  TAnnexe  XXXU  ou  sont-cc  des  arriérés  à  payer 
pour  V Atias  ?  Nous  l'ignorons  ;  la  somme  étant  assez  élevée,  nous  preféruns  supposer  gu'il 
est  question  d'un  poste  relatif  au  recueil  de  Madrid. 

(4)  Lettre  du  duc  d'Alhe  du  H  septeiiihrc  l5r>H  cfr.  in/rù  Annexe  XIX. 

f  5)  cfr.  infrà  Annexe  X. 

<6)  cfr.  infrà  Annexe  II  ;  est- il  question  ici  de  la  carte  de  la  Velitwe  ?  et  Annexe  XX  I.ettre 
du  duc  d'Albe,  14  septembre  t568j. 
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Cinniuenl  croire  au  surplus  que  M.  Wicder  considère  comme 
des  élemenls  de  ju’euves  l’obslination  du  duc  (rAll)e,  soil  à 
ne  ])as  préciser  toutes  les  raisons  pour  lesquelles  il  convoque 
le  carto'jraphe  dans  la  capitale  ('),  s«dt  è  ne  pas  sij^naler, 
aux  diverses  autoritiîs  adininisiratives,  api)elées  è  prêter  aide 
et  assistance  è  Sj^rooten,  la  carte  du  i*ays  (pi'il  s’o^^it  île 
lever  {*)  ? 

Kn  vérité,  il  eut  «Hé  de  très  mauvaise  politique,  de  la  part 
du  Trouverneur  rîén<’*ral  des  I*a vs-ltas,  de  proclamer  wrfti  et 
o)'bi  que  Sg'roolen,  à  (pii  est  d('*volue  une  mission,  quasi  stra¬ 
tégique,  avoui'C  d’ailleurs  jiar  Monsieur  Wieder,  devait  aller 
opérer  dans  telle  ré'^non,  telle  province,  telle  contrée  déter¬ 
minée.  Kn  ap’issant  comme  il  l’a  fait,  le  duc  d'Albo  a  respecté 
un  usaye  ou  une  tradition  adminislrative  tr(>s  sensée.  Kn  lôèS 
(lé'jà,  Dom  Kmmaiiucl  (b;  Sav<uo  s’y  conformait;  il  so  ^»'arda 
bien  de  citer  les  motifs  pour  lesipiels  il  mandait  S|.çrooten 
à  llruxelles  (•^).  Mais  cos  motifs  ressortent  du  sauf-conduit 
du  ;ijuin  l.v>s,  et  ipic  nous  po,ssé*doiis  (‘).  Il  n’en  faut  pas  plus 
pfiiu’  conclure  que  les  missions,  coudées  au  cartoj^raphe 
allilrc*  do  Philippe  II  par  le  duc  d’Albe,  ont  aussi  été  précz.vécî 
dans  un  document  conlldmitiel  quelconque:  sauf-conduit, lettres 
sp.*cial(‘s,  eh‘.  (les  documents  ont  disparu,  ou  nous  échappent 
tout  au  moins  en  ce  moment.  Ne  serait-il  j>as  étrange  qu’il 
n'existât  pas,  en  ileliors  de  rares  cartes,  et  ce  pour  la  jiériode 
ir)7l-l.v.io.  la  moindre  pièce  où  il  fut  ipieslion  de  Sgroolen  ? 

Les  tracas,  «pli  vinr«‘nt  l'assaillir,  semblent  avoir  aigri  son 


{hefr.  trijru  Annexe  XXI.  Lcltre  du  1 1  mai  \ 
.2'cfr.  in/ra  Annexe  XX IL  !,vltrc  du  Iti  juin  Ifj?!. 
;3)  cfr.  in/ra  Annexe  Ul. 
i4  cfr.  in/ra  Carie  U  [Carte  de  la  Guetdrcj. 
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caractère.  An  point  de  vue  affaires  il  n’était  pas  très  maniable. 

Ses  exigences  ont  toujours  été  fort  grandes  ;  on  s’en  con¬ 
vaincra  par  les  nombreux  et  importants  subsides,  qui  lurent 
les  siens  (■). 

D’autre  part  il  eut  plusieurs  conflits  avec  les  aut<u’ilés.  Hn 

1581,  il  ne  voulut  pas  recevoir  une  lettre  que  Thomas  Gra- 
maye,  ancien  Receveur  Général  des  Pays-Bas,  lui  fit  remettre 
par  son  employé  Bernard  Wessels  ;  sur  les  instances  de  celui- 
ci,  il  l’ouvrit,  mais  après  lecture,  refu.sa  d’y  donner  la  suite 
voulue.  11  s'agissait  probablement  d’une  attestation  établissant 
le  nombre  de  Journées,  que  Sgrooten  avait  passées  en  dehors 
de  sa  résidence  pour  travailler  h  l’A//a5  de  cartes  commandé 
[lar  Philippe  II  (’). 

L’entrevue  entre  Sgrooten  et  \Ve.ssels  doit  avoir  édé  assez 
mouvementée;  il  ré*sulte  d’une  proclamation  des  Bourgmestre, 
échevins  et  conseil  1ers  de  la  villedeNymègue,  einlatedu20jiiin 

1582,  que  Thomas  Gramayc  donna  procuration  à  Guillaume 
von  Middeler,  pour  obtenir  de  Maître  (!lin;tieri  .Sgrooten, 
rétractation  volontaire  ou  par  voiededroUd’afllrmalionsin  )t> 
|tré*cis<*es,  mais  téméraires)  du  gé'ographe  «le(’al(*ar  (-^l. 

Faut-il  évotjiier  d'autre  part  son  aliitmte  sirigulière  dans  le 
règlement  de  son  compte,  établi  en  par  .Medembliuj, 

Trésorier  (huiéral  des  Pays-Bas?  Il  accepta  le  «‘ompto,  mais 
refusa  de  signer  la  (luittance,  dont  il  avait  reconnu  le  bien 
fluidé  (*). 


0)cfr.  infra  la  rubrique  subsides. 
iZ)  cfr  in/rà  Annexe  IV^. 

'3)  cfr.  Infrà  Annexe  XXIV. 

(4)  cfr.  Infra  Annexe  XXXI. 
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II 


S(îa()nTKN  GlüOMÉTRE  KT  CAHTOOUAI^HIv 
SON  TALENT.  —  SA  MÉTHODE. 

TÉ.M0K5NA<JK  UK  ü.  Mkrcator. 


Pour  faire  face  aux  néressites  do  la  vie,  et  aux  besoins  de  sa 
famille,  Sgroot  ‘H  pratiqua  Tat'pcnta^o  et  la  cartografdiie. 
Par  l'exeivice  iulelli^eiil  du  nuftier,  il  devint  un  praticien 
remarquable. 

Ainsi  en  témoi^Micnt  ses  a-uvres,  (bmt  nous  ne  tarderons 
pirs  h  notis  occuper,  l'opinion  éminemment  jir(*cieuse  de  ses 
contemporains,  (pii  le  (pialitièrent  de  «  nieesteren  »  dès 
l.'.»io  {'),  les  subsides  et  pensions,  «pii  ivcompensèrent  les 
d<îplacemenls  auxquels  le  (^arto^rpophe  se  soumit  pour  ivpon- 
dre  II  l'appel  «les  Souverains  Espaj^nols  ou  des  Gouverneurs 
Grm'u'aux  des  Pavs-Has,  désireux  de  lui  coiilier  des  missions 
carto^raplii(jues. 

Mercator,  qui  habitait  Duisboiir;.'',  et  ipii  vit  peut-être 
Surooien  à  r<i‘uvre  dans  s«ni  voisinaue.  di'clare  avoir  fait 
choix  d((s  meilleurs  canevas  existants  pour  la  construction  do 
ses  cartes  ;  J’ai  lar^iemenl  emprunté»,  aJouUvI-il  (2),  h  l’in- 
si^i'iie  j^éomèire  et  très  habile  carloy^raphe  du  roi  d’Ksj»agne. 
Ghr-é-tien  S^r'ooicn,  qui  par<'ourut  de  nombreux  pays,  et  en  lit 
les  tr-acc’s  les  plus  amples  et  les  plus  exai’Is. 

On  s’explii[ue  rlès  lors  l’analogie  mar<pié*e,  «pii  existe  entre 


n  cir.  infra  Aitfuxfs  VHI,  XI,  XVlll,  XlN. 

•2.  Hoc  lurul  iiiicnlo  posito,  optinias  qu.is«,|uc  dcscripiioiics  in  üclinedMiiis  recionibus 
quuhis  siiit),  gua  in  re  non  paruni  subsidii  niilii  ultulit  tnsicni^  chorotneler  et  solertissiinus 
kc^is  Hispan.  (jen^TapIms  OhriMianus  SKri>thenius,  qui  ritullaH  rci;tone$  perluslravit  et 
pra‘  c'rteris  ninpfiiis  ex  ctinsguc  descnpsit  •*.  (Joilitf  TaluiUr  üeonraphica,  1585. 
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ces  dernières  cartes  et  plusieurs  planches  du  ^«‘o^raphe  de 
Rupelmonde  ('). 

Il  n'est  pas  uiiicpieinent  question  ici  des  eini)runts  faits  è 
Sgrooten  pour  la  carte  de  France  ;  c’eût  été  fort  mince  ;  dans 
la  pensée  de  Mercator  il  s'agit  évidemment  aussi  d’autres 
l)ays. 

A  une  époque  où  la  S(*ience  cartograpliique,  fjui  ne  faisait 
que  poindre  dans  les  Pays-Has  Sei>tentrionaux,  (‘laiton  pleine 
efflorescence  dans  nos  provinces,  des  contemi»orains  de 
celui-ci  ont,  comme  lui,  mis  û  contribution  les  productions 
du  cartograi>lie  de  Calcar.  On  objectera  que  l’esprit  critifjue 
n'était  pas  développé  alors  c(uume  il  l’est  de  nos  jours,  et  qu’on 
ne  se  montrait  pas  trop  exigeant  dans  le  choix  de  ses  sources, 
vu  (|u'elles  étaient  peu  abondantes.  Nous  n’y  contredisons 
lias,  mais  est-il  admissible  qu’un  Sgrooten  sans  capacité, 
sans  Jiorizon,  sans  originalité,  soit  parvenu  û  nouer  des 
relations  suivies  avec  Jércjme  Cock,  d’.\nvera,  «lui  publia 
sa  Gueldt  e,  en  ir)(üi,"son  Allemoyne,  en  lôi>5  {?),  el  sa  Ter)  a 
Saucta,  en  1570  (*)  ;  avec  Ortelius  (•’),  Chirard  de  Jode,  Kr.  llo- 
genberg  et  Malhias  Quad,  qui  reprodiiisinmt  plusieurs  de  ses 
cartes  (*)  ? 

Quant  à  Philippe  II  et  aux  Ajrhiducs  Albert  el  Isabelle,  on 
ne  conçoit  guère  «ju’ils  auraient  traité  h;  gé-ogi-aphe  en  lils 


{\i  La  première  partie  daVAitas  de  Mercator  «  üiiUia*  Tabula*  üeograpliica  a  paru  à 
Duisbourg,  en  1585. 

(2)  cfr.  in/rù  le»  annotations  relatives  à  ces  cartes. 

{3;  cfr  TheairymOrbis  Terrarifm,  1570,  et  seqg.  Catalogvs  Avctorvin  Tabvlarviii  Oveyra* 
phicarvm,  sub  yerbis  Christ.  Schrot  et  Petrus  Laickstein. 

(4)  cfr,  in/ra  :  Plans  de  Jérusalem  ;  —  Terra  Sanda  ;  -  Oeldria  ;  -  Westphalia;  -  IkinubU 
Tractus  ;  -  Saxonum  Réglants  Üescriptio, 

NaGLER  (Ktînstler  LexikonJ  signale  encore  parmi  les  cart(»graphcs.  gui  ont  emprunté  d 
Sgrooteo  ;  Haijas  ?  Kauwez  IJ.  Kauwc,  tréS'probablement,  cité  par  G.  E.  U  üLTEkSbüRK. 
Kepertoriuoi  der  Land-und  Seekarten,  Wien,  1813,  in  Ho}'. 
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de  i)P<Mlileclion,  s’il  n’avait  pas  ou  de  merilo.  Sans  doute  ils 
n’ont  pas  fait  Sgrooteii,  mais  l’appui  (pi’ils  lui  ont  prêté  a 
très  largement  et  très  lieureiisement  aidé  au  développement 
et  à  l’épanouissement  de  son  talent,  qui  était  de  qualité. 

Un  problème  se  pose!  où,  chez  qui,  Sgrooten  se  forma  ou 
s’initia-l-il  ?  (lommeut  fut-il  appelé  ù  exercer  son  métier  ? 
A-t-il  dans  ce  but  fréquenté  quelque  atelier,  voire  rolHcine 
d'un  artisan,  ou  a-t-il  puisé  dans  son  proju'e  fonds,  qui  parait 
avoir  (Ué  assez  rude,  l’art  dodical  et  savoureux,  qui  a  j>résid«i 
à  la  créali(Ui  des  œuvres  ravissantes  constituant  ses  deux 
Atlas  i  C)iioi«iu’il  en  soit,  la  linesse  visuelle  du  géographe  vaut 
son  habileté  ma'nuelle,  dans  ces  cartes  où  s’étale  la  maîtrise  du 
dessinateur,  du  calligraplt<‘,  de  l’eidumineur,  nous  allions 
dire  du  miniaturiste. 

On  a  repr<Mluit,  en  Melgique,  îles  séu’ies  de  cartouches  illus- 
tréîs  empruntés  au  Thealrvm  ürhis  TVcrarrm  d'Ahr.  Orlelius. 
Autrement  intéressante  est  la  collection  de  rosfices,  il  y  en  a 
une  trentaine.  <n'i  Sgrooten  a  placé  le  litre  de.s  cartes  de  scm 
Atlas.  V 

'fout  ceci  se  rapporte  ù  la  forme.  Le  talent  du  cartographe 
était  fait  aussi  d’une  grande  ricliesse  de  fond.  Il  indique  lui- 
même  la  imilhode  qu’il  a  appliqm.^e  dans  l’établissement  des 
recueils  tie  Bruxelles  cl  de  Madrid,  qui  (piinlescensient  en 
(juebpie  sorte  son  leuvre  ;  ils  en  sont  incnntestablemeiit  le 
jjoinl  culminant,  peut-être  le  joyau. 

Le  premier  procédé,  auquel  le  carlograjihe  recourut,  est  le 
plus  siuqde,  le  plus  primitif. 

1  ’tolémée  lui  fournil  le  canevas  de  plusieurs  caries.  Sgntoten 
l  ectitia  celle  d'Asie  d’a]U‘ès  les  dimnées  de  Marco  Uolo  (1254- 
l.U2i),  de  Lud«)vico  de  Varlhema  (1502-1510),  do  Josephus 
Indianus  (15o|),  et  dos  Eiàslolœ  hidiae  dos  R.B.IML  Jésuites 
(Louvain,  1.500  ?). 
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Le  Irncé  de  l’Amérique  et  des  Ktats  du  Nord  de  l’Kurope, 
qu’il  se  proposait  de  raiij,^er,  avec  les  cartes  aj^randies  des 
Pays-Bas,  dans  la  seconde  partie  de  V Allas  de  Madrid,  lui 
fui  fourni  par  des  carloj^raplies  contemporains  ;  l’inexpé- 
rience  de  plusieurs  de  ceux-ci  lui  fait  pitié  et  il  les  écarte, 
parce  qu’ils  néj^ligenl  les  anciens  ! 

A  côté  de  ce  travail  de  caldnel,  de  longue  haleine,  mais  fort 
agr<*able,se  place  le  seciuid  procédé,  qui  fut  dur  et  dangereux, 
mais  inliiiiment  plus  précieux  que  le  premier.  Sgrooten,  au 
cours  de  déplacements  prolongés  eu  France,  en  Allemagne, 
etc.,  leva  ses  cartes  sur  le  terrain,  ou  mieux  lit  une  ample 
moisson  de  levés  d’itinéraires. 


.Vidé  de  son  personnel  «  mit  zynen  «lieners  entlc  bagaigen  » 
('),  car  les  tojKigraplies  ne  s’aventuraient  pas  seuls  par  monts 
et  [»ar  vaux,  leur  li-avail  eût  (*té  quasi. une  impossibilité,  avec 
l'aide  de  son  personnel,  disuns-nous,  le  géographe  fouillait  le 
terrain,  dont  il  cherchait  à  rassembler  les  parcelles  éparses. 
Là  boussole  lui  donnait  les  directions,  et  la  chaîne  d’arpenteur 
les  dislances;  on  avait  |»ar  <léduction  la  position  l'clalivo  (b's 
divers  points  de  la  surface  à  lever. 

Si  la  méthode  de  travail  adopté*c  par  Sgroobui  lui  per¬ 
mit  de  coordonner  quanlil(*  dob‘vi*s  caidographiipies,  (*t  de 
li’acer  avec  <îlégance  les  grandes  lignes  <lu  milieu  (ju’il  vou¬ 
lait  représenter  sur  le  papier  :  s’il  porta  in)lammenl  sur 
({uelques  unes  (b;  ses  caries  les  routes  lerresti-es,  et  les  nuiles 
maritimes  reliant  des  ports  importants,  et  (jui  no  ligur(ml 
même  pas  dans  V Atlas,  devenu  c<dèbi'e,  de  Waghenaar,  eji 
revanche  il  fut  aux  prisr^s  a\  ec  deux  grosses  dinicull(*s  ilonl  il 


•I  cfr.  e.  injrii  Annexe  X  [24iuilltt  \%\]  ;  •-  b.  F.  Van  OVIKOY.  Jtan  Van  Schillt,  î^eintre, 
Ingénieur  el  üt'CKf^phe.  Annules  de  la  Fédéral it  n  archtofonti^tw  et  hislorù^ue  ife  la 
Belgique,  XMU*  congrès,  üand,  1913.  pp.  379-39^  et  I  pl. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


ne  triompha  ^iiAre  ;  les  siznes  conventionnels  (*)  do  nos 
cartes  modernes  n’existant  pas,  on  ne  pouvait  obtenir,  quelle 
(pie  fut  l’echelle  employt^e,  une  image  absolument  fidèle  des 
régions  vis«*os  :  quant  aux  limites  des  comtés,  duclnis,  jirinci- 
pant<‘s,  etc.,  le  tracé  de  la  carte  était  siibordonmi  aux  éclair¬ 
cissements  et  renseignements  que  le  cart<>graphe  pouvait 
se  procurer  sur  place  auprès  des  ofïlciers  préjmsés  è  ces 
divisions  territoriales.  <>r  cos  données  n'étaient  pas  toujours 
parfaitement  connues  dos  autoril(*s.  Il  résulta  de  la  méthode 
suivie,  fort  fragile  de  sa  nature,  une  exactitude,  qui  est 
loin  d’étro  rigoureuse,  et  des  ennuis,  auxquels  il  fut  quasi 
impossible  de  se  soustraire.  On  s’en  convaincra  lors»ju’il  sera 
((ueslion  de  la  carte  de  la  Oiieldre,  parue  en  (*). 

Si  brillant  soit  le  rang  (x'cup**  par  Sgroolen,  on  ne  peut 
pas  le  comparer  avec  Ocnima  Frisius  ni  avec  son  élève  (îérard 
Mercato]*,  deux  |)roduits  d  •  FUniversité  de  Louvain.  Ces 
(‘toiles  do  pi'emi('*re  grandeur  n’ont  jamais  été  égalées  chez 
nous,  dans  le  domaine  géographi({ue.  pendant  la  période  (jui 
s’étend  du  XV"  au  WIIF  siècle. 

(’iomma  Frisius,  fondateur  de  r»*cole  cartogi-aphique  dans 
les  l^ly.s-Has.  liil  r<'*ellement  un  pr(‘curseur.  On  connail  ses 
(hmx  grandes  di-couvortes  (•*). 

La  pionnière,  cl I(!  est  son  plus  beau  titre  de  ghdro  d'après .\d. 
Ouotch.'t.esl  la  d(*lerminati(m  d(^s  longitudes  au  moyen  des  num- 
tros  ;  en  ir»no  l’aiiproxirnalion  no  pouvait  être  i(ue  grossière, 
mais  Fid<'‘i>  «*tait  amor<-i*e.  Orâce  aux  progivs  réalisés  dans 


'\)  Ia*s  villes  sont  representévs  icono^rapliiquemcnl. 

.2}  clr.  in/ra  Annexes  XII,  Mîl,  XIV  el  XVi.  St  les  ducuinenis  produits  A  ce  sujet  ne  Sont 
pas  al>M>linuen1  de  nature  ù  ébranler  la  confiance  gu'on  peut  avoir  dans  les  anciens  levés  ou 
tracés  carf(»ur.iphii|iies,  nous  estimons  néanmoins  gu'il  ne  les  faut  manier  gu'avec  h  plus 
extrême  prudence. 

(3;  cfr.  H.  VAN  OP’IktiY,  Bio  Uihlio>;raphic  de  Gemma  Frisius, 
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Collection  du  Palais  Royal. 

Fiiî.  1.  Dieu  ordonnant  la  construction  de  PArche. 
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Colleciion  du  Palais  de  la  Dimensions  4*7  X  3*90  m. 

Généralité 


Fig.  2.  Tapisserie  représentant  Dieu  ordonnant 

la  construction  de  l’Arche. 
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Collection  du  Pahns  de  la  Dimensions  5'3oX  3’()3  m. 

Généralité. 

Fig.  3.  Noé  et  sa  famille  recevant  la  bénédiction  de  Dieu 

à  la  tin  du  Déluge- 


Dig' 


Got  ’gle 


Or Tr-al  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


Tapis  de  la  série  du  Palais 
de  la  Généralité 


Dimensions 
Fig.  4.  Ivresse  de  Noô. 
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Le  Déluge  Universel 
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Tapis  de  la  série  du  l’alais  Roval.  Fig.  0,  La  construction  de  l’Arche 
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Fragment  d’un  tapis  du  Palais  de  la  Généralité. 
Fig.  8.  Construction  de  la  Tour  de  Babel. 
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ia  (“onslructiini  des  insinunents,  c'esl-:\-(lii‘e  dn  sextant,  du 
t'orf'le  el  du  chroiiotnùlre,  la  nnîlliiHlo  (ut  uiiivorsellenient 
eiiiphiyéc,  nniaiiunent  dans  la  navij^ation  Ijauturirre. 

I.e  Uhelhis  de  hcorum  liesci  ibemlin'um  rationf,  iv'di^é  en 
ir.uu  [>ar  (îcmnia  Frisius,  est  le  (U'eniier  Jalon  d’une  triany:u- 
latiori.  I.es  [u-itKUpes  (jui  y  sont  e\[»)s<‘s  sont  ceux  de  la 

A 

plnniiindi’ie  ou  do  la  loj»o«'raj>liie  moderne  sur  i’aid  «le 
dr'osser  la  cai’te  d’un  pays  «l'ôloniliie  i’(^stroin(e.  Fn  s’«Ualjlis- 
saut  siicccssivoment  sur  «les  points  élevés,  telle  la  cathéilralo 
fFAuvers,  ré-^iise  Sic  (iiidule,  à  Bruxelles,  etc.,  el  en  faisant 
d(!s  vis«‘cs  sur  «les  eenli'os  comme  l.ouvain,  Malines,  etc., 
l'auteur  oljlieul  «l«‘s  «lireclions  el  «les  auj^les,  «jii'il  repcuMe  sur 
le  papier,  el  «pu  servcjil  «le  hase  à  sou  travail  top«»«^raplii«[uo. 

(i.  Mercalor  i-édoriua  ia  p*««^raphie,  ou  mieux  ia  cailo- 
;;japljic  au  X\’F  siècle.  (lrà«-e;i  s«>n  s«*us  <*rili(]ue,  il  révisa 
avec  le  plus  ^frand  s«iiu  les  caides  existantes,  c«)ncilia  les 
doiim'Os  du  ))asst*  ave«t  celles  «le  l’exploi'ati«>n  direcle,  et 
aj'pli'pia  «>u  inventa  «liviU's  mo«les«lo  pr«»Jecli«>n  ;  la  j*rojoc“ 
lion  à  latiliules  croiss;«nU«s  a  siilll  piuu-  faire  sa  r«‘noinuii'‘e  ; 
eli«^  conlinue,  detmis  lu<uil''>l  «pialre  siècles,  d'ètre  ap|»li«pi<‘e 
aux  carh's  marines. 

Il  peut  semhler  «di-aiiut'  «pie  n«ms  passions  sous  sipuna*,  el 
nous  «levons  pres«jue  m>us  en  ex«‘user,  «leux  cartooinpiies, 
doni  run  est  parliciilièrement  «‘her  aux  .\nversi»is  :  (i('‘rard  de 
Jolie  et  .Miraliam  Orlelius.  I,«mr  imu'ihi  n’est  poiul  mince 
«l’avidr  pulili«’*  «•!in«'un  un  Atlas,  q\  nous  nous  cornjilaisons  è 
rendrt*  lii>mniaii«*  à  h‘ur  «-apacili*  et  à  leur  elforl,  «pii  lut  «‘oiisi- 
«liM'aliie.  Clés  iaMucli«»ns  «le  •'■ramies  plamdies.  puhli«'es  par  «les 
p'oofaplies  du  leuijis,  «uit  leur  valeiii’,  el  elle  «‘st  d'autant  jiliis 
lunrfpianle  «pie  nomhre  «i’<iripinaux  ont  disparu,  ol  ne  sur¬ 
vivent  jilus  «pie  «laiis  le  N/<cc»7#on  el  le  Tlivairvni  Ortàs 
7crrurrm.Mais  «le  J<»ile  el  <  Uielius  ««ni  <il«i  surtout  «roxcellents 
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collectioimenrs  de  cartes,  el  ils  n’ont  guère  è  se  prévaloir 
de  la  noie  personnelle  qu’ils  ont  mise,  ruii  el  l’autre,  à  leur 
publication. 

Ouoi(pic  d’allure  plus  modeste  que  Gemma  Frisius  et  Gérard 
Mercator,  le  réfugié  de  Calcar  ne  semble  pas  avoir  raj’onné 

dans  leur  orbite.  Fu  raison  de  son  caractère  très  ])arliculier, 

il  faut  même  se  demander  s’il  leur  dut  jamais  quebiue  chose. 

Gemma  Frisius,  mort  en  lô5i.avaitdisparuavanl(|ueSgrooten 

ne  lit  son  apparition  sur  la  scène  ;  son  premier  travail  n’est 

que  de  1557.  Quant  à  Gérard  Mercator,  c’est  peut-être  lui  qui  a 

emprunté  au  géograjihe  de  Sonsbeck,  dont  il  vante  les  qualités 

caraclérisliques. 

Sans  préjiaralion  aiqu'ofondie  sulïisanle,  Sgrooten  ne  sut 
])as,  comme  ses  deux  émules,  exidoiterle  riche  champ  de  la 
toi)ograi)hie  scientilique.  .Vueune  de  ses  caries  ne  porte  trace 
do  graduation,  et  il  n’en  est  que  trois  (pii  sont  établies  sur  une 
projection.  Malgré  ses  faiblesses,  nous  n’entemions  pas  parler 
do  défauts,  il  n’on  reste  pas  moins  un  des  représentants  les 
[dus  (pialiliés  <lo  la  cartographie  au  XV1«  siècle. 


III. 


Tll.WAGX  DF  CIIR.  SGKOOTFN. 


Nous  venons  île  voir  que  Sgrooten  (il  de  nombreuses  j)éré- 
gi’inations,  un  jmmj  paidout  en  Furoj»e.  Cette  vie  eiranle, 
liratiqiié'o  avec  tViMiitsie,  sans  souci  des  inliu'êts  de  sa  famille, 
cl  des  dang<*rs  inh«*rcnls  à  rin.si'ciu’ilé  des  routes,  dura  do 
longues  années,  l-dle  semble  s’élro  ralentie  de  1575  à  1507, 
époque  oii  le  <'artogi’aplie  s'est  éclipsé  et  oii  on  ne  trouve  plus 
trace  de  documenis  cl  de  subsides  nous  autorisant  de  conclure 
à  un  levé  de  terrain  queh’onqiie.  Mais  la  dédicace  de  VAfhis 
de  Madrid,  véritable  mine  de  renseignements,  vient  mettre 
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toutes  les  choses  au  p<)int  ;  al>s<u'ln‘  pai*  r<*lalM»raliou  de  ce 
«•fos  travail,  le  ^■éo',n‘ai>lio  de  Calcai' n’a  jias  cessé  do  battre 
rostradejusqu’eii  150;.»,  date  d'achèvement  de  son  ouivre. 

S’il  est  impossible  de  suivre  Sjrrooten  pas  à  pas,  ou  de  pays 
en  pays,  s’il  n'a  laissé  nulle  [>art  la  moinrlre  li-ace  de  son 
passage,  en  revanclie  il  est  de  notoriéd<i  (ju'il  recueillit  quan¬ 
tité  de  notes,  de  cnMpiis  et  de  levées;  en  les  combinant  avec  les 
emprunts  laits  aux  prototypes,  (|u’il  consulla  de  sou  propre 
aveu,  il  est  parvenu  à  dresser  un  Ihuî  nombre  do  cartes.  Bien 
que  te  géograplie  n’ait  pas  (oiiilh*  toutes  les  contrc'os,  dont  il 
lions  donne  des  épures,  son  <i*u\  ro,  par  Ia(piello  nous  appre¬ 
nons  à  le  mieux  connaître,  et  à  suivre  les  «hapes  de  sa  féconde 
carrière,  n'en  est  pas  moins  méritoire.  Il  s'occui)a  exclusive¬ 
ment  de  cartographie.  Kii  dehors  d’elle,  on  ne  peut  mettre  à 
son  actif  qu’une  ('hronologi*',  d’ailleurs  modeste,  et  (pii  no 
tihiioigiie  pas  d’nn  grand  etfort  inlellecluel.  ni  de  furi  nom¬ 
breuses  recherches  personnelles. 

Que  comportent  ses  travaux  cart»»graplii(pies  ? 

Une  partie  otliciellc,  c’est-à-dire  des  «‘ai’tes  dressi'os  à  la 
demande  des  Souverains,  et  des  < «cuivernonrs  (l(*m'*raiix  des 

4 

Pays-Bas; 

Des  cartes  ou  plans  tracés  )iour  le  compic  de  communes 
ou  de  pai’ticulicrs  ; 

Des  caries  duos  à  l'inilialivo  du  carlograplio,  sans  l’inb'r- 
vention  de  n’importe  (piellc  autorité  ! 

I.a  majeure  partie  de  ces  cartes  est  tiaci'o  en  doliors  des 
limites  de  notre  territoire. 

Kn  1557,  Sgrooten  entra  au  ?ervice  do  Philippe  II,  dont  il 
devint  le  géographe  autoris<‘*  et  oïliciel  (');  les  archiducs  Alltorl 
et  Isabelle  le  mniiilinrent  dans  .ses  fonctions  ;  il  s’on  ac<piiiia 
Jus(pi’à  sa  mort,  soit  pendant  une  cinquantaine  d’anné*os. 

(1)  cfr.  tn/ra  Annexe  I« 
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Noms  lie  possédons  pas  In  (anninission  (jui  valut  ^  Sgrooteii 
son  enviable  oliarg’e  ;  mais  les  letires  patentes  du  2  decenibro 
ir)57  lui  allouant  une  pensi<m  annuelle  et  viaj^ou'o  jiour  la 
conléclion  de  la  Carte  de  la  Veluwe^  perlent  cette  considé¬ 
ration  intéressante  que  la  libéralité  lui  est  faite  pour  le  retenir 
au  service  de  Sa  Majesté. 

Dés  lors  les  missions  se  succèilent  <le  ir>r)2  é  l’an  au 
moins.  S'il  en  est  (piebpies-unes,  sui‘  la  iiortée  desquelles  le 
mystère  plane  et  continuera  iiéces-sairement  de  planer,  dans 
l’ensemble  cepen<lant  nous  connaissons,  jiar  des  documents 
assez  précis,  les  travaux  que  Sjrrooten  entreprit  pour  les 
Souverains  et  les  (îouverneurs  (lénéraux  des  Days-Das,  etc., 
qui  les  appr(*ciaicnl  particulièrement.  I.es  salaires  et  subsides 
soldés  au  cario^M-apbe  i>euvent  paraître  élevés,  mais  il  tant 
se  dire  ipi'il  no  se  déqila^ait  pas  seul. 

l.e  levé  de  la  carte  de  (luelilrc  et  deZutphen  fut  conti<*  à 
S^.^'-rooten  en  ITmS  (').  ritcudourement  il  «lut  dresser,  pour  le 
.Magistrat  d'Anvers  {irH;ii),  la  carte  «lu  canal  à  «îlalilir  entre 
la  Nètho  et  l'I'lscaut  devant  .Anvers  ;  i>our  les  Ktats  de  Hrabant 
et  la  ville  de  .Matines  (lôu^).  la  «*arle  des  sources  du  I)«*m<*r, 
l>rès  du  «'«uivent  «le  Munster  Dilsen  ;  pour  les  rumverneiirs 
(’réiiéu’aux  (t,'')«H).  la  «■arte«le  (Iharlennmt,  Pliilippeville.  Dur* 
buy.  et  «  antres  lieux  »  ;  pour  Sa  Majesti*  (I5(‘»'i).  la  carte  de 
M’ostplialie  ;  enlin  «  par  «■harj,’‘c  «les  (Iouverneurs  {«'•eneraulx 
et  aiiltres  îin‘s  ministres  de  partlelà  »(  t.“t«»s  à  IDu:.")  «certaine 
carte  on  labtes  iiouvetb's  «b?  l’Hurope  »  (')  foianant  «leux  A  (las 
restés  :i  l’.-iat  de  mannsi-riis  ;  ils  constituent  une  reli«pie 
iiiMi^iie.  dij^ne  «le  la  tête  cour<niné*e  ([ni  on  accepta  la  «té-dicace 
(>u  riii>mmaH0. 


'  I)  cfr,  infra.  C'artc  1 
(2)  cfr.  infra  Carte  II. 

'3)  cfr.  infra.  Annexe  XXV, 
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Les  lrnvaiixi\  caractère  otHciel  de  Sgrootcn  se  cojiiplèlont 
par  plusieurs  auti’es  cartes  :  on  les  verra  portées  au  relev«l 

sommaire  rpie  nous  consignons  ici.  et  rjui  permet  d'eml>rassi!r. 

(l’un  coup  d’(i*il  d’ensemble,  INeuvre  du  cartograidie. 


I.  Ciironologif. 

Ai’iidixis  cuHnNoi.ooiuA,  appartenant  à  la  Hibli((lii('‘([uo 
Hoyale,  à  Hruxcllos  {'). 

II.  Cartographis. 


a)  (larlesnon  sp(’rillées. 

cCr.  sup7'à,  p.  I<i8. 

b)  (lai  tes  dont  on  sait  le  lili'e  on  l'ol(Jet  : 

I.  La  carte  de  la  Veluwc,  anléri<*ure  au  ‘J  (b‘‘C(Mulu*o  ir>r>7 
(//csidei'dlny)  {Xnnexo  I)((.'tr.  carte  1). 

II.  Kn  irir>8  posh'rieurement  au  17  mai.  Carie  du  i»ays  de 
(lueldre  et  de  /iitpben,  qui  a  été*  ré*claniée  ^  Sgrocden.  on 
l.'.'in,  par  Marguerite  de  l’arme,  pmir  être  remise  au  lloi. 
(drsitlei'afuy)  (.\nno.\es  III.  IV  et  VII)  (carte  II). 

III.  Carte  d’un  canal  r.diant  la  Nùtlie  h  l'I'lscaut  devant 
.\nvers,  anl(*rieure  au  li  octolire  1560  (desidmifuy)  {Xunvxa 
VJII)  (carte  IV). 


IV.  Po.sté‘rieuremenl  à  lévrier  1561.  Carte  de  Charleimuil. 
l’hilippovillo,  Durbuy  (dosidey/ilnj'}  (.\nne.\es  IX  et  W'IIl) 
(carte  V;. 

v.  Posiériouremoril  au  !*■  d«*ccmbro  150'.’.  Carte  des  sources 
du  Douer  près  du  couvent  do  Mu  aster  Dilseii  (desidtivalKr) 
(Annexe  XI)  (carte  VI). 

VI.  Celdria,  Clivia . \nvers,  Bernard  Van  de  Bulle. 

Beiil-élro  aiibirieure  à  1.560  {desideratny)  (carte  II). 


(1;  cfr.  infràt  à  la  suite  de  cette  introduction. 
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vn.  <iel<lria,  (’.livia . Viivors,  .Ii'n'mie  Cook,  enlro  le 

août  t5fî;i  et  ir>r.i  (Annexes  XII,  XIII,  XIV  et 

XVI)  (carte  II). 

vtii.  Carie  de  Westphalie,  (^)  {desitieratur)  (Annexe 
XV)  (carte  VII). 

IX.  Universa  (iermania,  .Viivei-s,  C<ick,  1505  (?)  (carie  VIII). 

X.  Terra  Sancta,  I,57o,  .Viivers,  .J.  Cook  (carte  IX). 

XI.  Ville  do  .lerusaleni  ancienne  cl  moderne.  VûO  idesidera- 
tur)  (carte  X). 

XII.  Pero^i'rinatio  Filionim  Doi,  1572  (carte  XI). 

XIII.  Danubii  Tractiis,  l.57;t(?)  {desidevutur)  (carte  XII). 

XIV.  Carte  manuscrite  de  la  Cncldre,  anléi'ieiire  à  1575  ('/c- 
sidn'niur).  N’est-ce  pas  une  copie  de  la  (*artell  ci-dessus  ? 

XV.  I)es«‘riplio  reoionnm  .Iiilia',  Montis,  Clivia*  et  Marchiie 
....ant<*rieurc  1575  {ilesidcvafui')  (carte  III). 

XVI.  Patroon  van  de  Stadt  van  Amslelredam,  anterieure 
157.5  {ihsideratav)  (carte  XIII). 

xvn.  \\  cstplialice  descriplio.  per  Viry  ilium  Clieys,  ex  exein- 
plario  Clir.  Sor<Kiien.  aniôrieiire  à  1575  [desideyatur)  (carie 

VIII). 

XVIII.  Sa.xoniim  reo-ionis  doscriptio,  anierioure  ^  {TûH{d<>si~ 
der(f/ii7‘)  (carte  XW). 

XIX.  Tabula  dmaitiis  I.ul/cnhuro’cnsis. Manuscrite.. \nlerieure 
à  I5'.»5  {ilesidrrafu}')  (carte  X\’). 

XX.  I.es  doux  Affas  manuscrils  de  Hruxellos  (157.‘i)  et  de 
Madrid  (1.502  au  plus  lard)  (.\unexes  IV  ;  — \'  ;  —  X  XXIII: — 
XXV  ;  —  XXVI  ;  —  XXVII  ;  -  XXVIII  ;  -  XXIX  ;  -  XXX  ;  — 
XXXI;  —  XXXIII;  -  XXXIV;  —  XXXV:  -  XXXVI;  - 
XXXVII  (carie  XVI). 

I‘'ii  rdsiiin/'  ipio  rcsto-t-il  de  Ibiuivre  ileSo-rooten  ? 

a)  eu  l'ditious  orio-inales,  les  cartes  n*^® 

IX. 
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X. 

XII. 

XX. 

b)  en  reproduction  ou  en  rdduclion,  les  cartes  ir*" 

I  (dans  (0- 

VII. 

VIII. 

X. 

XI. 

XIU. 

XVIII. 

c)  Doivent  être  considérées  conune  perdues  pour  la  science, 
tes  cartes  n®* 

II  (dans  V A(las)  (?}. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

XIV. 

XV  (dansi’A^/rts)  (If). 

XVI. 

xvu. 

XIX. 

IV. 


F.WKUHS  ROYALKS  KT  GOlVKRNEMKKTALKS 
ACCOUDÉES  A  CIIR.  SGR(M)TE.N. 

Il  n’est  pas  de  yéoiiraiilio  rpii  ait  été,  plus  que  S^moten, 
l'objet  des  faveurs  royales.  La  manne  céleste  lui  arrivait  sous 
la  forme  de  subsides  souvent  très  importants. 

A)  En  1557  Pbilippe  II,  qui  se  l’était  allaclié  connue  ^éo- 
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^•rni)lie,  lui  Ht  arconler  uuo  ^'•rntilicntlon  de  12 
livres  pour  services  rendus  (Annexe  II). 

H  {Huquanle  livrc.s  lui  furent  pny<‘es  en  noveinlu-e 
ir>.v.),  pour  avoir  fait  en  1.V>k  deux  cartes  du  ]>ays  de 
(Iijcldi’O  cl  de  /utphen  à  rordonnance  du  <luc  de 
Savoie  (Annexe  VI). 

(!)  Pour  l«à  carte  detiliarlomont,  Philippin  ille,  Dui*- 
Iniy,  (livet.  MariendxHU'j;,  S^i'rooieti  ttuiclia  ;  a)  en 
ffîvrior  ir)dl  (v.  s.)  Pm>  livres  «en  prest  «■!  paiement 
surs<ui  voyai^'o  et  vacation  «pi’il  allait  faire  à 
donnanco  do  Son  Allè/c....»,  et  1»)  .’iO  livres,  de  1.005  à 
l.")0(î.  [it)ur  cire  venu  do  (’.alc*ar  à  Hruxelles,  porteur 
de  la  cai'lo  ci-dossus,  cl  pour  rcHuir  à  sa  n'*sidcm‘e 
(Annexes  I\  cl  XVIII). 

D)  Par  lettres  4lal*‘Os  de  Neer-llaren,  sur  la  .Meuse, 
le  14  sej)leinhr(>  I.5iîs,  le  duo  d’AlHo  acconla  à  Sj^roo- 
len.  pour  rox«‘cution  <l’une  caile  non  délermince, 
faite  par  ordre  <lu  (louvernour  ('r<*ni*ral,  une  gi-alill- 
cation  «le  IOï  liv.  do  Flandre  (Annexe  XX). 

F)  Le  levé  de  la  cai*le  île  Wesiphalio  (1504  f)  rej>ré- 
sonte  une  gralilicalion  de  7uo  livres  (.\nnexe  X\'). 

!•')  D’apriîs  le  premier  compte  (l.5.'>8,  f"  XLVII  v)  de 
dédéon  \’an  don  llouve,  Hoi'cvoiir  (Minéral  de  la 
(omldri^  (1.5o;{-ir)7  4)  ('),  Sgrooion  loucha,  le  2  di‘cem- 
hro  l.‘)5s,  ion  liv.  lo  s.,  monlani  de  la  pension  journa¬ 
lière  de  0  sous  de  Hrahant,  ipie  le  Smnet'ain  lui  avait 
ai'cnrdik)  par  hêtres  palenl<^s  du  2  décembre  l.Vi7, 
jtoiir  le  conserver  à  son  service  ;  une  indemnit*”*  Jour¬ 
nalière  de  2‘i  sous  de  Ih-abant  lui  était  aussi  alloui*e, 


12  liv 


7)0  liv. 


1,’')0  liv. 


100  liv. 


7o0  liv. 


(Il  II  riK  CDiMiîio  pfcJvccssciir  d.iiis  cvHc  chaw, 


Thomas  (iraniayt  .  cl  comme 


successeur,  rhomas  Ur.imayc,  k  jeune  ,I574  ISHU|. 
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dès  qu’il  se  rendait  en  mission  pour  le  service  du  Roi. 
(Annexes  1  et  JV). 

Cette  pension  fut  payée  de  1558  jusqu’au  premier 
semestre  1577  inclus,  selon  les  comptes  des  Receveurs 
Généraux;  puis  Jusqu'en  15H0,  la  pension  est  men¬ 
tionnée,  mais  n’a  pas  été  payée.  (!ela  donne  pendant 
19  t/2  ans,  19  1/2  X  109  liv.  lO  s.  2135  liv.  05  s. 

G)  Le  24  septembre  1508,  nouvel  arrangement 
avantageux  pour  Chr.  Sgrooten.  Par  lettres  patentes 
de  Philippe  il  lui  était  accordé, pour  chaque  jour¬ 
née  qu’il  consacrerait,  en  deliorsde  sa  résidence,  à  la 
confection  d’un  Atlas  de  cartes  et  plans  destiné  au 
Souverain,  une  allocation  et  .secours  journalier  de 
deux  livres  de  40  escalins  à  la  livre  de  gros.  (Quoique 
le  fait  ait  été  mis  en  doute,  celle  aide  ne  constituait 
pas  un  appointement  annuel,  et  Sgrooten  restait  un 
simple  salarié  ou  subsidié.  Elle  remplaçait  bien  sûr 
le  gage  de  20  sous  de  Brabant  par  jour,  qui  était 
venu  augmenter  sa  pension  annuelle  remonlant  à 
1557  (2). 

Le  paiement  de  celte  riche  dotation  semble  avoii- 
été  liquidé,  dès  le  24  septembre  1501»,  jus</u’en  1573 
inclus,  parle  Receveur  G.  Van  den  Houve,  s»ir  le  vu 
d’une  déclaration  de  Sgrooten,  portant  le  nombre  de 
journées  qu'il  a  consacrées. en  dehors  de  sa  résidence, 
au  service  de  Sa  Majesté  ;  soit  73o  liv.  x  5  .3050  liv. 

D'après  les  comptes  4®  (1577)  (•^)  et  0«  (arrêté  le  31 


(1)  Les  lettres  patentes  de  1568,  de  même  que  les  minutes,  sont  égarées  ;  on  en  a  connais¬ 
sance  par  les  comptes  des  Receveurs  Généraux  de  1577  et  de  15^  (cfr.  Annexes  IV  et  XXXI), 
et  par  une  quittance  de  Chr.  Sgrooten.  du  12  mai  1575  <cfr.  Annexe  XXin)« 

(2)  cfr.  in/rà  Annexe  1,  et  suprà.  p«  172. 

(3)  cfr.  if\/rà  Annexe  IV/a, 
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lUVeinbre  l."70)  (‘),du  Trésorier  (îénéral  de  la  Gueldre, 
Thomas  Graniaye  junior, il  a  été  soldé  à  Sgroolen  pour 
ses  vacations  : 

a)  du  15  novembre  157:iau  12  mars  1575 
soit  10  mois  moins  trois  jours  (comi>le  11« 

(le  Tli.  Orainaye)  {*)  lt54  liv. 

b)  de  1575  à  1570  (compte  III»  de  Th.  Gra- 

maye)  732  liv. 

c)  de  I57«)  à  1577  (comi)le  IV«  de  Th. 

(îramaye,  arrêté  le  12  mars)  730  liv. 

(h  de  1577  15Hüinclns(*),soit73oliv.x3  211)0  liv. 


Au  total 

La  dotation  a  lait  l'objet,  en  1577  et  ultérieurement, 
(rol)serv;iti»>ns  et  de  commentaires  de  la  (lhambredes 
c(»m])tcs,  (]uia  dill'éré  ra]tprobation  de  ces  paiements 
an  moins  jus<iu’en  1581,  parce  que  Sgroolen  n’avait 
pas  joint  sa  quittance  la  d(*claration  de  ses  journées 
de  déplacement,  toujours  produite  par  le  Receveur 
G.  Van  den  Houve.  Ur,  chose  sin^mliôre,  nous  som¬ 
mes  en  possession  d’une  dé‘cIaralion  de  l'espèce  i)or- 
tant  la  date  du  !>■  décembre  1577  (*). 

.\  [)ai'lir  de  1581,  année  de  rabdicalion  de  Philippe 
11,  consécutive  à  sa  décliéance  de  la  souveraineté  des 
Provinces  du  Nord  prononcée  par  les  Provinces- 
Uiiies,  le  nom  rie  Sj^rooten  ne  lii»-ure  plus  dans  la 
com[ilabiIit<*  des  Receveurs  Généraux  à  .\rnhem  ;  s'ils 
cunliiiuèrenl  de  subsister,  de  même  que  la  Chambre 
des  comptes  dont  ils  dépendaient,  en  revanclie,  il  fut 


(1)  cfr.  Annexe  IV  c. 

<2)cfr.  Annexe  XXIII,  b  gtiittance  ile  S^rootcn  du  12  mat  1575. 
(I  )  cfr,  Annexe  IV. 

(4)  cfr.  Annexe  IV,  b- 


4ülK)  li\ 
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créé  une  seconde  Chambre  h  Ruremonde,  qui  fonc¬ 
tionna  uniquement  pour  les  provinces  restées  fl<lèles 
aux  Souverains  Espajînols  ;  les  rej^istres  des  Rece¬ 
veurs  Généraux  de  cette  dernière  n'ont  donné  aucun 
éclaircissement  sur  la  pension  de  Sgrooten,  dont  le 
nom  ne  parait  jamais  dans  les  comptes  pour  le  cycle 
1581-1506. 

Le  géographe  n*a  pas  pu  d'ailleurs  jouir  «le  sa  pen¬ 
sion  ou  gages,  à  cause  des  troubles  qui  avaient  éclaté 
dans  les  Pays-Bas  Septentrionaux  (^). 

Il  r«*sulta  de  tout  ceci  un  litige,  que  le  Tn'sorier 
Général  Medenblicq  s'efforça  de  terminer  par  un 
arrangement  conclu  vers  le  2  octobre  1503. 

Le  Conseil  des  rtnances  s'engagea  à  continuer  n 
Sgrooten  le  paiement  de  sa  pensif)n  (il  ne  peut  cire 
question  que  de  la  pension  de  six  sous  par  jour)  et  à 
lui  remettre  la  respectable  somme  de  4800  florins  (*), 
soit  3000  au  comptant,  et  le  reste  par  termes  échelon¬ 
nés. 

D'après  la  lettre  de  l’Archiduc  Albert  è  Philippe  II, 
du  20  mars  151«h  cette  somme  avait  été  acconlée 
comme  rémuinu’ation  «pour  la  confection»  de  VAilax, 
et  comme  paiement  des  arriérés  de  la  «  pension  de 
quarante  gros  pattars  par  jour»,  allouée  par  lettre 
du  Souvemin,  en  date  du  septembre  1568  (•*). 

Ces  données  sont  incomplètes;  on  a  fait  erreur  à 
la  Chancellerie. 

D’après  des  pièces  authentiques,  et  notamment  le 


(U  cfr.  Annexes  XXV  el  XXVIl. 

(2)  Ce8t  la  première  fols  que  nous  rencontrons  celte  expression  dans  Ica  comptes  relatifs 
à  Chr.  Sgrooten* 

(3)  cfr.  Aooexes  XXVlll  et  XXXI. 
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compte  de  Medeiiblicq,  en  date  <lii  2  octobre  1593,  et 
celui  d’Ido  Gramaye,  arrêté  le  31  décembre  1596,  la 
convention  passée  avec  Sgrooten  coupait  court  à  toute 
réclauiation  que  celui-ci  pourrait  introduire,  soit  pour 
paiement  des  arriérés  de  sa  pension  de  six  sous  par 
jour,  soit  pour  le  prix  de  ses  vacations  journalières 
portées  à  quarante  sous,  lorsqu'il  exerçait  son  métier 
de  cartographe  en  dehors  de  sa  résidence,  pour  le 
service  du  Roi.  La  pension  était  payée  jusqu'au  l''juin 
15ÎKL  les  vacations  jiiscju’au  7  septembre  1592,  date  5 
laquelle  le  g«*ographe  avait  terminé  VAtlaSy  trouvé 
chez  lui  par  Medenblicq. 

Des  4800  livres  dues  à  Sgrooten,  et  dont  la  liquida¬ 
tion  définitive  fut  autorisée  par  lettres  patentes  de 
rArchiduc  et  de  la  Chambre  des  comptes,  du  10  mai 
1500,  3000  livres  avaient  été  payées  au  comptant  par 
Medenblicq  le  H  novembre  155)5  (*);  le  restant,  soit 
1800  livres,  a  été  li(iuidé  le  30  août  159<),  d’après 
quitlance  délivn'e  ce  jour  par  le  cartograjdio  pour  la 
somme  totale  48(X>  liv. 


Aux  termes  de  la  convention.  ari*étf'e  entre  parties, 
il  revenait  a  Sgrooten,  nous  venons  de  le  voir, 
4H<M)  livres.  Hn  v(M’ité.  un  chiffre  beaucouj)  plus  élevé 
est  évoqué.  Il  se  justifie  fort  probablement:  la 
jtcn.sion  du  géograi>he  ne  lui  avait  plus  été  payée 
do  I5SI  à  I:)92.  soit  730  liv.  X  12  =  8760  liv.,  et 
ses  gagesavaient  été  suspendus  de  1578  à  1593,  soit 
to5t  liv.  ioxi»;  =  i7r)2  liv.  Cela  fait  une  sj)mme  globale 
do  10512  liv. 

Mais  il  aura  «*ié  impossible  à  Sgrooten  de  justifier 


(Hcfr.  infra  Annexe  XXXI, 
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le  nombre  de  journées  qu’il  a  travaillées  sur  le 
terrain,  en  dehors  de  sa  n^sidence  ;  la  convention  ne 
le  lèse  donc  pas  absolument. 

Il  résulta  toutefois  de  ces  postes  différents,  et  des 
hésitations  du  carto^^raphe,  du  tira^^e  marqué  entre 
lui,  Medenblicq  et  la  Chambre  des  comptes.  I/ordon- 
nance  de  paiement  de  l’Archiduc  Albert  et  de  la 
Chambre  des  comptes,  qui  reconnaissait  que  Sgrooten 
avait  droit  à  la  première  somme  indiquée,  est  du  10 
mai  1596.  Le  h  août  de  la  même  année  le  Trésoriei’ 

Général  avait  adressé  au  géographe,  à  C*alcar,  une 
lettre  et  une  formule  de  quittance  de  4800  liv.,  è 
reproduire  littéralement  et  à  signer.  Malgré  .ses  pro¬ 
messes,  Sgrooten,  (jui  avait  écrit  à  Medenblicq  le  9 
août,  lui  fit  parvenir  le  30  août,  une  tout  atiire  quit¬ 
tance.  D’où  une  protestation  énergique  remise  par 
Medenblicq,  le  !«**  septembre  159<>,  aux  échevins  de  la 
Gueldre,  et  consentement  donné  le  2  décembre  159o, 
par  la  Chambre  des  conii)tes,  à  la  clôture  des  écri¬ 
tures  du  Receveur  Général  Ido  Gramaye  ;  réserve  fut 
faite  du  refus  opposé  par  Sgrooten  à  l’envoi  <le  la 
quittance,  et  une  déclaration  formelle  manpia  que  la 
somme  reçue  par  lui,  d’après  son  proju'e  aveu,  vien¬ 
drait  en  <lédiiction  de  sa  pension  et  de  son  indemniu* 
journalière  de  de!i.x  livres. 

Pour  ses  gages  et  pensions  (encore  !)  qui  lui  étaient 
dus  depuis  l’arrangement  conclu  avec  Medenblicq,  en 
1593,  Sgrooten  a  touché,  le  7  novembre  1591»  (i)  KXM)  liv. 

En  mai  1000,  paiement  de  1‘,*(H)  livres  è  Sgrooten, 


(1)  Conformémeot  à  l'ordonnance  du  cardinal  Archiduc  des  Conseillers  des  finances  en 
date  du  7  novembre  1596;  cfr.  /n/rà  Annexe  XXXI  (Extrait  du  co  npte  du  Receveur  Ido  (}ra- 
maye,  du  19  janvier  au  3)  décembre  1S96)« 
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pour  la  construction  de  cartes,  qui  ne  [)euvent  être 

que  celles  de  TAZ/rts  (').  1200  liv. 

liC  géographe  reçoit  encore  2000  livres  en  novem¬ 
bre  1(503,  «à  bon  compte  de  plus  grande  somme  que 
deue  luy  estoit,  pour  certaines  cartes  faicles  pour  le 
service  de  Leurs  Altères,  que  André  Medenblicq,  au¬ 
diteur  de  ta  Chambre  des  comptes  en  Gueldre,  avait 
charge  de  recouvrer  de  lui  »  (*).  2000  liv. 

H)  A  la  mort  de  Sgrooten,  survenue  vers  1008,  sa 
veuve  adressa  une  requête  aux  Archiducs,  Gouver¬ 
neurs  des  Pays-Bas,  tendant  à  toucher,  pour  elle  et 
pour  son  llls  unique,  le  Père  Pierre  Sgrooten,  les 
arrérages  de  la  i)ension.  et  du  traitement  de  deux 
florins  par  Jour  de  son  mari,  et  le  montant  des  dé¬ 
bours  faits  par  lui  pour  la  construction  de  cartes 
géographiques  destinées  aux  Souverains. 

Par  lettres  patentes  du  4  février  lOOî),  il  fut  donné 
une  suite  favorable  h  la  requête  ;  on  versa  aux  héri¬ 
tiers  du  cartographe,  pour  terminer  toutes  contesta¬ 
tions,  la  somme  de  ,T>00  livres  de  40  patars  à  la  livre 
monnaie  de  Flandre,  «  pardessus  les  payeniens  que  le 
dict  géographe  en  a  receu  a  bon  compte  de  ses  dictes 
pretensions,  et  ce  par  les  mains  du  receveur  général 
desdictes  fltiances  Christoffre  Godin  »  p).  3.")(X>  liv. 

Il  est  impossible  de  calculer  exactement  la  part  qui 
iiH'ombe  h  la  confection  de  dans  les  sommes 

s[H‘ci(iées  (d-dessus  sous  Litt.  G  et  H. 


(I  cfr.  in/rà  Annexe  XXXIU  (compte  du  janvier  au  31  décembre  1600,  de  Christophe 
Godin,  Conseiller  et  Receveur  Général  des  finances  des  Archiducs). 

(2)  cfr.  in/rà  Annexe  XXXV,  (compte  25^,  du  1^^  janvier  au  31  décembre  1603  de  Christophe 
OodtnX 

(3>  cfr.  in/rà  Annexes  XXXVI  et  XXX  Vil, 
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On  peut  cependant  noter  qu'il  a  été  payé,  à  Sgrooten 
et  à  ses  héritiers, depuis  le  24  septembre  1509  jusqu'au 
4  février  Hujy,  et  ce  notamment  pour  une  pension 
pouvant  atteindre  chaque  année  7k)  liv.,  un  total  de 
2Ü756  livres. 

La  part  des  six  sous  de  gages  du  cartographe 
représente  depuis  le  3  Juin  1577,  jusqu'au  4  février 
1009,  soit  31  ans  et  240  jours,  la  somme  de  3408 
liv.  et  0  sous.  Le  restant,  soit  172H8  liv.,  répond  aux 
dépenses  faites  pour  :  gralitications  des  Sou¬ 

verains  et  indemnités  diverses  soldées  à  Sgrooten,  en 
raison  de  ses  déplacements,  de  ceux  de  son  jærsonnel, 
de  son  travail,  de  ses  débours,  etc. 

P)  Si  l’on  ajoute  390  liv.  lo  sous 

allouées  au  prince  d’Arenberg,  qui  est  allé,  en  1590, 
prendre  l’avis  d’Urtelius,  sur  la  valeur  de  V Atlas  (*), 
et  P‘)  la  somme  remise,  en  1590,  à  Jacques  de  Melleloo 
«  pour  avoir  doublé  «leux  inventaires,  l  ung  des  cartes 
composées  par  Sgrooten,  et  l’aultre  des  libvres  de  Sa 
Majesté  »  ("),  soit  21  liv. 

on  obtient  comme  dépenses  liquidées  pour  V Allas  de 
Madrid,  la  respectable  somme  de  177U5  liv.  lü  sous. 

J)  Eu  plus  des  sommes  spécitiées  ci-dessus,  il  a  été 
payé  au  cartographe,  le  17  décembre  1507,  par  le 
comte  Ch.  de  Brimeu,  capitaine  général  de  la  Gueldre, 
pour  une  carte  inconnue,  une  Geldria,  sans  doute, 
huit  daelers  (•’),  valant  chacun  trente  sous,  soit  12  liv. 

et  en  1597  12  liv. 

au  messager  de  Calcar,  que  Sgrooten  avait  envoyé  à 


(1)  cfr.  infrà  Anoeie  XXIX.  Lt  voyage  avait  encore  un  autre  but»  il  est  vrai. 
(2Kir  in/rà  Annexe  XXX. 

(3)  cfr.  In/rà  p.  190  et  Annexe  XV. 
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Bruxelles,  pour  avoir  des  précisions  au  sujet  d’un 
travail,  donc  d’une  carte  évidemment,  qu'il  devait 
exécuter  pour  les  Archiducs  ('). 

Kn  supputant  tous  les  postes  que  nous  venons  «le 
relever 


A.  . 

B.  . 

C.  î. 

D.  . 

R.  . 

R.  . 

G.  et  II 
1  '  et  *  . 
J.  . 


12  liv. 
50  liv. 
150  liv. 
100  liv. 
700  liv. 
2135  liv.  5  s. 

207rni  liv. 
417  liv.  10  s. 
24  liv. 


on  arrive  à  la  conclusion  que  la  collaboration  de  Chrétien 
Sf^rootcii.-ii  l’muvre  cartographique  des  Souverains  des  Pays- 
Bas,  a  coûté  au  Tr«*sor  au  moins 


24344  livres  15  sous. 


C’«‘sl  une  «les  plus  belles  prébendes  dont  nu  cartographe  ait 
Jamais  Joui.  Il  est  Juste  «le  reconnailre  que  le  géogi*aphe  de 
Calcar  a  été  pemlaiit  ciiupiante  ans  au  .service  des  Princes,  cl 
«juc  VAtlus  repr«*scnte,  <le  15«w  ^  I5î»2.  vingt-quatre  années  de 
labeur  (*). 


(1) cfr.  in/rà  Annexe  XXXII. 

(2)  Il  n’esi  pas  tenu  compte  d'un  subside  indéterminé,  alloué  par  le  duc  de  Parme  vers  1591, 
el  dont  St^rooien  s'occupe  dans  la  dédicace  de  VAHas  de  Madrid. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


181 


CHR0N0L06IE. 


Al‘<)l)IXIS  CHRO//  NOLCHJICA  AU  01. YM-//ri ARK.  CIAXVIl  VSQVK 
A1)//ANNV.M  (IhRISTI.  LXXXIIX  J)K-  /I)V(:TA,  PR.ECIPVAS  gVASQVE/'/ 
NACRAM  I.NTKR  l'ROFA-,/  NAMQVE  IIISTOKIAS  L)K //  TKMPO- 
RVM  UATIOiNIi  /,  CONïUOVKUSIAS  HK  y  Q  (NCILIANS.// 
Auctore  Cfu'isiianoU  Syrolhenio.  liegiœ  //  Catfiolicœ,  j  Ma‘^yj 
Oeoyraplio.  //  (V. 

Un  volume  iii-tblio,  17  loîiillets  papier,  x  U.  I.,  (m» 

cliilfrés  1  ^  17;  les  Icuitlcts  \  à  17  porlenl  encore  les  anciennes 
sij^natnrcs  A  à  N  ;  8  tt*.  sont  résorv«;s  aux  liminaires  (1  ï.  pour 
le  litre,  et  2  ff.  pour  rintrobuctiou).  K  y  a  14  If.  pour  le  lexie  ; 
le  vo  du  dernier  leuillel  et  du  titre  est  blanc.  La  demi-reliure 
est  en  maroquin  roui^e. 

Comme  Mercator  et  d'autres  écrivains  dans  leur  C/irouo/op/c, 
Sgroolen  cherche  à  établir  la  concordance  entre  les  rensei- 
(fiiements  fournis  par  les  auteurs  anciens. 

Le  r®  des  feuillets  est  j,^énéi‘alement  coiKsacré  à  la  supputa¬ 
tion  des  dates,  le  vo  (i\  partir  du  deuxième  feuillet)  a  des  com¬ 
mentaires  ou  annotations  historiques  sur  les  <lonu<*es  du 
feuillet  précédent. 

L'orif^dnal,  écrit  de  la  main  <le  Siiroolcn,  est  conservé 
à  Bruxelles,  Bibliothèipie  Koyalo,  Section  «les  Manuscrits, 
110  3051  (3840). 

Le  papier  est  liligrané.  Il  semble  utile  de  reproduire  la 
marque. 

Monsieur  Lucien  Wienei’.  conservateur  au  Musée  historiqmî 
lorrain  (*),  a  dépouillé  un  grand  nombre  de  documents  des 


(\\  dr.  R.  P.  VaH  DEN  GKEYNt  s.  J.  Catalogue  des  Manuscrits  de  la  BtbUolhcque  Royale 
de  Beigiqne,  t  v  (1905),  p«  2,  3o5l. 

(2)  ÉTUDE  SUR  LES  FILIGRANES  DES  PAPIERS  LORRAINS.  Nancy,  R*  Wiener,  Ib92,  in  S» 
p.  49^  pl.  15,  QO  5. 
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Arcinves  (loiiartoniei)lales  lorraines;  riin  d’eux  lui  a  fourni 
un  filigrane,  presque  identique  à  celui  que  dcccle  le  i)apier 
employé  jjar  Sgrooten  :  «  Cartouche  avec  le  monogi'ainme  aux 


deux  V  (enlreci’oisésl,  dont  run  renversé,  surmont(}  d'une  tige 


h  crocliet.  coup(*e  par  la  lelh‘e  C  (C.outro-marquc,  télé  <le  (ou, 


ou  folie)  ». 


D’après  M.  W’iejicr  ces  initiales  et  autres  signes  réunis  sont 
«  un  etnhlèiuc  particulier,  non  seulement  emidoyé  dans  les 
liligranes  de  j»ai»ier,  mais  aussi  dans  les  marques  d’iinpri- 
menr».  Mais  il  se  demande  si  cos  marques  ai)parliennent 
uécessairemeul  ?»  un  (alu’icaut,  c’est-i'i-dire  ît  un  papetier,  et 
si  elles  ne  sont  pas  l’indice  d’un  format. 

U  est  impossible  de  dèlcianitier  soit  le  lieu  oii  le  liligrane  a 
été  Ia)>ri(fiU‘,  soit  la  (inné  qui  en  a  fait  usage. 
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CARTES  ET  ATUS. 


I. 


CARTK  ÜK  LA  VKLLWE. 

La  première  carie,  au  levé  de  Ia(iuelle  Sgroolen  a  consacré 
sou  temps,  sou  argent  et  ses  i»eiues,  semble  être  celle  de  la 
Veluioe,  enclave  occidenlalo  du  duché  de  Gueldre.  C'est  toul 
au  moins  la  première  sur  la<|uelle  on  ait  des  indications 
certaines.  Ce  fut  une  révélation  ;  elle  décida  de  la  carrière  du 
géographe.  Malheureusement,  la  pièce  semble  avoir  succombé 
aux  sévices  du  temi)S  ;  on  ignore  si  elle  est  restée  è  l’état 
manuscrit,  ou  si  elle  a  été  grav(‘e.  Peut-être  avons-nous  une 
copie  de  la  carte  dans  l’A//a.yde  la  Hibliothè(jue  Royale  de 
Bruxelles,  planche  [l.")]  !  Préscnlé‘e  en  1557  à  Philippe  II,  qui 
l'agnia,  elle  ne  valut  pas  seulement  i\  Sgrooten  le  titre  de 
géographe  du  Souverain  ('),  mais  des  avantages,  qui  le 
classèrent  d'embh*e  parmi  les  j)rivilégh'S  des  faveurs  royales. 
Par  lettres  patentes,  «labiés  «le  Bruxelles,  2  d«*cembre  1557  (*), 
Philijjjje  II  ordonna  au  Tn'sorier  Général  de  la  Gueldre  et  aux 
Président  et  membres  de  la  Clnunbre  des  comptes  (Brabant ), 
«le  lui  payer  une  jiension  anniicdle  «jairlicx  «uidej-liolt  eiide 
pension»  de  six  sous  de  Brabant  par  jour:  cette  pension, 
révocable  au  gr«*  «lu  R«d  «  zoe  lang  aist  ons  belieuen  sal  » 
devait  être  li«|uidée  par  la  recette  g«Miérale  de  la  Gueldre. 

D'après  les  lettres  patentes,  elle  prenait  c«)urs  à  la  date  de 
h*ur  signature.  De  plus  un  suppliuneiil  journalier  «le  vingt 
sous  «le  Brabant  était  atti’ibin*  au  g«.*ograi)he,  pour  le  nk'om- 
])enser  de  ses  dépenses  et  «lébours,  cha«]ue  fois  qu’il  serait 


(1)  cfr.  Annexe  I. 

(2)  cfr.  Annexe  1» 

(3)  Il  est  dit  dans  Tannexe  IV 


€  Sun  leuen  lanck  ». 
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cliarg(‘  (rime  nüssiim  carUtgrajiliicjue  par  ordre  du  Souverain. 

Trossî  par  le  besoin  sans  doute,  S^^rooten  n'aUendit  pas 
l'éch.'anre  du  terme  de  sa  j^ension  ;  il  (it  apjiel,  eu  1557  encore, 
à  la  ^•.;n(M‘osil(i  de  Sa  Majesté,  (jui  lui  accoi'da,  pour  le  ibSdom- 
mai^er  de  ses  services.  12  livres  de  ^ratilication  ('). 

Lu  pension  de  la  première  ann(*c,  numtanl  à  cent  et  neuT 
livres  di.\  sous,  exi»irait  le  2  di^cenilire  ir)5S  ;  elle  a  éb'^  sold(*e 
en  deu.v  paieinenls  échelonni’s  do  trente  livres,  et  de  soixante 
dix-neuf  livres  et  dix  sous  (*). 

(le  poste  de  loO  liv.  10  sous  ne  fl}.nire  aux  livres  du  Trc'sorier 
('•(■néral  de  la  (îueldre  (pic  de  155'.»  au  premier  semestre  1577. 
i’oiir  les  annc'os  ulbu’icuros,  il  iiilervini  un  an'an^emenl.  dont 
Sgroolon  eutè  se  louera  notre  sens. 


II. 


CAUTb:  DH  L.‘V  (IHHLDUH. 


AptVis  celte  (Ouvre  de  didmt,  le  carlo;,^raphe  élargit  le  cercle 
de  .ses  ojiérations  ;  il  ne  se  borna  plus  à  traiter  une  partie  de 
lia\  s  (telle  la  Velinve),  mais  il  s'occupa  de  la  construction  d'un 
ensemble,  c’est-à-dire  de  la  carte  de  la  (Iueldre. 

Dar  lettre  dabie  de  Druxelles,  le  17  mai  1558  (*),  Emmanuel 
l’Iiiliberl,  duc  de  Savoie,  (iouverneur  des  Hays-Bas,  appela 
d’urgence  Sgrooten  dons  la  capitale  pour  des  raisons  non  spé- 
citb'os  (*)  ;  elles  ressortent  incontestablement  du  sauf-conduit 
({ne  le  représentant  de  Sa  Majesté  lui  lit  diHivrer  le  8  juin  1558, 


(1)  cfr.  Annexe  II. 

(2)  cfr.  Annexe  IV. 

(3)  cfr.  Annexe  III, 

(4)  cfr.  Annexe  III. 
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«  pour  pfitiftraire  iitio  carte  du  j»ays  «le  (Ju«dili*«î  et  Ziilj>lien  »('). 

t’iie  «)r(l«niiian«‘e  «te  I').")')  alloua  à  Sj^^rooten,  p'n^raplie  «lu 
Roi,  une  soiniuc  «leôo  livres  (^),  «pi’il  loucha  en  n«o-eniltrc  «le 
cette  ann<'e  :  «  pour  avoir  faieldeux  caries  du  pays  deOliel- 
dres  et  de  Zuytplien  en  l’an  quinzocens  cinctpiante  huicl  ù 
l'orclonnance  du  «lue de  Scavoie  ». 

Il  ne  s’a-^it  pas  ici  «le  «leux  caries  distiindes,  c'esl-:i-«lire  du 
coint«*de  (îueldreel  de  la  princijjaulé  de  Zutphen.  mais  bien 
«le  deux  c«)pies  «le  la  même  cai-te.  Par  lettre  ei«  «lato  do 
Rriixelles.  le  9  juillet  l.“)«)i>,  Mar;'ii«‘rite  do  Parme,  trouvant 
exa;ii«‘r«*e  l’inertie  de  S<ri'ooten,  «pii  .se  trouvait  «en  PK'ves», 
donc  fort  probablemenl  à  Palcar,  lui  irclama  la  carie  «le 
Cluehlre  et  «le  Zulphen,  pour  la  faire  pai’veair  au  Uoi  fa). 

Qu’est  devenue  celte  carte? 

Nous  l’ignor«)ns  ;  on  peut  tmiiefois  supjHiseï-  «pie  la  gravure 
en  a  été  faite:  une  carte  dediiehlre  et  de(ll«''veM!c(  ihr.S^n'oolcii 
n  a  paru  en  première  é«lili«>n  [ii  Anvers  (liez  Peinard  Wii  de 
Put  te  :  «  tielriam  cum  Cliuia,  vicinas  «pre  re^  iones,  .Vniverpio; 
apud  Hei'nardum  Puleaniim»  (^).  <  'r  celte  carte  es!  ani<'‘rieui'(‘ 
à  colle (*dit('e.  en  secomlc  «‘«litiiui,  par(]«^<-k  en  l.’i«j:k  et  (pi'Or- 
telius  si^uialc  en  ces  termes  :  «Kamloin  tabiilarn  idem  [S«dii‘ol  I 
recoj^^nouil,e«li«[ue  «Mirauil  pei'llier«mymum(  lock,.\nlvci  pin'». 

Ksl-cela  carte  de  (luehlre,  sortie  «lésés  jiresses,  «pie  llernard 


<1)  Exirail  de  Tinventaire  de»  placard»  de  l'Audience  de  1513  à  IH)I,  d'aprùs  PîNCHART.  toc. 
cii.  L'extrail  ne  se  trouve  pas  aux  Archives  générales  du  royaume  à  Bruxelles,  où  nous 
avons  aussi  parcouru  en  vains  les  Liasses  de  l'Audicnce.  sc  rapportant  aux  annevs  indiQuOes. 

Treize  ans  plus  tut.  soit  en  1543,  une  carte  de  ta  (jueldre  avait  étc  dressée  par  Jacques  de 
Peventer;  on  n'en  connaît  que  des  reproductions!  Nous  ne  cherchons  pas  à  établir  cc  qui 
différencie  ces  deux  documents. 

(2)  cfr.  Annexe  VL 

(3)  cfr.  Annexe  VU. 

(4i  Abraham  ORTELins,  Tfieatrvin  Orbis  Tcrrarvui,  1570,  et  cd.  lat.  suivantes.  Cataloxvs 
Avetorvm  Tabvlarvui  Geo^raphicarvm  sub  verbo  Chrisitanus  Sclirot. 
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Van  (le  Piilto  livrai!  ?»  (Ihr.  Planlin.  au  [>nx  de  12  patars,  le 
10  décembre  1507  (')  ? 

Si  nous  sommes  pauvres  en  données  au  sujet  du  travail  de 
\'an  dePutle,  nous  sommes  mieux  )>artajrés  en  ce  (^ui  concerne 
la  carie  de  Jértmie  Cock,  dessinateur  et  libraire  à  Anvers. 

En  15(53,  il  adressa  une  requête  ^  Philippe  11  (3)  pour  pouvoir 
iniprimer,  faire  imprimer,  vendre  et  distribuer  dans  les  pays 
de  par  de(;'a  «  la  carte  du  paijs  et  ducbé  de  (îheldres  »,  dont  il 
venait  de  terminer  la  gravure,  sur  cuivre  croyons-nous,  et 
renluminure.  Il  demandait  que  pendant  dix  ans  c()ns(V‘u1ifs, 
et  sous  peine  d'une  amende  de  25  (larolus  d’or  et  de  conlis- 


cntion  de  la  carte,  dé*fense  (ut  faite,  à  quicompie,  s(‘journanl 
même  temp()rairement  dans  les  Pays  de  par  de^a  susdils, 
d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre,  distribuer,  copier  la 
carie  ci-dessus,  nu  une  de  sé^  nWliictions  ou  agrandissements. 

Par  apostille  du  12  août  15(53.  la  Cbancellerie  royale  lil 
parvenir  au  (Conseil  de  la  Gucldre  doux  exemplaires  de  la 
carte,  l'un  non  eulumin(\  l'aulre  enluminé  ;  il  devait  donner 
Sun  avis  sur  ropporluuibMie  la  publi('alion  delà  carte  et  sur 
l'exactitude  des  limites  du  «  pays  de  Geldre»  et  Zul])bon  et  les 
appartenances  diceulx  ». 

Marguerite  de  Paiaue,  dans  une  lettre  du  12  août  1.503, 
n'clamait  un  examen  nnnulioux  dt*  la  carte;  elle  avait 
coustal(*  que  le  duché  de  Gueldre  et  la  principauh*  de  Zulpben 
n’étaient  pas  (igiirés  p:u*  les  mêmes  couleurs,  cl  dos  Seigneu- 


(Ij  Arrh,  Plant.  Hcg  XV|  iCir  ind^l.ivre  fo  40.  tcfr,  DknUCK,  toc.  ci(.,  I.  I,  p. 

Dis  le  13  tKlohro  1553.  î'I.inlin  fournissait  à  Pierre  de  la  lombe.  libraire  à  Bruxelles,  deux 


cartes  deClt>ves.  pour  le  prix  de  1  florin,  4  patars.  soit  12  p.itars  pi^'2.  Il  est  iinpossihlî  que 
ce  soit  la  carte  de  Uu cidre  et  de  Clèves  de  S*;rootcn. 

<2)  cfr.  Annexe  XII. 
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rins  ol  lies  localili's,  placiu's  smis  leur  ili^'en^iance,  olaicnl 
leiiili^es  comme  si  elles  appartenaient  d’autres  pays  (i). 

l)i‘s  le  20  août  1563.  le  (’.onseil  de  la  Giieldre,  s’adressant 
d’ArnIiem  il  la  (jouvernante  des  Pays-Has(2),  signala  qu’il 
n’avait  pas  seulement  été  étonné  des  teintes  erronées,  données 
à  des  dé‘pendanccs  territoriales,  mais  aussi  de  plusieurs 
erreurs  to[M)”'rapliiques,  trop  longues  h  détailler  dans  une 
lettre,  et  dont  le  nombre  s’augmentera  peut-être,  grâce  aux 
<*<inslatations  sur  jilace  laites  par  les  olHciers.de  Sa  Majesté. 

Kn  constiqiience  le  Gonseil  ne  peut  pas  patronner  la  publi¬ 
cation  de  la  carte  de  Sgrooten  dans  son  état  actuel,  cl  exprime 
le  viou  que  le  (*arlographe  passe  par  .-Vriihejn  pour  perfec¬ 
tionner  son  (inivi-e.  au  moyen  des  (Ionni‘es  qui  lui  seront 
communiqui*es. 

Ke  giiograplie  se  rendit  â  l’appel  des  (Conseillers  de  la 
(lueldre.  Malgré  les  coi-reclions  qu’il  apporta  à  la  gravuny 
le  (Conseil,  estimant  encore  la  planche  inexacte,  no  donna  pas 
son  ajiprobntur.  Il  se  montra  toutefois  accommodant.  (Consi- 
déranl  les  peines,  les  fatigues,  le  travail  et  les  gros  frais  que 
Sgrooten  s’ihait  imposi'S  pour  le  levé  de  la  carte  ;  vu  l’impos- 
sihililé  oii  il  se  trouvait,  pour  apporter  le  derniei’  perléclion- 
nemerit  à  son  o'uvi'e,  de  faiî’e  visiii*  à  tous  les  <iiliciers,  qui  ne 
sauraient  pas  lui  indiquer,  de  façon  pré'cise  d’ailleurs,  les 
limiU's  d<‘s  l(M'res  jdai'ées  sous  leur  juridiction  ;  sui»putaJil 
enlin  les  lourdes  dispenses  qirenlraincrait  la  gi’nvure  d’une 
iioiividle  carte,  le  (Conseil,  pour  répondre  à  la  sidlicilation  du 
<*arlograplie,  estima,  dans  une  lettre  du  23  ré‘vi’ier  irn4(‘’), 
qu’on  pourrait,  sans  nuire  aux  inhu-éts  de  l’hCtat,  des  jirovincos 
ou  de  qui  que  ce  soit,  autorisiu’  la  [uiblication  do  la  carte,  aux 


(U  cfr.  Annexe Xlll. 
(2)  cfr.  Annexe  XIV. 
cfr.  Annexe  XVI. 
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ris«(iies  et  sons  la  rosponsahiliU*  personnelle  de  S"rooten,doric 
sans  lui  octroyer  Tombre  d’un  privilèfre. 

Nous  croyons  qu’il  fut  fait  ainsi.  La  carte  parut  chez 
.h*r.  Cock,  ^  Anvers,  d’apr^^s  une  indication  cueillie  dans  U; 
Theatrvm  Ovbis  Tevrarimi  rl'Ahr.  Ortelius,  et  que  nous  avanis 
déjà  donnée  (')• 

Vi^lius  do  Zui<dicni.  Président  du  (à»nscil  |iriv(*,  [K)Ss<Mljiit 
un  exemplaire  de  la  carte  de  Cock  (*).  Appartenait  aussi  «à  scs 
(‘olleclions.  d^mt  le  relevé  fut  exécuté  avant  le  mois  d’aoul 
1575.  une  carte  manuscidto  de  la  Gueltlre  par  Sitrooten  : 
Goldria*  ducains  descriptio  Tout  cela  jiarail  perdu  à  jamais, 
à  moins  que  la  carte  manuscrite  ne  se  trouve  dans  V Aflas  de 
Pruxellcs,  ic  |  ir>l.  voire  dans  l'A//ns  <le  Madiml,  ut-  [ii'3]. 

La  Guehlria  ( )ock-S»'rooten  eut-cllc  du  succès?  Ncms 
riunorons,  mais  nous  sommes  itlutot  portr'sjiour  la  néj^ative. 
Quchpios  postes  seulement,  relatifs  à  des  cartes  delà  Gueldrc, 
tiü'urcnt  dans  la  comptabilité  ïilantinienne  (*)  ;  un  seul, 
snilisammeni  positif,  permet  d’aflirmer  (pi’on  a  alfaire  à  une 
carte  de  S^^i-ooten.  .\  la  ilato  du  21  octobre  lôno,  Plantin  livi-a 


(1)  cff.  suprà  p,  185. 

{2)  cfr.  PlNCHART.  Arch .  des  Arts,  t.  11.  p.  214  a, 

3)  cfr,  PlNCHART.  Loc.  II.  p.2l4  a. 

(4,  12  janvier  1565.  Reçu  de  P.  Draccx  : 

2  üelderslanl  à  H  sous  pièce  Ke^.  XXXIX)  (Lihr.  cl  autres.  1564,  4  v*);  7  août  1587. 

Reçu  de  Jcr.  Cock  ;  1  Guelderland  blanc,  â  6  sous  (Rck.  XXXVII  Débiteurs  1565-1569)  50  r« 

et  XIvV  (Journal  1507  IIU  r**!;  -•  25 août  1568.  Reçu  de  Mynkert  Liefrinckx  :  I  Oelderland, 
n  10  sous  (Rcr.  XVJ  (Gr.*ind  IJv.  1568  1573;,  fo7);  ►Sdéceinbrc  1568.  Reçu  de  P,  Draecx  ; 
Mîhcldria.  A  13  sous  iRej:.  X\M1)  G'and  Livre.  Libraires  1568  1578,  (fo  87,  29  décembre 

I5*»8.  Reçu  de  Jér.  Cock  :  2  Cartes  Gheldria,  A  6  sou»  pièce  iRe^;.  XLVI)  Journal  1568,  (f^  242 
f")  ;  14  avril  )57G.  Livré  par  PLintin  à  Benedictus  Anas  Moulanus  :  1  Gcidria  à  10  sous 

pièce  XLVIII?  Journal  E.  1570.  f«  60  -  21  juin  1573.  Reçu  de  Mynken  Licirinck  : 

1  Geldrra  peint  sans  vernis  A  10  sous»?'.  iRcg.  XVIj  Grand  Livre  1 5»>8^  1573, fo 240);  -20  juin 
1589.  Reçu  de  la  Jêr.  Cock  :  1  Geire  à  I  florin  4  sous  (?>  (Re>;.  XX  /Grand  Livre  1582 
I580\  fo  2). 

cfr.  DRNîiCll.  ioc.  cit.  t.  î.  pp.  68;  -  I3hctl37; 103;  -  70  ;  -  138  ; -14  ;  -  106;-  139, 
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un  de  ses  clients  «  Martheleiny  Vinet  ».  pour  im  Morin, 
«  1  (îeiilriaCock  cuivre  »  ('). 

La  carte  de  Cock  (Mail  donc  sur  cuivi*o;  si's  ditnensions 
«Uaient  assez  grandes,  à  voir  le  prix  paye  par  l’arrliitypo- 
î^^rapho. 

On  ne  connaît  pas  de  sj>e<‘iiiien  de  la  carte.  II  en  reste  tort 
|ll•ollnl^lement  une  n'producli<ui  ;  nous  avojis  consnlO;  à  la 
section  des  cartes  et  plans  de  la  IIil)liolljè'p>e  Nationale  (’’)  à 
l’aris,  un  exemplaire  d’un  luerveilleux  état  de  conservation. 
Il  a  ce  titre  : 

Nova  celeherrimi  dvcatvs  Ooldriac,<*ountalvsqveZvtplijiniae 
et  Linitiniorviu  locorvm.  // imst  aliorvni  oinnivin  editiones 
loiifçe  al>solvtissinia  dcscripti»)  :  I*ei'  ChrislianutH  Sfp'othe- 
num  SonsbeefiensetH,  Re(j.  Ma***  Geographum.  H 

(le  titre  occupe  tonte  la  largeur  <le  la  carte,  qui  est  tor!m’*e 
de  six  leuiltes  asseinl»l<*es,  et  mesure  H.  8in""iix  TCi.V'in. 

La  carte  a  un  encadrement  L'j^èrement  orné,  où  .sont  portés 
les  mots  Shi'Tkntiuo,  OccihKNs,  Mniumi-is.  ( uukns  ;  sous  ces 
mots  tl^mrent,  en  lettres  oi-dinaires,  les  démominalions  Ma- 
mandes  :  Zuijdt,  Weesl,  Oost.  Noorl. 

IMusit'urs  ai'nu)iries  sont  ré-pandues  sur  la  carte  :  c-elles 
de  TKinpire,  colles  de  (.ici-o.  du  l’.rahant,  de  (üèves.  de  la 
Oueldre.  etc. 

Diverses  lé;:endes.  |•é•^liJ^é•es  en  latin,  y  sont  aussi  ins<‘riles. 
Dans  l’angle  inré-riour  gauche,  est  i»lacé  un  assez  j^rand 
Ixuihommo  pnuueiiant  un  <'ompas  sur  r<vhello.  .\u-dcssus 
do  lui,  la  dédicace  «lans  un  carlf>uche  fort  simple,  surmontf* 
d’nriin>iries  ayant  en  exergue  cetl(<  devi.se  :  l'orco  conirainct  : 

Generoso  Heroi  GandJï//  Hrimeu.  Comili//  de  Meghem. 


(H  Arch.  Fiant.  Reg.  XVLII  (Journal  1569),  177  v®. 

(2)  Cote  C*  A.  13. 
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Rnrt)rii  de  Huiiihercourt.  I)m>  de  Ksperlccq,/'  Ivjuiti  aiirei 
Velleris,  /,  Geldriae  Ducatiis  //  Zutphaniae  que  Coniilnliis  ,7 
Nouiiiie  Inuictiss.  /  Sereniss  Ue*»-.  Ma^'V/  Hisi)aii.  et  (iiilicriia 
=  ./  tori  generali.//  ('). 

Accolée  au  bord  droit  de  la  carte  une  léireude  inscrite  dans 

« 

un  cartouche  et  faisant  pendant  h  la  précédente  : 

Ouod  si  locoruin  distantias  scire  /  desideras.  aperto  circino 
tiielrie'  iuterioctuni  spacium  a  puncto  liuiiis  ad  i>unctuiu 
alteritis  ciutatis[!]  ;  deinde  mensuraiu  hancad  scalaiu  infra 
subiectam  reducito.  slalimipie  quod/  et  cuiusg'eueris  iniliari- 
luis  inlcr  se  loco  ilia  disiuncta  sinl  manifestuiu  /  euadet. 

t  * 

Au  Palais  a  Paris.  / 

Paid®  de  la  Houue  excud.  PXd./; 

Dans  le  coin  sujMudeur  j^auchc  un  assez  Joli  cartouche, 
encadrant  la  lé^'endosuivaute.où  S^'-rooten  expose  lon^'iieinent 
les  raisiuis  qui  l’ont  d«‘(erininé  juiblier  sa  carie  : 

Kn  lihi  Candide  lector  jhisI  lot  in  Choro^^rapliia  pr<eslan- 
liuiu  hoininurn  lucubrationes,  noslrain  /  <[U()((uc  Ducalus 
(îcldri<e  et  huic  contijrmu'uiu  loconuu  «lescriptioneni  exhi- 
betiiiis,  in  (|ua  quid  proesii  =  terinius,  ipsi  œquissiini  indices 
esse  poterunt,  qui  superioi-ilms  annis  ab  alijs  éditas  tabulas 
dili^'‘en=/  tins  iiispicientes,  in  ijs  inulta  oniissa  dosiderari. 
luulla  superuacuc  a<liccta  plenuiue  ctiam  transposila  ;  con- 
qiiorebantur  (qiiae  inconunoda  irrejisissc  conij<do,  eo  (ju'»d 
illi  b»'a  bao<*  non  ila  flili^enler/  IreipicnIaranI  perajirarant- 
((110).  nuoiiiain  vero  nos  siiperioribus  annis  oxhibuitiius 
((iiarundaiii  proninciaruui  (sic)  choro^'‘raphias,  easjpie  bila- 
ritorexcipi  vidiinus  (laïuelsi  notinullae  otiain  alias  euul^atae 
,  l'iiissciit)  iiu|iulit  nos  |»artiin  tua  liuinanilas  partiin  eliaiu 
adiiiissi  errores.  banc  laudalissirnan»//  Ciallie  (sic)  Deljficae 


(0  cfr.  i/?/rà  Annexe  XVII  ;  le  comte  de  Bnmeu  fil  allouer  â  S^rooten  une  altocalion  de 
12  florins  Carolus  pour  de^  raisons  non  spécifées. 
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[lartem  denuo  lonj^e  einaculatius  ob  oculos  ponere  cuin 
sinî,nilis  urbibus  suis,  arcibus,  pa^is.  moiiasterijs,  llnmiiiibus 
ol  sijluis  ad  viuum  delineatarn.  Laborem  liiinc  nostruin 
boni  consule,// et  nos  ad  aliquid  iioui  inoliendiiin  iii^îratiain 
tuam  alacriores  reddes.  Vale.  7 


Une  rédiiclion  de  la  carie  de  S;^roolen  a  «Hé  faite  [lar 
Abr.  Orlelins  pour  le  Thcatrv'm  Orbis  Ta-rarvin  ;  elle  tt^ure 
avec  le  titre:  <4Ki-nrAK,ci.iviAE,  kim=»//  timorvmuve  i.ocorvm  /. 
VKRissiMA  DKSCRii'Tio/  ChristUino  Scht'ol  Auclore  /,  dans 
l'édition  latine  de  ir>70  du  Thcatrvm  (carte  n^»  ir»),  et  dans  les 
éditions  suivantes  (1570  à  15î>5)  «le  cet  Atlas  p). 

Ce  titre  est  placé  dans  un  cartouche,  l’anode  inO'Ticur 
«Iroil  de  la  carte. 

Dans  l’an^lo  infiuMcur  «iauche  on  lit  :  Cum  privilej^io. 

Il  y  a  une  triple  échelle  :  Milliaria  parva 

»  inedioci'ia  hocc 
scala  conlinel. 

Maxiina  quinque  inilliatàa 
hic  ^'■radus  desi^»'nal. 

Le  Nord  est  à  j^auciie  de  la  carte,  où  <»u  ne  relève  ni  ^nuiiia- 
lion,  ni  projection. 

La  langue  flamande  est  employé-o  pour  les  noms  do  villes, 
■  de  fleuves,  etc.,  la  larigue  latine  pour  les  dénominations  de 
pays. 

La  notice.  [)Iacée  au  «le  la  carte,  porte  :  Oeldria...  sedes 
habet  ù  Septentrione  Frisiam,  et  sinum  Cermanici  maris, 
vulgo  Suyilerzée  :  ab  oriente  Cliviœ  Ducalum,  a  meridio 
Juliacuni  allingil:  Hrabantia  et  llollamlia  eam  ob  occi«lcnte 


(U  cfr.  HessELS,  toc.  dt.,  p.  XLIV. 
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rcspiciinil...  Tribus  <‘olclK*minis  fluvijs.  Ulieno  iienipe,  Mosa. 
ot  Valiali  irrijratiir.  Oontiiiel  in  se  CoinitiUuiii  Zut[>hanienscni  ; 
no<*  non  eimi  tractiim,  qucrn  Velauiain,  vul^’o  De  Vehiwe 
vocant. 

Ksi  auteni  Volania  pfoninsula,  qun*  inlcr  Rlieni  ostiiini.  quod 
ArMliüiniiiiii  i>rop,terlluil,  «*1  Isalaiu  interjecta,  ad  mare  eliain 
prolendilur... 

Dans  l'iMÜIion  lalino<le  ir>îr2  dn  Thentrvm  Orhis  Tervarvyn, 
les  imds  :  Kpisr.  Trajectensis  pars,  inscrits  tians  ran^^lo  inle- 
rieur  ^'•aiiciio  <le  la  carte,  ont  <dé  siippriim‘s  ('). 

Des  exemplaires  jmrlenl  la  signature  :  Tlicodorns  Oalbetis 
exeud.  .\nliier[)i(i'!  (*). 

I<a  carie  d’Orlelius  (if^ure,  sous  le  même  litre,  dans  le 
recueil  : 

(reniiatiia  interif»r  /  \'vlp)  Nedci’lant. '/ ;j'nllice  Pays-Das.  / 

ncljii«*a  Arlesia 

Lut<enbvr^-  Flandria 

fîoldria  Zelandia 

f.eodivm  llellandia 

Drabanlia  Krisia 

Namvi'cvm  Krisia  Accident. 

Ilaimoiiia  Frdsia  < ‘rient. 

Frontières 

Dovloiiîinus  Don-aine 

« 

Picardie  W’estpbale. 

Aiiiverpiae.  Apiid  loatitiein  Dapl.  Vrienlivtn.  ;  .\ntio 
M.DC.llI.  lu  bil.  (■*). 

I.a  carl(‘  d'<  U-lolins  <d  la  Irès  belle  <-arle  de  ib;  la  lloijve  pro- 


']]  Un  ex..  Siins  texte  au  à  l'ahtïayc  ilc  Val-Difat  «province  de  Liè^ei 

(2)  Un  ex.,  snns  texte  au  v'',  dans  VAtLis  foettee  In  b,  conservé  i  Bruxelles,  Bihl.  Roy  , 
sous  le  JI  51W2. 

{'S)  Un  ex.  à  l^aris.  UtbI.  Nat.  Section  des  cartes  et  plans,  (Je  DD.  461. 
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viennent  d’un  même  prolotyjie.  Sur  les  2  caries  le  cours  du 
Rhin,  celui  de  la  Meuse  offrent  les  plus  {grandes  ressemblances. 
Celle  du  j,^oog'raphe  anvei  sois  a  dans  l'angle  supérieur  gauche 
un  cartouche  contenant  réchelle,  et  dans  l’angle  inférieur 
droit  un  grand  cartouche,  où  se  trouve  le  titre.  Ces  détails 
purement  décoratifs  sont  remplacés  dans  la  carte  de  de  la 
llouve  par  le  figuré  du  terrain  ;  elle  est  donc  plus  complète 
et  présente  une  originalité  absolue  (|ui,  tout  au  moins  dans 
celle  partie,  est  inconlostablement  de  Sgrooten  (’). 

Cfr.  ci-dessous  carte  111. 

(à  suivre.)  K.  va.n  Ohtroy. 


(1)  Wauters  (a)  ficnale  à  la  iinle  du  12  aoiif  1563,  un  octroi  pour  iniprimer  et  vendre  une 
<  Caerte  van  Gtlderlandt  ».  accorde  à  jérooie  Cock.  N'est  il  pas  singulier  gu*à  cette  mcine 
date  le  Conseil  de  la  Uueldre  ait  iié  invité  par  Marf;uerite  de  Harme  ib)  et  par  la  Chance!* 
lerie  Royale  (c;  à  cotumuniguer  son  avis  sur  la  valeur  de  cette  carte  et  sur  Toppurtunité  de 
sa  publication  7 

Bull,  du  Biblioph.  belge,  t.  Xll,  p.  80.  Nous  ne  trou\ons  pas  cet  octroi,  A  lu  date 
tndiguée,  dans  les  Compifs  des  droits  des  sceaux  no  7o7Ml,  invoqués  par  raolcur. 
àj  et  cj  Cfr.  In/ra,  p.  186. 
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Chrétien  Sgrooten 

Cartoj^raphe. 


(XVI«  SIÈCLE) 

(Suite./ 


111. 


CAHTK  DKS  IUCIII'S  DK  (  IJAKS,  DK  JULIKRS.  KTC. 


Ke  Divsiilcnl  \'igliiis  cetto  carie  ;  elle,  ii'est 

sifjMialée  que  dans  le  relevé  de  ses  collections,  établi  <le  son 
vivant  : 

I/esa  iptio  regiüuum  Julidc,  Uiriae  i'lMa}  c}ii(ie 

urtdcum  pjorivcifi  Co/on/cns/ //cr  Chiustiam  m  S(ino’i E-M  m. 

La  S(;iiIo  donnée  positive  qu'on  a  sur  ce  document,  c’est  qu'il 
est  antérieur  au  mois  d'aoùt  1575.  .\-t-il  été  levé  avant  la 
carte  de  la  Gue/drc?  N«uis  n’en  savcms  rien.  11  ressort  des 
titres  (jue  les  deux  cartes  ont  une  partie  commune  :  le  duché 
de  Ctèves.  Nous  estimons  (pie  le  territoire  de  ce  duché  a  été 
levé  à  l'initiative  deSgrooten. 

11  est  on  ne  peut  plus  prcliable  ipie  la  carte  du  pavs  de 
(llèves,  de  Juliers,  etc.  est  manu.scrite. 

On  fera  bien  de  se  reporter  pour  la  carie  111  ci-dessns  aux 
Atlas  de  Madrid,  jdanebe  [naj  et  de  Dnixelles.  planche  .isj. 
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CANAL  DK  LA  NKTIIK  A  ANVKUS. 

Ayant  projeté  de  creuser  un  cana!  pour  relier  la  Nètl>e  à 
notre  métropole  coniinerciale,  donc  à  l'Kscaut,  le  Magistral 
d’Anvers  chargea  Maître  Sgrooten  du  levé  de  la  carte,  qui 
devait  servir  de  base  au  pr#»jet.  Ce  travail  fut  exécuté,  car  le 
carlograjilie  toucha  co.VMiue  rémunération,  le  3  octobre  1500, 
cinquante  et  une  livres,  cinq  escalins  de  nrabant('). 

La  carte  est  iii)rdue. 

I 


V. 


CARTK  DU  I\\YS  DK 

CHAKLKMCNT,  DIIILIPPKVILLK,  DURBUV,  ETC 


Vers  le  mois  de  lévrier  15<>l  (*),  ,Sgrooten  fut  chargé,  par 
le  Couveriieur  des  Pays-Ras,  de  lover  la  carie  du  Pays  de 
Charlemont,  Plnlip[»evillc,  Durl)uy  «et  autres  lieux».  A  cet 
edet  il  revut  cejit  livres,  en  prêt,  sur  ses  gages.  D'après  les 
comptes  (l.“»or>-l.')OCi)  du  receveur  des  linances,  Liévin  Woulers, 
il  fut  encore  allou'*  au  carlogruplie,  î»  une  date  indéterminée, 
une  gralilicalion  ilc  cimpiante  livres,  «  jjours  lors  naguerres, 
être  veau  par  commandement  desdits  Soigneurs  des  linances 
doiz  Calcar  pays  de  Cleue  Lieu  do  sa  résidence  en  la  ville  de 
Bruxelles  i)oiianl  auecq  luy  la  carte  de  Cyvet  IMiilijjpeville  et 
Marienboui'g  et  pour  son  retour  :Muli<-t  Calcar  » 

'i  oute  trace  lie  cette  carie  a  disparu. 


1)  cfr,  infra  Aiinixc  Mil. 

2)  cfr.  Aoncxc  IX. 

3;  cfr.  Aniiexv  XVIll, 


Digitized  by  Goc  «gle 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


197  - 


VI. 

CARTE  DES  SOLUCES  DU  DEMER. 

$ 

Les  Etats  de  lirahanl  et  la  ville  de  Malines  avaient  sollicité 
de  la  Gouvernante  des  Days-Ras,  Marguerite  de  Parme,  que 
Sgrooten  pût  consacrer  une  douzaine  de  jours  h  l'étude  et 
au  levé,  non  seulement  des  sources  du  Dénier  près  du  couvent 
de  Munster  Rilsen,  mais  aussi  du  l■''y.s  s’étendant  jusqu’à  la 
Meuse. 

La  Gouvernante  accorda  celte  autorisaHon  par  lettre  du 
l®»*  décembre  1502,  et  exprima  le  désir  que  .'opération  tût 
terminée  dans  le  délai  le  plus  rapproché  ('). 

Ce  levé  n'existe  plus,  à  notre  connaissance. 


VU. 


CARTE  DE  WESTPHALIE. 


La  dernière  carte  olllcielle  de  Sgrooten,  nous  disons  ofti- 
cielle  j  arce  qu'elle  lût  tinte  à  l’initiative  du  Roi  d’Espagne, 
est  celle  de  la  Westphalie.  \  ers  I5<)4,  Philippe  II  ordonna  à 
Sgrooten  de  faire  le  levé  et  le  dessin  de  celte  carte  et  des 
régions  limitrophes  (’)  ;  il  lui  accorda  de  ce  chef,  en  l’année 
susdite,  un  don  de  sept  cents  livres  p). 

La  carte  a  été  imprinx'e  ;  aucun  exein])laire  de  l’édition 
originale  n’est  parvenu  juscpi’à  nous.  On  sait  de  science  cer¬ 
taine  qu’elle  est  antérieure  an  nmis  d'août  loTô,  car  elle  figure 
dans  le  relevé  des  cartes  <Ie  \'igiius  de  Zuichein,  di'essé  à 
cette  date. 


1)  cfr.  Annexe  XI. 

2)  On  ne  connaît  pas  les  lettres  patentes  par  lesquelles  Philippe  11  a  donné  ordre  à  Sgroo* 
ten  de  lever  la  carte  de  la  Westphalie. 

3)  cfr*  Annexe  XV. 
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D’après  Friedr.  Joli.  Hildenbraiid,  la  Westjihalie  de  Sgroo- 
ten  a  été  publiée  «Calcariae  ap.  Vincent  Hondaen  (sic) 
ir>7*J»  (').  Le  renseignement  n'est  donné  que  li\  ;  aucune 
source  n'étant  indiquée,  nous  nous  deiuaiulons  s'il  n'y  a  pas 
erreur  chez  Hildeiibrand.  Dans  le  Calaloyvs  Avctoi  tvn...  placé 
par  Ortelius,  en  tète  de  son  Theairvm  0}'bis  Ten'avcm,  1570, 
et  qui  est  une  mine  inépuisable  pour  quiconque  s'occupe  de 
riiistüire  de  la  cartographie,  nous  relevons,  sous  le  nom  de 
Chr.  Sgro(den,  ces  données  : 

îiem  Tabuiam  quam  insci'ipsil  I'eveg7  inatioin'vi  filioria)i 
l)ci,  Cühaiice  uj.tfd  Vinceriiinhi  JJoudacn  i572.  West/iba- 
lia»)  quogue,  in  hoc  Thcntro. 

Hildenbrand  a  bien  sur  reporté  à  la  Wcstlpliaha,  les  indica¬ 
tions  de  date  et  d'imprimeur  inlnh*entes  à  la  l'evegrhnitio. 

La  carte  de  Sgrooten  a  fait  l'tdjjet  de  idusieurs  reproductions 
ou  réductions.  Une  tl’elles  est  antérieure  au  mois  d'août  1575; 
ori  la  doit  à  Virgile  Gheys,  peut-être  héraut  et  roi  d'armes, 
pensionné  le  27  janvier  lüoo  (’);  elle  est  signalée  dans  la 
collection  de  Viglius  : 

Weatphaliœ  description  per  Mtyilium  (Jhegs,  ex  exetn- 
plurio  Christiani  Sgrooten. 

dette  carte  est  perdue.  Une  réduction,  due  <i  la  prévo\ance 
d’(  irtelius,  est  restée. 

l’Ule  a  trouvé  place,  dans  l'édition  latine  de  1570,  du  7Vu- 
trv))i  0)'bis  Therrai  vnin  sous  ce  titre  jjlacé  en  un  cartouche  à 
l’angle  sup<M*iour  dmit  do  la  carte  (n"  -io);  WKST-//  FHALIAK  // 
ToTlVS,  FIM-,  TIMAHVMOVF  /  lîKtHoNVM // .VCCVHA'l'A /,. 
UKSCKllS,  'l'iü.  , 

<»rtclius  d*‘clare  (|ue  sa  carte  est  couverte  par  un  privilège 


1;  MaUhtüs  Quad  und  dcs:>fn  Europuf  CniversoUs  Et  Porikularh  Üescriptio.{ji\pz\ii, 
lb^3,  2*  partie,  p.  34,  note  72, 

2j  J.  Pt^OOSl ,  Loc.  cii.,  p.  7  (K*-'  324  des  Registres). 
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(le  II)  ans:  f’.inn  Inip.  el  Hegi.c  Mtm  privilo^io  *lece:inali,  1570. 
S^rooten  a  pris  la  même  précaution,  d’après  cette  courte 
IfV^nde,  plac«'e  au  bas  de  la  carte  d’Ortclius  : 

('hristianus  Schrof  Sowib.  ffe^cripsU.  //  Cum  Priaileiji  (  //. 
Le  Niird  est  •rauche  ;  il  n’y  a  ni  f^raduation.  ni  projection. 
Les  dénominations  sont  on  flamand  ou  en  allemaîid. 


Dans  I’an«^le  inférieur  droit  : 

Scala  milliarium  Westplialicorum. 

M'esiph.  ina^na 
Mediocria 
Horae  itineris. 

Dans  l’anf^le  sup  iriour  ^aiicbe,  cette  iéjs^mde,  plac<‘e  dans 
un  cart(tuche  :  Qui  oliin  Saxonos.  poslea  seOstphaloset  West- 
plialos dixere:  Visiir^d  lluminisdistinctos:  ()s[)halornm  autem 
vocahulum  in  Saxonnm  denno  evanuit.  At  Wostphali  in 
liodiernum  usqne  diein  nomen  retinët.  Vetusquc  tani[iiam 
spuriuin  respucnles. 

Nous  trouvons  la  carte  d’Ortelius.  dans  ILW/av  : 

(reytnn)}ia  infrriov  f!  Vyl'jo  Ncderlnn!;! ^ijalice  ff 

Aiitverpiae,  //  Apud  loannem  Dapt.  Vrientivm,  Anno 
M.D.C.III./  (’). 


Mathias  Quad,  ^^•aveur(*tal)li  à  (’.olo.yiie  (*).  a  réduit  la  carte 
d'Ortelius  sous  le  titre  :  D  rslpfiat/ae  fotius  descriptio,  Sebas- 
liayio  [.'j  Schrolo  sombecano  tlescripfove,  au  format  de  son 
Atlas  (•^)  :  Ei'mpae  !  loties  oi'bis  ter  =  /  r«rru/  partis  prae,  =  / 
siantissimac,  vni  /  i^ersalis  et  parti  -  crla>'is  de.scriptio.  / 
(lob)niae . Dussemecfiers  Anno  M  iXCIIIl.  /  In  4". 

I>a  carte  a  aussi  trouvé  place  dans  la  deuxiiune  (•ililion  do 
cet  Allas,  jiaruc  en  tr>îK>,  et  dans  le  : 


1)  cfr»  Süprà^  p«  192 

2)  efr,  PR[EDR.  JOH.  HILDBNBRANÜ.  Loc.  Cl7. 
3>  Elle  y  occupe  le  22. 
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Fascicrh's  /  (Scngrnphicvs  /  )>)'nc.cipvarom  ioHvs  j  orbis 
Ih'gionïim  ttihulas  circilcr  j  centum  vnà  cuni  eavundeni 
E~  !  narrationih\iii.  In  ordinem  hune  compendiosutn  vedac- 
tiis  p.T  Maltliiiun  Quadiim  sculptorein.  /  Cola  ain  Rein  /  Bey 

Johann  lîuxeinacher . / . /  MDCVIII.  /,  no  37.  In-4o 

(L.  230  X  H.  180  ;  le  Fascicvfu^  peut  être  considéré 

comme  une  troisième  édition  de  V Evt'opae . descriplio. 

La  Curie  de  Wesfpltulie  est  aussi  insérée  dans  l'édition  du 
Faficirrivs  Gengj'aphici'’s  de  1015,  texte  allemand  (L.  200  x 
H.  100  """)  ;  nous  ne  sommes  pas  parvenus  à  consulter  un 
exoïnplaii’e  de  cette  é<lilion. 

Il  (-(mvient  de  remarquer  <iue  la  carte  de  Wesiphalie, 
insj'u'ée  parQuail  dans  les  quatre  Atlas  que  nous  venons  de 
mentionner,  a  <*l«‘;;ravée  par  Henri  Na^jel  en  15SM).Une  léj^ende 
a  rU'  aJoul<‘e  dans  l’angle  sud-ouest  de  la  planciie. 

Nous  n’avons  plus  la  même  Ca7de  de  Weslphalie  dans  : 

Oeographisch  Hundl-i  bnch.  1  In  welchern  die  gelegenheil 
der  vornenibsten  Lanischafflcn  des  gnnlz  -  /  en  Erdtbodems 
in  zwej  und  achtzig  i  in  Kupff'er  geschni/lenen  Taffeln  fur- 

gebildt.  j  Mit  /  beigefügtev  notwendiger  lieschreibung  j . 

/ugericht  durch  /  Matthis  Quaden  ! ,  KupHerschneider.  /  Coin 
am  Rein  Rev  Jcdian  Ruxemacher . ^ . MDC.  /In  to. 

VIII. 


CAUTI-:  .\irH.\LK  DK  I/AIJ.KMARNK,  DE  15(i5  (0 

Le  s<*ul  exemplaire  connu  de  cette  carte  est  conservé  ît 
rinsiitiil  (M*on'rapiiique  do  rRnivorsité  d'Inspriick  ;  il  y  a  été 
trouvé'.  postiTioiirement  à  notre  visite,  par  M.  le  professeur 
Df  .Vuu’.  Wolkeuhauer,  de  iTniversitfî  de  Cn’dling'en,  le 
22  novomln-e  1!‘0'.*. 

A  une  demande  de  renseigmuuenls  (pi’il  nous  transmit, 
nous  fumes  obliy<‘s  de  rédiour  un  procès  verbal  de  carancc  ; 
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toutes  les  recherches,  fait '*s  depuis  00  ans  pour  reconstituer 
l’oeuvre  de  Sgrooten,  ne  nous  ont  rien  appris  au  sujet  de 
n’importe  quelle  carte  murale  établie  par  le  fçéograj)he  de 
Sonsbeeck.  M.  Wolkenhauer  considère  la  carte  qu’il  vient  de 
découvrir  comme  la  plus  belle  et  la  plus  grande  carte  d'Alle¬ 
magne,  qui  ail  paru  au  XV1«  siècle,  et  peut-être  même  plus 
tard.  Kn  attendant  d‘en  faire  une  élude  approfondie  et  une 
reproduction  ou  une  réduction,  il  la  signale  dans  un  travail 
publié  par  M.  W.  Wolkenhauer  dans  les  Deulsche  Gcogr. 
Blâlter  ('),  sons  le  titre  Aus  der  Geschichte  der  Knvtographie. 

La  carte,  gravée  sur  cuivre,  est  d('*diée  par  Jérome  Clock, 
«[)lclor»  anversois,  è  Viglins  de  Zuichem,  Président  du 
(lonseil  privé,  dont  les  collections  cartographiques  formaient 
un  ensemble  unique  pour  l’époque  {*). 

L’exemplaire  trouvée  luspruck  est  enluminé  et  très  abîmé  ; 
la  date  notamment  est  déchirée,  mais  on  peut  la  reconstituer, 
grâce  i\  une  liste  manuscrite  de  cartes  géograpliiqiies,  dressée 
en  1577  et  en  15.s5,  et  conservée  à  la  Hibl.  Hoy.  de  Munich  ;  la 
carte  y  est  placée  à  l’année  1.5<}5. 


Dressée  à  l’échelle  du 


environ,  elle  mesure 


l.;>(MMiOÜ« 

i;i35"'''>xi<)85"'»'i  d’après  Denucé(’),  et  1340"‘>"X1720'"*'‘  d’après 
r.*C.  Wieder  (^)  ;  elle  est  formée  de  neuf  feuilles  ;  ce  dernier 
renseignement  es!  préciiuix  ;  la  confusion  n’est  plus  possible 
entre  cette  carte  et  celle  signalée  dans  les  comptes  de  Plantin 
sous  ces  mots  :  Oer/haniti  g.  ('ock  f.  lU,  st.  2i.  (?) 

On  objectera  sans  doute  q'i’uue  ei*reur  s’esi  glissée  dans 


I)  t.  XXXItl,  Br«me.  I9IU.  pp.  247-24H. 

Le  professeur  MO.  WOLKENHAUER  a  été  tué»  au  front,  en  France,  en  1914.  sans  avoir  ter- 
miné  l'étude  qu'd  se  proposait  de  faire  de  la  carte  d*AI]ernak;ne  de  1565  r?)  de  Chr.  S^'rooten. 
Ctr.  un  relevé  sommaire  de  sestravaux  dans  PBTERMANN'S  MlTTElLUNOSN.  1915,  t.  61.  p.Ui 
Z)  cfr.  PîNCHART.  suprà,  p.  151.  note  L 

3)  Loc.  cit,  t.  I.  p.  132. 

4)  Loc.  cH.,  1915.  p.  3. 
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les  re;^islres  <1  *  I^lnnlin,  ou  f[ue  Suroote  i  a  produit  en  à 

la  lois  tnie  carie  murale  de  rAllemairne,  et  une  carte  d’études, 
plus  d  daillée,  et  formée  par  le  fait  d’un  plus  j;i*an<l  u  unhro  de 
feuilles. 

Nous  scrifHis  lieiu'fMix  qu’il  en  fût  ainsi  ;  ce  serait  un 
iioiiveaujoyaii  h  lueltrc  à  l’actif  du  gt'oorajdie.  Mais  les  choses 
nous  siMuldent  dilfdrentes,  Kn  même  (entps  que  la  carte  de 
S^i'ooUm  ('),  ocudius  sio'iialc.*  dans  le  «  Catalo^^vs  Auctorvm 
Tahvlarvin  Gconrapliicarvm  »,  placd  en  léle  du  Thoalrvm 
(h'bis  Terriimn  de  lôTO,  une  autie  carte  d’Allemajrne,  qui  a 
polir  auteur  (  !a relus  Uey«lanus  (O.ct  jiour  éditeur  Jérôme! ’.ock 
déjà  cilé.  N’esl-ce  pas  l’o-uvre  de  ce  dernier  carlograplie  (}iii 
est  visé-e  dans  l(‘s  archives  plaiitiniimnes,  comme  étant  forin«*e 
d(‘  10  feuilles^  (le  n’est  évidemment  qu’une  liypothése  ;  il  est 
dilücile  de  l’écaiMer  a  priori  ;  en  âme  et  conscience  nous  nous 
croyons  tenu  de  l’adopter.  Jusqu’à  ce  qu’il  soit  apport*;  des 
ar;.iiimcnts  séritmx  qui  vieniieiit  rinlirmer.On  pouvait  caresser 
l'espoir  *pie  la  complahililé  plautiuienue  é**laircirait  la  ques¬ 
tion  ;  il  n’en  est  rien  malheureusement.  Dans  les  comptes 
jinss.'s  cuire  rarrhilypo^irajdie  et  Jérôme  Cock  (0,  il  est 
souvent  qu<*stion  de  <'artes  d’Ailemaene  ;  elles  sont  citées  sous 
<lcs  noms  diMé-reiits  :  lîermania,  .Mlcma^na,  Diiyschland,  mais 
elles  liijunMil  loiijoiirs  sous  le  nom  <le  J.  (  lock,  et  jamais  sous 
c<*|iii  d’un  carloofiiphe.  (lonmnMjt,  «latis  ces  conditions,  attri¬ 
buer  avci-  certitude  une  de  cos  carli*s.  .soit  à  (Ihr.  S;fro(den,  soit 
à  (lar.  lleydauus,  voire  iiu'inc.  ce  (pii  s ‘Uihle  pem  probable,  à 
un  aiiti’c  autiMir  ? 

Il  seinhle  inlé-ressant  de  siuualor  les  prix  auxquels  .se 


I)  Descrip^it  iiniversani  (jermaniain,  qiiatn  idem  Cock  prœlo  excudit. 

2'  «•  ücnnaniit  Typinii  ;  Antiierpia*  apud  Hieronymurn  Cock».Cfr,  ORTELIÜS,  Theatrvui 

Orbis  Tcrrarvjn.  'Cutüfoavs  Avctor¥m  TübŸlarvm  Oco^raphicarvm . ),  1570  et  seqq. 

3)  cfr.  J,  DliSfCÉ....  t,  1.  pp.  135-139, 
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vemioieiil  l'*s cartes «rAlleina;^no  <I  ml  il  viiMil  «l'éliv 

A  partir  du  13  iiovembrj  15'W>  J.  (!ock  livrait  à  Platitiii  les 

«Gerinania  paincle  nova  ».  «  Ger.nania  painte  »,  «  Gennania 

{grande  piola  »  au  prix  de  2  florins  1 1  sous  (')  ;  les  exemplaires 

non  enluinin«'s  «  Alleniagna  en  bl.  »,  «  Allemagne  »,  «  Gor- 

mania  bl  »,  «  Duytschland  »,  «  Gennania  grande  »  se  payaient 

28  sous,  h  partir  du  HJ  d  ^coinbre  l.V)?  jusqu'à  la  mori  de  Gork  ; 

ils  étaient  vendus  24  sous  par  la  veuve  de  ce  dernier,  du 
P  seidembre  lô/P  au  2o  Juin  1589  (*). 

La  veuve  du  libraire  I*.  Draeckx,  de  Matines,  fournissait 
aussi  à  Plantin  des  cartes  d'Allemagne  de  Jér.  Cock  ;  c.’«Hnient 
bien  sur  des  pièces  dont  elle  avait  été  charg«‘e  de  faire  l’enlu¬ 
minure.  Le  jirix  payi*  pour  <  e  travail  fut  variable  ;  nous  rele¬ 
vons  un  florin  et  cituf  sous,  le  22  août  15  »8  (•*),  et  trois  florins, 
le  10  février  de  la  même  ann(*c  (*).  Cette  dernicco  enluminure, 
si  elle  est  r.'elle,  a  été*  dos  plus  riches. 


Il  Arc/i.  Plant.  Reg.  XXXVII  (Débiteurs  156S  IWi),  |o  50  r®  ;  -  Re^.  XLIV  (journal  1566). 
fo  148  V"  :  —  Reg.  XLVIII  (Journal  1570),  f®  7  r®. 

2)  Arch.  Plant.  Reg.  XXXVII  (Débiteurs  1565-1569).  f"  50  r®  ;  -  Reg.  XLV  (Journal  I567i.  f® 

193  r®  ;  -  Reg.  XLVI  (Journal  1568),  f*  242  v®  ;  -  Reg.  XVIII  (Grand  Livre  1571-1582A  f®»  8 
v«  (au  lieu  de  5  Alkma^nes,  lire  4  Allema^nea)  et  9  ;  —  Re^.  LXII  fjournal  )584-t585)p  V*  ^9 

T®;  —  Reg.  XX  (Grand  Livre  1582  IS89),  P  2  r«  ;  —  Reg.  LXVI  (Journal  1589i»  k  81 

3)  «  Peeter  Draeckx  a  painct  pour  nous  :  2  Duysland  g.  Cock....  fl.  2.  10  ».  (Arch,  Plant. 

Reg.  XLVI  (journal  1568,  168  Ce  poste  figure  aussi,  mais  un  peu  moins  exact, 

car  il  faut  25  sous  au  lieu  de  24  sous,  dans  le  Reg.  XL  (Libraires  1566' 1569),  i'*  69,  où  on  lit  : 

Adi  22e  Augst  1568...® 

Il  (P.  Draeckx)  a  painct  pour  nous  2  Duyschlind  H.  Cock  24  st.  p.  (ièce\..® 

4)  Adi  16e  Pebruarü  1568.  Receu  de  la  vefve  de  Hieter  Draeckx  : 

2  Alleniâgna  Cock  picta  3  fl...  6  fl. 

(ArcA.  Plant.  Reg.  XLVI  (Jourml  1568i,  fe  J1  ye).  Ce  poste  figure  aussi,  au  Reg.  XL. 
^Libraires  1566*1569},  f^’  69,  où  on  lit  : 

«  Adi  16e  Februarij  1568.  Doibt  avoir  pour  pièces  IB  cartes  diver>es  lesquels  avons  receus 
comme  au  Journal  C.  a  1^31,  montent  in  nuinmis....  fl  15-15.  » 

Cette  somme  globale  n’est  pas  exacte  ;  nous  n’obtenons  que  1 2  florins  I  5  sous  ; 

La  «  vefve  de  Pieter  Draeckx  »  qui  est  débitrice  de  :  <  2  Allemagne  Cock  picU  ».  y  figure 
pour  30  sous  seulement.  » 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


Oii  n  va  que  \e'<  exemplaires  enluminés  de  la  carte  d’Alle¬ 
magne,  livrés  par  Jérôme  Gock  au  grand  imprimeur  anversois, 
ne  coûtaient  que  deux  florins  et  <iiiatm*ze  sous,  .\ussi  doit-on 
se  demander  si  les  trois  florins  payés  par  Plantin  ne  représen¬ 
tent  pas  en  meme  temps  le  prix  de  renluminure  (1  florin 
5  sous  environ),  et  la  vale  ir  de  la  carte  en  blanc,  (soit  un  florin 
et  huit  SOUS',  ((ue  rarchilypographe  aura  porté  au  compte  de 
Draeckx,  au  moment  de  lui  remetire  les  cartes  à  enluminer. 

Kn  bon  commervanl,  Plantin  aurait  dû  livrer  cette  superbe 
cai-te  û  un  de  ses  clients  pour  le  prix  minimum  de  qiiaire 
florins,  huit  sous.  Nous  ne  trouvons  pas  tracer  d’une  telle 
opération,  dans  les  extraits  de  la  < omptabilité  plantinicnne 
mis  au  jour  par  M.  I)onuc(\ 

Il  ûiul  reconnaitre  «pie  l’omi-ssioii  du  nom  d’un  client  n’est 
pas  une  preuve  irn-fragnble.  11  y  a  en  efl’et  des  lacunes  dans 
les  livres  de  Plantin. 

lie  10  octobre  15d<»,  celui-ci  exp(Hlie  à  Londres  «  1  (termania 
picta  Gock»;  or  il  n’y  a  pas  l’ombre  d’indication,  dans  les 
comptes  cr.'diteurs  de  ce  dernier.  <l’une  carte  semblable  qu’il 
aurait  fournie  à  l’a  chitypographe.  Ges  exemples  pourraient 
c<*rtainemcnt  être  multipliés. 

Plantin  j»orle  au  crédit  de  Mynken  Liefrinckx,  d’.Vnvers,  le 
l  'é  mai  1Ô71.  «  1  huyslatKll»  (').  et  lei?2  so|»lembrede  la  même 
amié*e,  «t  <1ermaiiia»  (*)  ;  le  prix  de  chacune  de  ces  caries 


alicint  J  lloriiis  1  sous;  il  .s’auit  sans  aucun  doute  de  caries 


enluminées  ou  vernies  ;  le  vornissag<‘  d’une  mappemonde  de 
\lcrcator  coùt;iil  à  Planliii  i  florin  10  sous. 


«  2  Allomagna  blanc  *>,  de  'jx  .sous  (diacune.  ont  été  livrées,  le 
1 'i  d'‘cembr(‘ l.')(;7.  à  Glir.  Pla  ilin  jiai' Lernanl  Van  <le  Putte. 


1 1  Arth.  Plant.  Res,  XVI  .Grand  Livre  I5i>8-1573),  f"  I3Ô. 
2)  Ibidem.  Re«.  XVI,  f-  177. 
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d’Anvers  (').  Est-ce  une  contrefaçon  de  la  carie  do  J.  Cork, 
qui  était  vendue  le  même  prix  ?  C’est  probable. 

Nous  passons  sous  silence  les  petites  cartes  d’Alleinaf^^ne  h 
3,  0  et  12  palars  pièce,  qui  li^urent  assez  souvent  dans  les 
comptes  ;  il  n’y  a  là  aucun  élément  pouvant  mettre  sur  la 
trace  du  nom  du  constructeur  de  la  grande  «Germania». 

Une  seule  «Allemagna  Cock  blanc»  a  été  vendue  j»ar  Plantin; 
le  Ifi  décembre  1507,  Lud.  Guicciardini  l’a  payée  28  sous  (*), 
prix  d'achat  de  rarchilypographe. 

Toutes  les  autres  caries  d'.Mlemagne,  livrées  aux  clients 
de  la  firme  plantinienne,  étaient  enluminées.  I.e  ]»rix  n’a 
guère  varié  ;  si  une  «  Germania  picta  Cock»  a  été  cédée  le 
10  octobre  15(30,  pour  la  somme  de  3  florins  six  sous  (®)  ;  si 
une  «  Germania  cum  cartulis  additis  [?]  »,  destinée  fort  proba¬ 
blement  à  la  Cour  d’Espagne,  a  coûté  en  1571  aux  finances 
royales  la  Jolie  somme  de  7  florins  10  sous  (*)  ;  en  revanche 
toutes  les  autres  grandes  cartes  d’Allemagne  «  pictae  »  ont  été 
payées  à  Plantin  3  florins  {*).  Chose  singulière  !  cette  carte  ne 
figure  plus  dans  les  archives  [)|antiniennes  après  l’année  1571. 


La  vogue  n'a  pas  été  intense, ou  l’on  a  trouvé  le  [wix  exag»'*ré  ! 


CARTE  ÜE  LA  TERRE  SAINTE 


Cette  carte,  (|ui  a  vu  le  J<iur  en  1570,  est  anlorieure  au 


1)  Arch.  Fiant.  Reg.  XVI  (Grand  Livre  l5(>8-)573>  fo  4ü. 

2)  Ibidem.  Reg.  XLV  (Journal  1567),  fo  i^3  ro. 

3)  Arch.  Fiant.  Reg.  XLIV  (Journal  I566i  136  r^. 

4)  Ibidem.  Reg.  XLiX  (Journal  1*71),  fo  135  r*. 

5)  Ibidem,  Reg,  XLIV  Journal  1!66),  149  r^  :  •  2  Germania  grande  picla  •  ;  —  Reg.  XLV» 

(Journal  1568;  fo  80  vo  ;  —  fo  168  ;  —  f"  172  v<^  ;  —  f<^  217  r«  ;  -  Keg.  XLVIl  (Journal  1509. 

fo  184  fO, 

6)  cfr.  R6HRICHT.  Bîbl.  Geogr.  Palcstinae,  Berlin,  1890,  p.  604. 
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22  novembre  ;  dans  une  leltre  adressée  à  celle  dale,  à  son  ami 
OrteliusC),  Mercator  lui  demande,  dans  le  poslscriptum,  de 
bien  vouloir  lui  faire  parvenir  la  Carie  de  la  Terre  Sainte  de 
Chr.  Sj,^roolen  ;  il  sait  qu’elle  a  été  publiée  par  J.  (iock. 

Ou  connaît  jusqu’ici  deux  exemplaires  de  la  carte  ;  ils  sont 
conservés  à  Bheslai;  :  Hibl.  de  la  Ville,  et  Loxiuiks  :  Hrit. 
Mus.  O.  22i.2i.  Dans  la  [lartie  supérieure  <le  la  Oarlo,  nous 
avons  ce  titre  : 

Noua  descriptioamplissiinaSanctœ  Torree.  (|uam  Mr;,  Potrus 
Laicksteeu  Astronoinus  perambiilavit  ac  visitavit.  //  Air» 
redëtionis  per  (Ihrislianum  Sgrothenum  Reg.  Ma^»" 

Hispan.  etc.  /  <ieographum  collecta,  a®  ir»70.  / 

Dans  l’angle  supérieur  droit,  la  «b'dicace  ; 

Revei'cndiss.  in  (’.liristo  Patri  //  et  lUuslriss.  Doinino  // 
D.  Gerardo  h  (Iroisbeeck  Episccipo  /  Leodiciisi,  Duci  Bul- 
lonensi,  Marchio  -//  ni  Krauciinontano,  (loiniti  Los  =//scnsi, 
et(!.  Sacr.  Roman.  Imperii  //  Priuciju,  Oinniu  Bonarû  Arliïï  '/ 
l’atrono  /,  HieronymiisOocus,/  Piclor,  Dovotis  7  siineDedi  •// 
cabat.  // 

Le  long  du  liord  iuf  *  -ieui*  du  cadre  de  la  (*arte,  radresse  de 
rimpriincur  : 

Imprime  en  Anuers  près  //  <lu  Pand  des  tapissiers,  à  // 
l'on  soigne  descpiatre  Vents.  /,  En  la  maison  de  Jerony  =  jj  mus 
(’.oçq. 

[i(^  long  de  la  paidie  irilVudeiire  du  Ixird  gauciie  de  la  <*arte, 
le  privilège  : 

Oauteiii  est  Regio  Priuilegio  ne  (juis  banc  noiiaiii  Sancle 
Torr'a(‘<l(‘s<Tiptii>  ,  nepraelerlliJerotiiiuumOock hincaddecen- 
niuiii  imprimai  sul)  |i<euis  iti  eodem  imliudus  (sic)  ju’out  latins 


I  cfr.  HbssblS.  Epistvlae  Ortclianae,  p.  74  :  «  velitn  niihi  miitas  jain  Ubulam  ittroi  sanc* 
ion  Christiaiii  Schroti,  quam  audio  a  Cock  excusarn  es$e..«.  >». 
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palet  in  literis  débité  super  eo  expeditis,  Hnixellce  IX  die  // 
jimij  1570.  /  Van  der  Aa.//. 

é 

Dans  l’angle  inférieur  gauche  de  la  carte,  la  signature  dos 
graveurs  : 

Joannes  à  Duetecuin, 

Lucas  à  Duetecum,  Fecerunt. 

Le  long  (lu  bord  gauche  du  cadre  de  la  carte  une  longue 
légende  de  P.  Laicksteen  : 

«  M.  Petrus  Laicksteen  Astronoinus  /;  Lectori  // 

QuanlTî  studiuin  et  laborem  in  his  tinibus  amplissimœ 
Sanct(B  terrœ  peragrandis  (?),  propter  verain  ac  solidani 
reruin  et  locoruni  cognitionem  assequendain  subiverinius  {?), 
facile  ii  vel  inediocriler  in  facultate  Geographica  versali  et 
leclione  siiniliuin  Tabularuin  ante  œditarum  instructi  agno- 
scere  p()ssunl  :  adeo  ut  hoc  ipsum  nec  sine  ipsius  vit(e  et 
periculo  et  detrimento  8(jepius  factum  esse  crediderint.  Gui 
quidem  negocio  nec  lotis  viribus,  nec  remis  et  velis  sulïiccre 
potuissemus,  nisi  uuinilicus  Domiiius  nobis  de  tidu  itineris 
duce,  et  locoruin  alcfue  rerum  perito  comité  ex  genere 
Mamelucorum  sive  (ut  vocant)  Tolck  benigjie  providissel  : 
cujus  lamen  sludiü  et  lidem  lanto  majoi'em  .conoiliare 
nobis  potuimus,  quanto  inaius  dispendiü  rei  pecuniariœ 
in  ipsïï  etl'undere  voluimus  !  quem  (?)  lùus  et  misericors 
doiiiinus  ad  soi  cognitionem  reducere  dignelur.  Porro 
quemadinodu  Sanclce  Terrœ  descri]ititmem  i)er  suas  loco- 
rum  cerlas  dislanlias  alque  inensuras  distinctam,  studio 
nostro  et  labore  parliculalim  quidem  assequti  suinus,  ila 
eandem  summatim  quasi  ex  una  tabula  assequi  prœ  ingenii 
tenuitate  non  valejuus. 

Quamobrein  lioc  totuin  negociuni  M.  GhrisliaJio  Sgrolheno, 
Heg.  Ma^*®  Hispan....  etc.  hdeli  Geograph.  coinmisimus,  ut 
hune  noslrum  laborem  ex  una  tabula  colligeret  et  lainquam 
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in  speculo  ob  omnium  oculos  poneret,  tum  propter  commu- 
nem  rerÜ  oognilionem,  tum  propter  studiosorü  nô  infrugife- 
rain  utilitatem.  Et  nequid  laboris  aut  j)ericuli  in  bac  nostra 
peregrinatione  subterfugisse  videamur,  urbiTi  quoque  sive 
opidoruui,  Sancle  Terrœ  situm  et  stalum,  describere  non 
temere  negleximus  :  quo  omnia  suo  quoque  teini)ore  in  lucem 
prodore  statuimus.  Vale. 


Les  notes  de  Maître  Laicksteen,  notamment  les  levés  des 

» 

distances  faits  par  lui,  ont  permis  à  Sgrooten  de  tracer  sa 
carte.  On  verra  plus  loin  que  les  communications  verbales  du 
voyageur  ont  également  eu  leur  utilité  ('). 

La  Carte  de  la  Terre  Sainte  est  gravée  ;  elle  est  formée  de 
six  sections  et  mesure  112'»»  X  117*^"’.  Il  n'y  a  pas  de  gra¬ 
duation.  Le  Nord  se  trouve  au  haut  de  la  planche.  Dans  la 
j)arlie  supérieure  de  celle-ci,  l’auteur  a  placé  une  petite  carte 
d'ensemble  de  la  Palestine  ('),  et  un  avisexjdicatif  au  lecteur  ; 
(landido  Lecloii  .....  relatif  à  ce  nuMleste  carton. 

Nous  avons  vainement  cherché  des  informations  .sur  Pierre 
Laicksteen;  les  biographies  sont  aussi  muettes  à  son  sujet 
qu'au  .sujet  «le  Sgrooten.  On  pmit  se  demander  en  raison  de  la 
similitmie  des  j)rénoms,  et  presque  des  noms,  s'il  n’a  pas  été 
vicaire  (?)  à  r«!glise  Saint-Florin,  h  Cohlentz,  et  s’il  n'est  pas 
l’auteur  du  manusci-it  que  I^.  Hi»senthal  signale  en  ces  ter¬ 
mes  (•’)  : 


t  )  cU,  in/ra  (e  iittt  de  la  réduction  de  ta  carte  de  S^rooitn  faite  par  OrteMus. 

2^  Nous  devons  la  description  détaillée  de  la  Carte  de  ia  Terre  Sainte  â  l'obligeance  du 
K.  IV  Hubert  Tluirÿton,  S.  J.  (Londres)  (27  juillet  1^94)  ;  -  du  A.  Heijer,  Breslau,  (21  juin 
1H92)  ;  ••  du  Professeur  Markgraf.  bibliothécaire  de  la  villeiBreslau;  (21  octobre  1 8931. 

3;  cfr.  CataloK  ÎOO  von  Ludwig  Kosenthal's  Antiquariat  In  München  tl90l)»p.  16?  n^922« 
M.  Rosenthdl  nous  a  fait  savoir,  à  la  date  du  ISdéceinbre  1913,  que  le  manuscrit  a  été 
vendu  à  M.  Wegeler  (Coblenlz)  ;  l'acheteur  est  mort  depuis  et  l'on  ne  sait  pas  où  le 
manuscrit  sc  trouve  à  présent. 
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«  (Koblenz.j  Agende  über  die  Stiftungen,  welche  der  Kirche 
des  St-Florins  von  der  Mille  des  i5.  bis  in  das  18.  Jahrhunderl 
zu  Kirchliclien  Zweeken  gemachl  wurden  ». 

«  Sehr  deulliches  u.  gui  erhaltenes  Manuscript,  1510  von  d. 
Vicar  Pelr.  Lainstein  nach  einem  alleren  Meinorienbuche 
angelegt  u.  bis  z.  18  Jahrh.  forlgeführl.  Naine,  Stand.  Todes- 
jalir  der  Stifler  siiid  sehr  ausrühiiich  angegeben,  oller  aucli 
der  Wohnorl;  meistens  sind  jedoch  die  SlillerCanoniker  von 
der  Kirche  des  hl.  Florinus  selbsl...  ». 

Ce  ms  sur  parctieinin,  établi  du  15®  au  18®  siècle,  est  pres¬ 
que  enlièrement  rédigé  en  latin  ;  il  est  écrit  en  caractères 
gothiques  et  cursifs,  rouges  et  noirs. 

Il  comprend  17<»  ff.  et  2  grandes  et  belles  miniatures  du  X\  « 
ou  du  commencement  du  XVI®  siècle.  (II.  325"'"'  ;  L.  21U"*“).  Fol. 


Dans  la  liste  des  cartes  de  Viglius,  se  trouvent  renseignées 
deux  Cartes  de  la  Terre  Sainte  : 

«  Terræ  Sanctæ  dcscriptio,  per  (üirislianum  Sgrotum,  ex 
observalione  et  peregrinatione  luagistri  Peiri  Facksiein  facta, 
impressa  a®  1570. 

«  Eadem  ilerum,  impressa  a®  1550  ». 

Il  ne  faut  i>as  qu’il  y  ail  coiifusi«)n.  Laicksteen  ne  pmivait 
pas  en  1550, l'année  même  où  il  avait  parcouru  la  Terre  Sainte, 
en  faiie  une  description  détaillée,  et  contier  à  Sgrooten  le 
tracé  de  la  carte,  et  è  J.  Co-:k,  sa  gravure  et  sou  impression. 
La  carte  de  1550  est  donc  manifestement  d’un  autre  auteur. 

Abraham  Orlelius  a  fait,  <le  la  C(o  te  de  la  Terre  Sainte  de 
Sgrooten,  une  réduction  qu'il  a  insérée,  sous  ce  titre,  ù  partir 
du  3^  AdUitamenluiii  (te.vte  allemandj  donné  en  1584  à  son 
Theatrvm  Orbis  Terrarvm  : 

Terra  Sancta  //  a  Cetro  Laicsiein  perlustraia,  et  aO  ejus 
ore  //  et  schedis  a  Chi  istiano  Schrot  in  labidaïn  redacta ,//. 
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Au-dessus  du  cartouche,  réservé  h  ce  titre,  sont  placés  trois 
médaillons,  où  sont  représentés  :  la  Naissance  du  Christ,  le 
Crucifiement,  et  la  Résurrection. 

La  carte  n’a  ni  projection,  ni  graduation  :  le  Nord  est  à 
gauche  ;  elle  n'est  couverte  par  aucun  privilège  ;  celui-ci  en 
tous  cas  n'est  pas  signalé. 

Quekfues  courtes  légendes  figurent  à  la  partie  supérieure  de 
la  planche  :  une  longue  légende  est  ccmsacrée  à  la  mer  Morte. 

Van  Kaemdonck  (•)  croyait  que  celte  réduction  avait  paru 
dans  le  Thealrtm  dès  1570. 

Il  suffit  de  consulter  cot  Atias,  comme  l’a  fait  le  Rév. 
Hessels  (*),  i)üur  se  convaincre  de  l’erreur  du  biographe  de 
Cr.  Mercalor,  de  vénérée  mémoire;  la  carte  jilacée  sous  le 
U"  51  est  celle  de  Tillmann  Stella  ;  elle  continua  d'être  insérée 
dans  le  2V<ea/ri’//t  Jusqu’en  1575. 

La  réduction  de  la  Carie  de  la  T erre  Sainte  deChr.  Sgrooten, 
due  à  l'initiative  d'Ortelius,  ligure,  avec  de  légers  change¬ 
ments  dans  les  inscrijitionset  dans  les  accessoires  de  la  carte, 
mais  sans  nom  d’auteur  et  avec  le  tracé  proprement  dit 
presque  intact,  dans  l’édition  franvaise  de  V Atlas  in  de 
G.  Mercalor  de  1019,  et  dans  l'édilifUJ  llaïuande  de  du 
même  ouvrage. 

Nous  allons  faire  loucher  la  chose  <lu  doigt  par  une  simple 
coinpai-aison. 

Sous  le  cartouche,  où  se  trouve  le  titre  île  la  carte,  nous 
avons  la  nier  Mode,  avec  cette  légende  : 


I  )  La  Ciéo^^raphie  ancienne  de  la  Fa  le  si  i  ne.  liulf,  de  VAcad,  d*Arch,  de  Beigique.  Ill<  sér. 
2®  parli*.  i,  p.  et  Annales  Arch.  du  Pays  de  Waas,  i.  X,  IH85,  p,  bl. 

2)  cfr.  Episivioe  ()rteiian4ye  ...  p.  895.  Noie  â  la  lettre  32,  S  58. 
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OrteUttB 


MARE  MORTVVM.  oliin  Sali- 
narum  vallis,  predicatœ  fopcun- 
ditatis.  et  aniaenitatis  :  quain 
Jordanis  mediain  irriyabat.  adeo 
ut  ob  felicitatcin  paradiso  Dei 
conferebatur.  Post  autem  So- 
duina  eversa.  et  vicina  opida.  imi- 
tataest  in  illam  stcrilitatein,  cpioe 
hodieadh\ic  conspicitur.  Divinae 
ultionis  adiniranda  vestigia. 

La  carte  n'a  (|u’une  seule 
échelle  : 

ilorœ  itineris. 

AU  lîAS  LU*: 

La  mer  Méditerranée  :  on  y  a 
inscrit  :  Mare  .Syriacum. 

Un  dessin  représente,  à  l’ar¬ 
rière  plan  à  gauclie,  une  cha- 
lünj)e  ;  à  l'avant  plan  un  navire 
en  détresse  d'ovi  les  marins  jet¬ 
tent  Junas  à  la  mer;  près  du  côté 
bâbord.  \ine  baleine  s’api'iète  à 
recueillir  le  malheureux  sacrifié. 

Il  existe  des  exeiiijihiires  de 
de  Clir.  Sgi'Ooleii,  Ibilu  imr 
verso,  à  : 


Mercator 

Quatre  villes  sont  portées  sur 
l’emplacement  de  la  mer  Morte  : 
Adama,  Seboim.  Sodoina,  Go- 
morra. 

MAR  MORTUUM,  SALSUM 
sive  SALIS,  LACL'S  ASPHAL- 
TITISolim  vallis  Salinarum,  prœ- 
dicatœ  becunditatis,  et  amœni- 
tatis.  Post  autem  Sodoina  eveisa, 
mutata  est  in  ilium  sterilitatem, 
qua  hodie  conspicitur.  Divinœ 
ultionis  admiranda  vestigia. 


l.a  planche  de  de  Mer¬ 

cator  a  deux  échelles  : 

Horæ  itineris.  Miliariu  Ger - 
manica. 

LA  CAKTE. 

La  mer  Méditerranée,  où  on 
lit  :  Maris  Mediterranei  Pars-  — 
Mare  Syriacum. 

Nous  n’avons  plus  le  même 
dessin  ;  il  est  simplifié  ;  il  ne 
reste  tpie  le  navire  11  n’a  pas 
tout  à  fait  la  même  silhom  tte,  et 
inésente  son  côté  tiibord  à  la 
baleine,  qui  est  })his  éloignée  du 
bâtiment. 

:i  nkliiclion  de  In  Te.)  ra  Sonda 
Orleliiis,  iiiui.s  ^ùiis  texte  nu 
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nRi’XKi.i.Ks  :  liibl.  Roy.,  Sect.  des  Mss,  20108-20109  (Com¬ 
pendium  tal)ularum  ex  Homoro,  ...  Virj^ilio  ..  ).  ;  — 

Lo.ndrks  :  Hrit.  Mus.,  S.  üO,  18,  vol.  II,  no  :.^3  ;  — 

Paris  :  Bibl.  Nat.,  C.  1  il80. 

X. 


«  Descriptio  autiqiiae  tfc  novae  vrbis  llierosolymorum  à 
Peiro  Lac'ksleijn  conCecta,  et  si  Christiano  S'^^’otlieno  {^eof^ra- 
pbioè  depicta,  etc.  Kxcusa  Calcariae  Cliuorum  an.  lôTO»  (') 
«apud  Vincentiiim  Houdaen»  (*). 

Il  n'existe  plii.s  aucun  e.xemplaire  de  la  carte  orij^inale.  On 
en  connait  deux  reproductions  :  la  première  est  une  pure 
conlrelavon,  parue  sous  le  no  52  dans  les  Vivitaies  Orbis  Ter- 
ra}  V7n,  t.  1  (1572),  de  O.  Braun,  et  Kr.  Ho^^enlierjj^  la  seconde, 
oii  le  nom  de  rimju-imeur  du  plan  primitiresl  cité,  a  paru  à 
Anvers,  chez  0.  de  Jode,  à  une  date  inconnue,  mais  évidom- 
inenl  postiM’ienre  ^  1570. 

\’oyons  ce  qui  caractérise  ces  deux  reproductions. 

.\)  Planche  de  (i.de  Jode.  Klle  compreml,  en  un  in-l*'  double, 
deux  pians  de  Jérusalem  gravés  sur  cuivre. 

La  Jérusalem  attcieinie  (ir*  I2iü,  dans  L.  .\i.\  i.\.  Catalogue 
raisonné  de  l’œuvre  des  Wierix)  a  ce  litre  dans  la  marge  du 
haut  : 

ANTIUV.K  VHIÎIS  lIIKRi  )S<  )LVMnRV.\l  TOPOGRAPHIC.-V 
PI  J.lNK.V'I'h  ►  a  Peiro  Lacksleyn  primum  conlècta  nunc  vero 
opéra  O.  1.  hac  tabvla  ad  vngve  depicta. 

H.  loo'ii'ji  X  L.  2To'""'  sans  les  marées,  nrienlé  PKst  en  haut. 


1)  cfr.  ADKICHOMIUS  :  Urbis  Hicrosolyinatf....  brevis  dcKriplio.  Coloniae  Agrippinae, 
\^f<i  0/  I  heatnun  Terrae  ^anitac.  C  olooiat  Agrtppinae.  Ex  Offfcina  EircKiiiannea,  sumpti* 

bu$  ArnolJi  Mylii,  Anno  CIDICXC.  In  fine,  dans  rAutoruni  Catalogus/ (U  y  a  des  éditions 
de  mx.  16^2,  etc). 

2,dr.ci  dessous  :  NOVÆ  VRÜlS  Hit  RüSOLYMITANÆ  TüPOgraphica  DelinratioG. U 
Optra..., 
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Il  y  a  lieux  i^tats  ;  le  preiuier  n'fst  pas  siyiié;  le  second,  non 
daté,  a  cette  signature  : 

Anl.  Wierx  sculp.  Miel».  Snyilers  excud. 

Dans  la  marge  du  bas  se  trouve  cette  inscription  i 

leriisalem  civitas  Dei  in  inonlibus  sanclis  Iiideo»  circa 
annum  Mundi  à  Melcliisedec  rege  cojidila,  ab  eo  ."0  annis 
possessa  Iradilur.  Qiiaiu  deinde  lebusaei  annos82-4  occupantes, 
à  Davide  expulsi  sunl,  qui  eain  reœdillcans  ))rouinciaü  nietro- 
p«)lim  lecit.  Succedente  aulem  tenqjore  Salonir>n  alijqiie  reges 
ei  accessionein  inagnam  adjunxerunl  teniplo  ac  palatijs  orna- 
nuit.  Quo  in  statu  annis  lloruit  477.  circuitu  stad.  5ü.  Verum 
iinpietate  superante  per  Nabuchodonosor  eversa,  annis  70. 
desolata  luit.  Posl  bocc  tenii»lo  oegrè  extruclo  a  Judeis  an. 
ü3  habilata  ;  nuiroque  cincta  Sub  .Macliab.  etc.  an.  clai'uit  024. 
Quo  Icmpore  ibi  Clirislus  crucilixus  est,  in  cu.jiis  vindictâin 
Titus  Caesar  eain  tunditu.s  eruil. 

Dans  l'angle  intérieur  gauche  un  iiuniense  calvaire,  où 
sont  (igurés  le  Christ  cl  les  deux  larnms.  Aux  pieds  du  Sau\  eiu‘ 
une  léinine  ù  genoux,  ayanl  à  sa  «Iroite  la  \  ierge  et  iiout 
être  aussi  St-Jean. 

Un  ne  trouve  sur  le  [)lan  ni  chillres,  ni  lettres  de  renvoi, 
mais  des  inscriptions  relatives  aux  portes  de  la  ville  ;  nous  y 
reviendrons  lorsqu'il  sera  question  «les  deux  plans  de  Draiin  cl 
de  llogenberg. 

Le  plan  de  la  JérumifcM  /nodcrue  (11“  1241  dans  !..  Ai.vi.v, 
lue.  cU.)  a  ce  litre  : 

iNUVÆ  VRlilS  HIKK()S<»LV.\IiTA.\.l-:  T(  ipngraj.hica  Deli- 
nealio  G.  I.  opéra  hac  labvla  depicta. 

Sans  signature,  ni  adresse;  i»iètrc  gravure.  II. 

L.  . . .  Orienté  THst  en  haut. 

A  droite  du  plan  une  «  Declaratio  hujus  ilelineati(jnis  »,  sur 
deux  colonnes,  avec,  au  bas  de  la  deuxième,  cette  indication  : 
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Adverte  leclor,  numéros  vel  zvjiliras  1  2  3  elc.  indicnre 
eiiiidem  luiiie  iii  nova,  et  oliiii  in  veteri  fuisse  urlie  {?). 

Dans  la  j)arlic  ^^auche  du  plan  rpielques  léf^endes,  j»anni 
los'juelles  une  fort  iniporlante,  que  L.  .\lvin  a  cru  pouvoir 
iK'f^lif^er  : 

«Dictui'a  liacc  veteris  et  inodernae  ui’liis  Ilierosolijniae 
lijpis  cxcussa  fuit  (lalkariae,  anno  D")7n.  apud  Vir>cenliü 
lloudaen,  nunc  jji’opter  rariUileni  eiiis  et  ((uod  tam  soepe  desi- 
dcralur,  liac  toriua  impreNsa  est  apud  Jicrantum  de  Iode 
Antverpiae  ». 

Le  plan  publié  à  Oalcar  (i»ays  de  ('.lèves)  est  celui  de  Clirc*- 
tien  S^Tooten. 

Dans  la  nuu-iio  d’en  bas,  une  ijiscriidion  coiiiplèlc  celle  du 
l»Ian  12bi.  «Ab  l'i’liis  llierosolijmitanœ  per  Titum  facta 
tlüstructione,  Æliiis  Adrianus  liiiperator.  jtomorijs  ejus  pluri- 
11111111  cnniractis,  an.  Ub  eandem  denuo  exlriixil....  An  aulem 
t.M7  a  Stdimo  Turcarum  irup.  invasa,  etianinuiu  pussidetur  ». , 

l‘n  jioinlitU*  indiipie  les  limites  de  raneicuinc  ville  de 
.lériisaiem,  tpii  avait  plus  d’e.xtonsioii  que  la  cit(‘  moderne, 
nota  111  ment  vers  le  Nord-Ouest  et  vers  le  Sud -Ksi.  .\  cause  des 
inscriptions,  qui  se  trouvent  à  dj'oile  et  en  dessous  du  plan, 
une  paiiie  des  ruines  <le  rancienne  ville  n'a  jias  pu  être  ]»orlee 
sur  la  planche. 

L<*  plan  est  pai*semé:  a)  de  cliilfros.  sans  renvoi  à  la  moin¬ 
dre  h'^ende;  —  b)  de  lettres  majuscules  ^cmiiK'es,  avec  renvoi 
à  la  pai'lie  île  la  hevUivalio  huju.s  (Iclnu'dtionis.  inlituli'e; 
Portariim  liujiis  ci\  ilatis  descrijilio  (7  portes)  ;  —  cj  île  lettres 
majuscules  (A  à  T)  pour  divers  nionunienls,  elc.:  —  dj  de 
plusieurs  inseriptions  se  rapportant  aux  monuments  [dacés  en 
«leliors  des  limites  sud-oecidenlales  de  la  N"uvelle  ^  ille. 

.\  la  date  du  U  Juillet  ITsT.  les  deux  jdaiis  de  .buiisalem 
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ri  «le.'^sii.s  si;iinal*.*s  élaieni  par ('Iw.  Planlin  l'i  fi.  c|o  Jodo. 

moyennant  deux  sous  les  deux  (’). 

Dos  exemplaires  des  plans  de  G.  de. Iode  sont  ronservds  : 

l*urxi:i,i.Hs:  Bihl.  Uoy.,  Section  des  Estampes,  .Uviii.  !2i<) 
(•‘taf  signé  A.  Wierx  et  M.  Stjyders)  et  I2U  ; 

Londuks:  Prit.  Mus,.  K.  n.  Ui  ; 

Paris  :  Bibl.  Nat.  ;  ai  Cabinet  de-;  Kslami)es.  carton  I\alestiue 
I.  .lérusalom  Vd.  X:  —  h)  Section  des  cartes  et  plans,  Ce  1)1).  u<*5 
(02)  iHicm  ipie  1  •  plan  de  rAuli'iva'  VBlîIS  IIiert)sol\ luorvm... 
Delinoatit),  signé*  A.  W'icrx  et  M.  Suyders). 

H)  Idauclie  do  Fr.  IIogenl»erg;  in-f*»  double  tl’Atlas  compre¬ 
nant  doux  plans;  ils  sont  à  plus  grande  échelle  et  embi-assent 
plus  de  terrain  (pie  ceux  «b*  G.  de  .Iode;  en  principe*,  ils  se 
rapprociieut  donc  davantage  de  l’original. 

be  plan  de  gauche  a  ce  titre  : 

Dcacripiio  aatiqunc  urbis  Ilifrosolifinorum, 
dine  et  splendotu:  lenipoee  Cby  'isli  Salonloris  nostri,  conspi- 
cua  fuit. 

Au  dessous  de  cotte  inscription,  i)lacé*e  au  haut  d-*  ta  carte, 
deux  cai'toiiches  ;  dans  l'un,  une  lég(*nde  r{‘lative  :i  la  topogi-a- 
phie  de  Jérus:dem.  et  dans  raulrc  les  refé-ronecs  :i  lettres 
majuscules  g(*min('“es.  pour  les  huit  j»orle.s  de  la  Mlle.  Cos 
ndéi'onces  sont  eu  partie  identifpies  aux  inseidplions  porbies 
sur  le  [dan  12  lO.  l*ji  voici  des  exemples: 


Plan  de  Hogenberg. 

OG.  Porta  Henjainin,  iii  ain^iilu 
Civitatis  conditu,  uiide  Ket;. 
1  It"  (Ikitur  Porta  aiii'uli.  per 
hanc  ex  closerto  Boiijaniiii 
portabiinlur  in  urbein. 

I  •  2  HitTusaletn  antiijin;.  2  Nova.  .  l  smis  •.  Arch.  Plant.  Rcij.  XX  lUrnnd  l-ivrc  roJ- 
15K''),  f"  2IJ6. 


Plan  1240. 

Porta  Heniamin  seii  .Auj^nli. 
Per  banc  lif;na  p>>rt.ii).(ntiir  in 
lîrtxan  ex  ilcserto  Tteiijainiii. 
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Porta  vêtus  dicta  judiciaria 
extra  qu.iin  fuit  Gol^jotha  Cal- 
variae  k)cus. 


Porta  per  quara  victimae 

in  urbem  inducebaiitur  que  prius 
lavabantur  in  piscina  probatica. 

Porta  David,  a  Nehemia  porta 
pisciuin,  per  banc  patebat  via  ad 
mare. 


K  Iv.  Porta  vêtus,  dicta  judi- 
ciaiia,  extra  hanc  fuit  Golgotha 
Calvariae  locus,  ubi  noxii  publico 
judicia  damnati  ultimo  suppHciu 
affici  solebant.  unde  ibidem  et 
Salvator  noster  Jesus-Christus, 
inter  latrones  cruclfixus  est. 

AA.  Porta  Gregis,  constituta 
contra  .\ustrum,  supra  torrentem 
Cedron.  per  quam  animalia  sacri- 
ficiis  destinata,  in  urbem  induce- 
bantur. 

DD.  Porta  David  a  Nehemia 
I>orta  Piscivim. 


Ihiii.s  Taiijîle  iiili'riftu- «jauche  du  plan,  nous  avons  quelques 
scènes  de  la  I*assiou  du  Clirist,  et  le  crucilienient  pres(iue  en 
miniature. 

On  lit  en  (ôlo  du  plan  de  drf)ite,  de  Hojienbor^’,  ce  titre  : 

Nova  urbis  Hievosolymitanae  (iescvijdio,  qua  forma  et  situ 
nostro  seculo  se  conspiciendam  praebet. 

Dans  la  partie  inférieure  du  plan,  un  carlouclie  oîi  sont 
re}»rosenlr-s,  h  ^quiche:  Moïse  recevant  les  tables  de  la  Loi;  à 
droite,  un  onnid-prèlre,  et  jdus  à  «Iroile  encore  les  réierences 
jiour  le  cosliime  de  (*e  dernier. 

l>ans  r.'in^de  siij>érieur  droit,  une  “  Dcdaralio  labalae 

hujus  T,. 

t'ne  série  de  lellr(*s  inajnscules  (A  à  Z)  l’envjtyent  aux  détails 
doiiiM's  p:tr  la  hvclav(((io  susdite,  oii  on  lit,  sotis  la  lettre  Z  ce 
rensoii’iieiiient  :  .Nunieri  vel  Zyplirao  I,  '2,  3,  etc.,  indicant 
eiindeiii  mine  in  nova,  et  olim  in  veteri  fuisse  iocuin. 

Kn  dessous  sont  deux  réqéreuces  a  et  b. 

Sur  les  deux  plans  de  nugenberg-,  il  n’y  a  pas  d'inscriptions; 
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eii  revanche  ou  y  trouve  un  hou  nombre  de  chiflVo^.  |)Our 
Iesi[uels  il  n’y  a  pas  de  légendes  correspondantes. 

Le  plan  de  Hogenberg  est  identique  au  plan  de 

(1.  «le  Jode  mais  il  est  plus  complet.  D’autre  part  les  mêmes 
lettres  u’indiqueiil  pas  nécessairement  le  même  acci«lent  ou 
le  même  détail  top< «graphique. 

On  en  peut  Juger  par  la  corresj)ondance  ci-dessous  des 


portes  de  la  ville  de  Jérusalem 

• 

é 

Plan  1241. 

PlftB  dê  Hogenberg. 

A  A.  Porta  Vêtus. 

EE. 

B  B.  Porta  Piscium  olim  juxta 
turrim  David  Sita. 

DD 

CC.  Porta  .Aurea. 

BB 

D  D.  Porta  Vallis. 

A  A.  Porta  Grc«is. 

E  E.  Porta  Sterciuiliuy. 

HH. 

F  F.  Ruinae  portas  Benjainiu. 

GG. 

GG-  Porta  EpUraim. 

FF. 

PKUHtlRLN.Vno  KIMOIUM  DKl. 

(le  litre  se  trouve,  au  milieu  de  la  carie,  le  long  «lu  boni 
sup«h'ienr. 

l,e  seul  e.xeniplaire  c«»nnu  «le  celle  DKUKORIN.VTIO  i-oj)«)sc 
à  la  RibIiothè«pie  de  ITniversin*  «le  Bâle,  oii  nous  avons  eu 
le  husir  «le  re.Kaniimu*. 

Il  a|)partient  l'i  un  rai'li«‘o  soigneusement  il«*crit  par 

M.  Hermmilli  {').  le  très  complaisani  et  très  érudit  conserva¬ 
teur  en  chef  «le  la  Bilili«)thè<(tio  sns«lile,  «[ni  regrette  de  ne 
[)ouvoir  [>as  envoyer  le  r«icneil  en  c«>mmuiiicalion  «ians  nu 
d«q»«)t  littéraire,  soit  Garni,  soit  à  Bruxelles. 


3)Ein  karteninkunabc'lnhând  der  offenllichen  BibliotHck  der  Oniversitiit  Basel,  dans 
Verhandt.  der  Naturforschenden  Gesetischa/t  in  Save/,  Üand  XVIU,  l.  n®*  11912) 
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La  cai’le  est  loiMiiéo  de  dix  (ciiilles  fdnnaiU  lui  ensemble  de 

Dans  l'angle  intérieur  gauclie,  l’adresse  de  rimprinieur  : 
CALCIAUIAK  CLIl't  Ult'M  /  '  Viucentius  abHoudaeiiexciideliat//. 

Dans  l'angle  supéi-ieurgauche.la  dédicace  de  Glir.  Sgrooten 
Il  Vigliiusde  Zuicliem  : 

AMPLISSIMO  CIAHISSIMOU // VIRO  DNO  VIGLIO  ZWl- 
GHKMG.  //  PRARSIDI  GONSILII  STATITS // GATHOLIGI  HIS- 
PANIARPM  //  REGIS  IN  INFERIORE  //  GKRMANIA.  // 
CIIRISTIANl.'S  SCdlOTHENUS  REG.  MA’i® //  GEOGRAPHES  //. 

Dans  l’angle  iuléneur  droit  :  a)  la  signature  des  graveurs  : 
biaimes  à  Deutecum  //  Lucas  à  Deutecum  //  Fecerunt  //  ;  —  b) 
le  milh'siine  jilacé  dans  un  cartouclie  :  Anno  1572  //. 

Des  inscriptions  et  (piebiues  [)etitcs  vigncdtes  sont  portées 
dans  le  cadre  de  la  carie. 

G’est  elle  fju'on  ti’oiive  signalée,  sans  nom  d’auteur,  dans  : 
CoUectio  in  vnvm  corpvs,  //  omnivm  librorvrn  ...  // ...  //  (pii 
in  nundinis  Francorurtensilms  ab  //  anm»  15U4,  vscpio  ad 
nundinas  Autumnales  aiini  I5î>2  ../.  ..  vénales  extiterunt ../,  (‘), 
.sous  le  titre  :  Gosnnigraphica  Tabula  continens  j)eregrina- 
tioncni  tiliornm  Dei  à  diluuio  vsq  ad  A[)<>stnlorvin  teuipora. 
.\nluer]).  1572  (*). 

Le  renseigneiiient  est  reproduit  mol  pour  mol,  dans 
Lipciiius  (0.  et  dans  Gc^irgos  Draudius  (‘). 

Dans  les  comptes  de  Planlin  (•’).  il  est  (piestion  d’une  «Pero- 


I)  FrancofvrtI  Ex  officin.i  TypoK'raphica  Nicolai  BnssaH  f.  M.  O.  XCII  /  a  p.  365.; 

2j  Les  auteurs  de  la  ColUctio  indiquent  Anvers,  comme  lieu  d'impression  ou  de  publication 
de  la  carie.  Ce  doit  être  une  erreur;  jamais  et  nulle  pari,  il  n'est  question  d'une  édition 
anversoise  Je  la  Ptre^rinatio  de  Sfirooien.  Dans  le  Catalonvs  Avetorvm,..  placé  en  tête  du 
Thenirvni  Orhis  Terranftn,  Anvers  1575  et  seqg..  Abr.  Ortelius  iiiel  au  compte  de  S^rooten 
Perenrinufio,  parue  à  «  C.ilcartac  apud  Vincentium  Houdacn,  1572  », 

3)  Biblioth.  philos.  1. 1,  p.  35. 

4  Biblioth.  classica,  / Francofurti  ..  .M  1)C,  XL  p.  738. 

5;  Ret'.  XVIII.  (Grand  Livre  15711582',  60. 
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griiiatio  fîlioriim  Dei,  f'*»,  que  Tn^nird  de  Jode  lui  a  liv  rée,  le 
25  septembre  1570,  pour  le  prix  de  un  florin,  deux  sous. 
Peut-il  s'agir  ici  de  la  carte  de  Sgrooten  ?  Il  semble  «pie  non, 
car  elle  ne  valait  qu’un  daller,  donc  moins  d’un  sous  t'), 
d’après  une  lettre  du  0  décembre  1572,  adressée  par  Ortelius, 
^  Jean  Craton  de  Craltheim  ;  Peregrinatio  liliorum  Dei,  dit-il, 
constat  dalero  (•). 

Nous  ne  i)ens<uis  pas,  malgr<*  les  prix  que  nous  vouons  de 
prü<luire,  et  dont  les  écarts  sont  considérables,  que  nous  avons 
alfairo  à  deux  cartes  diiréu-entcs  ;  il  est  fort  probable  que  la 
planche  de  de  Jo<lo,  établie  par  le  g«*ograplie  de  (lalcar,  était 
enluminé*e,  vernie,  collée  sur  toile,  et  montée  sur  onglet. 

Devons-nous  signaler  que  la  carte  de  Sgrooten  est  parfois 
citée  sous  un  titre  b'‘g‘U'^‘*'icnt  remanié:  I^ereyi'inatio  fitle- 
lium  Dei  (^)  ? 

XII. 


CnCRS  or  DANri!K(DanubiiTractus). 

\.'e(iilio  j^'inceps  i\q  cette  carte  est  totalement  inconiiuo. 
Plie  ne  peut  remonter  au  delà  de  157U,  <-ar  <  trtelius  la  signale 
dans  le  CalaloyeH  Avctorcm...  du  Theatran  (h-his  Ten-arom, 
paru  en  cette  année,  sous  ces  mots  :  «Idem  DanubiJ  tractum». 

On  doit  la  conservation  <lo  la  carte  à  <b*rard  de  .Iode  ipii 
l’insf^ra,  bien  sûr  ré<lnilo  au  format  de  son  Allas,  dans  bts 
deux  éditions  du  S1»K(:VIA’M  (tUDlS  TKUH.UU'M,  157s. 


U  D’après  Ortelius<C.  H.  DES  SEANCES  koyale  D  hist.»  t.  Xli.  (1S47  .  p.  HZ 

paji^ination  spéciale,  35  sous  valaient  3’)dallcrsK 

Z)  C,  R.  DES  SEANCES  DE  LA  KOYALE  D*HIST..  t.  XJI.  p.  82. 

3)  «Christianus  denique  Schrot  adornavit  tabulaiTL  qtiain  nuncupat  l\*reKrin.ition2  M 
fidelium  Dei  •.  JOHANNES  QülSTORPUîS,  Nebo.  unde  tota  perlustratur  Terra  Sancla.  Rosto^ 
chii.  1663.  in-80;  --  RoUerdarni.  apuil  L.  Van  der  Slaarl,  MOCXCIX  (Fasc.  XXXIX.  éd  de 
Th.  Crenius,  p.  462). 

Contrairement  à  une  assertion  courante,  cette  carte  n'csl  pas  citée  dans  :  UUciLl.s 
Thésaurus  Antiquitatum  Sacrarutii,  Venetiis.  )744*I769,  34  voU  fol. 
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IP  |i:n*s,  cartes  coli'es  XXI  et  XXII  ;  et  lâîKj,  IP  [>ars,  cartes 
(•<)t.*cs  27  cl  2S  (’j,  sous  le  litre  : 

NOVA  KXACTISSIMAQVK  I)ES(  DANriilI.  ;/  [qui 

Inter  cognominatur)  fliiminis  perumgni  totoqz  Ier- 
♦  ^ 

rara  urbe  celehratissimi  :  jj  qui  tu  Sueuiæ  aUla  Donestingcn 
ad  Sigrum  Sijhiam  oricnfi,  longo  Iractu  uernun  orien=  jj  lem 
pci'  Austriam,  Vugariam,  Seriiiam,  Vualachiam  Sc  Hulga- 
rinm  /tuens,  muUis  //  amnibun  iu  se  7'eceptis^  in  mare 
Ponticu  lie/  Eaxinu  tandem  deunlUur  :  utià,  simul  adiecta  // 

regnoru, 

ditianu  urbiumqz  ,  quas  idem  iuratus  //  Unstis,  sœua 
tijrant.ide superans  Cliristi(inos,occupauit.  Per  Chrislianum 
Sgï'ulhonù,  Uey.  Mid^Geogi  ph. 

(letle  carte  est  lorinée  de  deux  idanclies,  portant  (diacune 
le  nom  des  f^raveurs,  Jean  et  lAieas  van  Deutccom. 

Dans  l'angU^  inlerienr  droit  de  la  seconde  planclie,  cotée 
XXII  ou  2H.  l’atlresse  de  rédileui’  :  (iera)'das  de  Jode  excii- 
deOat. 

Pa  carte  est  sans  projection  et  sans  jiraduation. 

Ia.*s  noms  sont  éc.  ils  <ians  la  langue  des  j)ays.  Plusieurs 
grandes  divisions  territoriales  sont  en  latin  :  llungnria, 
Pannotna  iuferior,  Ile/iudioe  pars.  etc. 

I)aiis  l’angle  supi'rieurgauclie  de  lu  planclie  XXI  une  lrii>le 
<'chell<‘,  surmoul»*e  d'un  compas;  Miliaria  Periiianica. Miliaria 
iliin ^ai'ica.  .Miliaria  llalica. 

Dans  l’angle  inC'iritmr  gauche  <lo  la  înème  [)lanche.  un 
grand  tMidoijcIi  •.  \u  centre*,  l'i'cusson  impérial.  .Viitonr  de 
lui  dix  auli'i's  .'•cussms,  «jui  sont  en  allant  du  haut  vers  la 
droite  :  lliingerim.  Sovonherg,  Stiormarck,  Syrien,  Ihilgary. 
riirkye,  W’alaciiey,  llossen,  W’inilismarck.  Oosteiirijck. 


I  cfr.  F.  Van  ürtrov.  LNriivre  cartouraphi.|iie  de  Gérard  et  Corneille  de  Jode.  Gand 
V;in  Uoi  theiii,  I'jl4. 
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A  la  Bibliollièque  grand’ducale  de  (Karlsruhe,  il  y  a  ii» 
exemplaire  de  la  Carte  du  Danube,  où  les  deux  planclies  sont 
rassemblées.  Il  mesure  H.  O'n.  341,  el  avec  la  luar^e  ()'”Ur)  ; 
L.  0‘»{»79,  avec  la  marge 

Il  e.xisle  une  reproduction  «le  la  Carte  du  Danube,  (l<'*(trile 
ci-dessus  ;  Théodore  Galle  eu  est  l’auteur. 


XIII. 


PLAN  d’AMSTKRDA.M. 


Il  n’existe  qu'une  seule  nherence  au  sujet  de  cette  planche. 
On  la  trouve  dans  le  relevé  des  cartes  ayant  fait  partie  dos  Col¬ 
lections  de  Viglius  do  Ziiichem  (’)  ;  le  {daii  y  porte  le  litre 
ci-dessous  : 

Patroon  van  de  Stadt  ran  Amstelredam,  gemaecl  bij  u^cc.v- 
ter  Christiaen  Sgrooien. 

La  pièce  est  antérieure  ù  août  157r>,  et  a  éhî  imprimée, 
car.  dans  la  négative,  le  relevé  le  signalerait. 

Nous  avons  fait  appel  ù  robligeanoedeMoiisieur  l’archiviste 
d’Amsterdam,  et  du  regretl»*  Kd.  Moes  (*),  à  «pii  nous  devons 
plusieurs  indications  de  valeur.  Le  plan  leur  est  totalement 
inconnu,  el  ils  n’en  otd  pas  irouvt*  trace  dans  les  An-hives.  Il 
se  dégage  la  conclusion,  «pielc  magistral  «rAmstordam  n'est 
probablement  [>ns  intervenu  dans  les  frais  «le  levé*  du  [dan  el 
de  sa  publication,  et  que  Tieuvre  est  ox<  lusiveimmt  due  à 
l’initiative  de  Sgnioleu,  qui  en  a  supporté  toute  la  charge, 
même  pécuniaire. 

Nous  signalons  «[u’il  existe  un  plan  <r.\msler<lam  par  (  '.or- 
nelis .Vnthonisscu,  lô'i'i  (h. 


If  cfr.  suprà  p.  151. 

2)  Décédé  en  I92ü. 

3)  cfr.  PR.  MULLER,  Catal.  n»  «b. 
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XIV. 


CARTK  \)K  LA  SAXE. 


Mil  no  donnait  [»as  le  inoimlre  exein[»laii‘e  «le  la  carte  pr-imi- 
tivc  ;  elle  a  élo  publiée  avant  ir>7«.  En  (;etle  année  Gérard  de 
.bxle  l’a  itis(n*ée  à  yraiuleur  de  l'«u‘ig'inal,  <>n  inieii.x  en  réduc¬ 
tion,  dans  son 

SPECVLVM  OUIilS  TEUUAHVM,  .'-d.  de  i:*7s,  pars  II,  cai-io 
(•idée  V  (‘),  sous  le  lilre  : 

SAXONVM  HEGIUNISU\  ATENVS  eivs  okntis  imperivm 

NuMEN^VE  /I  olitn  pnfcbal,  receas  (jcrmanaqz  (lehncatin, 
(J/iristiano  Sc/irofeuio  nuthore. 

L’a<lresso  oi-conlro  est  [)lac«‘e  à  la  liî»  du  litre:  Genv'ihis 
de  Jode  e.rcudehnt. 

La  cai'te  a  une  graduation,  mais  pas  de  projection.  Il  n’y  a 
aucune  b*jiende. 

Les  noms  des  Io<’alilés.  dos  llcuves.  des  iles  sont  en  alle- 
maml  ;  ceux  dos  pr«ivim'cs  et  dos  mers  en  latin  :  Frisia  occi- 
«lontalis.  Vostplialia.  Saxonia  inlciaor,  Sax<mia  superim*, 
Silisiao  pars,  .Mare  (lymlummm.  Sinus  codaniis,  Marc  Saxoni- 
ciiin  (il  est  ajouté*  par  ox<*eption  une  «lénominalion  allomamle; 
Die  Gosier  Zeo).  etc. 

La  planche.  î^fav(‘o  par  Jean  van  Douiecum,  a  aussi  troiiv»* 
place,  sous  le  f"  «lans  le 

Sl'ECVlA  M  olîDlS  TElîR.E,  I:.u:î,  pars  II,  des  de  J.xio. 
D’a[)rès  W,  W'tdkonliauoi',  la  caiio  de  Sjjroiden  a  <le  nom¬ 
breux  liens  do  parenté  ave«'  la  ('urte  >l' AHemafjne  de  Tliille- 
mann  Stella  (*). 


U  i’fr  f*  Vas  OkiwoY.  L'teuvrc  cartographique  de  (jcrard  et  de  Corneille  de  Jodc.  OanJ 
Van  <jnetheUL 

Zi  Auÿ  der  ücscliichte  der  Karlo*;raphic.  Deutsche  üeot'r.  Bldtter,  Brème,  1910,  p.  245. 
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î.’iio  réduction  de  In  Carie  ileSa.re,  avee  rdsuiiK*  du  texiedo 
C.  de  Jode,  a  pai-u  dans  les  Aflas  de  M.  Ouad  : 

//)  Errofiae  /  (otirs  ot  bis  terrarrm  partis  jo-ar  —  j  stautis- 
simae,  vni  /  vo'salis  et  parficolaris  (tescriptio.  /  (loloniae  ,  ... 
Husseincfhcrs  /  Annu  MDXCIIII.  /  In-'e*. 

('elle  carte  est  ;rrav«*e  par  Henri  Na}rol  :  elle  a  le  même  litre, 
mais  est  moins  complète,  (|ue  celle  des  de  Jode.  «Quia  loci 
an^'uslia  non  patcrcinr.  dit  ranteiir.sic  de  induslida  neccssaida 
lamen  in  Iuk*  mappa  ali<]iia  amisimns». 

La  i)lanclie  poi-le  le  ii'M»  ;  le  texte  placé  an  sorso  est  en 
latin  : 

b)  éd.  de  I.v.h}  de  VL'vi'opac ...  (fesc?’ipiw  ; 

c)  Oüogi  (iphi.sch  Hamit  ;  bach.  /  .MI)(l/,(pie  nous  avons  dé-jà 
.si'.'iialfî. 

La  carte  a  le  n'*  l‘.»  ; 

il)  Fiiscivvivs  I  Geot/raphievs  j ...  / ...  MIKIVIIL  /  déjà  men¬ 
tionné. 

La  carte  porto  le  n«  20,  a  du  texte  latin  au  verso,  et  mesure 
H.  10i"’'“xL.  2'>;r">". 

c.  l'Ksc/ccics  j  iieaip  aphici's  j  ...  /  l<»ir>,  /  d(’*Jà  cité,  texte 
allemand. 

La  carlt;  mesure  IL  lno"'*"xL.  27u»"". 

Peut-être  avons-inms  une  niproduction  ou  mieux  un 
agrandissement  de  la  carte  de  Sgn»oten,  dans  de 

Madrid,  pl.  ii'-  [l^-*]  ! 

XV . 

f.AHTK  l)i:  mCHK  DP  LLXKMHorUt;. 


Orlelius,  seul,  parle  de  cette  caito,  tpi’il  a  vue  et  (ju’il 
signale  en  ces  tei-mes  dans  le  «  ('alalo^vs  Avct«u-vm  ...  »  j'lac<* 
en  tête  de  l’édition  latine  de  I.''îO  du  T/iealrna  Ürbis  i'er- 


rarvi'ti  : 
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«  «{unjpie  tabulain  iiuiiiii  (lescrij)tani  ducatus  Lnlzeii- 
buri^ensis,  ab  eodeni  aiictore  ». 

Solon  loutes  les  probabililé.s  la  carie,  dont  on  ignore  la  date 
de  mise  an  point,  n'a  pas  été  publiée. 

(lommenlOrlelinsen  enl-il  connaissance?  Klail-il  en  relation 
avec  le  cartograiihe,  qui  lui  aura  fait  diiectement  .ses  offres  de 
service  ?  Ou  bien  la  carte  a-t-elle  été  soumise  à  l'e.Yamen  du 
^•■•ouraplie  anversois  par  un  ami  commun,  Mercator  jiar 
exemple,  qui  connais.sait  l’œuvre  de  Sj^'rooten  ? 

l‘ji  ce  cas,  la  carte  a  été*  adievée  avant  date  de  la  mort 
de  rillnslre  Kn]>etmondois. 

Oïl  verra  plus  loin  (pie  le  prince  d’Arembero' a  pré'senb*  à 
Orl(*lins  Và/Ius  de  Sj.çi’ootim  :  il  s’y  trouve  une  carte  du 
laixemlMiury-  ('). 

.'■^i  <n*lolius  n’en  doit  pas  l’indication  directe  an  prince, 
tloiil  le  Voyage  n’a  en  tien  que  du  2'»  juin  au  «juillet  lôtx),  ne 
peiil-on  pas  cojK'iidant  b’pitimement  sujiposer  que  la  planche 
sionalé'ü  par  Oi-telins,  n’est  autre  rpie  celle  qui  figure,  soit  en 
original.  s<iit  en  copie,  dans  les  recueils  de  Madrid  on  do 
15rn.\elles  ? 

\V1. 

ATLAS  CAHTOCdlAIMIlorKS  .MAM'.SCHITS  (0- 

Ntjiis  avons  dit  «pn^  Sgrooton  a  deux  Atlas  à  son  actif.  L’un 
est  conservt!  à  la  Hibliotlieca  Nacional,  à  Madrid,  l’autre,  à 
iJruxelles.  à  la  Ibiilioihèipie  Royale  {d  ;  il  y  est  entré  par  voie 
d’aelial  ;  <  éieiiard  l’a  cé*dt*.  le  ^janv  ier  l-sTy.».  au  Oonvernemont 


h  vComprcliciulu  Trevifus  Hfdu«-*nnos».  Carte  de  de  Madrid  ;  —  Sylva' 

ArditcnriaMlescripiin.  tfigtia  ducatiis  est  Luxerubiirgensts  et  conutatus  Ch)  Carte  18] 
du  Hnuviles. 

2;  H.  HVMWS.  Notes  sur  giielques  nnivTes  d*art  conservées  en  Fsptiune,  Gazeite  des 
firaux  Arls,  J'  pcf..  K  XII  tl*>*^*»  ,  p.  I*j4. 

iir.  supra,  p.  r>l,  Notes  d'At.  PincharC.  Hachez,  Bayol,  F.  C.  WtcJef. 

3'  Nous  croyons  guc  la  prudence  s*iriip<»se  dans  le  nianKiiient  de  cet  Alias,  dor.l  certait.e 
jdanche  aura  vite  lait  de  se  detenurer. 
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hel^Lie,  pour  la  somme  de  mille  fraucs;  il  Tavuil  a<‘qiiis.  mi 
cours  d'un  voya^re  d'études  en  Ksj)a;.’'ne.  d’une  liaule  person¬ 
nalité,  qui  cerlitiail  le  devoir  à  la  munilieence  de  Kei-dinand 
VII  (1813-183:i). 

Le  recueil  li^nire  ;>arnu  les  belles  juèces  d’exposition  de  la 
Bibliothèque  de  Bour^-o^'-ne,  où  il  porli*  le  n'’‘iir)dn  <le  la  section 
des  manuscrits. 

On  disserte  passablement  au  sujet  de  ces  Atlas.  Qu’ils 
soient  de  la  main  de  Sj^n-oolen,  on  le  com-ède  vcdonliers  ;  qu’il 
ait  fait  pi'euve  d’un  travail  opiniâtre,  et  d’une  liabilet<*  con- 
somiiK'e,  <lans  ces  paiics,  «pii  sont  les  plus  délicates  et  les  plus 
bidllantes  de  son  <euvre,  on  est  d’accord  ;  on  ne  l'est  plus  dès 
qu'il  s’agit  de  déloi’iiiiner  les  pili-ipéties  pai'  lesquelles  leur 
construction  a  passé. 

\.’ Atlas  de  Madrid  :  «<  Jrbis  lcrrestris  des<*ripli<»»,  est  achevé; 
celui  de  Bruxelles  ne  l’est  pas:  il  manque  le  titre  et  de  iioiii- 
breuf*«**'ins<'riptions,  piuir  lestpielb*s  les  cartouches  existent. 

Le  premier  est  ilédié>;i  Idiilippe  II  ;  il  présente  deux  «laies, 
1.”>K8  et  l.’ui.  I.o  secoiiil  n’en  a  aucune,  et  p<»rte  pas  «le 
dé'dicaco  ;  est-il  plus  r«*cenl,  «m  plus  ancien  «pie  l’aiilro  t  Les 
«leux  points  de  vue  se  s«uil  lonq’temps  «b'dendus.  (Jrâceàdes 
documents  l«)ut  r«*cemmetil  d«M'ouverl.s,  la  i]in‘sli«in  est  (raii- 
cln'e  do  fin.-on  «bhiiiitiv  e. 

ATLAS  DK  BlU'XKld.KS. 

Il  r«^ulte  de  la  c«u’r«‘spoudance  échati;née  entre  Bhilippe  II  et 
TarchidïK*  .Mljerl,  le  2o  mars  l.va»}.  «pie  le  Ueceveiir  0«ui«Tal 
(les  Finances  a  prisposscssion«lel’Oc/.«/.v  ten  estris  deso-iplio, 
c'est-à-dire  des  cartes  de  .'^;4r««den  ;  celui-ci  a  d«Vlar«‘  n’en 
avoir  Jamais  d«divr«*  cojiie  à  personne,  comme  il  l'avait 
promis  à  Sa  Majesté,  et  avoir  il«*li'uit  l«iut«'s  les  minules  {'). 

A  moins  que  le  cartou'rai'he  ne  s«dt  un  imp«)sieur.  VAtUis  «le 

l)cfr.  in/ra  Annexe  XXVII  . 
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Hriixellos.  <r<“{*helle  plus  nuKlesIe  que  celui  de  Madrid  (‘),  et 
qui  n’en  est  pas  une  réduction,  puisque  les  cartes  ne  sont  i)as 
toutes  les  mêmes.  V Atlas  de  Bruxelles,  disons-nous,  qu'on 
])eul  en  «pielqiie  sorte  considérer  comme  une  ébauche  ou  un 
premier  essai,  doit  être  antérieur  ^  15U0. 

I^î>r  lettres  patentes  du  Souverain,  dat(*es  du  2'i  septembre 
15»>K.  et  aujourd’hui  (‘i,''nr(*os  (  ).  Sgrooten  lut  chargé  de  réunir 
en  volume  les  caries  de  diverses  villes  et  pays.  On  trouve 
contirmaiion  de  ce  fait  sous  la  idume  du  carto^rraphe.  Bans 
une  (piiltanoe  du  12  mai  ir>7r).  il  parle  de  la  confection  «van 
socheren  boock....inlioudemle  bescryvinj^he  van  diverssebe 
lamien  ende  ste<len  »  (^).  Son  lauji-aî^e  est  encore  plus  précis, 
soit  flans  la  fléflicace  de  {'Allas  de  Madrid,  où  il  dit  avoir 
l•o(•u  du  flu(^  d’AIlie,  üouverneur-Ofùiérai  des  Pays-Bas, 
mission  de  faire,  avec  plus  de  détails  tpie  ses  devanciers,  le 
lev<*  des  villes  et  pays  de  Sa  Majcsli*,  et  des  contrées  limi- 
troj)hos{‘),  soit  surtoul  dans  une  fpiilU)nce  du  4^  décem-* 


Ij  cfr.  F.  C.  Wjbühh,  loc,  àt.,  1914,  pp.  706 707. 

S)  On  n'a  connaissance  de  ces  lettres  que  par  les  comptes  des  Heceveurs  Générautc  de  U  Gueldrt 
de  1577  et  de  ;cfr.  tn/rû  Annexes  IV  et  XXXi)»ct  par  une  quittance  de  Sÿ'rootcn  du  11  mai  1575 
Kfr*  in/rd  Annexe  XXUI). 

3;Cfr.  i«/rà  Annexe  XX II L 

4I  Sed  dr  in  istis  A  aliis  quibusdam  prouinciis  cxactius,  quan  <lir;  ab  aliquo  ante  hac  factum  esset, 
dcscribcndin,  dum  ante  annos  aliquot  vcrsarcr.  mandalo  ac  iussu,  lllustrissimi  Oucis  de  Atna 
Iftv  icti^simae  Ntajestati«  Tuae  haereditai  iarum  iVouinciarum  Hfi.oiCAKVM  tune  temporis  Gubema* 
toris,  patiKulares  D<mnullax  lucorum  dcscriptiimes,  in  vnsum  volumen  tonlraxi  quod  SKRE- 
MAI  KSI  ATI  Tuae  umetsi  imperfectum  lum,  per  eundem  Dueem,  quando  hinc  ad 
ln>ictissimam  M AJHS  l  tuam  redirel.  transmisi  ;  pracuia  jlla  mes  obnixa  pelitione»  vi  sua 

J.Nctllcntia  ai'ud  SFRKRISS'*"*  MAJKSTA^^”  tunm  laLOicm  rntum  commendare,  afque  de  me 
P'dhceti  vdkt.nibd  me  aut  opcrae.aut  industriae  prctcrmissurum  quoad  inipositnm,  tuaeque  Invic* 
M  AJléSTAI  IS  notninc  mihi  iiiiuni.lum  opus.  aCLura(is2»imé  pcrfecissem.  Cui  quiflem  turn 
CCI  Ll)iir;i.ntiuh  mihi  incumltcndvtm  putaui.  qUf^d  in  praesentia  ctus.icm  suae  Rxccllentiae»  Domini  de 
iBiu.wMONT  A  alinniin  qu 'ruitd.im,  qui  Her<irio  seu  Finauciis  Invictissimae  Maj^.statis  tuae 
prcftk.u  sunt,  KiuirtnJus  A  cUrissimus  J).  Vii.i.ius  ZvicHXHt  s  sen.nu^  nai.oici  Fraeses  di^nissi- 
iims  me  ad  hune  laln-rem  iam  tum'susctplum»  studiosè  pcrscqucndum  coliortarelur,  spemque  mihi 
cum.iitis  tum  prat senti bu.s  lace  rcl,  siqujdcn  cxacic  loci^rum  omnium  veium  A  naturalem  situm 
t  sUiidcre  pi'sscnt f  foie  M  prunier  «^alaiium^  conMitutum  scu  stipendiiim  diurnum,  amplissimum 
insuper  ù  SKKENISSIMA  MAJhSlATElua  premium  consequerer. 
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hre  1577,  d’après  laquelle  un  salaire  de  plusieurs  centaines  de 
livres  de  gros  lui  était  alloué,  pour  la  confection  d’un  A^/as 
universel  :  «  int  maken  van  zeker  boeck,  inholdende  bescry- 
vongli  des  gandtschen  aerdtrycx»  (*). 

Voilà  qui  coupe  court  à  toute  polémique  relative  au  contenu 
du  recueil  de  Sgrooten.  Ce  n’est  pas  un  A/l/ts  de  l’Empire 
Germanique  à  l’époque  de  Charles-Quint,  mais  une  œuvre 
inachevée,  pour  ne  pas  dire  fantaisiste  de  l’auteur. 

L'A//as  de  Bruxelles,  qui  constitue  la  première  pai-lie  du 
recueil  cartographique  manuscrit  de  Sgrooten,  et  qui  a  été 
présenté  à  Philippe  II  par  le  duc  d’Albe  (^), renferme  essentiel¬ 
lement  la  carte  d’.Xlleiuagne,  d'.\iitriche  et  des  Pays-Bas, 
qui  comptent,  par  faveur  spéciale,  une  quinzaine  rie  planches. 

On  trouve  dans  le  recueil  de  Madrid  : 

I)  Trois  cartes  d’ensemble  :  aj  mappemonde  spéciale  mon¬ 
trant  la  [>artie  de  la  surface  terrestre  visible  aux  Européens; 

l’hémisphère  septentrional;  cj  rhémis])hère  mériilional  ; 

II)  Deux  cartes  relatives  à  la  Terre  Sainte; 

III)  Une  série  de  cartes  se  rapportant  à  diverses  conlrées  de 
l'Europe:  Erance,  Allemagne,  .Vutriche-Hongrie.  Pays  du 
Nord,  Iles  Britanniques. 

L’Espagne,  l’Italie,  la  Grèce,  les  Pays  Balkaniques  ne  sont 
pas  représentés,  pas  pbis  d’ailleurs  que  l’Afrique,  l'Amérique 
et  l’Asie  {sauf  les  deux  caries  de  S}  rie  et  du  royaume  de  Juda 
ci-dessus  signalées). 

Les  deux  recueils  <!e  Madrid  et  de  Bruxelles  se  ccunplètent  ; 
ce  sont  des  ]>arties  d’un  même  tout.  (»n  leurrait  s’é(o?iner  de 
voir  les  Pays-Bas  si  largement  repr«*sentés.  Mais  la  chose  est 
on  ne  peut  plus  naturelle. 

Dans  une  note  placée  en  tète  des  cartes  de  la  deuxième  partie 


cir.  in/ru  Annexe  V. 

2)  cfr.  in/rti  Annexe  XXIIU 
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<lo  Va //ou  ik‘  Ma<lrijl,  S^moicn  (l<M•inre  ijii'il  lo.s  avait  lrac«k's 
hâtivement  à  la  plinim  (calaim»).  sin-  ilu  Oonseil  des 

Finances  (ce  soni  les  planclics  <iii  rcsaieil  <lo  Ihaixcllcs).  Mais 
conloi-niémenl  à  l’avis  «le  celui-ci.  il  lésa  r<‘ci.mnicnc(k»s,  en 
les  s«uiinêltanl  à  une  crili»jiic  sjnèrc.  et  en  les  enridiissmil  de 
jdiisionrs  lcv<‘.s  neiiveaiix  (’). 

Si  iinparrai!  «jiie  fui  IM/Zi'/.v  de  Ih-iixelles,  S^iCMilen  stillicita 
i’hmineu?’  de  jiouvoii- rdli-if.  à  l'hilippe  11.  par  rinlecmddi- 
aire  du  duc  «l’Alhc.  <p.i  se  pn'Ua  :i  la  clmse.  au  nuuiieiil  de 
ivuiili’^rer  la  capilah*  (‘spa^nele.  ('.oniine  il  a  et»'*  reiuplac»'  eti 
ir.Tn,  dans  le  ( MUjvernemcnt  des  Fays-ltas.  par  1><>U  Luis 
Feipies{*us.  Cti'and  Fiuiiniamleur  »le  Castille  (').  t*’est  à  celle 
<late  »ju<*  la  c«uirecli»in  »ie  l'.-l Z/n.v  »!(*  I>ruxell<*s,  encore  incom- 
]t|el.  a  et'*  arr<'*l»â‘. 

Celte  li\ p»>lln'-se.  •‘•mise  dès  Ism»  jiai-  Charles  Huclens  (•’),  est 
la  plus  simple  el  la  plus  naliirelle  :  M.  \\  ie»ler  s’_\  lalli»*.  mais 
estime  que  VA/las.  r»*st«‘  ;i  Druxelh's.  a  ("‘li*  remis  à  Si^fxiten. 

•  pii  en  a  »lisp»»si*  à  sa  v*)lnnl»\  el  ipi'il  n’a  l•tld*llVl>\  .*  eu  ils- 
paeiu*  »pi'*  lieau<‘»*up  )ilus  lar«l  (*).  Sans  d«-iiiamler  à  raiiteM' 
d’«day(*r  celte  aiIirmali»'U,  'pie  imus  jk*  saurions  pas  partager, 
disons  iiolr(*  sejilimeni  ;i  <'e  sujet. 

Api’ès  avoir  soiitiij'^  st>n  roc i nul  au  »liu‘  «l'Alhe, le  ••arloüraphe 
comparut  «leva ni  uii  a»*r‘opaee.  pr.'''i»l<'  par  V’ielius  »le  /iiii-lieiu, 
presi lient  dut  iotiseil  l’i  i\  i*.  el  «-ii  s<*  I roi i valent  [v  <  M)uverneur- 


\  <«  Si  Miicntis  vx  <Mdinc  t.ihidac  jiissu  Concillii  A\ai.  V(^^  cal.uno  fesliration  deliniaiac 
fticranl  a  n<>l>is  (|iiiikHi  ^  riniuiii.  sed  lasdctic  dvriiin  cotiiicere  jus^i  suinus»  ut  viderv  lied, 
et  locoruni  plunuin  ohsvrvjhor.^  atuuc  jiidicio  exaciiofcs  ».  ATLAS  Je  Madrid. 

2;  Arrivé  à  Hnixdk^  le  17  tiuwiiihrc  157;^ ,  iiinît  ert celle  \illv  le  7  tnars  I57f>;  investi  de 
ses  pouvoirs  le  27  nmcriil^rv 

?..  Cal.ilo^iic  de  IVxpoMlion  natuin.ile.  l\^*  scdioïc  Indiisiries  d'arl  antcneiires  au  XIX' 
siècle.  Classe  M.  .Mjtiu>crifî»  et  livres,  w''  LUiixdlcs. 

4j  Loc.  lit..  rd4.  p.  -  V*\  \  pp.  10  et  d2- 
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(îcnéral  des  Pavs-lias,  le  Comte  de  Püi'Iavmuiil  el  d’autres 
membres  du  Conseil  des  Finances. 

Ces  anlorilés  visaient  un  double  but.  Tout  en  cons(*illant  à 
Sj^n’oülen  de  persévérer  dans  son  œuvre,  elles  voulaient  lui 
communiquer  les  observations  au.xquelles  elle  prêtait  le 
liane  ;  mais  en  raison  des  qualités  supérieures  que  présentaient 
ses  cartes,  toutes  traitées  avec  un  remarquable  lu.\e  d'exécu¬ 
tion  el  de  «létails  topo^^rapliiques,  elles  n’avaient  pas  juge* 
indigne  de  les  soumettre  au  Souverain,  avec  les  critiques 
jiislitiées, qu’en  conscience  elles  croyaient  devoir  formuler. 

Éclairé  à  la  Ibis,  et  j)ar  l'examen  direct  de  l’A/Zai-  qu'il  avait 
sous  les  yeux,  et  <|ue  lui  recommandaient  des  personnages 
de  marque,  et  par  les  réserves  qui  furent  laites,  Philippe  II 
put  juger  en  connaissance  de  cause;  il  agréa  le  travail  de 
Sgrooten,  et  en  décida  la  continuation.  Cet  hommage  rendu  à 
la  valeur  de  l’/l/Zas,  el  celle  décision  de  Sa  Majesté  ressortent 
admirablement  de  la  lettre  adressée  par  le  Roi  à  Don  Luis 
Rcquesens,  cl  dont  le  carhtgraplie  nous  entretient  dans  sa 
dédicace  (‘).  D’après  .\I.  Wieder.  il  en  n-sulte  au  conli-aii'e,  que 
r.\//aA’  fut  soumis  à  un  examen  approfondi,  el  jioint  satisfai¬ 
sant  ;  que  la  lettre  du  Roi  n’est  qu'une  nqa-nse  à  celle  oii  Don 
Luis  Requesens  signala  les  défauts  du  recueil  :  entin  <pic  celui- 
ci,  nous  l’avons  d«  jà  nol<*,ne«]uilla  paslh-uxellcs.F.'est  le  contre 
pied  de  ce  «pæ  disent  les  documents  ;  dans  ces  conditions,  nous 
ne  voyons  pas  les  raisons  que  Sgrooten  aurait  eu  «le  se  r<  jouir  ; 
il  y  avait  [dutùt  lieu  «le  se  lamenter  profomlémient. 

Sollicité,  au  cours  de  la  l•(•union  présidée  {lar  Viglius,  de 


Il  «  Neque  sanè  succcsfus  àtiuii  aiiquo  usque  :  Nam  guod  inti  coinmendatio  suae  Excel* 
kntiae,  apud  t^F.KbNiSSlMAM  MAjtbTAlEM  tuam  piuriiiuim  valuent  ^  labor  guoque  meus 
eideni  StKbNlSSlMAE  Majesiatis  tuac  non  displicucrd.  ex  to...  sii*no  didici,  quuü  ÿLkhNiS» 
SIMAE  MAJESTATIS  luae  Ideris  ü.  COMMhNüATOkl  MaiorI  de  casTILLIA.  tune  tempons 
gubernacula  BELGICAKUM  provinciaruui  tenenti»  ne^oiium  meuin  coiuuiendatuiu  à  ma^ms 
viris  âccepi  •.  Dédicace  à  Philippe  W,  de  de  Madnd. 
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s*oc(‘uier  avec  anlonr  de  radièveiuent  <le  r>W^/5,  lo  car- 
lof^raphe  promit  de  ^  celle  Hji  ni  peijie,  ni  labeur. 

Plusieurs  raisons  lui  dictèreni  sa  ligne  de  conduite  ;  d’uno 
part  les  encouragements  de  Viglius,  ({ui  lui  laissa  entrevoir, 
outre  le  paiement  de  ses  gages,  une  récompense  importante: 
et,  d’autre  part,  les  laveurs  r«*yales,  dont  lui  et  son  omvre 
étaient  l’objet  ! 

('omme  il  n’y  a  pas  dans  tout  ceci  l’omlire  d’un  élément 
autorisant  la  sui'position  <|ue  de  Sgrooten  est  resté 

à  Bruxelles,  on  a  vite  fait  de  i-ecourir  à  d’autres  argu¬ 
ments  !  Sgrooten  eut-il  le  temps,  i\o.  i.'Ta.  de  terminer 

cet  Kt  p«mr’fpu)i  pas?  Si  nous  ignorons  les  déplace¬ 

ments  fiu’il  s'imj)osa  penilant  cotte  péritidc,  en  revanche 
nous  savons  la  hâte  rpTil  ajqjoi'ta  à  la  conléetion  de  son 
i‘ecncil{'):  pour  apim^cier  s;igemenl  le  travail  accomjili,  il  faut 
tenir  compte,  (celte  C(Uisi«léralion  vaut  [)our  le  second 
non  seulement  des  ot>érations  «lirectes  oxécut(*es  sur  le  terrain 
par  le  cartograjihe,  et  qu’il  est  imifossible  de  préciser,  mais 
aussi  des  Joiirin'es  beaucoup  moins  laborieuses,  (ju'exigea 
l’;tdai)tation  à  son  A/Ias,  sans  en  rompre  l’unité.des  cartes  de 
diverses  contrées  qu'il  parvint  à  se  i»i‘ocurer. 

inach<?vé*,  de  Sgrooten,  note-l-on  encon?,  a  ét(i 
tr*»uvé‘  chez,  lui  par  le  greilier  .Medonblicq,  (pii  est  i)arvenu.  en 
ir.tc.,  au  cours  d’un  voyage  en  (îueldre,  à  «  récin)érer  quel¬ 
ques  cartes  g«*ograpliiipies  et  autres»,  l.es  autres,  ce  s<uil 
les  caries  de  l'/J/ZoA'  de  Biaixcllcs,  que  le  cartographe  a  tra¬ 
vaillées  en  niéiiie  temps  que  VAf/ds  de  .Madrid,  pour  l’ollrir  à 
(pielqiie  |te?‘siuinag«?  de  marcjiie,  et  se  ci(*er  des  ressources 
supplciiienlaires  î  Croit-oii  ipie  TAZ/ua-  de  Bruxelles,  s’il  avait 
(d('  r(,-cii[HM‘é  en  même  lemp^  ((ue  l’aiitrt;,  n’eût  jias  ét«*  l’objet 
d'une  meiilioii  spéauale,  et  envo^  ('•,  comme  celui-ci,  au  gai’de- 


h  clf  6upra.  p.  note  4.. 
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Joyaux  »le  Sa  Majesté  ?  <^r  cetto  éventiialilé  ne  se  proiiuisit  pas. 
Philippe  Itorluut  recueillit,  en  ir>î»7,  la  succession  <lu  garde- 
joyaux  décédé,  Messire  Fran<;ois  Damant,  chevalier,  conseiller 
du  Roi  et  premier  roi  d'armes  «le  la  Toison  d'Ür. 

A  son  entrée  en  charge,  et  conformément  à  un  usage  établi 
par  la  Maison  de  Bourgogne,  il  fut  dressé,  de  la  fin  de  1597  T) 
au  5  août  l.v.H.  un  invenlairo  <le  toutes  les  richesses  rpü  lui 
(•taient  confiées  ;  l’original  de  cet  inventaire,  que  Michelant 
signala  en  1X72,  à  la  {Commission  Royale  d’His'oire  (*),  se 
trouve  II  la  Bibliothèque  Nationale,  l).*p.  des  Mss.  Cinq  cents 
de  (jolheid,  ir»  1  î1. 

V Atiaa  de  Madrid  seul  y  est  signalé  et  décrit.  Il  n'est  [>as 
(piestioii  (lu  recueil  de  Bruxelles. 

Pendant  les  années  consacrées  par  Sgrouten  {\  l’achèvement 
de  son  A  il  circulai  t  dans  les  Pays-Bas,  remarque  M.Wieder, 

des  caries  ({u’on  [«eut  consitlérer  comme  descojjies,  ou  comme 
des  agrandisseimuits  mi  d«*s  réductions  des  cartes  du  premier 
recueil  de  Sgrooten.  .\  sup[>oser  que  ce  fait  se  vérifie,  il  prou¬ 
verait  uniquement  que  le  cartographe,  oublieux  de  ses  enga¬ 
gements,  ne  gardait  jias  la  lumière  sous  le  boisseau,  et  qu'il 
permettait  an  public  d  ■  [«rofiter  de  s«m  travail. 

M.  Wioder  invoque  aussi,  à  l'afipui  de  ses  idées,  la  posses¬ 
sion  par  Vigliiis  de  plusiiuirs  cartes  de  Sgrooten.  Parmi  cdles 
il  ndève  trois  cartes  manuscrites  {•’)  : 

Gueldre. 

Westphalie, 

Dmdié  de  .luliers. 


1)  Dè»  1596.  Jacques  de  Melleloo  recevait  21  livres  de  récompense,  «pour  avoir  doublé 
deux  inventaires,  l'ung  des  cartes  composées  par  le  géographe  Chrestien  Sgrooten,  et  Taultre 
des  libvres  de  Sa  Majesté  reposans  és  mains  du  garde  joyauU  d'icelle...  ».  (cfr.  in/rà  Annexe 
XXX), 

2)  Bull,  de  la  Comm.  Roy.  D'Hist.,  3«  sér.,  t.  XIV  (1872),  p.  3, 

3)  Loc.  clt.,  p.  9. 
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qu’on  peiil  i^lentifior  avec  les  cartes 

15,  22  et  is, 

de  de  linixelles. 

(iC  tait  constitiie-t-il  bien  une  preuve?  La  présence  de  cés 
docunienls  dans  les  collections  de  Vi^^iiiis  montre  simplement 
(jn'il  a  exprimé  le  <l<*sir  de  posséder  une  copie  de  ces  caries, 
ou  <pie  S}jcrooten  a  eu  intiM'èt  ou  plaisir  à  les  lui  olfrir. 

An  surplus  rien  ne  dit  (|ue  les  cartes  de  Westplialie  et  du 
Ituclii*  <le  .biliei's  eussent  manuscrites. 

Tout  ceci  ("lait  écrit.  lors(pie  Monsieur  l’ai'cbiviste  g(Mi(*ral 
de  la  l’rovim-e  de  (oicldi'e,  à  Arnhcm,  à  l'obliji'eance  duipiel 
noiisavons  luit  uu  nouvel  et  pressant  appel,  nous  a  adress(;  (') 
une  pi(>ce,  (pii  nous  ivqouit,  cl  dont  nous  donnons  un  tac- 
simib^  La  ((uestion  est  délinitivement  ti’anchée. 

A  la  date  du  12  mai  1.57.5  donc,  Soronien  di'clare  (pi’il  a 
touché  p.5i  livres  de  ^iros  p'Uir  avoir  consacré  seize  niois, 
iiKuns  trois  jours,  à  la  contécli<ui  d’un  recueil  de  cartes  et 
plans:  ht  première  partie  de  c(‘  travail,  c’est-à-dire  V Atlas 
do  linixelles.  a  d**jà  (*ié  nmiistj  à  IMiilipp(^  11  par  Tinlertué- 
diairediidiie  d’.Mbc  ;  la  seconde  pnriic  d’A^/a.s'  de  Madrid) 
est  encore  sur  le  m('*li(}r  et  sera  menéa»  à  bonne  lin.  pour 
répondre  au  d(*sir  expriim'  par  Sa  .Majest»*  (q. 

l'ji  r(’*suii)i’*  ce  ne  sont  j);i.sden\  Atlas  distincts,  nous  le  n’*- 
pi  ‘tons,  qu’il  là  ut  por'l(‘r  à  l’acl  i(5k*(  !lir'.  Sm’roolen,  mais  nn  A  lias 
l'ornii*  de  deux  tfuiies.  le  plus  ancien,  inaebevf*.  est  de  dinien- 
sioiis  plus  iii'»desles  que  son  cadet,  mais  celui-ci  a  plus  ^n-ande 
allure  et  a  subi  iim*  mise  au  point,  (pie  nous  pr('‘ciserons. 

Le  r(^eui‘i|  d<*  llriixelles  cojiipreiid  tnaile-sejil  cartes  et  nii 
instrument  sp('*eiul,  le  KVM  X'LlAnl'p  i>'  à  sections  mobiles, 
poni'  la  (l'‘t<'rmination  de  ré‘po<pi<;  des  marées  en  Annlelerre 


Il  Lcitrcdu  C'jiiillct 
2)  cfr.  infra  Annexe  XXI lî* 
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et  (tans  les  Pays-lias.  Il  avait  autrefois  trente-huit  cartes, 
comme  on  le  verra  bient<>t.  Le  tout  est  r(^parli  sur  soixante- 
seize  feuillets  de  j)archemin. 

Le  KVMATIAOriON  et  chacune  des  cartes  occupe  deux 
feuillets  ou  quatre  pa^es.  La  paj^e  1  de  chaque  planche  est 
renforcée  d'un  encadrement  de  pajder  «rris.  large  de  0«>'0t)5 
à  0»HJK5,  et  dans  lequel  on  a  rnénagé  à  la  bande  supérieure 
une  petite  fenêtre,  où  l’on  peut  lire  les  anciennes  cotes  : 
1.  [d]  {‘),  5  à  30  ;  elles  correspondent  ù  des  numéros  d'ordre 

(i  à  3s),  port(*s  sur  les  feuillets,  et<iui  ont  peut-être  été  donnés 
par  Al.  Pin'diarl.  D'apivs  ces  relev(*s  l’A/Za^  deBru.xelles  est 
iticomplet  d’une  carte. 

Les  j>ages  2  et  3  s(»nt  encadrées  de  noir.(et  parfois  renforcées 
do  papiei  glac(' de  cette  teinte),  sur  une  largeur  de  î'j 

o'iilo,  ()i"in  et  0'"2c.5. 

Fermi*,  l’A^/os  de liruxclles  relii*  mesure  H.0"'n55x  L.O'"«35. 

Les  dimensions  des  cartes,  ipii  sont  i)lus  petites  que  celles 
de  VAt/as  de  Madrid,  sont  donm'os  pour  la  première  fois  par 
M.  Wioder  {*). 

Nous  les  donnons  ci-dessous. 


(2)  o"'57  (carte  en  (orme  de  cende);  —  [3]  0"'01  x  i>»45  :  -- 
(r>)ii'"c.o  X  ()iiC)ir>:  —  ((OO'ion  x  — (T)0'>'4im  x(»i"53;  — 
(H)0"i.v.ir)  X  1"'I4,Ô;  —  (îqo"'.‘>î»  X  011107;  _  (10)  om^  i  X  0'»‘5t55  ;  — 
(1 1)(||".’.S.'')  X  1  Ml  1.3;  —  X  1MI13;  _(i;0O"Mîü  X  0'*'.'')7r) ; — 

(14)0’'‘Ôüô  0''i50;  —  (i,’.)0">r)3  x  0"i.')(î;  —  (H;)0'"ôî'5  X  0'"4H;  — 

(17)o'i'r*S  xniii.'iH.“»;  —  (lS)(ii'C.‘C)X(mC.S;  —  (I'.qO''C»r)  X0'"5(),‘);  — 
(2|  i)  (  r*i:,.3r.  -  0'“  P.Ci  ;  —  (2 1  )  1 x  (  itii.v.»  ;  —  (22)  (.)'>'43.Ô  X  U"' 48  ;  — 
(23)  “'"dl  X  oii'r.4;  —  (24)0"''io  <  <>"*55;  —  (25)  O^'  irC)  X  0*»ül;  — 
(2c.)  Oi" r.T  X  ou'îiO;  —  (27)0»"r)()  X  o»'.V.C);  —  (2K)  Omoo  X  0»‘59;  — 


0  Cctli*  carte  ne  pt)rto  pas  de  cou*  ancienne. 

2.  Loc.  cit.,  1^15.  pp.  yS  'M  ;  les  chiflres,  placés  entre  parenthèses  devant  chaque  dimension, 
sont  les  cotes  anciennes  portées  par  les  cartes, 
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(29)U'"r)55  X  l»'!!»;  —  (:^0)()«»  lâ  <  l"•2î^;  —  (31)  ••  l'"l  lô;  — 

(32)  0'»r>0  X  1111005;  —  (33)  0'"5n  <  —  (3'i)  ()"C>5  x  ()ii>7  i  ;  — 

(35)0'"51  X0"‘79;  -  (30)  CTH)  X  l>''n3;  (3T)0'"r.2r)  <  — 

(38)  0"'555  X  1"';  —  (39)  0"C.O  X 

Il  ivsulle  •!.;  cos  chilfros,  (|ue  la  liauteuf  dos  cartes  oscille 
entre  0"''é0  (carte  21)  et  0"‘01  (carte  [3]),  et  ta  lonj^^ueur  entre 
0'>'18(cartes  10  et  22)  et  1"'45  (carte  13]);  la  carte  13]  «Oenera- 
lis  I)escri[)tio  Tolivs  (Jerinanife»  est  aii^inenlée  d'un  tiers  dans 
sa  largeur. 

Des  carteuclies  sont  vierges  d*inscri|ilions  aux  cartes  [3j. 
5  ^  8.  II,  13  à  29.  ;:i  à  35,  et  37. 

Le  titre  de  cha(jue  carte,  <‘crit  en  gratjdes  capitales,  est 
porté  à  la  page  1;  ii  la  page  2  des  caries  cot«*es  5,  7.  lo,  13.  1-4, 
15,  10,  17.  18.  19,  20,  21,  22.  23,  24.  2.5,  20,  27,  28.  il  est  inscrit 
en  abrégé  dans  de  inagnili<pios  rosaces,  «loni  le  fond  est  gris, 
et  exceidioniielleinent  Ideii  azur  (carte  o).  imir  (carte  19)  et 
orange  (carte  2.s), 

Le  tracé  cartograpljiipio  propcetuciil  dit  n'occupe,  aux 
planches  vis<*es  au  si  précédent,  «pie  la  page  3  ;  dans  toutes  les 
autres  cartes,  [3],  o,  8,  î».  ii.  12  et  2i*  à  39  il  se  tnuivc*  aux 
pages  2  et  3. 

Le  verso  du  secmid  feuillet  est  toujours  Idanc. 

De  rares  légendes,  assez  dévédoppéos,  apparaissent  dans  des 
cartouches.  Nous  h^s  reproduisons,  lotd  er»  reh'vant  le  titre 
des  plaiK'he  et  cartes  ('). 

1.  K')  MATIAori' >N '/  irooKsr/,  .i'srvvM  mauiniiuvm  i.\  /; 
i)ivi:nsis  i.orasoB  i.v.n.k//  v.muath'.nkm  oi:\ i.aiiis// dcmonstha - 
Tio  /- . 


I)  Les  cartes  L  2  et  3  c<»rrcspondcnl.JUX  cartes  3  2  et  I  yiie  nous  relevons  chez  f^irichart  a  . 
Nous  supposons  que  rehe  .1  son  entrée  la  Rihliothéqu  '  Royale  à  P^ruxelles, 

et  Tordre  des  cartes  léxéreriient  rcMianié. 

(a)  Messager  des  sciences,  185^,  pp.  285-286. 
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Au  v'  <le  ce  tilre.  iilanclio  à  seclioiis  ino))ile.s  ;  an 

f"  2,  (Innl  le  v**  est  l)laîi(‘.  cell*  longue  l<*gende  explicative: 

IsiKjogead  inspectorem  fjvo  Schcmalis  hu-its  //  intelligenlia 
faviliovc  Ij.  Quando  desderas  cognosccre,  ubinam  locorum 
Angliœ  vel  Ge7'ma7nœ  inferioi'is  //  œstus  sit  futurus,  ante 
07nnin  in  Calendai'io  inquh'endum  et'it  libi  quotdieshina  jf 
pi'wsens habeai:  HoccognUo.innidiu  viTiesch’Culummajoveyn 
mohilem,  con(7'a  mnndinul  douée  per  l'olundalum  furanirn 
niiniei'um  dic}'u>ii  eorunilein  in  planicie  nigva  cei'nas  //  ubi 
e.v  adee)‘.sn  iiOjiie  recta  liuea,  qiiœ  quant  nqae  sit  LuuiC 
f'acies  sldliui  upparebit,  et!  versus  maniun  dexlei'uof,  qua 
hora  die.i  in  horizonte  nostro  e.adem  ortu  fuerit  //  liquide 
videbifur.  tluhita  hora  ininulisque.  quihtis  ortu  est  Inna  die  illo^ 
ejusdeih  horad  ininuloraaïque  nnnierum  in  minm'i  circulo, 
qnicontraria  7'cr.t.diiUiine  idque.  cont  a  seplenhdouein  llr<>(a- 
tu)  \  l'equh'ep-erlnqne  liuea  sibi vbi‘e)'suin,ulramtiueconstilu(r. 
qnn  fnela,  gnomon  siee  funiculus  à  cemtro  e.rtensu^',  in  qua 
cadi  fdaga  singuh's  hnris  iUins  dieiluna  consistât,  i et  ubinam 
locoriDu  (Vsfus  net  {ut  tnquun/ur  rufgo  nauloif  ]ilenum  mare 
iisdem  hoj'is  diei  prœdieti  futu)-um  sd  comimmslral.  llabet 
hoc  insh'umentum  noslrum  eeritatem  '!  et  cei'iituiiiue.m 
oi’dinai'ie  quando  niilla  eiidi’olinri  lu/  bine  et  procella  moue' 
(ur.  '  '  seil.  tranquillu)n  est  mai'e.  Sec  juxta  suhtHe.m  ynagis, 
q"(im  reram  Astt'oiogorutn  /'  com}tutntionem ,  sed  poUus 
sentiidum  quotidianam.  oculare.m  et  crassam  naularuin  j, 
nbse.rrationem  a  nabis  canfectum  est.  Vale’j- 

2.  (  d:uM \MA  Tu  I  A  ts  OKCKM  «  :i  H' :ri.i  fS  sia  lioMianatA- 
ii"\is  iflisparlil'i  .  .  (iarh'  Irac»*!»  dans  un  cercle. 

■  iM'.MaiAMs  |)i;s«;niI*Tlo  TuTIIS  (  d;HM  AM  A  i:  1 M  laUnUIS 


ATOI'K 


i:t  ukoni  Anoi.ik.  csa  ctm  Maki  i.ntkk.îack.ntiv 
K \i»i;m  i.ocA  \i{  1  TUAon;  cAicric  alluente/. 

Au  r"  dans  un  carluuclie  :  Praesen/i  Tabula  lîermaniœ  in- 
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ferioris  exlremam  parlem,  quae  //  incipiens  a  Maeno  nmne, 
duobus  magnis  fluminibus  Rheno  //  videAicet  et  Visurgi 
quasi  brachiis  inchisa  ad  mare  Bi'ilanmciim H  porrigituy. 
una  cum  ipso  regiio  Angliae  descripsimus  idqi  k  compresse  ,'l 
af que  succincte.  Indicantes  passim  diligentissime  loca  ;>or- 
iuosa  i  et  quaviœ  publicœ  velreyiœ  vergant  ab  unolocoH 
insigniori  ad  atlerum^  idqtk  tam  terra  quam  }nnri. 
I.atiusque  /  et  qunsi  per  partes  declarabitur  a  nohis  sequen- 
tibus  !l  tabulis,  quod  nva  hac  univer.saliler  dcliniaoimus  jl. 

5.  DkI.IMATIO  SINI  S  MkHIJUO.NAI.IS  .  MARIS,  Hi;  /l  Y- 

DKRZKK.  /  Ah  OCCIDKNTK  WaTKRI.ANDIAM,  Ah  /  ORIKNTK  VKIÎO 
PlIRISIAM  OCCIDKN  TAl.KM  ATTI.N»; KNTIS  /. 

Au  recIo,  dons  une  rnsare  :  I^iirisia  /  occikkntai.is,  kt 

W’ATTKUI.ANniA 


n.  Pars  ini‘i;ri"R1s  Iloi.i.A.NDi.K,  M  N«: //  \\'ATi:ni,AM>T,  (^i  k 

OI.IM  AI)  PlIRl/,  SIAM  l'KRTIM  lT  (MM  IMVKRSIS  (H-I'II)IS,  I'A(;iS. 
AC  VUS  IM  hl.lCIS  /;. 

Au  P”,  dons  une  rosocc  ploCf'C  dons  une  poptic  d'*  lo  «  Moi-is 
Pritaiinlo  »  :  Hom.andi.k  pars,  '/  m  .\c  Watkri. anima  /'. 

7.  Sri'CRIoRIS  Ilot. I, AMM  i;  PARS,  //I\  giA  SITIS  KM  l'J'ISCd- 

l'ATCS  //  TrA.IKCTKNSIS  /'. 

An  r'>,  dons  une  rosoto»  :  I>ata\  ia  //. 

H.  DksCRII'TH)  Kl’lSCOpATCS  Tra.IKC'/TKNSIS,  I  NA  CIM  SI  l'K- 
RIORK  PARTK  //  Hoi.KA.NDI.K  /, . 

0.  l)KSi:niPTIii  PaTAVI.K,  <M  \I  cm/,  VI:RSIS,  in  KA  vus  IM  hl.lCIS 
E:T //  ACMKRIhCS  Al)  FI.I  MINCM  RIPAS  ./  AiMUiSTIS//. 

10.  ZkLAMMCARI  M  I.NSl  LARCM  ;/  CNA  «M'M  I.IMITIRCS  KARCM  / 
DKSCniPrm  ;/. 

Au  r®,  dons  une  rosoce  :  Zki.andia  //. 

11.  Efflcxcs  Mos.k  kt  dcohcm // coRNi'i  m  Riikni  in  mark// 
Rrittanmccm  //. 

Au  po,  dans  un  cartouche  :  Delimatiu  Oppidorcm  amo./ 
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HI'XMJT  !•:  I.DCOUI  M  MAXIME  7  INSHiNITM.  QI  I  SITI  Sir.VT,  //  THl 
Mosa  Aiyl  EIH  o  ri,Tl//MA  KhENI  CuRM  A,  \Va//HALA  VIDKIJ'IEl’ 
ET  LkEKA  II  l.N  MARE  INKl.riWT,  VA//RIAS(jrK  LNSri.AS  PASSIM  // 
EEEICirNT  //. 

12.  OSTII  M  SCHAEDIS  FEl.’VII  (ll  M  IN-SEMS  gi  AS  EFFIEIT. 

Au  r®,  dans  un  canlouclie  :  Descriptio  exactisaimn  efftu.nts 
Schaldis  /îuvii  in  Oceanum  Brtiannicuni,  et  insulayum 
quarundam.  nempe  Walachriæ  el  Zaijdt  Beoelandiœ  !(  etc., 
in  qiia  descriptione  prœtev Hagqeres  quibus  adversus  indomi^ 
tnm  II  marc  so  tuentur  indigente,  omnes  //  eiiam  oiœ  publicte 
diligentissinie  fj  expre-ssce  //  svii(  fl. 

13.  Nuhii.issimis  Hraranti.e  l)i//CATrs,  Oi'i  Mosa  Kt 
ScnAi.'/Di  Fi.fMiNim-s  Orriei  i.ariter  //  Frre  (hncrMSCRiBiTi  R 
Ivr  lN(:i,n>ni  R  //. 

Au  p'^,  dans  une  rosace  :  Ürahantia  //. 

14.  Fpiscoi'ati  s  Leodie.nsis  .\TgrE  Kidem  //  SiB.IEET'UU  M 
Territoriori  m  II  Verissimi  s  Tvpi  s,  Qi  am  (iAI.EI.K  If  Bee- 

filC  E  PARTEM  C.)|  OM>A\I  FiU  R/  <).\ ES,  Ol'ORI  M  I^ASSIM  In  (loM. 

Meminit  (Iaesak,  nr;r:t  pA=/, Ivi-.NT  '. 

Au  P',  dans  uiio  posa-’o  :  IUocoesis  Le'Uuensis./,  . 

ir. .  Di  'IATI's  (iEl.DRl.E  ET  Cl.lVI.K  7<Ù  M  CoMITATC  ZlM  I’UA- 
M  E,  /MIeim  HaTAViiRI  M  Kt  SiCAMUUO  /.'  HIM  SeURS  //. 

Au  P",  dans  unu  rosa«’e  :  <’>eliuua  . 

H).  Vei.i  anua  Vki.,  i  t  .\i:',  Ai.ns  Iihuti  r,  \’i:eama  C.i'm 
(  hiMui's  <  ipi’iius.  Fa'us  Ht  (Iastei.i.is  ;7. 

Au  P'',  dans  une  i-osapc  :  Vei.ama  /. 

17.  CoMITATrs  Mf.NTENsIS  IVP  ,/  Tuii  M  CoRNI  TM  RuEM  // 
Tvi-i-s  I, . 

Au  p«.  dans  une  msace  :  (Iomitates  //  Muntis  if. 

is.  liEs'aui'TPt  K.irs  Terr  e,  Qi '.k  Fst  //  Inter  Mosam  Kt 
Ruem  m.  In  f^>i  A  ,  Sent  Décati  s  luMiu  iuiENsis  jKr  .iE/7i.i.f:. 

AUEUIEPISE.flPATESijEE  (  ’.Oj.nMENSIS  //. 
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An  !“>.  (lotisune  rosace  :  DrcATrs  Lv.MnrR(;K.\Ms ,  Ivr  .Ifi.i.t: /. 
lî«.  Syi.v.e  Ardcenn.i-:  Descriptio,  //  In  (Ji  a  Di  cati  s  Kst 
Li  xem^Z/Hi  roensis,  Kt  Comitati  s  Chym;/- 
An  r<’,  dans  une  rosace  :  Ardi  enna/;. 

20.  Arc.hieimscopati  s  Trevehe.n  //sis.  Qi  em  iNTERI.AIinrR 
Mo=  //sEi.i.A  Ki.rvirs  //. 

\\i  1*0,  dans  une  rosace  :  ARcniEi'iscdi'ATrs//  Trevere.nsis  //. 

21.  DrcATi  s  Montenms  Kt  CoZ/Mitati  s  Marke.nsis,  i  na 
(Il  M  II  Parte  Antiari.e  //. 

Au  1*”,  dans  une  rosace  :  Di  uatcs  Mo.me.nsjs  //. 

22.  DiCAiri.M  .-VxoARi.f:,  Kt  \Vesti‘ha=  i.i.e.  (Qui  nnica 
Apjjellatione  dat/,Znoderlandl  Dicï'.MrR)  Dkscrii-tio  y. 

.\u  i-o,  dans  une  r<>sace  :  Dicati  s // .Vnoi  ari.e  Kt  /  W'est- 

PRAl.l.E  //. 

23.  KPISCOPATI  S  PAnERroRNK.N  =  /  SIS,  Kt  Ci'.NTIorAlU  M 
F^ARTI*=/VrM  Descuiptio  //. 

An  r«,  dans  une  rosace  ;  Ki-iscoj-ati  s  /  l^AOERnnnNENsis //. 

é 

24.  Kl'lSCOpATl  l  M  OsNAin  iUiENSIS  /  Kt  .MyNDENSIS 
RI  MC^I  E  KlMTI.MuRl  M  TyI'I  S,,  . 

.\n  1-",  dan.s  nue  rosace  :  KniMun'ATi  s  ( Isnaiu  H<iE.Nsis//. 

25.  KiMsrmi’ATrs  Mo.na.steuiensis.  ,/  Qi  em  .A.masi  s  Kl, i  vu  s 
l.NTEUI.A=  Pni  R,  (JroM»AM  pRICTERORrM  SkDES  ". 

An  1““,  dans  une  r<>sace  :  Duecesis^/Monasterik.nms  //. 

20.  Types  Terrari  m  M«i.\  Ita  S(»i.ii)a=/ Ki  m  Seü  Maxima 

Kx  Ï^4RTE  PAI.r.sTRll  M  /  l.XTER  AMASIM  Kt  IsaI.AM  Ki.I  E.XTA,/ 
SlTARl  M,  llRENT-E  Ati^I  E  TwE.XT.K  PI'EI J.ATloM RfS  NoTA- 
RI  M.  r.NA  Cr.M  //  Ipsa  Traxsisit.ana  /. 

An  1*^,  dans  une  rosace  :  Tra.nsisai.a.na  //  Dre.nta  ,<  Ivr  ,/ 

Twenta//. 

27.  KiEi.rxrs  .\masi  ki.imi.ms  I.\ /,(  icea.mm  ('termamcim, 

m 

Rks= //piciENs  An  ( >Rn-..Ni e  Oimita'ii  m  ,,  Kmrde.nse.m,  .-\n  (  tcci- 
DENTE  VeRo  In=//(J.VTAM  TeRRAM  (  iR«E.M.N«.E.\.''E.M  //. 
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Au  r",  dans  une  rosace:  Pars // Pnnisi.E // Orientaijs  Kr 

OCCIUENTALIS  /. 

2s.  Descrictr»  Krn.rxrs  VisrRois  j'  Pj.i  mims  In  Mare  // 

(inUMAMCI’M  //. 

Au  r",  ilans  une  rosace:  Pars // Piirisi.e  (  Jriextaijs  /  Ht 

WESTI*nA=;,  I.I.E  ,7  InFKHIORIS  /• 

2î>.  Torirs  Wandali  F  Dfi.imatio,  (Je  f  //  Incm  uit  Dtc.atum 
MiaiAl'OIJTAM  M,  PoMKRAMAM.  MaRCHIONATI  M  P>RAM)K.\HrH- 
oKNsEM  II  Ivr  Saxoniam  •'/. 

:UK  I»i;s<;ui!-Tio  Thi  rinoi.k.  Mism.k.  ;/ Ivr  I-’artis  IIassi.f 

Si  CFRIORIS  '  . 

31.  Prancoma,  <:<i\iim.k<:ti:ns  .Vrchikims— /  corati  m  Mooi  n- 

l'IMM.Kl’lsCoCATrM  II  ÏTFM'UKRIUCnl.KNSKM,  Et  Ib  M RKROFNSKM . 
<’,i  \i  Tkrhitorio  PrKcnF.NsK,  etc. 

‘32.  I)i;i.iniatioSi  kvi.kIm-i:riori>  Br  Bi.sati.k.//  «:o.\n*RKnp:N~ 
i)i-;.\s  l)r«:ATi  \i  WiinKNnrRoKNsFM.  MARcnioNArcM  badfn- 
sKM.hrciATi  M  Itkm  Pii'on  tim  m (v uli^o Z wk VRiU  'i m m f.n . 
V IN  =  /  STINOKX.  Sar \vi;ki»k\.  Ole.  / 

3:i.  I)i;st;Rii'ri(*  si  kvi.k  si  cfrioris  Ivr  L  vers  ,  l’unAMici  (yi  i 
.\l,K\IA.N.Nn;i-:  DiK  (a)MKNSKU  ,  ZkF  DiCITI  R),  (  NA  CCM  Bi.SATIA, 
ScNfioiA.  .  llnisooiA.  KnicnooiA,  Ai.oiua  Bt  ÜFfioiA  //  gr.K 
.McI.Tos  (IoMITATI  s  (IoMIU.KCTCN'ITR  /. 

.‘il.  Toiris  P.WARI  K  (gC.K  OI.IM  /  VlNDKI.naA  DICTA  l'ClT)  Bt 

C'iNTiorAurM  l'ARTicM  Di;si:Hi DTio  y. 

3.">.  I^\l,  ATINATIS  PaVARI.K.  OMM  N  A  RIS  =/,<;< 'RLM  SHDKS,  CIM 
Ki'iscMi-Air  .Kri(:ii=  'stf;ttk\si. 

:u'y.  .Vrciiidicatts  Ai  stri  !•:.  oi.im  ,  vftkriiu  s  Pann<'ma 
Si  l'iaimu  (:o(;nominata 

;!7.  Tydcs  iu  catcs  (Iarimim.f,  SriRi.K,  Itfm  kt  COMITATTs 

(  ;iI.n:N>ls.  /  I-  IMTIM \RCM«jrK  l’ARTlI  M  M Cl.TARr M 

oS.  ItlIKil.K  Ai.I’1>TRIS  DEMani'lIO,  IN  /gCA  IIODIF  COMITATCS 
Tlliol.ls,  CI  M  /.  Ti;R\  ISANA //. 
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I)i;s<;rxn'Ti(>  totei  s  Ii.j.yrihis  //. 

I.c's  ciirtes  de  IM/M.v  l’einjmi’tenl  sur  les  similaires  de 
r«*IMM|iie  par  leur  richesse  et  leur  bcaiiié. 

«  Le  dessin  est  ferme,  sans  tr.'p  de  dtirelé.  Une  main, 
habile  à  dislrihiier  et  à  fondre  les  nuances,  conduit  les  ojt(*ra- 
tious  du  c<doria^e.  Par  la  combinaison  des  teintes,  farlisle 
(•v<tipie  l'aspect  physi((ue  du  sol,  les  accidents  «lu  terrain. 
Kiilin  r«)rnementalion  «pii  a(r«unpa^ne  les  caries  est  «1  nii 
slvlü  «liü'ue  d’elles.  Les  marines,  avec  leurs  embarcalinns  de 

%  4 

tout  ^ciire,  les  "-ramies  rosaces,  «jue  «le  superbes  entrelacs, 
aux  nuxh’des  c«)nstammenl  reiiouvehîs,  décampent  sur  «les 
fomls  sojidu’cs.  Sont  peintes  avec  un  soin  parfait.  Toutes  ces 
qualihis  concourent  à  «hmner  à  rensend)le  un  cachet  arti- 
sti«]ue  des  [dus  réussis  »  (‘). 

de  Ih-uxelles,  nous  l’avons  dit  «hyà,  ne  porte  pas  de 
sianalure.  P’où  allrihution  à  divers  caid«»jiraphes  :  Jaccpics  de 
Devenici*.  les  van  I)cuk‘<‘om,  (Jérard  Mcrcahu*,  (’.hi*(dien 
Sy  iMoten.  Lien  «[ne  toiitc's  ces  hypotluises  ou  [lohhniques  so 
Soient  «‘vanoiiies.  ii-i-âce  à  «l(?s  constatations  de  eisu,  il  nous 
semble  utile  de  les  i-a[»peler  sommairement. 

Ap[ielé  à  «lotiner  son  avis  sur  VAf/itx  ced<;  jïar  (îaehard, 
Hueleiis.  «lans  une  lettre.  adi‘ess«'‘e  au  conservateur  en  chef 
de  la  lîibliothèipie  Loyale,  le  d  mai  1H.“)8,  20.  n“  1102,  Lill.  t, 
«‘iiiit  l'idée  «pie  VAlüfs  p«mvail  être  le  travail  [teisonnel  de 
(léi’anl  Merc!«t«u'  «*). 

«  Lu  comparant,  écril-il,  le  re«‘ueil  de  .\l«)nsieur  (hmhanl 
avec  le  «-édèbre  Allas  «le  <L  Mercator,  «[ui  [«arul  à  Duisbourg 
en  lôxô,  on  est  fra[iiMi  «les  [n>inls  «le  raj«[iorts  «pi'ils  ont 
entre  eux  », 

.Vinsi,  ])ar  exemple,  PAZ/ui-  de  Mercator  «hdaille  dans  les 


I  )  tiAVOT.  Lttc.  Cl7.,  p.  IM. 

2)  efr  Van  KapMIji^NCK.  (iûrard  Mefcalor,  sa  vtç  et  ses  iiiivres,  pp, 
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diverses  caries  de  Hollande,  de  Frise,  et  de  Zélande,  une  mul¬ 
titude  de  bancs  de  -sable,  de  bas-fonds,  d'atterrissements,  d’in¬ 
dications  qui  ne  sont  pas  portées  sur  les  cartes  d’ürtelius. 

Or  tous  ces  détails  hydrographiques  sont  les  mêmes  clans 
VAÜaa  de  Mercator  et  dans  celui  de  M.  Gacliard. 

«  Je  signale  entre  autres,  ajoute  Ruelens,  tout  le  Zuiderzee.le 
Moer-ward  à  l’ile  de  Vlielaudt,  l’Euckhuizer-zand,  etc.  Celte 
coiu{)n raison  surtirail  seule  à  établir  un  rapport  entre  ces  deux 
ouvrages.  L’un  a  évidemment  servi  à  l’autre.  Tous  deux 
suivent  à  peu  près  le  même  ordi-e  :  les  divers  Étals  de  l'Kurope 
y  sont  reproiluils  d’une  manière  analogue  et  qui  diffère 
notablement  de  la  manière  suivie  dans  V Allas  d’Orlelius.  Est- 
ce  à  dire  pour  cela  que  V Atlas  de  M.  Oacliard  soit  le  travail 
personnel  de  Mercator  l  Cela  ne  serait  i>as  impossible.  Merca¬ 
tor  exécutait  lui-meme  ses  cartes,  dessins  et  gravures». 

Dans  la  biographie  de  ce  savant  placée  en  tète  de 
Orbis  tcrrai'um,  il  est  dit^pi’il  avait  c<m(,-u  longtemps  avant 
Ortclius  riilé‘0  d’exécuter  un  Atlas  des  diverses  j)arlies  du 
monde  :  «  et  (juodammodo  exetiqilaria  aliquot  in  bono 
numéro  calamo  LUf>inxisscl,  ac  pro  débita  proportione,  loco- 
rum  distantias  dimensus  c.'^set.  ita  ut  niliil  amplius  restaret 
quam  ut  œneis  tabulis  inciflerentur». 

S’il  faut  admettre  que  Mci’cator  a  fait  des  minutes  pour  les 
[danclies  de  son  Allas,  il  imj»«u'te  do  se  demander  quelles 
bonnes  rai.soiis  il  jiouvail  avoir  de  tb'idoyer,  pour  des  cartes 
dcsiiiii'cs  ;■(  son  usage  pors«mtiel.  ou  qui  devaient  servir  de 

jtrojels  [jniir  .sa  monumentale  leiivre,  un  luxe  d’exécution, 

% 

digne  d’un  aquarelliste,  ou  <i'un  va'ualable  artiste  enlumineur  i 

L'examen  ijiic  \'an  Haemdonck  a  fait  de  l'/U^as  de  üaehard 
ne  lui  a  jias  permis  de  se  rallier  soit  à  l'opinion  de  Ruelens, 
soit  à  celle  d'Alex.  Dineliart,  p«iur  qui  la  riche  collection 
de  cartes  de  t  aeiiar’d,  toutes  «  e.\(k-ulé‘es  et  enlnmim'es  sur 
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parchemin,  avec  un  soin,  un  luxe  et  un  art  iulini  ».  «Hait  un 
(les  voluinesde  inanuscrit  de  J.  de  Üevenler  ('). 

Quelques  anntjes  plus  lard  (•),  Pinchart  déclarait  (pie  les 
millésimes,  (pii  se  lisent  sur  quelques  pièces,  ainsi  que  les  laits 
relatifs  à  Deventer,  l’avaient  conduit  h  émettre  celte  opinion, 
qu’il  conservait  encore  p);  «  mais,  ajoutait-il,  pour  que  la 
lumière  se  fasse  complètement  jour,  il  n’est  pas  sans  impor^* 
lance  de  si^nialer  le  rapport  exact  qu'il  y  a  entre  le  nombre 
de  cartes  existant  dans  VAUa:s  et  le  chiffre  de  celles  qui  com¬ 
posaient  l’œuvre  de  (dirélien  S^rrooten,  dont  la  lettre  du 
cardinal  Albert  fait  mention  ». 

Cette  insinuation,  la  première  de  l’espèce,  au  sujet  de 
S«rroolen,  ne  nous  autorise  pas  h  certifier  avec  Hymans,  que 
«  les  notes  de  Pinchart  tendaient  à  faire  assigner....  la  pater¬ 
nité  »  de  l’Atlas  à  notre  cartographe,  pluhU  qu'à  Deventer  et 
il  Jean  van  Deutecom  Q). 

Nous  reconnaissons  cependant,  comme  nous  le  montrerons 
tout  à  l’heure,  que  tout  iierniet  cette  attribution. 

En  s’occupant  incidemment  de  l'Atlas  de  Sgrooten,  Huelens 
estima,  en  18(54  (■’),  que  les  frères  vmi  Deulecooni  l’avaient  e.xé- 
cuté  pour  Mercalor,  et  en  1M*U  (‘'),  qu'il  était  l’cnivre  de  Jean 
et  Lucas  van  Deuticoom. 


I)  Mess,  des  Scienc.  /r/s/.,  1859,  pp.  285*286. 

2j  Ibidem,  1862,  p.  426. 

3)  Cette  opinion  a  dû  changer,  à  partir  du  jour  où  la  bibliothcgue  Koyale  a  fait  Tacguisi* 
tron  d*une  partie  des  plans  topographiques  de  toutes  les  villes  des  pays  «  de  par  deca  »,  dont 
Philippe  11  avait  confié  Texécution  à  J.  de  Deventer. 

cfr.  KUELENS.  Notice  :  a)  BibiiophiU  belge,  2^  ann.,  pp.  280*290  ;  —  bi  Atlas  des  Villes.* 
des  Pays  Bas,  par  J.  de  Deventer*  Reproduction; 

4;  Loc,  cii.f  p.  164. 

5j  Erasmi  Roterodami  silva  carmtnuni...  antehaenunguam  impressoruni,  Gouda,  1513.  Ke* 
production  pbotolithographique  avec  notice,  parCb.  Ruelens,  Bruxelks,  Arnold,  1804,  in‘4^ 
6)  fûmes  de  Fremery,  Cartulanum  der  abdij  MariEnweerd.  La  Haye,  1890. 
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AitlfMles  pièces  Jusiificativ. ‘S  jM-oduiles  dans  son  étude,  et 
frappé  parficiilièrenient  de  ce  que  les  Athis  de  Madrid  et  de 
Bruxelles  avaient  le  même  nomlu-e  de  cartes,  F.  Hachez, 
avant  tous  autres,  mit  positivement  et  par  écrit,  au  compte 
de  Syrooten,  le  recueil  de  la  Bihliotlièipie  Hoyale. 

I/attril)Utioii  était  exacte;  la  d<unonstration.  fait  remarquer 
M.  Hayol,  ne  l’était  pas. 

\jWH(ia  de  Bruxelles  n’a  pas  île  titre,  nous  l'avons  indiqm*, 
ce  qui  ne  veut  pas  dii'o  qu’il  n’en  a  pas  eu  ;  il  n’est  pas  divisé 
en  deux  parties,  et  les  jdats  de  la  j-eliure  actuelle,  ipii  C''l  de 
date  récente,  «  appartiennent  pi'csque  tout  entiers  à  une  pri¬ 
mitive  couverture  en  v(‘au  luam.  décorée  de  Jolis  fei’s  cl 
rehaussée  d’or  »  (*). 

Hachez  s’est  trompé*  en  rai)porlant,  à  FAZ/mç  de  Biaixelle.s, 
les  données  qui  no  peuvent  convenir  qu’au  recueil  de  Madrid: 
à  M.  Bayol  revient  l’honneur  il’avoir  scienliliqiiement  prouvé 
que  V AU<is  de  la  Bibliothèque  do  Boiir^oj^ue  est  l’ueuvre 
remarquable  de  (Ihr.  S^i-ooien. 

11.  II\  luans  a  d*J:i  fait  ressortir  la  connexiti*  très  étroite  qui 
existe  entr-e  les  At/asiU'  Madrid  et  de  Bruxelles,  sous  le  l'apjiorl 
de  la  ph\sionomie  (*).  .\  y  ivcarder  de  plus  près,  on  coiislaie 
que  les  titres  .sont  apparentes  ;  que  les  mêmes  <-arles  (  i  ou  .V)  se 
r(*ncoJilrent  dans  les  doux  recueils. 

.Nous  nous  liemandmis  même  si  un  rapiu'ochemeni  n’est  j>as 
possibb*  entre  les  cartes  pq,  7,  12,  i.’>,  lU.  27,  ttl. 

de  VA//(is  de  Bruxelles,  et  les  cai-les  v-s,  2X.  yr».  :i<>. 
an.  ia-1  É.  lu,  :;i,  vu,  lu,  21-12,  de  rA//«.v  de  Madrid. 

(iomme  le  fait  rernar-quer  .M.  Bayol  pq,  la  cojili’ontalion 
des  deux  ü.mvres  «  révèle,  dans  la  conception  du  travail,  dans 


I  HaVCM.  Un  .  af.,  p. 
2)  Loc.  lit,,  p,  lt)4. 

JJ  Loc.  cît,,  p.  l'JU. 
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In  (lisjiosilioii  (le  la  dans  les  prnc  Ml.s  c‘mj)l()y<”‘S,  (l(^s 

siinililndes  qui  ne  peuviud  apparlenir  qu’à  un  seul  et  uumiu^ 
cni'to^raphe. 

«  Plus  d’un  Irait  dans  l’i.uvrap^e  d(*<vle  un  auteur  orij^inaire 
du  N(jrd.  (Ui  observe  en  particulier  les  «^rapines  (‘ontaniinées 
de  néerlandais,  et  surtout  la  complaisance  avec  la(piclle  sont 
dtk*rils  les  Pays-Bas  seiitentrionaux  ». 

Kniin  ridenlité  dos  écritures  ressort  inanirestemenl  de  la 
comparaison  de  VAfltis  de  BruxelleN  ave(;  le  Traité  de  chrano- 
logie  de  S^'-roolen.  «jui  e^t  aul<»f;raphe  et  si*rm*  ;  en  critique 
avisé,  il  ner«*ste(prà  porhu'cel  A//^(.và  l’actil'dii  ca;i(»^raplm 
de  Sonsbeeck. 

Il  a  été  fait  des  reprodiielions  partielles  du  recueil  de 
Br-uxelles. 

Pans  le  Cartalariittu  der  nlnlij  Mnriëuireerit.  j)ar.lAMKs  (u-; 
PuKMKUY  (').  nous  avons  entre  les  paj^a^s  XII  et  XIII,  et  sous  le 
litre  :  l>e  AbdiJ  Mariénweerd  en  hare  om^evino-,  un  lacsirnilé 
colorié  d’un  rraj.mienl  de  la  carte  s  ;  un  extrait  de  cette  nièiiie 
carte,  cotnbiné  avec  une  parcelle  de  la  carte  11,  a  donné  une 
planche,  n.'pri'sentant  la  l■^‘”■ion  de  (kutda  et  de  Sieyn,  jirun- 
l'opuscule  :  h’ra'io/i  Rotin'ndami  Sitra  varniiïiuin 

Kntin  (juobjiies  cartes.  (i|iuraut  dc'^  parties  de  la  Hollande, 
ont  été  co[)iées. 

Depuis  lK(»o.  les  archives  de  la  Province  de  Ibdlande  septen¬ 
trionale.  à  Harlem,  possèdent  un  cabpie  :  a)  du  district 
«  U'aterlandia  »  ou  «  W’aierlandt  »,  situé  à  l’ouest  du  Zuider- 
z<‘e  ;  ce  district  est  ])orté  sur  la  carte  11“  4.  de  V Atlas  de 
Bruxelles  ;  Delinealio  sinus  nioridionalis  juaris.  viiI^d  de 
Zuiderzee.  ah  occident.*  Walerlandiam.  ab  oriente  vero  Pliri- 
siam  uccideiitalem  altirmentis  ;  —  Id  de  la  carte  n"  5  :  l  'ars 


1)  cfr.  supro,  p.  243,  notç(r>). 
Z)  cfr.  supra ^  p.  243,  note  (5;. 
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inférions  Hollandiae  nunc  Waterlandt  quæ  olim  ad  Phrisiain 
pertinuit,  cinn  iiniversis  oppidis,  jiagis  ac  viis  piibiicis  (’)• 
D'autre  part,  la  Kriescli  Genootsrhap  van  Geschiedenis-, 
Oudlieid- en  Taalkunde  (Leeuwardeii)  (*)  s’est  procun*.  vers 
la  même  épo<pie,  une  copie  représentant  la  Hollamle  sej)len" 
trionale,  le  Zuyderzée  et  la  Frise. 

(’.es  trois  planches  sont  basées  sur  les  cartes  de  Frise  et  de 
Hollande  de  Jacques  de  Deventer,  qui  ont  aussi  servi  à  Géranl 
Mercator  ;  les  travaux  de  ce<lernier  présentent  par  le  fait  la 
plus  {grande  similitude  avec  ceux  de  Sgroolcn. 


ATLAS  DK  MADRID  (») 

Ce  recueil,  de  même  que  celui  de  Rruxelles,  est  resté  ij^^noré 
pendant  à  peu  près  trois  siècles.  La  Direction  de  la  Biblio- 
ttiè(j[ue  Nationale  a  eu  l'Iieureuse  idée  de  l'envoyer  à  V Exiio- 
siciôii  ltist6)ica'euyo})ea,  orj’anisée,  en  1HW2-18Ü3,  dans  la 
capitale  esjiagiKde,  pour  comiiKunorcM*  le  quatrième  cente¬ 
naire  <le  la  d«*couverle  de  l'Amérique;  il  a  li^iiin*  dans  la 
salle  no  I  U  ;  Henri  Hymans,  conservateur  en  chef  de  la 

Dihliolhèque  Royale  à  Rruxelles,  eut  l'allenti"n  attirée,  et  en 
lit  part  dans  la  OazeUe  des  lU'an.r-Arls  (*). 

(Iniivaincu  de  l’in»portance  de  <*et  .4//u.yau  point  «le  vue  de 
riiistoire  de  la  carlo^'‘rapliie  <lans  les  Pays-Ras.  et  désireux 
d’en  faire  une  élude  c^mqiarative  d«daillée  avec  le  recueil 
similaire  conservé  è  Rruxelles,  nous  avons,  en  I8î>r),  introduit 


1)  dr.  J.-F.  N(£RMEYKH.  Procramnia  van  het  Erasnûaanbch  Oymnasium  voor  den  cursus 
IhOd'lMU.  7ur  üeschichCc  der  Karto^^raphie  Hollands  in  den  drei  vortgen  Jahrhunderten. 
Rotterdam,  IhW.  pp.  2U-23;  —  J.  KHI^NINO.  Kartografie  van  Fnesland  tôt  1600.  Tijdschr, 
van  htt  Kon.  Sederl.  Aardrijk^k.  Oen.,  1914,  pp.  39-40;  —  F.-C.  WfEDER,  NtdtrL  Hiat. 
(jfoiir,  Documenitn  in  Spanje.{\'>t  Atlassen  van  Sgrooten  te  Madrid  en  te  Brussel).  Ibidem, 
1915,  p.  15. 

2) clr.  un  rapport  d'EbKKOKF  et  d'OTTFMA  dans  le  de  1861  de  cette  Association. 

3)  BibU  Nac.  Vitrina  9.  1. 

4)  Loc,  dt.,  1695,  p.  164. 
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uuG  «lemaiide  pour  obtenir  l’A^/as  de  Madrid,  en  jirêt,  en 
Helgi((ue.  A  la  date  du  1**  mars  1805,  Monsieur  le  Ministre 
de  ia  Guerre,  notre  clief  d’alors,  a  lait  savoir  qu'il  résultait 
«  d'une  communicalion  adressée  à  Moii'^ieur  le  Ministre 
des  affaires  étranj^ères  à  Bruxelles  par  le  Ministre  d'F'ltat 
d’Espaî^ne,  (jue  ia  direction  de  la  Bibliothèque  précitée 
[Nationale,  l'i  Madrid!  re^^retle  de  ne  pouvoir  satisfaire  l'i  la 
demande  dont  il  s’agit  ». 

Pour  ne  [»as  laisser  reposer  indéfiniment  notre  travail  dans 
les  cartons,  nous  nous  décidons  d'étudier  V Atlas  non  de  visu, 
n>ais  au  moyen  des  renseignements  que  nous  devons  à  l’ex- 
trénie  obligeance  de  M.  H.  Omont  (‘),  du  regretté  père 
R.  M.  Uivière  (^),  S.  J.,  de  Bon  Francisco  Rodriguez  Marin, 
Conservateur  en  chef  de  la  Bibliolheca  Nacional,  à  Madrid  p), 
ou  que  nous  trouvons  dans  les  excellentes  notices  de 
MM.  Bayot(^)  et  F.-C.  Wieder  (■''). 

Des  Indications  budgétaires  (**)  rïous  apprennent  que  Phi¬ 
lippe  II,  par  lettres  patentes,  datées  du  24  septembre  1568, 
prescrivit  è  Sgrooten  de  dresser  avec  soin  un  Allas  de  cartes 
gr*ogra[»hiques.  Dès  1578,  le  cartographe  fit  remettre  au 
Souverain  un  premier  recueil,  fort  intéressant,  mais  inégal  et 
inachevé*,  V Allas  de  Bruxelles.  V’ingt  ans  plus  lard,  soit  en 


1)  Lettres  des  5  et  12  septembre  1892. 

2)  Lettre  du  29  tnai  1894.  Nous  lui  devons  la  copie  de  l'Inventaire  des  cartes  de  r/4r/as  de 
Madrid,  Inventaire  conservé  à  Paris,  et  que  nous  reproduisons  en  souvenir  de  lui,  bien  qu’il 
soit  donné,  avec  de  légères  variantes,  par  Bayot. 

Les  données,  recueillies  par  notre  érudit  collègue  de  VAlmu  Mater  louvaniste, émanent  de  ta 
direction  supérieure  de  la  Uibl.  Nationale  Madrilène,  â  la  collaboration  de  laquelle  le  bon  et 
regretté  P.  Van  den  (Jheyn,  S.  J.  avait  fait  appeL 

3)  Lettredu  29  juillet  1920. 

4) cfr.  suprà,  p.  151.  noter3). 

5)  cfr.  supra,  p.  151.  note  8;. 

6/  cfr.  supra,  p.  173. 
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ini»?,  sa  lâche  f*lail  tenuinée,  et  il  «h'posnit  entre  les  mains  du 
représentant  du  Roi,  son  ^rand  Atlas,  celui  de  Madrid. 

Après  la  conférence  qu'il  eut,  en  ir)73,  avec  les  membres  du 
Conseil  des  finances.  S^:i*ooten  se  remit  au  travail.  Il  ne  tard  a 
jaas  à  être  eniravf*  dans  ses  opérations.  En  lôTO,  les  provinces 
septentrionales  des  Pays-l>as  se  rév<dtèren1.  Il  se  rallia  à  la 
cause  de  l’Espagne  (')  ;  d’<u'i  suspension,  à  jaartir  de  1577,  <Iai 
paiement  de  ses ^a^^es,  par  les  Étals-Ci.uK'raux  des  Provinces- 
Tnies,  boulever-semenl  de  ses  «  pauvres  petites  affaires  per¬ 
sonnelles»  et  impossibilité  de  s’occujaer  encore  du  levé 
carto^iapliique  des  Pay.s-Ilas  proprement  dits.  Il  fallnl  même 
abamioniier  quebpie  temps  Calcar,  cl  se  réfuj4'ier  h  Colo'^ne. 
Au  cours  do  lonns  et  périlleux  voyages  en  Allemagne  et 
autres  lieux  inlicspiialiers.  il  pr<K*éda  à  diverses  reconnais- 
sance.s  et  enquêtes  et  amassa  une  ample  moisson  de  lev(*s 
cartographiques,  et  de  renseignements  sur  les  anciens  noms 
de  peuples,  de  montagnes,  de  rivières  et  de  bois. 

Il  en  i‘(‘sulta  une  consf^quence  fort  lâcheuse.  !)é*sireux  de 
faii'e  montre  de  science,  Sgi‘nnten  dé*signa  les  pa\s  et  con¬ 
trées  |iar  les  noms  des  anciens  cnnqu(*ranls  germains,  et 
d-uiua  j»Iusieur'<  léis  un  litre  inexact  à  ses  cartes  (•).  L'imaui- 
vi'uiient  eût  é‘i(*  plus  grave,  s’il  n’avait  pas  tait  aj>pcl.  j)our 
mener  snn  ouivre  à  bonne  lin.  aux  linuières  <lu  Révéretid 
Mailliiaslli'lstegius,  bachelier  en  iliéotogie,  et  d<‘  .fean  â  Piitz, 
licencie*  dans  les  deux  <lr'>ils. 

Leur  iv'de  ne  se  borna  |>as  à  une  simj)ie  Iradtjclioii  latine  du 
texte  r(*dii:é  pai‘  Sgr<*rUen,  (*îi  allemami.  Us  é'tablirent  entre  les 
nciiisd'’  lieux  am'iens  et  modernes,  une  concordance,  sans 


l  Qj  nOdicacc  *Sk‘  VAtlas  de  Mailriil  :  —  Lettre  de  Philippe  II  du  2  mars  15^*0.  Cfr. 
Annexe  XXV. 

2i  M  Witdt  r  ii  Oté  hicii  in>ptr0  c  dc>mn:iiu  sonnnairouient,  en  nOvrlandais,  le  pays  porté 
sur  chaque  carte. 
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laquelle  le  c*ai*t(»;u’'raplio  aiiraii  plusieurs  fois  obligé  il’arrèter 
son  travail. 

Il  Jie  suffisait  j>as,  pour  acliever  celui-ci,  de  la  collaboration 
seienlilique  de  deux  savants,  il  fallait  aussi  s’assurer  l’aide 
rinancière  des  autorib's.  Elle  ne  fit  pas  défaut,  et  se  inanifesla 
sous  forme  do  subsides,  dont  nous  ne  parvenons  jias  toujour's 
à  li'<Miver  la  trace  ('). 

(îj'àce  it  cet  ajtpui.  S^rooien  se  procura,  non  sans  [)eine.  les 
caries  des  Pays  du  Nord  de  rEuroj)e,  et  il  se  prop«)sa,  comme 
l’appreml  la  «lédicace  de  VA/fas  de  Madrid,  de  les  compléter, 
c’est  la  seconde  partie  de  ce  recueil,  par  les  cartes  de  toutes  les 
pi'ovincos  ties  Pays-Pas.  déM*i'it(‘s  à  grande  échelle,  avec  leurs 
ports,  villes,  centres  forli(i<‘s,  bourj^set  rivières  (’). 

Tout  etj  s’allelant  à  ve.  «lernier  labeur,  le  carlo^n-aplie 
demanda,  dedalcar  ou  iledoloo-ne.  au  roi  Phili])|ie  II,  à  <|uellc 
autoriti*  «braient  éireremise.s  les  «tables  nouvelles  île  l’Europe, 


I  cfr,  supra,  p,  171,  et  in/ra,  p.  250. 

))  Quod  lium  faccrc  vehcmcntisvimé  wupio,  AU«>ft  muhos.  quibusvuni  in  maiimis  meis  \ 
periculosiasimift  per  Cikkmaniam  Aliaque  inhotspiu  loca,  hînvribuA.  de  antiquis  popuHrum,  M<m« 
tium,  Fluuiorum,  syluarumquc  nominibuA,  contiiÜ  ;  duos  potissimum,  altcrum  quidem  vencra* 
bi)«m  D.  Maiihum  floltsu  Sacr.  Thaoloiî.  bac.  ahcrum  vtro  üoeti^iimum  virum 

loAnocm  à  l’uu  I.  V.  Licenti  itum,  ad  hune  lab  jrcm  me<.um  in'tctpicn  luii  in  lu%i,  qut  ambi  .i 
nue  f  (teor,  non  solum  in  hin  mets  nriptis  in  lin^uam  latinam,  cuius  in  me  non  ma^tna  elc^Autla, 
iranAfctcndis,  operam  mihi  suam  H.iud  i^r^uate  pra^atilcruni  ;  »cd  in  hist>rkarum  quoque  locorum 
rc'Centinm  cum  antiquis  coiutlUti  ine,  sin.;  qui  ne  no  cuti  fruciuin  reru  n  ;;cst4ru  n  les.tio  \c  vcrsiri 
pdest,  tAnlam  Eiccm  sicpe  vt.  st  e^rum  autilio ca^ cnJu*n  mi  ti  qu  tquc  s  epe  in 

lAbnrc  mco  fuisscr  subsislrn  lum  quibus  quidem  adiutorinua,  tiquidcm  vitAtn  iis  pr^>rwi|;«iuiTit  dri  s, 
Atque  ab  Invi^tisslma  M.^jESl  .A  1  K  Tua  mihi.  vt  aweurate  Aiiir:ula  ad  (»putum  hncm  pcnlucerc  pus- 
sim,  au^jho  üentur,  futurum  confi  in,  vt  tain  e^  mcis  Gco^^r^tdiiLis,  qU't  ali  ntuin  per  se  quasi  muta* 
sunl  quam  additif  rislem  rerum  masirne  m ^morabiiturr)  <lcs<.rip(i>>nibu5  tantum  Invictissima 
M.SjKSTAS  Tua  cuin  vuJuptitc  stimma,  tcmrum  aiiiunLiissimarum  <.iiitnitiua7m  consequatur, 
quintani  aJ  h  .lec  tenip>ra  hibcrc  vnquam  Jj(.ucrit. 

Pri>jnie  HFX  potvntissimr,  si  rej^iatua  munim-nlia  hos  nlv^»s  Uborea,  hiK  insupcf  atdil*»  auMÜo 
iuu.trt  atqiie  pr^>mi'>utre  perrt. xcfis.  p. ‘st  h*cc  initii  et  ^cpleat'i  »n  tlium  iK^rum  dcs.ripN  »ncs 

SKNKNJSslM.^K  Nf.vjKsran  li'.i;  transmittam  IWlyrieas  IViminciia  omnes  accuratissime  in  Maiuri 
forma  sini:uia«,  cum  omnibu»  suistotiquu  ur.n  m»tissiinia  emp  jrua,  of^pilis.  pr»pu^iui.uiis  aruibu* 
et  duminibut,  descriptas. 
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qu'il  avait  taict  o(  composé  avecq  grande  peine  et  labeur, 
par  charge  des  Gouverneurs  generaulx  et  aiiltres....  ministres 
depardeh'j»!').  On  se  convaincra  plus  loin  qu'il  est  uniquement 
question  ici  de  lerrestris...  deacripHo,  qui  était  en  voie 

(rachévement,  c’est-î\-direde  r/i^/«.çde  Madrid,  le  plus  jeune 
en  date  (^. 

Dans  une  lettre  datée  de  «  Del  Pardo  2  mars  1590  »,  et  con- 
ti«'e  Sgrooten,  pour  être  présentée  au  duc  de  Parme,  ù  qui 
elle  éiait  adressée,  le  Souverain  exprime  le  désir  (|ue  V Allas  de 
son  g(îographe  s<»il  déposé  entre  les  mains  du  garde-joyaux 
«lie  pardelh»  (•^).  Ses  «lispositions  d’esprit  ne  tardent  pas  à 
changer;  la  date  «lu  28  mars  15îh)  {*),  il  réclame  plusieurs 
exemplaires  imprimés  de  ces  cartes,  et  ordonne,  s’il  n’en 
existe  pas  encore,  de  faire  procéder  à  l'impression,  et  de 
remeitreîN  François Damman  le  «  princij)al  des  «lictes  tables», 
donc  le  fon<ls. 

Grâce  aux  instances  de  Philippe  II  Sgrooten  fut  appelé,  en 
1591,  au  canq»  royal  prés  de  Marienboom,  «lans  le  pays  de 
(!U>ves,  où  il  fut  présenh*  au  prince  de  Parme,  par  le  duc 
d'Aremberg,  Amiral  de  Sa  Majest<s  très  féru  de  géographie. 

De  cartographe  y  exhala  sa  plainte.  Il  montra  quelques 
unes  de  scs  cartes,  fit  ressortir  les  sacrifices  qu'il  devait  s'im¬ 
poser,  cl  se  retij'a,  nanti  d’une  promesse  «le  subsi«le,  qu’il 
loindia,  niais  invil**  aussi  à  réviser  ses  cartes,  et  à  les  finir  (■'). 


1)  Ces  cartes  n'ont  été  terminées  gti'en  1592.  Cfr.  supra,  p.  225,  et  infra.  Annexe  XXV, 
2>cfr,  infra,  Annexe  XXXI. 

3)  cfr.  infra.  Annexe  XXV'. 

4>  cfr.  infra.  Annexe  XX Vi. 

5i  Cititi  enim  anno  pra'ferito  ad  llhistrtssimi  Liucis  Parriiensis  prtrsenliam  in  casths  vestris 
ad  Maricnhooiti  inClûiiaper  lllnslnssirnum  Principein  Arernbur^iumTuae  MaJESTATIS 
Adniiralern.  artis  tteo^raphicae  stiidiosissiinum,  essen  perductus,  quœdam  laboris  nostrispe* 
ciiiuna  ohtuli.durafTiquc  qua  in  opère  perfictundo  preniebar  nei^essitatem,  verbîsquibus  potui, 
aperui.Quj  inre  î^uaCel^itudu  voluntalem  iriiliisuaniacstudium  quam  iiiipensissiméexhibuit: 
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]/ Allas  fut  terminé  en  1592.  Quant  i\  la  révision  des  planches, 
qui  lui  avait  déjà  été  recommandée,  en  1573,  par  les  sommités 
gouvernementales  et  administratives  du  pays, elle  ressort,  nous 
l'avons  fait  reinarquer('),  de  la  note,  très  intéressante,  placée 
par  le  cartographe  entre  la  première  et  la  seconde  partie  du 
recueil  de  Madrid. 

Enfin  dans  une  lettre  du  K  novembre  1595  (*),  adressée  fort 
probablenieiil  au  Cardinal*  Archiduc,  à  la  sujr'^estion  de 
Sgroüten,  et  où  il  est  reparlé  en  termes  à  peu  près  identiques 
des«cartesou  tables  géographiques»,  que  le  cartographe,  alors 
résidant  à  Cologne  ou  à  Calcar,  a  dressées  par  ordre  des  «  Lieu¬ 
tenants  et  Gouverneurs  de  |^ardelà  »,  dans  cette  lettre,  où  il 
est  parlé  de  celle  de  15îK),  Philippe  II  déclare  qu'il  y  a  défense 
d'imprimer  ces  cartes.  Le  comte  d'.Areinberg  dut  s’assurer  si 
elles  avaient  été  retiré^es  des  mains  <le  Sgrootcn,  et  rarcliiiluc 
Ernest  si  elles  méritaient,  j>ar  leur  richesse  et  leur  valeur, 
d’être  envoyées  au  monarque. 

Au  surplus  il  fallait  que  Sgrooten  fut  indemnisé  sans  retard 
des  frais  qu’il  s’était  imposés  pour  l’exécution  «le  son  travail, 
et  qu’il  reçut  le  montant  «  de  ses  gaiges  ou  pension  ci-devnni 
assignée  en  Gueldres»,  mais  dont  il  n'a  jm  jouir  à  cause  «les 
troubles,  qui  avaient  éclaté  dans  le  i)ays. 

La  réponse  faite  le  2o  mars  159(5  par  r.-Vrchi«luc  Albei'l  (•‘),  et 
les  comptes  arrêtés  le  2  oc!«»bre  I59:t,  |>ar  Andr«'  Medenl«lic«i  ('), 


prœciplens  vt  opus  inchoatum  sutiuiia  cura  ac  dili^entia  ad  vinblicum  perducerein  tuatque 
SERENISSIMAE  MAJESTATI  offerenduni  curarem.  Cuiusconsiliis  ob$ecu(usa(que  subsidio 
ut  tempus  ferebat,  nonnihil  subJevatus,  nihil  stuüii  aut  laboris  prœtermisi.  donec  Tabulas 
îstasin  unum  votumen  compactas,  tibi  uni  ac  soll,  REGUM  MAXIME  ET  POTENTISSI 
perficerem  ac  perpoiircm. 

1)  cfr.  supra,  p.  228. 

2}  cfr.  In/rà,  Annexe  XXVI l. 

3)  cU.in/rà,  Annexe  XXVHI. 

4)  cfr.  tn/rà,  Annexe  XXXI. 
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Tn‘sorief  rién<*r<nl  îles  liiianco><  îles  Pa_vs-nas,  sont  des  plus 
iiislnictirs. 

Au  eoursd’iin  voyage  e?itrepris  en  (ïneldre  «  [>assd  niig- au  », 
par  oriloniiauce  de  l’Airhidue  Krnesl,  Modeiil)lieq  apporla 
en  Janvier  15Hi)  {'y  Bruxelles,  où  elles  ont  été  contié’es 
«on  mois  de  mars,  lors  ensuyvanl,  au  i^ardejoyaulx  François 
Bamant.  ès  mains  de  (lornille  Spillei's,  son  aydo,  pour  son 
aliscii(*e  »  (').  les  «  cartes  ou  laides  «••éograpliiques  et  aultres  » 
(■^K  l'daldios  par  S^'rooten.  Fll(*s  soûl  de  foule  beauté  et  manu- 
stu-iles.  (‘)  «  la'diid  S^rooten  pour  s’ocipiitler  de  sa  promesse 
«  envers  Sa  .Majesté  »  n’en  a  omapies  donné  copie  h  aullruy, 
voires  a  cassi*  toutes  les  minutes  et  projel/,  alin  que  ]»ersonne 
.aulire  ne  s’en  priAaille  ». 

l/onscjuble  Idrineun  ^rand  A  fias,  couvert  do  velours  noir 
«/vvarl  tluweel  ».  ayant  ce  lilro.  déj;i  donné  i»lus  haut: 
Orbis  Irrreslns  /,  tum  'jmijrafihiva  qnam  c}tnroijr<q)hica 

nm  cam  veferi  et  recond  //  locoruni  omnium 
nomeni'lnlurn ,  fier  invictissimae  Mn'r'slaHiî Tune  jjeo^Ta- 
plium,  (InnisTiAM  M  Souootukmm  Sonsbecken. // 


l>  cfr.  infra,  Inv^nl^ire  dressée  en  I597-J5î*^  3lU, 

2)  cfr.  M/ni.  a;  In  venin  ir<f  dres^sv  en  310  ;  —  6^  Annexe  XXXI 

3)  Les  <aultres'*  ne  peuvent  pasOtre,  nous  aimons  â  le  répéter,  VAtiasdt  Bruxelles,  Que 

S*;rooten  aurait  été  ne  lût  ce  qu'en  raisin  du  texte  révélateur  ci  dessus  donné  (cir. 

p.  23,  note),  de  remettre  au  greffier  de  la  Chambre  des  Comptes. 

4  cfr.  in/ro,  Annexe  XXXIV.  —  Le  21  juillet  HJÜ,..  le  marquis  d'Havre,  auquel  rarchiduc 
avait  maintes  fols  recommande  de  faire  entrer  à  Bruxelles.  l'Atlas  de  S^rooten.  déclarait 
;i  Son  Altesse  que  «  rauditeur  de  la  Chambre  des  comptes  en  Uucldres  Meydenblicq  ’*  l'avait 
mis  en  pcsdcssion  depuis  pou  de  jours  de  cet  Atlas,  qui  était  un  des  plus  remarquables  qu'on 
put  voir.  Il  demandait  s'il  devait  le  lui  envoyer,  ou  le  déposer  entre  les  mains  d’une 
autorité. 


Le  marquis  ne  semblait 


%r 


uérc  pressé  de  donner  satisfaction  au  désir  exprimé  par  l'Archiduc. 


Mais  était-cc  réellciiieiit  de  la  iié^ili^îencv 


a  J  cfr.  M/r<i,  p.  2b^. 
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Dans  les  deux  parties,  constituant  l’ouvrage,  les  caries  sont 
placées  dans  l’ordi-e  alphabétique,  «  by  orden  van  a.  b.  c.»  ('). 

L‘ Atlas  ne  i)ouvant  éire  présenté  au  Souverain,  (pi’ai»rès 
avoir  été  soumis  à  l’avis  d’hommes  compétents  (*),  le  comle 
d'Ai’embei'g  (il  appel  aux  lumières  d’ürlelius,  pendant  un 
voyage  de  treize  Jours  qu'il  fit  de  Hruxelles  à  Anvers  et  à 
Malines,  du  vu  juin  au  s  juillet  159  î.  et  pour  lequel  il  lui  l'ayé 
;i!H;  livres  lü  sous  (^). 

A  la  suite  d'un  examen  approfondi.  l’A^/ns  fut  rangé;  parmi 
les  richesses  condé'es  au  garde-jouaux  de  Sa  Majesté,  François 
Daman.  Appelé*  à  lui  sma-éder.  I^hilipjie  norluut  fit  dresser, 
en  l.v.>7,  un  invenlaii*e  rie  toutes  ces  (‘ho.ses  précieuses.  h’.-l//u.v 
y  ligure,  non  parmi  les  manuscrits,  mais  au  (•ha|)ilre  des 
accroissements  do  livres  imprimés;  è  l’inverse  de  ceux-ci, 
généralement  cilé*son  tenues  très  c<uicis,  il  fut  l’objet  d’une 
description  Irès-minutieusc,  où  figurent  la  table  des  cartes 
et  leurs  diverses  lé*gendcs.  Nous  en  donnons  jdiis  loin  une 
copie  ;  elle  montre  la  richesse  documentaire  du  recueil. 

Il  semble  qu’il  ne  fit  que  pass(*r  ù  la  Bibliothèque  de  Bour- 
gogne,  et  fut  envoyé  assez  té)t  en  Fspagne  au  roi  1  liilijipe  II  ; 
c’est  ainsi  qu'il  n’en  est  pas  question  en  l’inventaire  dressé  en 
ic»i-i,  lorscpie  Ph.  Borluut  fut  remplacé  <lans  sa  charge  par 
Adrien  de  Riebeke  (*). 

Fermé,  FAZ/ns  de  Madrid  mesure  (r"s:{  x  o'i^îs  ;  cela  donne 
comme  «limenslons  approximatives  «les  c;irles  (»"'Hn  x 


cfr.  in/ra,  Annç'xe  XXXf. 

2)  Ne  peuf  on  pas  conclure  de  ccci  gue  cVsl  pour  avoir  constaté  les  iinpcneclions  du  pre¬ 
mier  Atios  de  Siirooten,  que  Philippe  II  désire  un  exaiiirn  sévère  du  second  ? 

3)  cfr.  infra.  Annexe  XXIX. 

4  On  a  deux  expéditions  authentiques  de  cet  Inventaire  ;  Tune  est  conservée  A  MlLf.  Atch . 
du  Nord,  Ms  lOw;  —  l'autre  à  Pakis,  BibI,  Nat.  Ms  fr.  bblb.  cfr.  BayüT.  L^c.  cit, 
p.  191,  note  l. 
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Qiiolipios  ])lnii('ljcs  sont  même  nii  peu  i»lns  grandes,  et  il  y  a 
obligation  de  les  plioi'.  Si  la  carte  (IJ  a  im  diamètre  de  0“'70, 
et  si  les  cartes  [2]  et  ;:^J  mesurent  cliacune  l'"02X  I"'27,  d’autre 
l'art  les  cartes  [i|,  (211  et  [2v]  ont  une  largeur  respective  de 
l'"52,  l'*C'ür)  et 

Chaque  carte  est  entourée  d’un  ca<lre  noir,  large  <le  trois 
centimètres  environ  le  long  des  bords  laléraux,  et  de  quatre 
à  six  centimètres  aux  bords  intérieur  et  supérieur. 

de  Madri<i  est  formé  do  118  feiiillets  de  parcliemiu. 

F"  1  v"  {le  1“'  est  blanc).  Strophe  de  dix  vers  de  Theodor. 
Hoidardus  Dominicanus,  en  riumneur  de  Clirétien  Sgrooten  : 

Si  vacet  ad  nosiras  oculos  inlendre  chartas, 
Oppidaque  iii  variissparsa  notare  b)cis, 

Artliesia  armipotens  primam  se  pi'otinus  otlért 
Spectandam,  socpiitur  nobilis  Hannonia. 

Mine  Cameracœni  veleresMorinique  feroces, 

Kl  vicina  viris  Neruia  Flandrigenis. 

IMurimae  in  bis  terris  vj-bes,  ac  vrbibus  arces 
Imposilae,  longiim  quas  numerare  foret, 
lias  modo  Scroloenus  tabula  C(Mni)leclitur  vna. 
l'ulgiiral  ars  sj'atio  maxima  in  exiguo  ; 

l-’o  2  l'o,  Titre  (lelires  rlor  -es  sur  fond  noir),  j'iacé  dans  rieux 
cartoin’lios  appai'lenant  à  un  frontispice,  probablement  gravé 
par  l‘'r.  Hii\s  :  on  doit  au  même  artiste  les  beaux  cartouches 
oii  sont  [)ort(‘s  les  litres  de  la  première  carte  de  chacune 
des  parties  do  l’A//a.v  ; 

K”»  2  \  v'*.  Dodicaro  ou  latin  à  Philippe  II.  dal(*e  de  Calcar, 

t.‘'8.s  :  «  K  (  ialcaria  (  divoriim.  mens<î  Pei-embri  Anno  a  Christo 
nalo  Ntiu.xxw  ni  invictissimae  serenissimaeque  maiestatis  tuae 
imiiiilliniiis.  (lo\  oiissimusque  sorvitor  ac  Coogrnphus.  Chris- 
tiaiius  Sgrolhenus  Sonsbeckensis  ». 

Ko  cai-iograi)he  fait  riiislorique  de  son  travail,  et  donne  les 
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sources  oii  il  a  puisé  ;  parmi  les  ;iu<uens,  il  cite  l’iolcmee.  qu’il 
prise  beaucouj)  ;  parmi  les  voyaj,^eurs  du  Moyen-Aj?e,  il  met 
hors  pair  Marco  r\>lo  (12D4-13V-4)  ;  nous  relevons,  chez  les 
modernes,  Ludovico  de  Varlhema  (Voyage  en  Asie, 

—  Josephus  Indianiis  (15oi)  ;  —  Kpistolae  Indicae,  par  les 
I\P.  Jésuites  (15ÜU). 

Quant  aux  cartes,  les  unes  ojit  été  levées  pai’  Sgroolen  ; 
les  autres,  oljtenues  do  divers  cé»tés.  ont  été  mises  à  l’échelle 
de  ; 

P'o  41*0,  Date  d’achèvement  du  recueil  :  Absolulum  est  hoc 
opus  in  (latholica  Clivorum  flah’aria  Anno  MDXtJI,  vu  idus 
set)tembris  ; 

Ko  4  vo,  Table  des  caries  des  deux  pai’lies  <le  V  Atlas-,  la 
première  série  en  a  ;  la  seconde  dix  seulement.  Chaque 
carte  est  indiipiée  par  des  lettres  de  l’alphabet,  tracées  en 
catutales  romaines  (A  à  PI*  ;  J  et  V  Jie  sont  pas  employées)  ; 

P’op  5  i-o-i  is  Cartes  et  texte  de  [’AUos;  il  n'est  i>as  paginé. 
Chaque  carU‘  occuije  deux  feuilles  ou  «piatre  pages  :  la 
première  page  est  réservée  au  titre;  la  deuxième  et  la  troisième 
à  la  carte  [U'oprement  dite,  où  sont  disséminées  d’assez  nom¬ 
breuses  légendes  placées  dans  des  cartouches  ou  dans  de 
remanpiables  rosaces  ;  la  quatrième  page,  sauf  aux  i>lanches 
[1]  (')  ou  A  et  [7J  ou  C,  est  blanche. 

Toutes  les  cartes,  à  partir  de  la  [4J"'o  (('•*'  14  ro-l5vo),  «ont 
accompagnées  d’un  texte;  il  est  consigné  sur  un  feuillet 
s«jparé,  di>nt  il  occupe  le  i*o  et  le  vo,  pour  les  caries  [4J  ou  D, 
[5j  ou  K.  ou  V,  [2«j  ou  KEde  la  première  partie  de  l'/à^ù/s; 
le  vodu  feuillet,  annexé  à  cette  dernière  carte,  n’a  pas  de 
texte,  mais  celle  indication  :  Sequitur  secunda  pars  tabularum. 


1)  C'ed(  le  numéro  de  VJndex  poni  à  l'Inventaire  détaHIé  de  la  bibl,  Nat.,  à  Fariÿ,  et  que 
nous  donnons  plus  loin. 

2]  C'eat  la  lettre  qui  fi(;ure  à  Vtndex  des  cartes,  place  au  F'  4  v«  de  V Atlas  de  Madrid. 
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Le  v"  ilu  reiiillol  «le  texte  est  Liane  pour  les  cartes  [(5]  ou  F, 
:i  [21]  ou  X,  [23]  ou  Z,  h  [27],  ou  DD,  de  la  première  partie,  et 
[20!  ou  FF,  à  [3S]  ou  PP,  de  la  seconde  jiartie  de  VA(/(ts. 

Nous  relevons  quelques  points  spéeiaux. 

Les  cartes  et  texte  de  la  première  i)arlie  vont  des  f"  5  i*®  è 
HH  r"  ;  soit  5i5  1'"“  iKHir  les  caries,  et  28  pour  le  texte. 

La  carte  (Ijest  tracée  soustbrme  d'ellipse,  avec  Rome  comme 
point  central,  et  embrasse  l’Kui'ope,  rACriiiue,  la  majeure 
paidie  de  l'Asie,  et  la  partie  orientale  des  deux  Amériques; 
au  V"  de  son  second  feuillet,  se  trouvent  deux  pièces  de  vers  : 
lu  sequeiites  tabulas  ‘5^eo^n*aplncas  Chrisliani  Sfi^rotlieni,  ('ar- 
men  D.  Pétri  Baclierii  ('«andensis,  dominic.  S.  Tlieologiae 
doctoris;  item  F.  Tbcoduri  Doulliardi  ( lalcariensis  eiusilem 
instituli  professi. 

Aux  f*'"  7  !•“.  d<»nt  v®  blanc,  li»  i-®,  dont  v®  blanc,  et  11  r®  et  v®, 
l 'oème  g<‘o^raphique  «  H(‘gi  calliolico  >>.  Il  ne  renferjiie  aucune 
ilouiiée  sur  .Sgrooten  ou  sur  son  omvre. 

i.es  cartes  des  b«ûnis[duM'Os  Nord  [f"*'  H  r’-9  v»),  et  Sud 
(jv.e  I2r'-I3v“)  sont  c«uistruites  sur  la  projoctifui  cordiforme 
simple;  le  gnomon,  ipii  se  trouvait  sur  chacune  de  ces  cartes, 
a  disparu. 

Sur  plusieurs  cartes  les  (diemins  et  les  routes  maritimes 
sont  indiqiu's  pai‘  dos  pointillés  ;  les  profondeurs  marines  pai‘ 
descliiil'res(cartes  [vi],  |2.")],  |2C,J). 

Les  caries  de  la  seconde  par  tie  <le  VA(l<is  vorrt  du  f®  SU  r"  au 
po  iisv®.  suit  vingt  f"'‘  pour  les  cartes  et  dix  pour  le  texte; 
elles  ont  toutes  été  (tressées  par  Sgrooten  (').  et  remportent 
pour  le  levé  et  l\*xécnlion  sur  les  (‘arles  d'orlolius,  de  Mer- 
cator,  et  peut-ètrv  do -lacipies  de  I)eventer. 

Au  f’s<»r'\a)  une  inscription  relative  aux  caries  de  la 
seconde  partie  ;  -  b)  le  titre  de  la  cai’te  [2'.»]. 


1,  cir.  F.  C.  \\  lEt'ER,  Loc.  cH.,  p.  29. 
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La  cni'te  [:i7|  on  0  0  do  c*eUe  seconde  partie  :  (loinplcctilur 
Aiij^Iiain  et  Hilicrniani,  oîj  stmt  doimdos  les  (-«des  d'An^ileleri’e, 
d'Irlande  et  du  Noi-d  de  la  Fratx'e.  dill'ère  de  la  carte  l-a')] 
on  0  (!,  de  la  jtivniiôre  partie  «le  V Atlas  :  (lomple<-litni-  An^liae 
Hihorniaefiue  descri  pi  ionein  [>oslcrior«nn. 

L’Allas  de  Madiâd  reni|n)rle  sur  celui  de  la  Li)ili«)(hùque 
del>oiir‘i'o^ne.( l'est  l'avis  autorisé  de  Monsieur  ^^■(l.^^’ieder('), 
d'*nt  le  travail  nous  a  •dé*  fort  utile.  Il  esl  plus  achevé,  Henry 
Hytnans  l’aiipelail  un  lr*’*s«tr. et  à  plus^'-i-nnde  éclielie;  l’écrivain 
d’Oiitre  -Moerdyck  l’a  lui  constater,  ^'■râce  au  cahpie  qu’il  a  pins 
d’une  i)lan<die  scclionn«*e  de  ce  dernier  ivauieil.  Kntin  les  levés 
des  cartes,  de  la  seconde  partie  tout  le  moins,  senil)lenl  plus 
précis  el  mieux  travailh-s. 

Quant  à  la  valeui*  exlrinsètjue  <lo  r<>uvra;:e.  c’est-à-dire  à 
srui  exécution  tual«‘rii‘lle,  elle  r.*pond  à  celle  des  cartes  «le  la 
l)ililiulliè«pie  K«iyale  «le  l•«•l;^•i^ple.  Monsieur  \\'i«Mler  se 
rallie  (*)  à  et  à  la  ludli*  el  «‘Utlmusiaste  «le.scripli«)n  «pi'en 

a  l'ait  Monsieur  l)ay«d  ;  mais  il  ne  p(‘ul  être  «piestion,  lui  seni- 
hle-t-il,  «lu  «•a«'lu*l  arlisliijiio  «li‘s  cartes,  mais  uni«piement  de 
leur  valeur  •l«Vi>i-ative.  Ni>us  cr«»y«uis  Ju«li«’ieux  de  retenir 
l'opinion  nhliadiie  «lu  pivil'essour  «le  r.Miua  .Mater  hmvaniste. 

.\prés  une  «du«le  minutieuse  et  en  s’ai«iant  des  rensei^ue- 
jiienls  ohleniis  «le  Him  l’a/ y  Melia.  .M^Havot  a  ompai’»* 
l’Atlas  de  llruxelles  ave«*  celui  «le  Maili‘i«l  ;  il  C'>m-lut,  avec 
un  i-raiid  sens  crili«pje,  «pie  ce  «lernier  est  ci«nt’orme  à  la 
«lescription  ^l«'•taill^UMle  l’itiventaire  de  IM'X,  signalé  «ui  1^71’, 
par  .Miclielant  (•').  Si  «  es  r«*sullats  sont  int«‘ressants,  ils  ne 
jiouvaienl  pas  éti-e  «lelinilit's.  L’exaim-n  sur  place  apjMU'ta  des 
éh'unenls  nouveaux  «U  «h^s  «•*uisialalii»ns  pr«*ciouses. 


h  Lee.  cit.,  1914.  p.  7U7. 
2}  Loc.  dt.,  1915.  p.  Ib. 
I;  cU.supra,  p.  231. 
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A  simj)le  vue,  il  y  a  une  dilférence  essentielle  entre  la 
description  consignée  dans  rinveiitaire  de  151»8('},  et  l’examen 
de  V Allas.  D’après  l'Inventaire,  le  recueil  est  relié  en  velours 
iK'ir,  ce  (jue  confirment  les  comptes  d'Ido  (Iramaye  de  159n. 
Or  V Allas  de  Madrid  est  relié  en  cuir,  et  sa  reliure,  toute 
moderne,  a  été  faite  par  A.  Ménard,  peul-éire  postérieurement 
î^  1892-18i»3(*). 


Aux  ff'*»  1  88  yo  et  118  v»,  de  V Allas  de  Madrid,  est  collé 

un  motif,  en  cuir  repoussé,  reliaussé  d'or,  accompagné 
d’entrelacs,  style  reiiaiss;ince  llamande,  et  datant  certai¬ 
nement  de  IfWK)  (‘).  Pour  M.  Wieder  ces  reliques  proviennent 
de  la  reliure  primitive;  elles  occupaient  le  milieu  du  plat 
du  volume:  comme  elles  sont  trois,  deux  suppositions  sont 
permises.  Les  Allas  de  Madrid  et  de  Bruxelles  ont  été  confiés, 
dans  la  capitale  espagnole,  à  un  artiste  originaire  de  nos 
provinces,  et  une  reliure  riche  et  uniforme  a  remplacé  la 
reliure  primitive,  trop  .simple  pour  le;  contenu  qu'elle  pro- 
lé'geait.  Mais  on  peutaiissi  émettre  l’hyintlhèse,  si  hardie  soit- 
elle,  qu’avant  de  prendre  la  roule  de  l’Kspagne,  le  recueil  de 
1588-ir)92  a  été  relié,  ii  tine  date  et  à  un  endroit  impossibles  à 
pi'c‘ciscr,  par  les  soins  du  Mar<|uisd’IIavré  (‘)  ;  s’il  est  resté  un 
temps  prolongé  en  pos.se.ssion  de  VAtlas,  c’est  parce  qu'il 
voulait  en  faire  un  examen  approfondi  et  avait  le  désir  de 
remitlacer  le  veloui-s  noir,  peu  en  rai>i)orl  avec  les  merveilles 
dues  au  pin<‘eau  deSgroolen,  par  du  cuir  richement  travaillé. 

Divcu’ses  j)arlies  des  planches  de  VAtlas  de  Madrid  ont  été 
re|iroduiles. 

('ne  .so<-lion  de  la  .Mappemonde  (carte  (1  ]),  et  une  section  de 


1  )  Lâ  où  l'Inventaire  donne  ta  oe,  il  faut  lire  ae. 

2  Communication  fort  aimable  du  Directeur  de  la  BibL  Nat.  de  Madrid. 
3.  cfr.  F.  C.  UlEDfcH.  Loc,  cit.,  1915.  p.  16. 

•  cfr.  ÿupra,  p.  252,  note  (4;. 
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la  carte  [3],  représentant  l'Amérique  méridionale,  et  datées  de 
1588,  figurent  sous  les  no«  7  et  T*»**  dans  {‘Allas  annexé  à  : 
Frontières  entre  le  Brésil  et  la  Guyane  française.  Second 
mémoire  présenté  par  les  États-Unis  du  Brésil  au  gouverne¬ 
ment  de  la  Confédéi'ation  Suisse,  arbitre  choisi  selon  les  stipu¬ 
lations  du  traité  conclu  à  Rio-de-JaneirOy  le  îo  avril  1S97, 
entre  le  Brésil  et  la  France.  Paris,  A.  Lahure,  1899. 

(Herne,  Stæmpfli,  1899,  88  caries)  forme  le  tome  Vl 
du  second  mémoire  susdit. 

Une  seconde  éd.  de  cet  Allas  a  paru  en  190u  ;  les  cartes  sont 
plus  petites  et  pliées. 

Nous  faisons  suivre  ici  la  description  de  {‘Atlas  de  Madrid. 
Elle  est  empruntée  à  l'Inventaire,  dressé  en  1597-1598,  d'une 
série  d'objets  (vaisselle,  ornements  d'église,  livres,  etc.)  apjiar- 
tenant  à  Philippe  II.  et  confiés  au  garde-joyaux  Philippe 
Borlut. 

(Conservé  5  Paris,  à  la  U. N.  ms  Cinq  cents  de  Colbert, n^»  131  ; 
vol.  in-lbl.,  349  ft'.  de  papier,  paraphé  en  divers  endroits). 

«  Inventaire  faicl  en  la  ville  de  Bruxelles  ès  années  XVc 
quatre  vingU  dix  se{>t  et  quatre  vingtz  dix  huici,  par  messire 
Charles  comte  d'Aremberg,  chevalier  de  l'ordre,  chief  des 
finances...  de  toutes  les  parties  d'aorneniens  d'église,  vasselle, 
linge,  tapisseries,  libvres  et  aultres  appertenans  à  Sadite 
Majesté...  délivrées  à  Philippe  Borlut,  à  présent  conseillier  et 
garde  desesjoyaulx...  ». 

Fol.  251  ^Aultres  livres  en  toutes  sciences  et  diverses 
langues,  qui  reposent  aussi  en  la  première  chambre  du 
Garde  Joyaulx,  dessus  ladite  grande  sale,  prucédans  de  la 
librarie  dont  feu  le  président  Viglius  avoit  eu  charge... 
Aussi  y  est  joinct  le  grand  libvi  e  des  Cartes  de  Chrestioi 
Sgrooten,  géographe  de  Sa  Majesté...  ». 
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(Suit  l’Inventaire,  à  la  fin  duquel  nous  lisons)  : 

Fol. 310  r®  <(Atili7‘es  livres  en  grogi'aphie  et  mafhematicgue». 

IJng  grand  libvre  de  plusieurs  cartes  faict  sur  papier  à  la 
main  à  l'ordonnance  de  Sa  Majesté  i>ar  Ghrestien  Sgrooten, 
géographe  d’icelle,  qui  en  a  esté  occupé  par  plusieurs  années, 
et  lequel  livre  ceulx  des  Finances,  sur  ce  que  Sadite  Majesté 
leur  en  aurait  escrijit  firent  lever  dudit  Sgro«)ten  h  Calcar  au 
pays  de  Cleves,  où  il  se  tenoit,  et  transporter  en  ceste  ville  pai- 
Andrieu  .Medenbliecq,  greflier  de  la  Chambre  des  comptes  en 
Gelre,  au  mois  de  Janvier  XV«  quatre  vingtz  seize.  Lequel 
livre,  après  qu’il  fut  veu  et  visité  par  monseigneur  le  cardinal 
Albert,  fut  délivré  au  mois  de  mars,  lors  ensiiyvant,  au  garde 
joyaulx  François  Damant,  ès  mains  de  Cornille  Spillers,  son 
ayde,  pour  son  absence,  et  par  icelluy 

Fol.  310  v‘>  rensigné  au  garde  à  pi'ésent  Philippe  Hourlut  ; 
estant  ledit  livre  relié  en  velours  Jioii-,  illuminé  et  painct  en 
tous  endroictz,  contenant  XXXVIII  caries,  dont  les  inscrip¬ 
tions  s’ensuivent. 

Index  tabidarum  prwiœ  pay'iis. 


[IJ.  Prima  tabula  continet  prioris  hemispherii  terrestris 
FurojMois  cunspicui  interque  aerem  pendentis  eillgiem. 

|Lq.  Complectitur  hemispheriiim  aquilonare. 
f3].  Cojitinet  hemispherium  meritlionale. 

[  i].  Dopingit  Syriam  «inecis.Vram  dictani. 

Fol.  311  r®.  |5J.  Describit  regnum  .ludeie. 

[0].  Contim't  exteriora  régna  contra  plagam  septentrio- 
nalem. 


[T],  ilabel  rogiojjes  et  insulas  maris  Germanici. 
(hJ.  Describit  populos  (lormaniœ  inférions. 

[OJ.  Describit  Poloniam. 

[10].  ComjdectiturSaxones  et  Wandalos. 
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[ilj.  Habel  Phrisios  sei)letitrionale.s  ia  palu-slribtis  juxta 
mare  sedentes. 

Toi.  311  vo.  [12].  Continet  l'iirisios  ineridioiiales  in  palus- 
tribus  sedentes,  juxta  Syoanibros  et  Hatavos. 

[13] ,  Describil  Meuapios  et  Batavos,  qui  ad  ostia  Hheni, 
Mosœ  etScaldis  habitant. 

[14] ,  Continet  Cbios,  Tencten>s  et  ('altos. 

[15] .  Describil  Morinos,  AtrebaleselNervios. 

[10].  Coin[>reheti(lit  Treviros  et  Arducnnos. 

[17].  Ostendil  Medioinatricos  et  Triliocos. 

Fol.  312  1*0.  [18].  Habet  Sequanos  et  Rauracos. 

[10].  Ostendil  Meditulliuni  sive  unibilicinn  Oerrnani(e, 

[20] .  Complectitur  Iloheiniœ  rej,^nuni. 

[21] .  Denionslrat  superioris  PaniU)niæ  populos. 

[22] .  Continet  llungaiâco  i-euriuin  et  suhditas  eideiii  pro- 
vincias. 

[23] .  Describil  [mpulos  juxta  Al[)es  habilaiiles,  apud  quos 
tluinina  Rheiius  et  Rhodanu.s  oriuntiir. 

Fol.  312  vo.[2»J.  Continet  (lalliain  inter  Rhodanuni  lliiviuin 
et  Oceanum  Aquilanicum. 

[25].  Describil  Galliain  so]itentrionaleni. 

[20].  Conqdectitur  Aui^Mioî  !liberni<oque  descri[itiononi  pos- 
teriorem. 

[27] ,  Describil  Scotiam  cuin  insiilis  ei<loin  subjeclis. 

[28] .  Continet  Oceanum  Oermanicum  et  Hritannicum,  cnm 
porlibus  oris  et  navi‘.:ationibus. 

Fol.  313  r'^  Index  tabnUv'Uin  secundœ  jitirtis. 

[20],  Tabula  XX1\‘  describil  Groeniiiyenscs  Fmbdenscs  et 
Oldenburj'enses  Phrisiœ  populcs. 

[30].  Comi)Iectitur  Ilolsatiam  ei  arcliiepisco]ialinn  Bremen- 
sem. 
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[31] .  Contiiiet  Busactores,  mine  Orentha,  Twentha  et  Trans 
Isulana. 

[32] .  Habet  Bructeroscum  finilimis  Balavis. 

[33] .  Describil  Sugeraos  et  Ubios. 

[3i].  Oslendit  partem  Menapiorurn  contra  orienlalein 
plagam. 

Fol.  313  yo.  [3r>|.  (lomprehendit  partem  Holiaiuliœ  versus 
meridiem  silam. 

[30].  Continet  coinitatum  Zelandiœ  cuiii  ejiisdein  porlubus. 

[37].  Coinplectitiir  Angliam  et  Hiberniam. 

[3H].  Continet  Plirisiain  occidentalem,  niaxiina  ex  parle 
palustrein. 

Seqiiuntur  inscriptiones  singularum  tabulatnim  particu^ 
lares. 

[1].  Prima  tabula  continet  prions  liemisiiherii  terrestris 
Kuropans  conspicui  interqne  aerem  peiidenlis  etfigieni. 

[fol.  314  r®]  [2].  Praesenli  tabulae  lotius  terr.ae  iiemispherium 
arlicuin,  instar  inedietatis  pilae  palmariae  in  duas  partes 
œquaies  divisae  atque  extensæ,  lustrandum  oculis  subiieitur 
cuin  gnomone  sursuin  etdeorsum  mobili  et  eleuationem  poli 
indicante. 

[3] .  Alterius  liemispherii  teri'ae  a  linea  aerpiinotiacliC)  vsqiie 
ad  iK)Ium  antarcticum  elHgies  in  qua  gnomon  sine  runiculus 
servcus{?)  circiimduclus  atque  extensiis  omnibus  in  locis  poli 
eleuationem  demonstrat. 

[4] .  Noua,  vera  accurataque  et  ha<*teiius  nondum  visa  tolius 
terrœ  promissionis,  qu<e  generali  nomine  Syria  dicitur, 

[loi.  314  vo]  vti  a  diuersis  hoc  œuo  lustrata  et  cognita  est, 
descrijitio,  ubi  gentes  .VinoiTlieonim,  Cliaiumeornm  et  Hcllieo- 


1}  Uans  le  texte  aequinocticii  1 
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mm  etc.  olitn  habitanint,  co-nplectens  prœcipua  orbis  fîumina 
Ti^rim,  Gigon,  Eupliralem  Magum  et  Mare  Mediterraneum, 
Il  îciion  .scriplores  veteres  cuin  recentioribus  concilians. 

[5].  Tolius  Terrœ  Sancbn,  omnium  eiusdem  inontium,  val- 
lium,  tiuuiorum,  torrentium,  desertorum,  ruinanim  denique 
vetemin  vrbium  ac  castelloruin  quæetiamnumhodie  visuntur 
vera  delineatio,addita  diligenli  ciimveterumtnm  recentioruui 
noininiim  nssignatione,  qiia  totius  veteris  ac  iioui  Testamenti 
contextiis,  cum  iis  qui  ac  [vie]  de  re  vnquain  scripsere  histo- 
riograpliis  coUatus,  planior  lit  atque  illustrior. 

[(bl.3ir)  !*«|  foj.  Exactissima  descriplio  veteris  gentis  Sar- 
maticœ  quo*  latissimis  jialudibus  iiisidens  Asiam  ab  Europa 
disteriuinat.  Sarmatiain  qiiidein  Europeani  Poloni  et  Sueci, 
Asiaticam  vero  incolunt  Russi  magno  Duci  suo  subiecti.quem- 
aiimodiim  aiirea  linea,  ab  ostio  Dwinœ  jiartis  sejdentrionalis 
vorsuspaliidcsMeolicasconlra  meridiein  tracta, clare  déclarât. 

[7] .  Descriidio  regni  Danire  et  partis  Sueciie  adiacentiuinqiie 
regionuin. 

Descriptio  Maris  Gennariici  Orientalis  vna  cum  cursiium 
naiiigationibus  a  nantis  nostratibus  obseriialis  vbi  numeri 
indicant  [locoriiin]  (‘)  protunditates,  [)Uiicla  vero  naiiium  vins 
regias. 

[8] .  Hic  exliilietur  Gemiauia  inferior  cum  suis  adiaceatiiuis 
regioiiibus,  lioc  est 

[toi.  .‘UTj  v»']  Flandria,  Rrabaiilia,  Luxemluirgiun,  Liiubiir- 
giirn,  Geldria,  Phrijsia  et  Hollandia  Helgariim  parte  potiore. 
Has  subsequimtiir  .luliacerises.  (diuorises,  arcbiepi'copatus 
(loloniensis,  Monteuses  attjiie  Westpliaiico  jiopiili. 

(  loiiira  qiKis,  Saxones  cum  Magdciuirgcuisilms,  Itremensil»us. 
iircliiepisco[).'ilit)iis.  Hi*;iuiisuisouci  quoqiie  et  l.uncnluirgeiisi 


I)  Ajoute  en  mar^e  d'une  encre  différente. 
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(liicitilHis.  (Jiiibiis  «Ionique  in)ne  suluioctuiitur  Wandeli  hodie 
Mnrcabi’andidiurfiensi'i  etduoatus  SIetlinensis  Mechellmrgen- 
si<,  Wdl^^ash'nsis,  Lauwenburgensis  et  Holsatia. 

((>]•  ^  ei’a  Pobmiao  «lesoi’iptio  cuiii  suis  prouinciis,  tdtuania 
scilicet,  Pfussia  et  Po«b»lia. 

liituaiiia  ina^tius  «lucatus  coiupleolitur  Sauiogitiain.  S«  aloua- 
niani,  Sui«>lenozsiouiain,  \’ilnaiu,  Trochenses,  Nouogrodbros- 
tiam,  et  Volbiiiiaiu,  oui  pmiiiiiciae  rursuin 
|lbl.  aie*  1“'!  subiecla  suut  varia  lerriloria  \Volodinueriens«'s 
et  Ki-omoiieecnsos,  «piibiis  vicini  suut  Kiouienses,  Instzista- 
merises  (C)  cl  \'itel)Cstlienses,  etc. 

l’"l<»uia  ulim  «liu’atns  nunc  re^ni  tilulo  celebris  in  duas 
pai’bts  «liuisa  (•«•l'iiitui'  in  maioi-om  et  ininorcm. 

Maior  liabct  p«)pub>s  silii  subditi»s  Pu uianiensi‘s,  Gnesn.Mi- 
ses,(;alisuensos(?i,S\va«lionso.s,  ^am■icieuscs,^^'la<lisla^viense.s, 
lioslieus(‘s,  Kaiieuses,  Ploccuises  et  Dobrinenses.  Item  Mas- 
soiiiam  «mi  subiccta*  suut  W’ai'sclnuiia,  Liwu  podlassni  et 
l)r'o<hl(*ien^es. 

Miuori  vero  siilisiiui  < Nuiceiisos  et  Zalorienses  ci'aimuionses. 
llis  rursum  paient  Samlecenses,  W’tjyulcenses,  liyeoenenses. 
Saiidomirieiisos  (*1  lailiinensos.  llis  vicini  surit  Hussi,  qui  et 
bodp'tlioiises  nuiicijpantur,  inter  «pids  sedes  liabcnt  Haliceri- 
sos,  Prvmistionses  <‘t  Melzenses  et  (  llndmorisos  «piibiis  a«l  Grien- 
tem  liniiima  est  P«nl<>lia. 

(lontra  pln^i'aiu  srq.iimtrionalem  iiixia  mare  Germani«-um 
ni-ioniab‘  sita  est  Prussia  cum  siibieclis  pi’«mim*iis  Sarnbia  vel 
Hed-i.iinunio  .\adri>ma,  Horidma.  Sudauia,  Galimlia,  Vezuna. 
Il"liorla  «lia,  Guliima,  I*'im«'sima,  Mifhb»uia  et 
[ld|.  Air,  V  ]  l’nmerolia,  in  «(ua  siuim  «'sl  cel ’liorrimum 
Pmporiiim  Gelanium  viild-o  Dantisciim. 

[Iii'.  \’'Ma  ilcscri jitio  Saxoniae  et  \\'an«lali<B  ;  Saxoniam  et 
M'aiididiam  i\*di<>nes  All»is  tluuius  dividit.  (Jui  vei’o  popiili 
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ulritn{ue  laie  lialOtarint  «>lirn  et  preseiiti  seeiiio  habitent 
vetusta  receutia«iue  in)inina  suis  h)cis  posita  liice  clarius 
<l(K‘eiil  tabula*  liiiius  inspectoreni. 

[II].  Vera  dcsrriplio  populoruin  Phrysiæ  versus  Seplen- 
trionem  in  palustribns  inorantiuin  cpios  Amasis  et  Honta  fluiiii 
perlUmnt  luia  emn  [>i)rtil)us,  prolundifalibus  et  viis  marinis 
quas  cyijlira*  deiuorislranl. 

[fol.  .*117  i***]  [12].  Si(*ainbria  oliin,  mine  pars  Hollandiœ, 
Plirysiu*,  Oeldria*,  dliiiia',  Transisulanæ  et  Westphalia*,  etc. 
una  emu  pcu’libns,  profunditatibus  et  viis  maris  quas  indicant 
(•y[)hra*  et  pumda. 

[13].  Descriptio  oslii  Rheiii,  Mosœ  el  Scaldis  Iluminuin,  cum 
suis  porlibus.  profunditatibus  maris  qua*  per  cyphras  suis 
locis  diuuonslrautur,  olim  Menapiorum  et  Batauoruin  sedes, 
hodie  lîraltanti,  l'Iandri,  (îeldri,  Cüvii  et  Liniburj^ii  dicti. 

[lî].  .Vccurata  descriptio  (lattornui.  Teiicterornm  alque 
l.'bioruiu  j^entium  qua*  nunc  Hassi,  Merclienses,  Ber^^^enses, 
Wesiwaldi,  (iolouienses  et  .îuliacensos  diversis  noininibus 
appellanlur. 

[fol.  317  v"]  [1.")].  ilec  laliula  conqilcctilur  [»arleui  Bcl^aruin 
qua*  olim  Moriui,  .-Vtrebates.  .\ervii  el  Aml)iani  tlicli  fuerunt. 

.-\rtosia»  et  Ilanonia*  <!escriidio  cum  Flandria*  suiterioris  et 
Picanlia*  partibus  intimis. 

[10].  Ty[>us  Ducatuum  Luxembur^^eusis  el  Buillonensis, 
Oomitaluum  cliain  Nnmurconsis  et  (’.liiineusis,  similiter 
archiepiscopatus  Tre\  irensis. 

Arduenni  et  Trieuori  ]»opuli. 

Ducatiii  I.iixemlmivonsi  suiisiiut  varia  terriloria,  (Ihiiui, 
Viandeuse,  Uoclio,  Marche.  Durliiiii.  \'eil.  St  Johansberi’-. 

Sub  ar«'hi<‘piscr*patu  Trcvireiisi  sila  suut  Terri  (sic),  [il  faut 
territoriaj.  .Maudcrsclioyt,  lleylicl,  Veldcut/'.  Item  Bylsieiu. 
Wimnenbcrü-,  ll\  lleshevm,  llvlluirn  i?)  etc. 
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[fol.  ;ux  r'I  fl7J.  Ppesens  tabila  describit  Mediomatrices 
nunc  Lolhariri^os  et  Tribocos  qui  modo  Alsati  cognominantur, 
quos  Vo^^esus  mous  (der  -  wnssilh  (?)),  médius  dividit.  Sub 
Lothariiigia  siti  suiil  Kpiscopatus  Metensis  et  Tullensis,  item 
comitatiis  Sarwerdeusis,  Salmepeiisis  et  Sarbrucheiiensis,  pre- 
terea  alia  tepritopia  V^aublemout,  Amance,  Mommeiiii,  Kpe- 
hanges,  Hlamoiit,  Rischecourl,  etc. 

Alsalia  vel  Klsalia  subdita  archiducalui  Austpiæ,  com]»lec- 
litup  K[>iscoj)atum  argentopateiisem,  multaqiie  alia  tepritopia 
atque  domiiiia,  scilicet  Dacspurg.  Lntzelstein,  Jugwieler. 
GePüItzoob,  Lychtenbercli,  Ostlieasteyn,  Flechnsleyn,  Rare 
Rapol-steyn,  etc. 

[IH].  Prœseiis  tabula  describit  Hurgundiaui  superiorem  olim 

naput  Sequaiiopum  et  Rauracorum  cum  tiuitimis  Helvetiis. 

Rurgimdia  superiop  a  quo  (vie)  Li^a  vel  Circulus  Rurgundicus 

numéro  «lecimus  iiomeii  hal)el  eo  quod  a  domo  Rurgundica 

[fol.  IRH  V®]  ad  mutuam  debuisionem  sit  inslitutus.  Hæc  pro- 

vincia  li!)cra  dicitur.  quod  eiiis  priuceps  nullum  suj)eriorem 

agiioscat,  habetqiie  silu  .subdita  varia  dominiaet  terriloria. 

fit)].  Tabula  hau*.  coutincl  Meditullium  sive  umbilirum  Ger- 

maniæ.  Ranubio  tbivio,  Rohemia  et  Relgarum  terminis 

utulique  (dausum.  lu  rttiibus  Relgarum  ha])Csapchiepiscopatum 

Trevii'ens(‘m,  rum  suis  subierlis,  «liiealum  Lolharingiæ  et 

(•(Miiitalus  eius<letji.  nituirum  Sarbruck,  Sar'v^ardein  et  Salm, 

habciiles  silii  pi’oximum  Vogesium  montejii  et  Elsatiam  in- 

teriorem.  Traiis  \'<igesium  moutem  usque  Rheuum  fluvium 

sequuutiir  l’alatiuonnu  sedes.  scilicot  Zyuïmmeren,  Zwey- 

brii'-k.  Kevserslauterti  <-11111  sui.s  sulMlivisionibus. 

» 

Inir;!  llliciiuiti  et  l)anul)ium  fluvios  et  rcgiium  Rohemiæ 
ouili lient ur  ar<-luej)iseopatus  M<»giinliuensis  cum  sui.s  subdit is, 
episcopatus 

[toi.  .‘MC  r']  Wirtzbupgeusis,  Ramburgeiisis.  et  territoriuin 
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FuUieuse.  Hos  deinceps  seqiiunliir  Thiirin^ia  et  Misiiia  ruin 
Marca  Brandebiirgensi  inferiore  et  dncalu  Wirtteinbiir^ensi 
subieotü  archiducatui  Anstriæ. 

[?0].  Regni  Hoheiniæ  descriptio. 

Hühemiæ  rognuin  in  très  parles  divisnm  est.  Prima  continet 
Hermunduros  Taciti,  quos  Eiimondores  Slrabo,  alii  Bocher- 
mundtiros  api)ellant.  Secunda  complectitiir  Quadros  vel 
Quaodros,  mine  Silesios.  Tertia  Mareoinaniios,  nunc  Morauos 
vel  Mehern. 

PoiTo  in  quoi  hoc  regnuni  niiiiieros,  ditiones  et  territoria 
subdivisuin  sit,  clare  osteiidit  jiræsens  tabula. 

Pannonia*  superioris  et  partiuin  illi  rontignanim 
descriptio. 

ùb  oculos  punit  hier  tabula  caput  vel  initiuni  Danubii.  in 
(juod  ilioo  varii 

[toi.  v<']  (luvii,  Sueviîun,  Bavariani  ac  .\usii-iani  interla- 
bentes,  se  e.xonerant. 

Cuin  longe  latecpie  se  extendat  arohidiicatus  .Xustriæ,  ut 
præsenti  tabula  oiiines  provincias  illi  subiectasvidclicelCarin- 
tham,  Styriam.  Tyroleni  ac  Sueviain  delineare  non  poliieri- 
mus  (sic),  harum  saltem  limites  in  presens  hic  annolasse  salis 
fuit  visum. 

[22].  Schéma  regni  hungarici  vt  ante  annos  aliipiot  con- 
spicuiimfuit.qiiod  prisci  Paniioniam  inleriorem  apjjcllarunl, 
liabens  versus  Hoream  Pannoniam  hybernicam,  nunc  regio- 
nem  niontanam.cui  proxima  est  Dacia  Ripensis. quam  Tabiscus 
tliivius  mediam  dividil;  similiter  Dacia  mediterranea  quam 
Rhaboii  .sive  .Allia  (?)  perlliiit,  nosiro  (evo  Transilvaiiia  dicln. 
Bubaliam  vero  Danubius  et  Dravus  complecluntur,  sicul  Srla- 
voniam  Savus  et  Dravus  cinguut.  INirro  Croalia  et 

[fol.  32u  v‘'j  Bosnia  inter  Saviim  et  Mare  cerunnlur.  Hoc 
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roiiniim  nohilissimuin  in  quîim  varins  provinciaset  doininia 
siibdivisuin  sit  ac  distinctuin,  presens  docet  tabula. 

[23].  Tabula  presens  describit  varias  provincias,  Ducatum 
soilicet  Mediolaneiisein,Par!nensem,Placentininii,Mantuanum 
et  Seninuise  (?)  terriloriinn  ;  item  ditiones  Sebaudiæ  (sic)  duci 
siilnectas;  præterea  Galliœ  partein,  Provinciam  videlicet 
Dclpliinatuin,  et  distriotiim  Lugdunensein  vna  cnm  Rurgim- 
dis  superioribus  Helvetiis  et  Rhetis. 

[2i].  l)e«*riptii>  partis  (lalliæ  versus  .\usti-uin  inter  Rhoda~ 
luun  thiviuin  et  Oeoeanum  Aquitanieuni  cinn  suis  [jortibus  et 
nnvigationiiin  viis. 

Tabula  [)ræsens  com{»lectitur  Galliarinu 

[loi.  :r20  v‘']  populos,  Pictones  vi<lelicet,  Rituriges,  Hour- 
bouios  (sic),  Lugdunensos.  Avernios,  Guiennam,  Biirdigalen- 
ses.  Saïitoues,  Guasroniain,  et  Narbonenses. 

|2r.|.  Gallia*  versus  Seplenlrionom  inter  Ligerim  (vulgo 
Loii'c)  et  marc  lirilaiinicum  sitm  descriptio,  vna  cutn  suis 
vadis,  t»avii:ati4muin  viis.  portibiis,  «aunpleclens  varias  regiü- 
nes,  Rrilaiiuiam  scilieot,  Norninndiain,  IMcardiam,  Gampinaïu. 
Frauciaiu,  «lu<*aluni  Andogavensem  et  Burgundiam. 

[2<)].  Novissima  et  deniio  rerognita  Angliæ  Hibernifeque 
(Uim  suis  uavigationibus  et  porlibus  maris  descriptio. 

[27].  Presens  tabula  osleiidil  lypum  regni  Schotiæ  cuiu 
suis  jxjrlibus  marinis 

llbi.  ;t2l  r  'I  et  viciuis  iusulis ac  regiimculis  eidem  subieclis, 
que*  oniiiia  buigo  lalorpio  oinbil  alnitrjue  Oceanus. 

[2.s].  Typus  l»ritauui<-ariun  lusularum  et  regionum  Haiti- 
iiiariiiii. 

Peseriplio  <>cenui  longe  lateque  per  cireuilum  allueiitis 
< n-riiiaiiiatu,  Paiiiam  et  (lalliam.  in  cuiiis  medio  insulæ  cer- 
iiuutiir  BritaMiiic;i*  iju.c*  diversis  nppellationil)US  Scotio  (sic), 
llyberiiia  et  Aiiglia  nuucu]*antur.  In  «pia  «lescriplione  portus 
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et  via*  roi»iæ  iiaviiraiitibus  c<)iiinio<!æ  clai'issiiue  ob  ociilos 
jjonuntur. 

[20].  Descriptit)  Plirysiio  Orienlalis. 

Kllluxus  .\masi  fliiniinis  in  Dceaniiin  Gennanicuin,  respi- 
ciens  ab  Oriente  ooinitatum  Ewensem,  ab  Oocidente  vero 
iiiclvlam  terrain  Grœninüensem. 


[fol.  XM  V"]  [;{o].  Dosrrijilio  archiepiscopatiis  Greinensis, 
vna  ciiin  Iloisîitia  et  coinitatu  oldenbiirgensi,  etc.,  peripmruiu 
oinriiuin  fines  .Mbis  et  \’isur^is  llnvii  iu  mare  excurrnnt  et  se 
exonérant. 

[:u].  Scenia  toi*rarum  non  ita  solidarum.  sed  maxinia  ex 
parte  palnstrinm  inter  Isulam  et  Hontain  finvios  in  (jnilxis 
olim  Hnsacteri  habitasse  scribnntur  vicini  Ptirvsiorum. 

Transisnlana  re^do  cum  snbditis  suis  Ürentha  et  Twentlia. 

Ob  ociilos  ponit  ha*c  tabula  [»oinilos  ad  Vidrnin,  Aniasnm, 
Hasam  ac  Hontani  finviolos  liinr  iiide  liabitantes  qui  adseri- 
buiilur  jiartiin  ditioni  Plirysiorum,  parlim  etiain  parent  ejds- 
ropatui  Monasterienses  (sic)  et  nnsnaburgensis. 

[fol.  322  1*“]  [32].  Typus  partis  Haiavia*  et  Prucleroi'uin 
gentiuin  antiquitus  sic  dictorum  vna  cum  colliiniiaiieis. 

Clara  delineatio  partis  Gelriœ  episcopatus  .Nbinasteriensis, 
diicatiis  Clivensi.s  et  c  unitatus  Zutj)hauia‘,  peiMpuu'iiiii  fines 
maiora  flumina  Hlienus  et  Mosa  ad  mare  decurrnnt,  irrigaii- 
turque  plnribus  aliis  mimudbiis  Iluviolis,  I.u|i[)i;i  vidolicet, 
.\maso,  Iier(*kola,  Vidro,  Hura,  Nirsa,  etc. 

[33] .  rbiornm  Engernorum  et  Eburonuni  olim  sitdes. 

Descriptif)  partis  terne  sitjc  inter  Mosam  et  Hlieniim  finvios 

in  qua  simt  diicatns  Limbiirgensis  et  Juliacensis,  rnm  arcliio- 
[>iscopatu  Colonietisi  et  parte  episi*opatns  Eeodiensis. 

[34] .  Pars  gontis  Menapioiann  f|uæ  inter  Scaldiiii  et  M'-sarn 
olim  sedem  liabuit. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


270 


ITjih*  tabula  compreJiendit  partem  Brabantiæ,  inaioratuin 
videlicet  Buscoducenseiii,  Peelandiain, 
ffül.  .T2-i  vo]  Kauesteyn,Cuyck,  Bre<lam,  Hoogstraten.Kenip- 
laiidiain  et  Marchiouatum  Aaluerpiæiisem. 

[M’d.  Hollandia. 

Siiperiopis  Hollaiidiæ  descriplio  cuni  Kpiscopatu  Traiectensi 
et  (leldriæ  jKirte  Inlerioris. 
l:td].  Zeolandia. 

Descriplio  elHuxus  vScaldis  tluvii  in  Oceanuiii  (iernianicuin 
ol  Iiisiilarum  ({uariinidani,  nenipe  Walachriæ  et  Ziiylbeue- 
landia*,  cU*.  In  qua  descriplione  pr;i‘leragiz'erest|uibusadvep- 
siis  iudoiniliim  mare  se  luenlup  jiidi^’‘en8e,  omnes  etiam  via? 
[>ubli<  a‘ dilijicntissiniæ  {sic)  expressa*  sunt. 

[fol,  p'd  [;i7].  Descriptio  Aiiffliæel  Hyl^eriiiæ. 
lu  lia(‘  tabula  coaspicitup  Oceauus  lirilaimicus  atque  Oer- 
manicus,  curu  oris  porlibus  et  viis  rendis  maris  ;  profunditales 
numeri  aj)[>ositi  siiifzulis  locisclare  demonslranl. 

(loulinis  Galliæ  pars  conlra  Sepleiitrioneui. 
f;tH].  I>hrysia. 


I descriptio  IMirysia»  (  dricutalis. 

Deliiiealio  sinus  maris  meridionalis,  vulgo  die  Zuyder/ee, 
ab  nccidenle  ^^'al•‘r•landiam,  ab  oriente  voro  Plirysiam  occi- 
dentalem  allinp’cntis. 

Descriplio  l’hrvsiæ  o<-cidenlalis. 

I  Inl.  Suit  lod«'*lail  des  «  Livres  en  phib»so[)liie  et  poésie» 
imprinn'-s. 

Nous  v.iici  à  la  lin  do  notre  tâche.  L’obstination  apjiortée, 
pondant  uikï  trentaine  d’anniM^s,  par  les  riouvernants 
espagnols,  à  possr*der  les  caricîs  du  pays,  tant  pour  en  assurer 
la  bonne  adiiiiiiisiratiotï  ({iie  jioiir  connaître  l’écliiquier,  oii 
devraient  (bentiiellement  opérer  les  arm»*es.  montrent  l’im- 
tKTlam'e  du  r<‘»le  dévolu  à  (dirétien  Sgrooten. 
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Malgré  lesdéfautsinhérents  5  nneœuvreanssiloiigiieetaussi 
délicate,  et  malgré  l'éi»oque  où  elle  a  été  réalisée,  ses  cartes  et 
recueils,  si  riches  d'informations,  constituent  un  véritable 
monument.  L'Atlas  mérite  une  reproduction  en  facsimile.pour 
pallier  aux  risques  d’incendie,  et  pour  rendre  possible  une 
étude  de  l'ensemble.  La  chose  ne  sera  pas  aisée  toutefois.  La 
magnifique  enluminure  el  les  dimensions  des  planches  exige- 
roni  un  budget  de  dépense.s,  qui  devra  être  dressé  avec  le  i)lus 
grand  soin.  Nous  ne  disons  pas  ceci  pour  décourager  les 
etforts,  mais  pour  éviter  les  mécomptes  et  les  surprises  désa¬ 
gréables.  Puisse  un  riche  Mécène  attacher  son  nom  à  cette 
grande  et  belle  œuvre,  qui  lui  fera  honneur  ainsi  qu’à  notre 
pays,  et  à  nos  voisins  du  Nord  ! 

F.  VAN  Ortroy. 
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AHHBXfiS 


Pf,»siot\  vnor  ChriSTIAEN  SgrOET  c<»>i  ses  stuut'rs  sdaechs  (i). 

Pliilips  bij  (1er  pracieti  Goids  Conitick  van  Castillien.  van  Leon, 
Arra>;on,van  Enfielandt.  van  Vranckrijck,  vau  Navarre,  van  Naplea,  de 
Sicilien,  van  Maillorqne.  van  S.ircîeijne.  van  den  ei.ilandcn,  Indien  ende 
vaster  eerden  der  zee  Occeane.  Eertzhertope  van  Oistenrÿck.  hertope 
van  BourRoinp’ium.  van  Lothrick.  van  Brabant,  van  Lembourch.  van 
Lnxeinbonvp.  van  Gelre  ende  van  Melanen.  Grave  van  Habsburp.  van 
VlacMuloren,  van  Artois,  van  Bonrpoinpnen.  Palsgraue  ende  van  Hone* 
ponwe.  van  Hollandt,  van  Zeelatult,  van  Natnen  ende  van  Zntphen, 
Prince  van  Zwaue.  Marcpravie  des  Heijlichs  Pijcx.  Heere  van\"rieslandt, 
van  Salins,  van  Mechelcn.  van  der  stadt.  steden  ende  lunden  van 
Utrecht.  Üverijssel  ende  Groeninpen  ende  dominateur  in  Asie  ende 
in  Affrijcke.Onsen  lieiien  ende  petrouwen  die  hooffden  trésorier  generael 
ende  gecoinmitteerde  van  ons«-n  dtuneijnen  ende  financien  saluijtende 
dilcctie.  Alzoe  onse  W(dbeininde  Chyistmm  onlancx  mit  grooten 

cost  ende  arbeyt  die  carten  van  der  Veluwe  pomaect  ende  diesolue  ons 
peprcsciiteert  heefït  ende  wilhmde  denseluen  daervan  recompenseren 
ende  voirts  in  onsen  dienst  houden  om  h(rm  in  pelijcke  zaken  te 
cinploiji'rcn.  Doen  U  te  wetenc  dat  wij  tzeiffde  aenpesien  ende  hier 
op  pfdiadt  uwe  aduijs  hebbcn  den  voornoeindc  ChrisUam  Sgro^t 
pepunt  ende  geaccordeert,  guniu'n  ende  accorderen  vuijt  onser  sunder* 
linper  gracien  bij  desen  een  iairlic.x  onderholt  ende  pension  van  zesse 
stmiers  brabants  sdaechs  ende  zoe  wanneer  Inj  van  onsen  wepen  in 
eeniphe  saken  zijnen  stijl  a*'npaende  vaceren  ende  peemploijeert  sali 

V.  Nous  devons  une  copie  de  cette  pièce,  et  des  documents  spécifiés  aux  Annexes  IV,  a.  U  c,  V, 
XII,  XIlI,  X l V,  XVI,  W’II,  XXHl  et  XXXI,  a  Tcxlrcmc  obligeance  de  Monsieur  l'archiviste  de 
la  province  de  Gueldrc,  à  Arnhem  lettres  des  xo  et  28  octobre  1892,  6  et  A  avril  1893,  6  et  19  Juillet 
et  7  septembre  1920}. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


275 


worclcn.  andere  twijntich  gelijcke  stuuers  sdaechs  voir  sijnen  vacatien, 
dairvan  hij  betaelt  ende  vernouchl  sali  worden  bij  haiiden  vau  onsen 
Landtrentmeester  generael  van  Gelderlandt  jegenwordich  oft  andere 
toecomnieude  ende  vanden  peiiningen  van  zijneu  ontfanck  van  halue 
jare  le  lialue  jare  bij  golijcke  portie.  Beginnende  loop  te  Iiebben  op 
huijden  datum  van  desen  eiule  van  dan  voirts  zoo  lange  alst  ous  belieuen 
sal.  üntbie<len  v  dairomme  eiule  beiielen  dut  doende  don  voornoemden 
Clu'istiaen  Sgrottt  geuijeten  van  des»;  onse  jegenwoirdige  gratie  pension 
ende  accordt.  Ghij  hem  jairlicx  d*>et  vnijtreijcken  ende  betaelen  bij 
onsen  voonioemden  Landtrentineestor  generael  van  Geldt^rlandt  jegen* 
woirdich  oft  anderen  toecoiimuMide  ende  van  don  penningen  van  zijnen 
ontfanck  tvoirsseide  jaerlicxsche  pension  van  zess  stuuers  sdaechs  mit- 
gailers  van  ulsulcke  vacatien  als  hij  in  onsen  dienst  gedaen  sal  hebben 
nue  aducnant  van  twintich  stuuers  sdaechs,  te  beginnen  ten  terinijnen 
ende  zoe  laiige  alst  ous  belieuen  zal  zoe  vui>seid  is,  den  welcken  onsen 
landtrentjneesler  generael  van  Geldeilandt  jogenwoirdich  oft  anderen 
toecüinnicnde  wij  oick  beuclen  dat  alzoe  te  doene.  Ende  mits  ouerbrin* 
gend  desen  onsen  brieff  viilimus  oft  copie  aucletitijcke  van  (lien  voir 
eens  ende  deerste  reijse  ende  zoe  dickwils  alst  van  noode  wesen  sal 
quictancie  van  den  voornoeinden  Cfiristiam  Sgrif  t  initgaders  certiticatie 
van  de  dagen  die  hij  in  onsen  dienst  gevaceert  zal  licbben  hier  op 
dienende  alleenlijk  Wij  willen  al  tgeneclat  hein  vuijt  zaken  voorscreven 
betaelt  zal  worden  g^rleden  ende  gepassoert  te  zijne  vuijtgeuen  der 
Rfkeningen  ende  affgecort  vau  den  ontfanck  onss  voirsseide  Landt* 
rentine(îsters  generaels  van  Gelderlandt  j«*genwüirdich  oft  anderen  toe* 
coininende  client  behoiren  sal  ende  betaelt  zall  hebben.  Bij  onsen  lieuen 
endegetruuwen  die  President  ende  luij<len  van  onsen  rekeningen  in 
Brabant,  den  welcken  wij  insgelijcx  beiielen  dat  alsoe  te  doeiu',  sonder 
zwairicheijt,  want  ons  alzoe  geliefïl  nijet  jegenstaende  eenige  ordinan- 
cien.  restrinctien.'geboden  oft  verboden  ter  contraiien-  Gogeuen  in  onser 
Stadt  van  Bruessele  den  tweeden  dach  van  Decenibri  int  jaer  ons 
Heeren  duijsent  vijff  hoiidert  ende  zeuen  vijft'tich.  \’an  onsen  Rijcken  te 
wetene  van  Spaengnen  Sicillien  tweede,  Ende  van  Engelandt 
\’ranckrijk  ende  Napels  ’t  vierde. 

Onder  stondt  gescreuen  :  Bij  den  Coninck  den  Heeren  van  Beilaij- 
mont  ende  van  Hachicourt  Hoofïden,  Heeren  Picter  Boisot,  'l'resorier 
generael.  Joes  de  Daniliou«lere.  Ridders.  ende  Aelbrecht  van  Luo. 
gccominitteerde  van  de  Pinancien  ende  anderen  jegenwoirdich,  onder- 
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peteijkent  d'(hicrloej)e.  ende  op  die  Kii;;ge  ston<lt  gescreuea  :  Die 
Hocjfïdcn  Tresoi  icr  f*onerael  eiulc  t;eroniniitteerde  van  den  Dr  ineijnen 
eijdc  Financieii  ons  Heeren  des  Conincx  cons-enteren  alsoe  vele  alst  in 
hen  CS  dinhuudcn  in  ’twitte  van  di;sen  te  woirden  pcfurnet-ri  ende 
volbracht  in  al  der  vuegen  ende  inanieren  alzoe  zijnc  Majesteijt  dat  w  ill 
ende  beiielt  gedaen  te  vvoiixlen  bij  <ie?>en-  Gescievien  umler  die  liant- 
teijckeiK  n  \  an  den  sehien  luiofi'den  Trésorier  genorael  endi-  g<‘co:nmit- 
teei  de  d(-n  XIII I'  '^Dt  ecinbrisW'^  zcuen  (-nde  vijfitieb.  oiuU  igeteijekent 
De  Monlinorencij  I.  Damhander  ende  A.  van  Loo. 

Gecollatit)nneert  tegcns  den  oiiginucle  bezegel  den  pension  brieff 
eiule  beuonden  accürder<-nde  bij  niij 

(signé)  :  Dijhuktz. 

Extrait  de:  Di-kde  He‘.iistj-.k  van  ali.mkiiandk  vERscinjuoNr.F.N  Commission 
ENDE  AcTEN,  ni-.GlNNKNDE  DEN  SF.I  KNSTI-.N  DlA  EMHÎ-MS  XV'  L\'II,  folio  (  V". 
Ce  Kegisln:  repose  anx  Archives  de  la  province  <le  Gneldre,  à  Ai  nhein. 


11. 


CnKJ-:sTiEN  ScRoüT  cüsmograplic  du  Hoy  notre  Sire,  la  somme  de  douze 
livres  du  dii  ipris.  ipie  a  l’ordonnance // «le  Messeigneuvs  des  finances 
ledit  Heceueur  gmeral.  luy  a  baille  et  deliure  cmnptant.  p«>ur  don  que 
son  Alteze  lu\  en  a  faict  de  grâce  especialle  pt)ur  vue  fois,  En  consi¬ 
dération  des  services  par  luy  f.d«'tz,  et  ce  oultre  et  pardessus  le  traic- 
teineiit  a  luy  accordée  (sici  par  sa  dit<*  Majest«'.  pour  ce  ici  jiar  la<lite 
ordonnance  ilesdicts  des  Jiiiances  *‘t  «piittance  «lu  «lict  Chrestien 
Schroutz  y  servant  bene  ccnnine  dessus,  cy  rendue  ladite  Sinnme  de  j  2  k. 

ExUait  de  :  «  Compte  premi«-r  «i»-  Liévin  W'outeis  Conseiller  et  Kece* 
veur  general  des  linances  du  Roy  nostre  Site  ....  ».  tlans  :  Kegistue 
DJ-.  I.A  «  Il AMIiKh  DES  «  OMDIES  ( !"■  A\ KIL  -  .'I  DÈCE.MIiKE  2.^2  V®- 

233  1'-’.  aux  Arcilives  gemn.desdu  nj\aume,  à  Hiuxelles. 


III. 


/■r>n(«>!r<e/.  rlc. 


Liove  besundore.  W’ij  bi-vclen  ende  lasten  u  wel  einsieh  ck  bv  desen 
dal  gli>  van  stomb  n  aen  ende  zonder  v«-rti«-<  k  u  alhier  transpoiteert 
ende  vindt,  om  etl\ck  saken  die  ghy  tuwer  compsie  breeder  verstaen 
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zult  van  onsen  tsvegcn  sonder  des  in  gobrek  te  zvne  Lievô  belnn- 
derc,  etc- 

Ciescreven  te  Bruessele  <lon  W'IJ*"  dacli  van  Meyc  i55^. 

Souscription  :  Onsen  Liwen  besuinleren  Christine^è  Geograeplu 

# 

Extrait  <le  :  PAnjLHS  i»  Iviat  et  de  l'Avoiknce,  Liasse  Sô,  janvier-août 
i55s,  aux  xiclîives  generales  du  rovauine,  a  liruxelb^s. 


IV 


Extraits  des  comptes  du  Ki*ceveur  Gcmûal  i\e  la  (iiurldre* 

al  Crisiiiuuj  Sgrnfitt',  geograi>lu).  iiien  CJoniiu  klijcke  Majesteijt  bij  /.ijne 
OfKMîe  brieucii  van  mandamente,  ia  date  seounda  Deciunbris  XV'^  ende 
LViJ  geuerilficeert  upten  rugge  alst  behoiit  endt*  onnne  tien  re<lcnen 
dacrinnc  begi  cj>en  gegunt  ende  geucconieei  t  luM  ft  eer.  peu  sic  van  zesse 
stuuers  sdacclis  sijn  leucn  lanck  gedurondc,  onime  daer  aff  l)i‘taell  te 
wurtleue  bij  lianilen  vand<m  Laadtrcntincrster  generael  vun  Gelr<  lau(lt 
iiuler  tijt  zijnde  beginanende  looj»  iv  hebl>en  op  Ica  twceden  Deccinbris 
unau  LVIJ.  als  blijokt  bij  de  sclu<.*  opeue  bricucni  daer  aft  Copie  hier 
wordt  üuergeleuert  dacroauae  hier  uuer  een  ende  dat  eei  ste  jaer  pensie 
geuallea  don  Deceinbris  W’*  LVIIJ  tijdc  descr  Kekcninge  de  suininc 
van  CIXtXst,  dan  alsoo  ilcse  Latidircalmcesler  l)ij  ordonnancic  van 
nujiiea  Heeren  vaude  bdnauciea  op  te  vooigaeadtî  rekeninge. 

CIIJ  üuergegeuea  hem  op  Kokeninge  van  dit  eerste  jacr  voir  ictTgelt 
bctacll  heeftXXX  t  daerommc  lu<?r  <Ur  rest(;  bedraegluuub*  LXXiX  t  Xst. 

An  marÿtf  on  lit  : 

NaUülgende  d'oepene  bcseyelde  biitruea  uns  brieuen  des  (.'oninckx  in 
dateals  in  dcn  lext  geverilrtaiert  zuc  <lal  bchoort  daeraff  copie  auten- 
tijcke  metquitancie  daerop  dicnende  hier  wuidt  ou<*rgegeuon  ende  in  de 
voeisseitie  copie  gcintileejt  aen  <iiî  liache  (?/ vanden  acciuitcn  <ler  naest- 
volgende  Kekeninge* 

b)  Ce  meme  poste  sc  trouve  ilans  les  coinpttrs  du  Irêsoricr  (jenéral  de 
la  Gucldre  du  X35<>  —  jusques  \  compris  le  premier  semestre  iS;;. 

Dans  le  compte  de  i577,  nous  rcleviius  cette  note  au  sujet  de  l’alioca^ 
tion  de  deux  livres  p<ir  jour,  tjui  <levait  ùtre  payée  à  Sgrui.)t<m  lorstpril 
Iravailbiit,  on  ileliors  de  >a  résidence,  a  rélal>lissem<'nt  d*un  Afifts  (jui 
lui  avait  été  coniinaiidé  par  Pbilipj  e  IL 
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Fdl.  41  V®  §  3-  Aen  Meester  Christuiru  .Sÿroot,  Geograeph.  die  somme 
van  zcuen  lioncleit  dertich  pondf  n  voir  gclijcke  somme  hem  compe- 
terende  voir  et-n  jair  vacatien,  verscheiien  den  XV'’“  Marlij  X\’'  LXX\'IJ 
nae  aduenant  van  veeitich  schellingen  sdaechs,  die  hem  van  wegen 
Zijne  Majesteijt  toegetaxeert  zijn  voir  zijne  arbeijt  ende  sulaiis  vun 
zekeren  boeck  le  maocken.  inhoinlende  bescriuonghe  vau  diuersche 
lunden  ende  steden  etc.,  allet  blijckciidc  bij  copie  aucteiitijrke  vande 
opene  bricvien  van  Zijne  Majesleiil  duarop  geexpediert  mitsgaders  hij 
de  missive  vanden  lleeren  vande  Financien  up  doses  Landirentmecs- 
ters  IJ'  Rekeninge  ouergelenert,  daeronime  hier  bij  (pntancie  de  voirs- 
seide  somme  van  Vile  XXX  k. 

TütU  ce  texte  a  été  barré  dans  le  compte. 

VlIJa  Somma  HJm  Iljc  XLIIJ  k  IIlJsVlJ  d.  üb(?j. 

En  marye  un  ht  : 

De  Landrentmeester  leiiert  hierouer  (pûtancie  van  C'/ifixinaii  Hyrovl 
sprekende  van  \’ljc  .XXX  t  vun  .XL  groet  Vlaemschtpondt  voor  ge- 
lickeii  somma  en  cen  jaur  gagien  van  IJ  i  silaechs.  die  van  Coninclijcke 
Majesteijt  hem  jaiilicx  gegnndt,  gegetion  ende  veisclicnen  solien  zijn  op 
den  .\IJ'  Martij  XV'  LXXV'IJ,  dan  soe  die  opene  brieuen  van  Sijne 
MajestC'ijt  niet  van  jairlixe  gaigie,  muer  van  een  traictement  ende  onder* 
hondt  van  IJ  pond  sdaegs  innehouden,  die  iiem  s  Grooi  viiijt  sonderlinge 
grade  toogeleijt  sijn  so  ende  wanneer  liij  voor  Sijne  .Majesteijt  in  enige 
sake  sijneii  stijl  uenguende  te  wei  ck  gesteltt  ende  in  stuck  van  géographie 
vaciereii  sali  ende  dut  die  Lantrentjueester  hier  nict  ouer  en  brengt 
oKUmnaiitie  van  de  Heren  vaiule  Finaiicien  noth  belioiilicke  aflîrma- 
tie,  dut  C/tfiA/iian  .byotyfr  dat  aangetugene  jaer,  wcsoiide  11  J’’  LXV  duegen 
buijte  de  plaeise  sijnder  residentio  in  sijne  .Majestcijls  dienst  om  ’t\  ol- 
maeckcii  van  sekore  carlen  gevacieiti  hoUt  yeiick  den  oucrleden  lant- 
rentmeester  Veriroeuen,  achteruolgens  die  voerbonoemde  opene  biieiie 
van  Sijne  Majesteijt  ende  ’l  beneel  bij  de  Heeren  vande  Financicn, 
hem  op  den  .XXlllJ  Soi>tember  .W"  L.WIIJ  gegeuen  op  sijne  rekeninge 
aile  tijt  oueigeieneit  heiït. 

lileo  \}],  etc.  (Jmme  de  sclue  redene  voill  dit  artiekeie  bij 

delibeiatie  vanden  burele  doeislagen,  dan  siilx  ouerbrengende  sal  men 
den  Luntientineester  doen  datreden  is. 

ci  Nous  relevons  semblable  note  dans  le  compte  de  I'homasGkamavk 
le  jeune,  clôture  1’  «'  uliima  deceiubiis  X  V  'LXXIX  ». 
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Folio  XXXV  v°.  Aen  Christiaen  ’s  Groot,  géographe,  de  somme  van 
veertlnen  hondert  twee  ende  tsestich  ponden  vau  XLgrooten  Vlaems 
tpondt,  te  weten  VIFXXXIl  Ê  voir  drve  hondert  ses  ende  tsestich  dae- 
geii  by  denselven  Christiaen  sGroot  gevacxeert  int  maeckenvan  sekere 
caerte  ende  aiidere  affairen  van  zijnder  scientie  nae  advenant  van  II  gul- 
den  sdaegs  daeraff  de  qiiitancie,  mitsgaders  de  bevelbrieven  van  de 
heeren  van  de  Fiiiantien  mitsgaders  co]iie  aiictentycke  van  de  opene 
brieven  van  de  Conincklicke  Mavesteit  daertoe  dienende  overgelevert 
zijn  op  deses  rendants  3*  rekeninge.  geevmlt  inden  iaere  XV'LXXVI, 
fo  :  LVI  verso,  ende  noch  <le  somme  van  VIFXXX  £voor  ander  III'LXV 
daeghen  by  denselven  Geogra})lie  gevaceert  in  saecken  ende  nae  adve¬ 
nant  als  boven,  daeraff  <lie  {juitancie  ende  bevelbrieven  van  de  heeren 
van  de  Finantien  overgelevert  is  op  deses  rendants  IIII*  rekeninge, 
geeyiKlt  in  <lcn  iaere  W'LXXVII  fo.  XLI  verso,  welcke  twee  partyen 
aldaer  doerslaegen  zijn  by  faudte  van  ordonnantie  van  de  voirseide 
heeren  van  de  l'inantien,  dueromiiie  iiier  vermoegens  sekere  nieuwe 
expresse  ordonnantievan  de  voirseide  l'inantienindateden  XXIIII  Mar- 
tii  LXXXl  hier  overgelevert  de  vorseitlc  somme  van . XIIII'LXII  £. 

ynux  liS'DiS  en  m  : 

Also  desen  rendant  in  syne  denle  rekening.  fo-  LVl  verso.  gero>eert 
sijn  de  somme  van  V'II'XXXII  L  emle  in  sijn  vierde  rekeninge,  fo.  XLI 
verso,  de  somme  VII*  XXX  t’.  Ixdoopende  te  samen  de  somme 
van  Xini'  LXII  £,  mi\  th  oirsaken  <lat  die  Lantrentmeester  nyet 
overgehracht  en  heeft  ordonnantie  van  de  heeren  van  Finantien  ; 
nadem  Iu‘t  hy  t\ den,  de  heeren  van  de  Finantien  noch  in  regieronge 
syn.  versohencn  is,  gelijck  zaligc  Gedeon  van  der  lloevcn  gedaen 
heeft,  ende  adirmatie  eiule  attestatie  van  Christiaen  Groot,  dai  Idj  die 
daegen  ailes  buyten  sijn  residcntie  in  stuck  van  Géographe  voir  svne 
Mayesteit  gevaceert  lieeft,  daer  met  hy  helast  is  over  te  hrengen,  soo 
levert  dose  rendant  hier  lui  over  een  ordonii.intie  van  de  luîereii  van  Fi¬ 
nantien  in  date  deii  XXIIII*'  M.irtii  XV' LXXXl,  dan  alsoo  dvoirseide 
ordonnantie  v<Tmelt  dat  hv  overbrengen  sal  attest.itie  ende  alHrmatie 
dat  's  Groot,  die  daegen  gev.iceert  heeft  in  tgone  hem  belast  is,  ende  nu 
des<dve  nyetoveihrongt.  ideo  : 

Desen  rcmlaiii  iïicrop  gehoort  die  verclaert  lieeft  ilat  hij  Beenijaerlt 
Wessels,  s\'m*n  «lienaer.  op  Calcar  aen  Christiaen  sGroot  met  brieven 
gesonden  heeft  oin  attestatie  ende  aftirmatie  des  voorseidc  thebben,  dan 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


280  - 


en  heeft  Clirisii.uîu  \'i>irnoein<l  de  brit'ven  eerst  uyet  willeii  aenneinen 
endealsoo  Hernaert  Wessels  sGroot  seer  badt.  heeft  hij  den  brieff  auRe- 
noinen  ende  fielesen,  maer  .i;een  bescheyt  willen  ^even,  aïs  blijct  by 
attestalie  van  Bernaert  Wessels  hier  overgenonicn.  Hierop  in  den  Rhadt 
met  de  ht'fien  Cantzler  niide  Rhadeii  ^jecommuniceert  die  ^jeresolvecrt 
hebl)en  dat  tnen  dese  partyen  nochmaels  sal  royeren  einle  eenz  tijt  van 
ses  niaendeu  o|>  slot  deser  rekeiiinj'  in  souffrance  houden  om  binnen  dcm 
tijt  d’affirmatie  onde  att«‘Statie  van  Cluistiaon  sGroot  over  te  brengen.  1  )ie 
overbrenj’cnde  sal  men  Innn  alsdan  rctienen  doen.  Wordt  daeroin  dit 
aitikel  liier  doerslafjen. 

\'»  somma  XIX*^  XXIIIl  £  VIII  s. 

Ce  poste  figure  jamr  la  ih^rnière  fois  dans  le  compte  du  Trésorier- 
Gén«'*ralde  la  Guoldre  de  i58‘.  Dans  le  compte  de  iS"^!  (année  de  l’abdi¬ 
cation  do  Rhilip|>o  II),  il  n'est  plus  «piestion  de  SKiooton  (n. 

V. 


le  ('hristiaon  sGroot,  nooj'raphe,  afiirmore  en<le  attestere  midts 
des  n.  d.it  ick  aile  die  da;;hen.  vermolt  int  extract  endo  appostille  hier 
aonsvhecht  «hnicii  lelijc  k  «ovac-M-rt  hebbe  in  ’t  stuck  mijiuh^r  scientien 
mv  operl.icht.  namontlyck  int  inaken  van  zeker  boeck,  inhohlende 
bescryvonj;  des  ;iaiultsschen  acrdtiijcx.  al  na  luydt  van  de  voirseido 
apostille,  by  do  Redioncamor  van  .\<*rnhom.  ahiaer  «estelt  volf^'hens  oocU 
die  <|uitantien,  die  ick  hier  I  cvoirens  aen  den  voirnoemden  Grumaye 
daervan  ),:e{,’even  hobbe. 

Des  toercoiide  inijnen  naem  hioronder  ^estolt  den  eersten  Decem- 
bris  i577  (ib 

(si^né  :  CiiKiSTiA.x  sGroeth.  Geoy. 
VI 


A  CnuisriKS  Sc.Koot  du  R'>y. 

La  soinmi;  <le  oinc()uante  liures  diulit  pris  epui  à  lordonnance  que 
dessus  ledit  Receveur  ;;ener,il  luy  avoit  delivre  comptant  pour  avoir 
faict  deux  cartes  du  pa\  s  de  Gluddres  et  de  Zuvtpiion  en  lan  quinzecens 

1  î.vs  liüis  a.  b  et  f  ics">iis  s*nt  cxtr.ûjs  il?  I^.vhukkntmkkstmks-Grnrr.xal-Rrks- 

NiNGFN,  ïS'.S.  feOio  S5,  i  3  et  Hçqcj.  Cc  Kfi:ixtrt  ïcp.»sc  aux  Archives  de  la  province  de  Gueldre 
à  Arnhem. 

2  Cette  pii  ce  dêtjchcc  repose  aux  Archive»  de  la  province  de  GucHrc.ù  Arnhem. 
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citiciiuante  huict  à  lonlonnaiir.r*  fin  <Iuc  do  Soavoi-v  Pour  oc  icv  par 
ladite  ordonnance  et  sa  miittance  ainsi  voue  et  alléj'uee  sfir  lestât  de 
novembre  cinc<|uante  nont  ff)lio  26  cy  ReivUie  ladite  «oinmo  de  L  É. 

Kxtr.iit  do  :  «  Compte  troi.iiesme  de  Liévin  Wouters.  conseiller  et  rece¬ 
veur  fténoral  <lu  Hoy.  iio-tre  Sire,  etc.  «.flans:  Re.yistre  B.  2530 'ancienne 
ct)te  F.  23o)  i"  janvier  -  3i  décombro  i35q.  fol.  5S7.  v". 

cfr.  Inventaire  sommaire  des  Archives  départementales  antérieures  à 
1700.  réalisé  par  M.  Ji  i.es  l'iNor.  archiviste.  —  Nord.  —  Archives  civiles. 
—  Série  B-  —  (chambres  dos  cajiniito.'  de  Lille,  n®*  j33-»  à  27^7,  t.  V'.  Lille. 
L.  D.iniel,  i885,  p.  204». 

VII. 


Maif/'ti  il't  Cfoi  (fuds  i/ciiailfiiy  ftr. 


Liev<- besundor.  Ghy  lu-bt  u  thooriunoren  wellicher  ;;ostalt  als  j.;hv 
am  Icsteii  hier  }.:e\voest  mot  u  «oluiuflelt  is  worden  dat  ^hy  ein  carte  des 
furstendoml)s  (  îclre  und  der  Gt  aeffscliaps  /^utphen  die  men  dom  Coninck 
unsen  ^euodicen  liorron  sol  schickon  macckon.  und  hie  lier  bestellen 
suit,  fliewylc  nu  der  bcsprokoucr  tyt  dat  sullicx  Kosrhi«*t  sol  svn  lauj-e 
ovoi  strokon,  uni!  wv  il  loraf  hishm' ovor  al  nyet  veriihomon.  Soc  i<  uns 
vjetiedelich  m.-sunuon  dat  chy  ilio  voirschrevon  G)  c.ii  tc  war  besprokcMi 
op!,’emaeckt  opt  sordorlicxt  hier  be^tollot.  Doser  willen  %vy  uns  aUue 
tôt  U  versihon.  D.itum  Bruossel  <len  i.x’'^'*  july  X  V^  LX. 

StiscrifitiiDi  :  Unseren  lieven  bosunderen  CVo-istm-'/i  caort- 


maecker. 

.Au  bas  do  la  pièce  :  .Au  Geoi^raphe  enCleves  a  fin  ijuil  onvi.>ye  a  \’otre 
.Altesse  la  carte  de  Guoldros  (jue  le  Uov  doibt  avoir. 


i'-xtrait  de  :  Pai-ilks  téLr.\T  i-:i  i>i-:  L’.ArmtixcE.  Ue;.;.  n“  i3J.  .\utrefoi.s  : 

III,  i5(a)-I572  .  f®  221'^,  aux  .Arcliives  Géné- 
ralesdu  Hovauine,  à  Bruxelles. 


(C’est  une  minute). 


vm 


M'  CuiusriALX  S’iuoiUEN'i  s  do  somme  van  oon  onde  vyftich  ponden 
vvlï  sc.liellen  brabauts.  ’l'er  s.iockon  van  zekoro  Ijhaerto  dii;  wolcke  hy 
tut  behoeti  d'-ser  st  idt  c'oinaockt  iieeft  nijpendo  do  vaort  die  de  voorseide 
Stailt  in  uiovnim^c  is  uvter  rioviereu  van  dor  Nethen  naer  der  vo<jrseide 


I)  Ou  voi^^ci<]t. 
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Stadt  te  tleniuT'  n  hreeder  blyckeiide  by  zckere  acte  van  der  weth  In 
date  den  derden  üctobris  iS'îo. 

ANr\vi;ni>scii  Archilf.  Stadsrekeningen  i559-i56o  1°  310  (i'. 

A  Cristiaen  St;i‘ootz  yeüf;raphe  la  somme  de  cent  livres  dudict  pris 
(pie  a  l’ordonnance  que  dessus  ledict  Receveur  {général  lui  avoit  baille 
et  delivre  comptant.  ICn  prest  sur  son  voiaii^e  et  vacacions  quil  alloit 
faire  a  l’ordonnance  de  sondict  alteze  vers  Charlemont,  Pnilippeville 
Durby  et  autres  lieux  pour  faire  description  diceulx  selon  et  ainsi  que 
luy  estüit  ordonne.  Pour  ce  icy  par  ladicte  ordonnance  et  sa  quinctance 
veue  sur  le  dict  estât  de  felnier  i5'  soixante  unK  XIIJ.  Cy  Rendue 
ladicte  somme  de  C  £ 

Extrait  de  :  «  Comjite  Sixicsme  de  Liéviu  Wouters.  conseiller  et  rece¬ 
veur  j;ôn(3tal  des  finances  du  Roy.  nostre  Sire,  de  la  recepte  et  despence 
par  luy  faicte  à  cause  de  son  ollice  de  receveur  général  .»,  dans 
Registre  B  2555(1*'' janvier  i56i  {vieux  stvle)  — 3t  décembre  i563).  f"  28y  r“. 
cfr.  JcLKS  i'iNOT.  Loc  cd.,  t.  v,,  p.  210*. 

X 


Hi/  Um  Coiiinck. 

Allen  onson  stadtliomlers,  i^’ouvermnirs,  baillius.  ineyers,  schoutetten, 
burchmeisteis,  scopmicn,  wethouders,  tolleiiaers,  bewaerders  vanden 
steden,  bruKKen.  havenen,  passai.i^en  ende  anderen  sterckten,  onde  allen 
anderen  onsen  Rochteren  Justicieren  ollicieren  ainptluyihm  ende  onder- 
saten,  einle  die  van  ou^^en  vasallen  vi  uiubm  ende  ^;eallieerden  dien  dit 
aenj^atm  sal,  ende  dose  Je*;;e\voirdif'e  g(rtlioent  sullen  worden  saluyt  ende 
diio  tiis  Alsoe  \v\  onsen  lieven  besunderen  Geugraph  Chrisltaeu  Sijrneih 
last  ende  bevid  uegev.Mi  bebben  te  visit«-ren  en<le  bescryven  eeiiige  van 
dese  oiise  laiiden  v.m  herwortsover.  mitg.iders  die  omli^k’cnde  landen 
vlecken  ende  dot  peu  zoe  ybv  deur  Imin  ‘.wiler  verneinen  wei  dt.  Soe  eest 
dat  w\'  tselv»;  aen:4e>ieu.i>:ubieden  ende  bi: velu  11  ileu  lihenen  vail  u.  onder 

J)  tfr.  ÜBNect.  Loc.  cil.,  t.  I,  e.  ijj. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


283 


ons  fieseten,  beïf'eerencle  ende  versufîckeinle  den  j^henen  vau  on  -en  voir- 
seiden  vrunden  ende  geallieerde,  ende  elcken  van  u.  besunderen  zoet 
hem  toebehooren  sal  dat  ghy  den  voirseiden  Chrisunnen  Si/vnf.tk  ah>mine 
vry  ende  vranck  mit  zynen  dieners  ende  bagaigen  laet  lyden  ende  passe- 
ren.  ende  voirts  tôt  volbringen  van  zijnen  voirseiden  last  ende  commissie 
aile  hulpe,  bystant  ende  assistencie  doet  ende  bewyst,  hem  doende 
oepeninge  vanden  steden,  sterckten  ende  amleren  plaetsen  dair  hy  ten 
eynde  alsboven  te  doene  sal  hebben,  zonder  eenich  wederseggen  oft 
letsel  ter  contrarien,  want  ons  alsoe  geliefft.  Gegeven  in  onser  stadt  van 
Bruessele  onder  onsen  contresegel  hierop  gedruckt  in  }daccate  den 
XXIIIJ"  dach  van  Julio  XV'  ecnentzosti<'h. 

iC'est  une  ininuto). 

Extrait  de  :  Papikrs  d’État  ict  i»k  l'Aidiknce  Keg.  n"  ii6t.  (Aiitreh)is  : 
Ordonnances  et  placards  de  i'Andirnre.  de  l-'-Ôfi  à  iofîi),  1°  2iy  v"  —  240  r".  aux 
Archives  Générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

XI. 

Marpanta,  van  (jodls  penaden,  etr, 

Lieve  besunder.  \'an  wegen  dur  stemlen  Slandts  van  Brabant  met  de 
Stadt  van  Mechelen  is  ons  to  kenneu  gegeven  geweest  dat  sy  u  gheren 
sollen  thien  o<lcr  xij  dagen  bruycken  to  bcsichtung  und  affteykingh  des 
oirsproncks  van  den  stroom  van  <len  Demere  by  't  Clooster  van  Munster 
Bilssen  sainpt  der  gelegenheyl  vamleii  lande  <laer  ointrent  ter  Maesc 
waerts  ;  begherende  dat  wy  u  verlofven  wollen  d.ier  toe  te  inoc-gen  ver- 
staen  des  wy  to  vreden  geweest  hcbbende,  hebb(ni  sullicx  u  wael  wilbm 
doen  verstendigen  by  desc-n.  daermit  glu  genielten  stenden  o]>  veraen- 
soecken  int  ghene  voirschreven  is  gewevst  ende  (lient  hoe  ('er  soe  liever. 
Und  sal  den  Coninck  onsen  genirdigen  li(*ven  herren  und  oick  ons  aeii- 
genaomen  dienst  und  gevalleu  daor  aen  geschieden.  Datum  Biuessel. 
den  eerslen  decembiis  X\'®  Ixij. 

Sitsrri/iiion  :  •<  Onsen  lieven  besunderen  meestcren  C/irii>lifie>i  Sf/rm.irn^ 
geographen  ». 

On  lit  an  bas  de  la  pii-cc  :  .Au  géographe  a  fin  <]uil  serve  les  estât/,  de 
Brabant  et  ville  de  Malines  dans  lannotation  de  la  rivicne  de  Denrer,  etc. 

(C'est  une  minute'. 

Extrait  de  ;  Pamkhs  d'ICtat  et  he  l'Ai  die.nce.  Keg.  n°  233.  (.Autn'fois  : 
Co7-responda)ice  avec  divers,  t.  111,  1500-1572),  1“  52  r‘'.  aux  Aichives  Géné¬ 
rales  du  Rovaume.  à  Bruxelles. 
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XII 


An  /?'-V- 

Sufiplie  Pli  tovitP  luiimliti'  Jiu*iùinc  0>ck.  paintre,  ri^sidtint  en  vdstre 
vil!i‘  (l'Aiivers.  (ju’il  plaise  à  vt>stie  majpstp  luy  occtrü\  er  et  consenlir  de 
jioiivüir  inipiiiner  ru  faire  imprimer,  veiulio  et  cUstriimur  par  tous  voz 
pays  lias  île  pardfilia  la  raite  du  pays  et  <luohé  île  Gheldres  (eu  deffcu- 
datit  et  interdisant  .i  tous  imprimeurs  libraires  et  aiiltres  cpiel/.  concipies 
Soit  des  suhiectz  de  votre  majesté  ou  aultres  dcmourans  et  fré<pientans 
esdits  pays  de  quekpie  tpialitc  ou  conditimi  <juilz  soient  que  durant  la 
terme  et  tcm|)s  de  dix  ans  ensuwans  et  consécutifs  àcommencher  du  jour 
de  la  date  dudict  octroy  ilz  n'ayent  à  imprimer  ou  faire  imjirimer  en  vos» 
dits  pays  n'\  ailleurs  vendre  n'v  distiilmer  hulicte  carte  de  Gheldres  n’y 
auss\'  limiter)  ou  faire,  n'y  faire  faire  icerlle  carte  en  plus  «raiKl  ou  moin¬ 
dre  format  n'y  pareillement  icelU-  carte  aultre  part  faicte  et  imitée,  ven¬ 
dre  n'y  permuer  en  aucune  nraniére.  /  lit  ce  sur  paine  tant  à  ceulx,  cpii 
l’auront  imprime,  \endu  ou  permué  que  à  ceulx,  <|ui  l’auront  a))]>orté  ou 
faict  apporter  d'aultr«-s  lieux  de  conliveation  de  ladicte  carte  et  il'amen- 
de  d<'  vin;;tet  ciin|  carolus  d’or  <lont  moictié  sernapplicriuéc*  à  rexécutcur 
et  l’aultro  moiciii'  à  vostre  majesté,  en  iai-iant  au<lii:t  suppliant  expedier 
ai'te  ce  pertinent. 

Soit  la  cli.irte  cv  joincte  avec  une  aultre  blanche  et  sans  couleurs 
eii\'o\  »:e  à  (a  ulx  du  conseil  en  rîehlres.  alVin  d’avoir  leur  advis  tant  snr 
la  jmblication  dicelle  ijiu*  la  di>tinction  dtrs  limites  et  couleurs  eu  tant 
qu'il  touebe  les  j'<i\  s  de  Geblres  et  Zutpben  et  les  iip}»artenances  diceulx; 
à  Bruxelles  le  12  d’auûst  i5o.b 

ICxtr.iit  de:  Bumcvhn  vit  kn  aan  hct  IIoi-- rvaii  Geldeiiandq  tome  des 
années  1562  1564. 

(  à'  Registre  repose  aux  Arcliives  de  la  imovince  de  Gueldre,  à  Arnhem. 

XIll. 

Mni  1/(11  ii-i,  r  ni  Ct'clii  tu  Payin>‘, 

Plncails  vtc.  lii’y^ntt:  ende.  gubtrnnnu. 


Lieue  bisuiuier  \’an  \vem*n  des  O^ninex,  onsen  j:ene<ligen  lieuen 
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heeren,  siin  wij  durcli  Iheroninitim  Ou-k.  schilder,  woeiK-mle  tAnt\v*ir 
peu.  ;in>;esoci>t  wordrn,  hem  to  willeii  cous«*ntereii  te  inoe.i^on  doen 
drvickeii  zekero  eaoite  <les  fiustciuUims  Gelre  ende  di-r  yiMeffschups 
Zutplien,  ijeinaeckt  bij  Christiaen  S'/<'0‘ii,ii.  als  nij  vuijt  sijiie  mede- 
j'esaiite  supplication  breedor  suit  sien. 

Kudc!  \\  atit  nae  <l.it  die  caerte  voiryeseid  mit  vervven  al  aH^;esett.  bij 
den  suppliant  oueiyeleijt.  ouersien  is  gewcest,  tnen  ons  an«ei)r«nbt 
heeft,  dattcr  schijnt  >'c;brerk  te  sijne  in  de  a(Tsi'ttin;;lie  ilerseliier.  sijmh; 
eenit;e  pl.ietzen  cmU*  beei  lii-.kheij<len,  wesiuule  van ’t  laiult  vau  Cbrlic 
eudo  ZutpliiMi,  oiulor  veiwen  daermit  andere  aonslüi>ten<le  laiulen  aH>;o- 
teiji;kent,  siju  |'(‘toynn  :  andere  appendencien  <ler  voirsseitlen  landen 
{•ebcel  met  verscludideii  v<'i  uen  xeteei.k<*nt,  >:clijck  oft  sij  t^Uten  voirs* 
S'dilen  laïuU;  icheeussins  en  iioerden,  eiuh?  daerbeneucns  \v«-sende  'tzidiuî 
landt  van  <  lelrtni  (nule  Zutphen  oick  nijet  mil  eender  ker  verweit 
affj;esotti  onde  anderssins.  Soe  hebben  wij  veroident.  dat  w  ;;es(>ndfn 
soude  wor<ld(Mi  <lic  voirsseiilc  aff;;eselte  caerle,  met  oii  k  een  w  itte.  ten 
eijnde  dat  «bij  deselue  wet  d»>.)rsiet  ende  visitecrt  ende  «l.iein.ie  ons  de* 
seliie  wederseijndt  met  de  voiisseitie  supplie. itie,  ons  miei  sein  ijuende 
uwe  «oedlduiii  keii  alz«iewel  opt  vuijt«eiJ«-n  ende  publiée!  en  tler  voit  ssei» 
do  ca'-rte,  als  op  de  distinctii*  «1er  liniiten  ende  atfseUin««'  vaiulen  vei  wen 
derseluer  soeveel  aen«act  «b-n  lande  van  G«dr<*  ende  Ziitplieii  ende  hm  ii! 
toebehocren.  Ont  uwe  antwoer<l«’  «esi«-n.  te  veronlenen  opt  \i-rs(»e«  k  des 
suppliants  als  wij  beuinden  stdb-n  te  beh«»ei  «-u- 
Lieue  besundero  G«hI  sije  met  u. 

Ge«euen  te  llruesst  lie  «bni  XIJ  t®  Auv;usti  X\’'  LXI 1 1 

(si«né’  :  M.\iui.\Kii..\. 
(si«né)  :  Ih-:KTY. 

Si<scyi/iiio‘i  ;  «<  Onsen  Lieiion  besumb'ren  don  Caiitzler  onde  Raeden 
des  Coninex  in  Ghelderlandt  veronUmt  » 

iCxtrait  «le  :  IîinEvi..s' «  ir  ii.N  A.\.\  iitr  Ilor  [van  GelderlandJ.  tome  «les 
années  i562-i5«>^. 

Ce  Registre  ri-|iose  aux  .\reliives  de  la  province  de  Gu«dili  e.  à  .Ariiliem. 


XIV. 


.Aca  tit’r 


Durchluchti«e,  hoechijoborne  f\irstinne.  «enediebste  Viouwe. 
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gehicflon  oiiS  iti  aller  oicltmoedicheiit  en<le  otiflerdanicheijt  iii  die  goede 

Riai  ie  van  u  F[ursUche]  G[roüthej<i]. 

Genedichtste  Vrouwe  !  Ontfaui>eii  ende  tlnersicn  hohbeiule  Uwer 

F[msliche)  G[rüotheids]  missive  iti  date  vaii  Xll*''  doses  maents  Au- 

ffusti  mit  in^elachte  siip|ili<utie  Jheroniini  Cock.  schilders,  woiieiide 

’t  Antwerpeii.  ende  bijRefiiejihtc;  twee  afifdrucken  van  een  charte  deser 

landen  van  Gelre  ende  Ziitj»hen.  die  eene  aff^;eset  met  ver\ven. 

ende  d'andere  nitcli  wit  zijnde.  {^einaeckt  bij  Christiaeix  S'irnotfn,  bese-» 

rende  die  vurszeide  JhoroninmsCock  consent  diesob'C  Charte  te  moepen 

drncken  emhr  vuijtpaen  laeton.  als  nti  die  vurszeide  supplicatie  (weder- 

paondobij  il(?sen)  wijders  vuijtfuijit.  Souden  wij  uwe  Fdirsliclie]  Gl^root- 

heidj  dienstlicke  mcijiiinfi  nijet  verhalden.  dat,  aenpesien  dat  wij  nijet 

alleetilick  in  die  <listinrtie  vanden  vorwen  maer  oich  anders  verschoiden 

errenron  in  den  viuszeid«Mi  afTdriick«Mi  <i>ick  bij  doze  wederpaondel  bevin* 

lien.  di(î  mon  nijet  \va«d  bij  missive  suiido  kunnen  vnijtdrucken  ende  to 

lanck  sollen  vallen  bij  l)ricvo  te  specificoren.  Finie  oick  mogelick  noch 

andere  ziin.  die  i>ns  noch  ter  tijt  onknndich  ende  otïbowust  zijn.  dan  van* 

lien  ofiîcieien  bevraecht  worden  miisten  wij  voir  ditmael  nijet  sollen 
anders  to  schrijven  wetcn,  dan  dat  mon  sulliche  charte  noch  ter  tijt  in 

deser  viiepe  nijet  en  bcdioird  te  laeten  vuijtgacn.  maer  soude  ons  onder 

correctio  dunclam.  dat  <lie  vurszei<lo  ('Jn-istiaen  S!P-<^"(eu  sich  hier  vuepen 

mnclue  oin  mit  ons  duerop  te  coinmunic(îrvn.  und  wij  sollen  hotn  <lan  van 

thptiene,  wosz  wij  daervan  woten.  pherne  aonwijsinpe  dotm  ende  daer* 

beneffens  oick  aetulen  oiltcicren.  daer  wij  dan  Ijevinden  sollen  te  behoi- 

ren,  schrijven,  ton  eijiule  dat  «lie  charte  vurszeide  soe  correct  alst  immer 

moogclick  wero  muchte  geinaeckt  w»>rdi-n. 

Durchluchtip»;.  hoichp<*borne  furstinne.  ponedichste  vrouwe,  Wij 

liiddcn  Gudt  almochlicli  l'we  l'^ursliche^  G'rootlnddl  in  hoopen  voir* 

spoorlipen  lopiinent  lanp  ••nde  gesondt  lovomle  te  behucden. 

(jeschreven  lot  Arnhem  don  XXVI®"  Aupusti  XV‘  LXIIJ. 

l'wtîr  1'  urslichc;  (FrootlnriclJ  oirltmoodich'-te dieners 

dio  Caiitzler  etc-... 


ICvtiait  de  ;  Hioicvi-.N  aan  i;n  lar  hep  Hoe.  [van  Gcldeiland],  tome 
des  années 

(  'i‘  Rfpi-tif  repose  aux  Ai‘chiv«-s  <le  la  province  île  Giuddre.  à  Arnhem. 
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XV. 


A  Chiistiaen  S^iioetz.  ^eoi^iaphe  ilu  roy,  vij''  livres  pour  tout  ce  (lu'il 
pourrait  prétendre,  cleniander  ou  quereller  tant  à  cause  tle  la  fuchoiide 
certaine  carte,  que  à  rordonnaiice  de  Sa  Majesté  il  avait  faicte,  des  i)ays 
de  Westphalen  et  des  frontières  d’iccul.v.  lu(juelle  carte  il  avait  livrée  à 
la  chambre  des  finances  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  pour  ses 
vaccacions  et  parti(!S  extraoidiuaires  qu'il  avait  soustenues  et  pa}és 
pour  le  faict  de  ladicte  carte  (i). 

Extrait  de  :  «  Compte  huitiesme  de  Liévin  Woutors.  conseiller  et  lece- 
veur  fténcral  des  finances  du  Koy.  nostre  sire...  ».  dans  Re{;istre  coté 
F.  245. 


XVI. 


Ae)t  der  tUrUiuijhitoie. 


Durchlucliti^e,  hoichK<i^v)rne  furstinne,  j^enerliclrste  vrouwe.  Wij 
s;ebietlen  ons  in  aller  oidlmoedicheijt  eiule  onderdanicheijl  in  die  goede 
grade  van  \’[vvej  FLUislichej  Cî[rootheidJ. 

Genedichste  vrouwe,  Uwe  l-\urslichel  G(roütheidj  heelït  hieibevoe- 
rens  ouennits  ei.ine  missive  in  date  van  deii  Xij'"  Augusti  lestlerlen  ons 
toegescliickt  eijne  supidicaiic,  uwe  l'‘[ursliclu;J  G[roothcidj  gepresen- 
teert  durcir  Jlieronimuin  Cock,  scliilder,  wueiieiule  tAntwerpen,  mit 
twee  bijgevueghde  cai  Icii  desses  furst<fndümbs  Gelre  vnd  GraeJïschaps 
Zutplien  bij  Chiistiaen  Sgroeten  gemaeckt.  ointe  hebbeii  onse  aduijs 
&c  ;  Ende  wij  hebben  doemuels  daeiop  uwe  E[urslichej  G[iootheidj 
wederoinme  geschreuen  als  tlieselue  X'lwcj  Faii>lichej  Gj.rootheidj 
hierinne  vcrwacrl  nochmaels  belieueii  sali  genedelick  te  vernemen. 
Ende  mi  heeftt  sich  lai-literuolligemUr  sulli<hen  onscn  schiijuenj  die 
vursseide  Christiaen  alhier  bij  ons  viiulcn  laeteti,  Ende  soe  nu  wij 


1;  On  auit  uc  rcnsci^ntmcnt  a  Al.  Hinchiirt;  il  ne  pas  duns  le  qui  a  tii’  de* 

pouillê  pdf  Jli.k»  l  i.soT,  Loc.  c$t.,  i,  p.  215,  le  n»*  Ü  2567  ,1^  jiiiivjer*3i  ilt\.cniljrc  1564;. 

Dca  amis,  les  archivistes  du  dcpaiUmrtit  du  Nuril,â  Lille,  uni  (ait  l'impossille  pour  nous  donner 
eaûsfacüun.  Nous  sommes  ailes  sur  place  ;  vains  cHorts! 
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mit  Imin  tjocoiniminiceert  emle  hij  bij  onsen  adulse  zekere  fa\ilten 
in  eeii  charte  affi^eset  encle  in  verschei<len  plaetscm.  incorrect  zijncie 
Kccorrij^eiTt  hcefft,  doch  noch  nijet  alzoo.  dat  inen  hem  lonsses 
Ijednnckcnsh  wanneer  inrn  diescdue  j^elieel  ende  in  allen  puncten 
ende  scheidinK'<‘»  der  landen  corn-ct  \vi)!de  hebbi-u.  daerop  octroij 
(iff  pi  iiiilej^ie  behoirt  te  Emle  hij  uns  nv  afnjîesacht,  daitet  hem 

tôt  zeer  j^iooleii  innije,  arbeijt  emle  onvei  winlickeii  kosten.  reijcken  en 
f;<Mlijen  somle.  <lat  hij  sich  soiule  moeten  eiKevien  bij  allen  otficieren, 
dii:\vellicke  oick  sdeels  sedtïs  hem  j-heen  Kinmltlick  noch  waerafftich 
bericht  v.inder  t’ele^ene  waerlieijt  der  palini^en  ende  scliejdingen  der 
limiten  somlon  konnen  als  wij  oick  wel  dencken  ende  sdeels  wel 

weteii  waeratïtiL'h  to  zijn.  end<*  hij  «lick  seijt.  «lattet  sia-r  >*rooten  arbeijt 
ende  vele  inoeijtmi  ende  j^ells  kosten  soude  dicselue  charten  die  nu 
al>;ereets  «esneden  «‘iide  veordich  sijn.  te  veranderen.  ICnde  daeromme 
verclaert,  dut  hi,|  vvel  vrediidi  somle  sijn  dieselm;  charte  alsoe  vuijt^^aen 
te  hietm  sonder  priuile^ie.  alsoe  verre  als  L'[wei.  r[urslii  lie]  i:>  stntt 
ende  van  we^ten  onses  allerj>euedichsten  hceren  des  Coninex  hom 
btdiefl  lc  sullicx  ^enedolick  le  accordoren  ende  toe  te  laten,  souden 
wij  \'[vvi!j  i'  ursliclu;]  G[roothei.l;  tirr  vn<lordeni;’er  mei.ininge  nijet 
veilialden,  dat  oMS.  docli  omli-r  corr<-ctic,  diim  ken  soude,  ilat  l'mits  liem 
sullicx  Sonder  octroij  off  piiuilei^ie'  hij  wtdlicken  dndien  men  hem  die 
gauci  id  schijnen  somle,  datmen  die  c.ii  te  alsoe  ajiprobeeide  toeiatende 
op  sijnen  particulieren  naom,  im*n  noch  Sijne  Majestcijt,  nocli  ijemandt 
anders  dacrmeile  i-enich  liiiider,  letsel  off  prejmlitie  soude  kunnen  doen. 

Durcliluchlige  hoichgel>orne  furstinne,  g»medichste  \  rouwe,  wij  hid- 
den  (io  It  alimichtich  uwi:  F  ur>lich<r]  G  rootheid]  in  hooge  vohspoetlige 
r<‘gim«Mite  lange  tm  g«‘sont  leueml  te  bewaren. 

Geschitveii  lot  Andi«;in  dm  XXIII  "  l’'el>ruaiij  XV^  LXIIII(stiIo 
Gelleiisi;. 

ICxtiait  de  :  ÜKihVKN  i  ii  liS  aan  lier  Ilor  jvan  Geklerlaiulj,  tome  des 
années  i562'  i5'.)4. 

Ce  iô'gi^M'e  rej'ose  aux  Archives  de  la  province  de  Giuddre,  à  Arnlicm. 

XVII. 


IsAi-io,  \  .\N  j)io.\ii:e.  grave 


thü  Megeii  etc.,  stadliioblei  iind  cajiite}  n* 


geuerael  van  Gcldeilant- 
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Her  Landtrcntineostcr  <les<M’  fiirstendoinbs  Gelrc'  uiuî  ^racff- 

schapf»  Zntphen  Gecleon  van  i\or  Ibnive. 

Alsüo  Clu istiaen  sGrooten  Conincklvker  Maiestvit,  unst-n  allcificne- 
üiyston  lu'cren,  zcikvren  ^ueden  und  ^^rtroiiwen  dienst  ^c<laen  lieeflt» 
van  wvUioken  onnoüdich  is  brcvder  nuMitie  te  inaockcn,  und  inen  van 
hem  nooh  das^Ocx  uudier  vau  ^vlycken  vei  wacbtviide  z\e.  sijn  endo 
\vor<len  liem  d.iirvDir  tut  «tdacht  acht  daeU.rs  tott  dci  tich  stuvors  ellickt  ii 
daeU  r,  als  iiementlick  iwac  Iff  keysers  ^ulden  van  twiuticli  stuvers  t 
stuck,  otn  daeraff  bij  U  uuijl  (U  n  pcnnon^îvn  van  uwcn  ontfange  b<*C;if’ll 
te  wurden.  und  niits  bv  <lese  bnuigende  Ixdiüirlirke  ktmnissc  van  dnii 
voiriioi’iiuleu  Chiisti.ien  s(îio<)t«-n,  sullr-n  die  vursc'i<l<‘  twaelft’  kcysr-rs 
giiklen  ten  prijse  als  boveu  U  in  ’t  uuytgevcn  uwer  rekeninge  gepasseet t 
worclen  daeremle  soo  't  litrliorc-ii  sali. 

Actum  tho  Arubein  ilen  iujvenil)iis  1567. 

(signe):  Chaki.e-s iii.  Biumki'. 


Welcke  twelff  karolus  gubUni  inij  Christiaen  sGroot. 
geographo,  bv  cleii  Laiitreiitinerster  bet^ielt  zijn. 
Actuin  17*"  (lecembris  «507. 


(signé)  :  CiiKisTiAKN  SoKOicf. 


Geog  :i). 


XVIII 

A  maître  CfuYtui  Sf/rooieu  gei>giaffe  la  sunune  <le  rinccjuaiite  liures 
chulit  pris  Poui  sejnblaîde  somme  tpie  leeulx  Seigneurs  luv  ont  accorde 
et  ordonne  uiiefoiz  pour  luis  naguerr<-s  estre  wnu  par  cunimaiulemcnt 
clesdiis  Seigneurs  des  linaiices  doiz  Calcar  pays  de  (jlcue  Lieu  di*  sa 
résitifciicir  en  la  ville  ib-  Bruxelles  poitaiil  auec<i  lu\-  la  caite  île  Gj'vet 
Philippeville  et  m.uienl)ourg  et  pour  son  retour  audict  Calcar  pajquoy 
Ici  par  III  dounance  des  <iits  des  fiu.iiux's  et  sa  ijuictanci-  vîmes  sur  le  dict 
estât  de  mars  aussy  folio  eodem  1\  la  ilicte  somme  île  L  Livres. 


Extrait  de:  «  Compte  dixiesme  de  Lievin  Wouters,  conseiller  et  rece¬ 
veur  des  finances  du  Ro\’ nostre  sire...  général,  etc.  »,  dans  Registre  B- 
35-9(1*'  janvier  i565  —  Ji  décembre  I5G6.)  fol.  284  v", 

Cfr.  Jui.iis  Fi.soi ,  Lof.  ci(..  t.  v.,  p.  22.V'. 


I'  diUil.rc  upu&c  nus  Arwhivt««d(.  la  proxince  ut  Cjucldrc,  â  Arnhcm. 
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XIX. 


Don  Fernande,  etc.  Eersaine  lieve,  besnndere.  0ns  is  van  wcj^en 
Meisters  (yinxinnu  ^^r/inUrn  des  Coniiicx  tho  Hispanien,  etc.  unsers  ^e- 
nediclîsten  Herren  Geo;*rapln  yetzund  claclitlicher  noitli  angcgeven  wel- 
licher  itestalt  li\'  in  (rrfarongh  koininen,  umi  gewaernet  is  dut  onder  d<-n 
geine\  nen  nian  aldaer  to  Calcar  daer  hy  residiLM  t.  dvirch  ctlichen  beny- 
dcren  oder  sunst  vn\t  gegevon  soU  syn  wordden  als  soUon  \vy  hem  voir 
einen  IC.sjdt.iratoren  dirr  glienen  soe  vnyt  hoichstgedachte  Coniiu  klykc 
Majest<‘Vts  laïuK-n  geweken  nnd  sich  to  Calcar  xind  elders  waer  in  (ten 
lande  to  Clcve  crhaldon  htdjben  g:el>riiyckcn.  imd  ons  daeroinine  gebeden 
hem  aen  u  to  willen  genedichlNck  vorschryven  iind  betn\gcn  wos  syn 
dienst  by  ons  \vt:rc.  Dicwvle  nu  genudtor  Christiaen  voir  thien  jaere 
ongevei  lich  ehor  ennich  Rumoir  oder  wycken  der  ondcrsaeken  in  mohcr 
lioichstgcdachter  C’onincklykc  Majesteyts  landcn  oj>gestunden  der  sel- 
ver  Conincklyke  Majesteyts  bestelter  und  besoltor  Geogra|duis  gcwest» 
woe  noch  und  svllicx  wael  hewust  claer  und  opeubaer  ;  \vy  hadden 
gemeynt  wvd«‘ro  gctuychenisse  daerop  oiinoedich  to  syn  als  \vy  des  auer 
van  hem  oe<ltmo(;delyck  aeiigcsocht  \ind  die  waeihn.>l  to  openbaercn 
gau/  billich  Sollen  genedigirr  meyiiongl)  u  nyet  verhalden  dat  gemelter 
Christiaen  b_\-  ons  nyet  aiidei  s  dan  tôt  l>eschryvongli  Conincklyke  Majes* 
te\  ts  steilen  und  latulen  und  ocver  Limiteu  und  grenzen  und  gheins- 
wi'ges  dier  voirgerui  ler  erdichter  naespraeck  uae  gebruyckt  wordt  wel- 
liches  gliv  dan  op  onseu  ihocsclinjveu  alzoe  voir  die  \Vaeilie\'t  to 
geloivou  und  uiiae  to  seggen  hebben-  l.’iul  syn  u  met  g<*uedigen  guusti- 
gi'U  willen  gewogeu. 

Datmu  Maestiii  hl,  deu  VIIJ"'  «lach  septembris,  .A®  XV'LWllJ. 

SuscrifjCiou  ;  Dell  Eersameu  unseru  lieveii  besundeien  liurgermeisteren 
Selie]jenen  und  Kaedt  der  Staël  Calcai(lj. 

(C'est  une  minute  ) 


Exilait  de  :  Pai'ILKS  p  Etat  i-:t  i>e  L'.\i  i'ihNf  l.  R«'g.  n"  233,  f®*  iJ.^r"  — 
iJijV"  u;  (Autrefois.  Ciin-tSfii'inliniO'  avft:  Ji'cf  S,  l.  111,  I56ü  —  1572)  aux 
.\ri  liives  Geiunalcs  du  Kovauine,  à  Bruxelles. 


C.ilcdi  a  2  licucs  au  sud  de  Ckvcs. 

2,  Au  Las  du  vo,  on  lit  ;  A  de  la  Turra  de  Calcar  en  dcstulpa  dcl  Cosmo^rapho. 
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XX. 

(Gratification  de.  100  livres  ■  14  se/itembre  tù6fi), 

«  .  clat  ter  ooitinoodige  bede  eiide  be;;eerte  van  onsen  lieven  besun- 
deren  Christiaen  SKroeten.  j^eograplnis,  eiule  aeusieninge  van  't  goet 
debüoir  Idj  hem  gedacii  in  ’t  volmaken  van  zekere  caerte  die  hem  van 
onsen  wegen  gelast  is  geweest  te  maken  om  in  onsen  dienst  gebruyekt 
te  worden  doir  ende  alsoe  *t  van  noode  wesen  zal ...  etc  ». 

D’après  les  jiapiers  (Ptfeuilie  :9)  d‘A.  Pinchart,  conservés  à  la 
Bibl.  Kov.  à  Hru.\elles,  section  d(?s  Mss.  :  l’extrait  <jiie  nous  rapportons 

_  é 

ci-dessus  se  trouve  dans  la  C(dlection  des  Papiers  d'Etat  et  de  l'Au¬ 
dience  «citée».  NoïJs  avons  examiné  plusieurs  registres  conservés  aux 
Archives  Générales  du  Rovaume  à  Bruxelles  ;  mais  nous  n'avons  rien 
découvert. 


XXI 

Don  FernancUï,  etc.  Lieve  besxinder. 

Wy  gesunnen  genetlichlu:k  dat  ghy  aengesien  sbriefs,  u  hier  by  ons 
vueget  :  oirsaeckoti.  halven  die  ghy  alliier  wyders  wirdt  verstaen  ; 
metbrengtmde  tghene  ghy  sedert  uwe  vertreck  van  ons.  gemaeckt 
inaeght  hebben.  Ende  <les  en  wilt  nyet  gebreckelyck  s>  n.  Datum 
Bruessel,  don  xj*®  mey  xvlxix. 

Sascription  :  Onsen  liev«;n  besunder  Cbristuini  Si/rnot,  Coninclyker 
Majestevts  the  Hispanien,  etc., cosmographo. 

L’original  de  la  pièce  man»pie  ;  coj)ie  dans  :  PAfiKKS  d’éi  at  et  uk  l'au¬ 
dience,  Registre,  n®  P  iî3  r".  (c’est  la  Correspnudiiuce.  de.  (inrldre  et 
Zidfiheu.  t  IX,  i*^  ianvier*i5  novembre  i56y),  aux  Archives  Générales  du 
Royaume,  à  Bruxelles. 

XXII. 


Don  Fernande  Alvarez  vun  'rt)ledü,  Hertoch  van  Alva,  marckgraeff 
the  Coria,  grave  te  Salvaterro  (?)  etc.  Coninckl\ke  Majestevts  the 
Hispanien.  lieutenant  gubernutoi  und  ca])itain  generaul  der  Xeder- 
landen.  Doen  te  \vetf;n  allen  drosten  scholassten  richteren  grietmannen, 
burgermeisteren  ende  schepenen  und  allen  aenderen  amptluyden 
ufhcicren  ende  ondersaeten  den  wellicken  desen  onsern  brief  voir- 
commen  sal,  dat  wy  onsen  lieven  besunderen  Chnsiianeu  Sprotth 
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CoiiiiKk]\ l.tMajest<  J  ts  Gc(<Riajilio  in  bevel  6<‘ge\en  hebben  birschii- 
voiifih  van  tilii  1»  bnuien.  stroinu-n  nnd  watcien  te  ni.'ifcken  uml  is 
daert)})  ons  yuiistich  Rcnedicli  gesitnien  iincl  bcj^heeron  iiiid  n\ett(.i]iin 
van  Wfgen  hüiclistgedaclitei  Conincklijke  Majestevls  ernst  nK\  noiig  nnd 
bevel  dar  ghy  genielt  au  CItristiain  aile  gunst  vorderongb  aenlii\songh 
liulp  und  Ij\  i.laiuit  duedt  be\V3  set  onde  levstet  als  liy  tôt  buvtrichtung 
vüiigeimtL'S  l>y  hem  angenfincii  w  ercks  van  noode-n  wesc-n  sal  und  j^hy 
des  van  hem  crsocht  svilt  werdden  lot  syium  teinelvckeu  pennick  daerarn 
wirclt.  Cunincklyke  Majesteyts  dienst  muions  gaiitz  danckh  rk  geschien. 
Datum  in  die  staet  van  Antwei  j)en  onder  onsen  namen  mul  Conincklvke 


Ma.estiy  is  secjei  seglielen  hier  onder  op  yliedruck  dcn  .Wllb"  tlach 
des  niaeiiis  Jiinij  xv'lxxj. 

L’oiiginal  de  la  pièce  inaïujue;  copie  dans  :  l’APiKns  u’État  lt  piî 
l/Al  l'lLM  li,  Keg.  n^Jii.  t®  (c’est  la  On  rvsi  uyahmcf  cc.  GoeUh  i-  et 

Znnilitik^X.  \11I.  tin  2  mai'^S  décembre  i57i',  aux  Archives  Générales 
du  Ro.N'iiume,  à  Bruxelles. 


\XIII. 


le  Chi  istiaen  sGroot,  Geograeff  van  ConinkI}  ke  Maiesteit  etc.  hekenne 

niidts  deseii  onllaiigen  te  heblK  U  van  'riionuis  (jramu.ve  den  ionghen, 

landiientineestev  gciu-rael  des  fiusteiidonum  Ghtddre,  de  somme  van 

neghen  hondeit  vier  envijlïiich  poudeii  van  veertich  grooten  vlenis 

tpond  eiide  ilat  voit  mvne  vacatit  n  v.in  sestien  vulU:  maeiiden  min  dr\'e 

daghen,  veischeneii  zt  dert  den  iS*"  dach  luivembris  anno  i5oo  thvent- 

zi  ventich  toi  den  I2''"'îuach  Maitii  anno  1500  vijhvenzevenlicli,  stiki 

Cominuni,  na  advenant  van  veertich  stuweren  sdaechs,  die  nn  van 

«  • 

wegen  Zynre  Maiesti  it  toegetaxeert  zijn  voir  m\nen  arbeyt  ende  salla- 
rieii  v.in  si  kcrcn  l^oeck  te  maeck«-n,  inhoiideiule  bescryvinghe  van  divers» 
schi-  laiuleii  finie  steden,  van  welclvcn  l)oeck  lict  eerste  deel  Z\ne 
M.iicstfii  alreeils  tniiiangcn  lua  ft  deur  dit  JJxcellcniie  vanden  Ilartoghe 
van  Aiva.  eiidt;  liet  leste  deel  noch  t>iuif rhandeii  hebbe,  om  voirts  ten 
behueve  van  Zijiie  Maiesteit  aft  te  niaeckcn  eiitle  te  voleyiiden,  alagter- 
vülgeiulf  d’oi'eiie  biieven  van  onloiinantie,  iidioiuleiide  taxatie  van 
nn  ne  voirs<  ide  vacalien,  m\  van  weg<  Coiiincklycke  Maicstidt  gegundt 
nesendf,  in  date  den  dat li  sej'tendii is  anno  i5tK>  achtentzestichi 

van  wtkke  stamne  van  ii54  i.  ten  pivse  ciuie  uuvt  saecken  voirseide  ick 
quijtte  tien  vuiinotnitien  Laïuituniniecster  tntie  alkn  amleren,  my 
bedaiickende  der  goeder  betalinghe. 
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Des  t’üirconden  invnen  naem  hieronder  gestelt  den  12'"  <lach  Mey 
anno  15/5  (r), 

Summa  y54 

'  (Signé)  :  Christian  Sgroeth. 

Geof. 


XXIV. 


Wy  Borgermeistere,  sciie|)en  ende  racdt  tler  stat  van  Nymcghen  chien 
kcjiid  fiidc  keniu:lick<-n  ullt-ii  d<*nghent;n  die  deesen  unsseren  opene 
I>laeaet  sullvii  sien,  hooren.  uflte  lesen.  openbaerlick  voir  die  redite 
Wiitriheic  certifiex tende,  dat  oj»  Imyden  datü  van  deesen  voir  ons 
komineii  \'s  die  aditbaer  ende  frueine  Thomas  Gramay,  gewesene  laiit- 
rentineister  dess  fmsiendombs  Gehe  ende  Graeffsciiups  Zntphen,  ende 
heeltt  met  syneii  vi  ve  willen  in  der  bester  ende  besteiuligltster  funnen 
reditcns,  soe  liij  liet  besi  ende  besleiidighst  doen  solde,  koste  oder 
moclite,  volmeduidi  gemaeckt,  volkonimen  madit  ende  gewall  gege- 
ven.  inueokt  end<;  gheetïl  in  krafft  deeses  den  achtbaeren  Williebn  von 
Middelev,  oin  in  nlianien  ende  van  synentweglum  Meester  Chiistiac-n 
Scdiroot,  Geogi  apluiin.  liinneii  die  statt  Calckar  in  den  furstendonib 
van  Cleve  woonaduii  b,in  dc;r  fruntsdiap  offte  met  redit  a£f  toe  voicieren 
sekere  aliirmalien.  volgende  die  instiuctie  als  Grainav  voirsdircven 
liierby  met  sijn  liant  beteickent  oveisdiicketide  is.  daariii  toe  doen 
eiule  toelaten,  dat  van  noodim  sall  wesen.  Ende  sue  tc.it  deese  forde* 
roiiylie  der  alhrinaiie  der  constitulus  Middoler  vuirsdneveii  enige  wyder 
mandatnin  ineer  dan  hier  bovfii  gemeiiiionijrt  otite  utgedmekt  were 
bedinffie  oder  van  nooiieii  hadde,  dieselve  volinacht  wyli  die  gewesene 
lantrentmeister  constiluens  voirsdiicveii  in  crallt  deeses  dan  als  nu  ende 
nu  als  dan  gegeven  heblien.  Gelavende  voir  onss  wes  der  constitutus 
voirsdireven  in  deesen  doende,  haiideleiidc  ende  procuieicnde  wurdt, 
soe  vast,  stede  ende  onveibiekelicken  toe  haldeii,  nae  toe  koiiimen 
ende  toe  voltieeken,  ofl  liy  datselve  gedaen  hadde  ende  daer  legen- 
xvordigh  gewest  weie. 

Sonder  enigerle>  indracht,  argelyst  olïte  wederseggen. 

Des  ter  wliare  oii  koiide  soe  licbben  wy  borgermeistere,  sciiepen  ende 
raedt  der  statt  Nymeghen  voirschreven  derselver  secret  segliel  liier 


i)  Celte  pi^ce  deUchée  rcp>*4e  aux  Archives  de  (a  province  de  Gucidrv  a  Arnhcm, 
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onder  Recliuckt  den  twintichsteii  d;u'h  smanits  Jvmii  in  clen  iaer  onssers 
Heeren  duvsent  \ijff  hondcrt  twe  einle  lachleiiticli  (i). 

(L.  S;. 


XXV 


Mon  bon  iiepveu  (2),  par  C/insiiim  S;/roifiiits  /^eoj'raphe  m'a  este 
escii{)t  (icz  Conloiynt*  la  lettre  ru  latin  dont  sera  cy  joincte  la  copie, 
touchant  certaine  caite  ou  tables  nouvelles  de  l'iiurope  tju'il  auruit  faict 
et  coin])osé  avecij  j^rainle  peine  et  labeur  i»ar  charf'e  <les  Gouverneurs 
fieneraulx.  et  aultres  mes  ministres  de  pardela  selon  qu'en  (airt  mention 
la  dic.t«-  lettre.  J-It  d’aultaiit  quil  désire  scavuir  a  qui  i3)  il  flelivrcra  la  <litte 
carte  ou  tai>les  j;»*oRraphi(iucs  vous  donnerez  cbarKe<le  les  faire  (4;  reliuu' 
de  luv,  et  les  ntetti  e  es  mains  de  mon  ^arde  joyaulx  de  paulela  pour  en 
respuiulre  avecq  les  aulti «“S  choses  de  son  entremise.  Estant  ausuiplus 
mon  intention  (jin^ledict  Gcoyraplie  (5  soit  par  vous  recom¬ 

pensé  de  ses  fraiz  et  peines  et  (pie  domn^z  aussy  i6i  ordre  par  la 
VON  e  de  mes  tinam  es  ou  aultromrnt  qu’il  soit  contenté  de  ses  Raiges  ou 
pension  ci  devant  (7J  à  luy  assignez  sur  cpichpie  partie  de  monpa>  s  cl 
duché  de  Gueldres  dont  il  dict  n'avoir  joy  t8>  à  cause  des  troul>les  y  sur- 
venuz  (y).  Et  comme  suis  informé  qn’il  est  denururé  constant  en  nostre 
religion  caihulicque  et  se  tient  au  college  (lo  des  pères  de  la  Société  de 
Jesusaudict  CouloiRiic  ce  me  sera  tant  plus  aRieahle  que  (11)  le  faictes 
assister  comme  dict  est.  Ataiit  (li). 


I)  Celle  piiee  détachée  repose  aux  Archives  de  U  province  de  Gueldrc  à  Arnhem. 

4 

2,  Dans  ks  Tamiks  Ij'Iltat  H  i>f.  Kc^.  n©  Î95,  t.  III,  c«  som  les  Lf tira  de  Pkù 

Upff  11  aux  (Jeux 4  futurs  Cffutauxt  15(^0-1595',  on  lit  nu  .0  v  *  ;  en  lè(c  :  Audict  ducq  de  Parme 
pour  fdiic  ictircr  et  garder  U  caileou  tables  ^eo^rat»hiqucs,  dont  a  este  «script  des  Couloi^nc  par 
Christian  Sgrottnus  tcco^raplie,  et  luy  payer  ^es  fraié',  et  faire  coiiUnter  de  ses  gaines  ou  pensioD  ; 
b,  en  mafEU  ;  dcl  Pat  do  le  2'"**  dr  mars  1590. 

3)  C^uy,  dans  le  t.  111  ci-dcssua. 

4}  Le  mut  ne  figure  pas  dans  lu  copie  du  t.  ill  d-dessus. 

5)  S^rotenua,  dans  le  t.  111  ci-dessus. 

6,  Aussi,  dans  le  t.  IH  ci-dessus. 

7)  Cydtvant,  dans  le  l.  111  ci*dessus. 

8,  Juuy,ilaTis  le  t.  lil  ci  Jessui. 

9.  Survenus,  dans  le  t.  111  ici-dcssuK. 

10  Cohe^c,  dans  fe  t.  Ill  ci-oessus. 

II)  Vlus  est  placé  ici  dans  le  t.  JIl  ci-dessus. 

12,  Eu.,  dans  le  t.  III  ci-dessus. 
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L'orii^inal  de  la  pirce  maïupio:  cj)pie  <lia5:  Pvîmki^^  d’Rtat  rt  de 
L’Ai  niKN'rE,  a)  Rf'g.  n®  11^7,  •'^y  vo-90  r®  ^C  est  la  ("nrres/)'inilfi  ce  (l*^s 

>h'urs  G^itf^roux  ftvec  II  en  m/i/iV>v  <le  yhiances^  du  2?  no* 

vein))re  i5**3  nu  16  janvier  i5ou'  ;  fO  U^g.  n®  id5  cfr.  p*  204.  note  ^2^  t.  III, 
ff  ’*  16  v®-i7  r®*  aux  Archives  Géiïvrulcs  <lu  Koyaiunc,  à  Br\ixellos. 

XXVI. 


Alulict  ducq  ^i),  touchant  les  cartes  i;oo4»raphi(iues  de  TlCurope  faictes 
par 

En  marine  du  f*  22  v'*:  de  Madrid  le  28  de  mars  1590. 

Mon  l)on  Nepvtui-  Je  vous  a\  escript  le  second  de  <'e  mois  toucliant  la 
carte,  ou  tHl>les  yeonra[>hi<iues  faîctes  par  Ciis(in)i  St/mtennSy  ce  que 
contien!  la  copi»*  <\\  joincte.rEl  [nirce  que  ladictejetlia»  a  este  adduîssée 
audict  (jeoyraphe  pour  vous  estre  présentée  de  sa  part,  ('o  mot  sera 
pour  vous  dir<'  diivantaiye  que  «1  lesdictes  tables,  ou  carte  sont  ja 
imprimées,  vous  m‘en  <Mivoyo/  quelcjucs  exempiairi  S  ou  bien  si  elles 
ne  sont  iun'oires  imprimées,  <pie  donnez  or<lre  dr  les  faire  ini[MinnT.  et 
<|up  pafiipics  inV*n  faictes  tenir  p.irdcya  quelques  douldes,  faisant  néant* 
lU'ân^s  inertie*  et  ^aidcr  le  ptiiu  ipal  <b*Hdicl<'s  taldcs  en  mon  i,;arde- 
jcïvanlx  d(?  pardelà  scion  i|ue  contient  ma  susdicte  Ictttie,  Atant  etc* 

L'Driyiiiiii  <1**  la  piturf'  m.iucpn.*;  copie  dans  ;  pAiMfvKs  o’IirAT  et  I'I.  i-'Ai'- 
niENCK,  Uf-e.  11®  MC»,  t.  III,  fï'*  2z  V-  23  r®,  cité  ci-dessus. 


XWII. 

Mon  bon  frcr<s  nepvaui  et  cousin  (2'.  Comme  Chnsttnu  S'/ctifenn^  mon 
Keoyraphe  soy  tenant  a  Cv)uloi.L»nc  *3)  ou  a  Calcar  pays  de  ('Irves  ait 
fuict  et  rom]>osé  par  ch<irce  de  mes  Lieulenuns  et  Gouverneurs  de 
j>ai(lela  quc'hpu^s  cartes  o\\  taldes  ceo^raphi»pies  (i)<le  TEurope  <pie 
suis  itifoi  inc  estre  achevées  a  ^jramle  }>einc  cl  fraiz  dinlict  sooL'rapiie, 


l'  II  est  4)ueMion  ici  du  duc  de  Parme. 

2)  Dans  les  PAriHKs  o’KrAT  rt  de  i/Ain>iKSÇR,  n'>  *95,  i.  MI.  on  lit  au  (>5^8  r^s  a  ‘  en  :  A  luy 
â)  pour  les  carie >  V’êni:raphiquc»  de  C^rit^jaw  S^rotfnuf  ;  b.  en  mar^'e:  lU  m<<  nf  .Lite,  c*cst-a*»are  : 
Dtl  Pardo  te  prcmirr  de  'jbre  I5»J5. 
y  Coulv^nc,  dans  le  t.  IK  ci>.;essus. 

4.  Geocraphicques,  dans  k  t.  IH  ci-dessus, 
a,  11  s'agit  du  Cardinal  Arshidui. 
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avecq  ilefTt'nco 'H  <lc  ne  les  faire  iinpriiner  je  me  suis  advisé  de  vous 
en  escripre  ce  mot  afin  ipie  vous  faictes  informer  par  mon  cousin  le 
conte  d'Aremlterj^e  ^2)  do  ce  qu’aura  este  faict<les<li(  tes  cartes  et  tables 
pour  les  recouvrer,  et  (jue  apres  que  les  aurez  veu.  considérez  si  elles 
sont  de  tel  eiiq'ort  (luelles  merittuit  inestre  envoiiées  (3-  pour  en  tel  cas 
en  estre  ainsy  (4'  faict  par  la  meillic\ire  (5i  et  plus  seure  commoilite  <pie 
s’en  pourra  offrir.  Donnant  ortlre  (juil  soit  paye  et  contenté  de  ses  fraiz 
et  peines  par  la  vtrye  d»?  mes  finances,  et  ([u’enoultre  il  soit  contenté  de 
ses  K'dfiPs  ou  pension  ci<levant  (6j  assipnee  en  Gueldres,  dont  il  na 
jtrv  (7}  a  cause  des  troubles  suivant  ce  (jue  ilu  passé  en  av  escript 
a  feu  mon  bon  nepveti  le  duc<i  de  l’arme.  .-Vtant  [mon  bon  frere  nopveu 
et  cousin,  nostre  Seif^Miour  vous  ait  en  sa  saincte  t;arde.  Del  Pardo,  le 
premier  do  novembre  i3(p)  f^b 


Vostre  bon  oncle  frere  et  cousjn  si;jné  Philippe  et  plus  bas  Delà 
loo  (10:.  La  superscription.  .A  mon  bon  frere  nt'pv<'u  et  cousin  Le  Car¬ 
dinal  Archiducq  Albert  Lieutenant  Gouvoriunir  et  Capit.iine  général  de 
mes  pays  dembas  et  de  Bourgoigne 

L'original  «le  la  pié('<;  man«]ue;  copi<*  <lans  ;  pAi'ti-ats  d'ICvat  kt  in-: 
i.  Ai  ii1i;n(  K,  a  I^eg.  n’’  i<»7,  ff®*  52  r^-az  v"  ;  b)  Reg.  11“  195.  lï"*  52»  r'‘-528  v®, 
(Cfr-  P  2ii5  not«‘  (2).  aux  Archives  Ciénérales  du  Royatime,  à  Bruxelles. 


XXXIII. 


Nfonseigneur.  A  mon  arrivée  en  cesto  ville  de  Bruxelles  ay  trouvé 
<]ue  renlx  di-s  finances  dcî  N’outre  M.ijeste  avoiont  dosia  j)ar  occasion  du 
voiaigtr  que  b?  Tiiîsoiior  général  desdietz  finances  feit  passé  ung  an  a 
lordonnance  de  fende  l)onne  iiKunoirc  mon  bon  frere  larchiducq  Ernest 


I  '  d.ins  te  t.  IIÎ  cj-deSbU9. 

2'  Arcmberclic.  d.ms  le  t.  ]1I  ci*desHUS.  Il  prince  Charlcâ»  comte  d'Arember^,  chel  des 

finances  aux  l'a vs* Bas. 

5.  {  nvt'vxci,  dans  le  t.  111  cJ•(lc^sus. 

4  Ainsi,  dans  le  t.  111  ci-deSNUS. 

5' Mei Menu*,  dans  Ict.  11!  li-dtssus. 

6'  Cydevant,  dans  le  t.  II!  ci^deSSUs. 

71  J  iiy.  dans  le  I.  1 11  ci-dtssus- 
8  Suyv.int,  danx  le  t.  III  ^.i-dtssu’i. 

f).  Les  mus  entre  crochets  ne  figurent  pas  dans  le  t.  Ill  ci>dessas;  ils  sont  n  inplacés  par  et:, 
n.  Al  jnee  de  la  Loj  était  »Cbretairc  d'Lut  de  Philippe  II. 
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au  pays  (le  Gueldres.  retire  et  faiot  venir  en  icelle  les  cartes  ou  tables 
geo”rii]>hic(jues  et  aultres  cjue  ;j(\>^Maphe  de  Vostre 

Maje‘ste  a  f.iict  a  lordonnance  d*icellc,  et  y  reposont  encores  présente¬ 
ment.  Ht  comme  \%jstre  Majesté  mVm  escript  par  ses  lettres  du  premier 
de  novembre  derni<‘r  jVn  ay  bien  voulu  advertir  Icelle  et  (pie  lesdictz 
des  fiiuincos  ont  jkivc  audict  par  convention  <pden  fit  ledict 

Tresorit*r  i^énéral  pour  tout  ce  p<>uvoit  prétendre,  tant  pour  la  con* 
fection  desdii  tes  cartes  cumino  aussv  pour  It's  arriérai^es  de  la  p(‘iisioii 
de  quarante  ^ros  pattars  pur  Jijur  (pie  V’ostre  Majesté  luy  a  pieça  accorde 
escheues  jusrpics  lors,  la  somme  de  (juati’t*  mil  huict  cens  ili»rins«  assca- 
voir  les  trois  mil  fb  »rins  comptant,  et  les  dixhuict  cens  florins  a  (|uel(pies 
termes,  et  m’ont  lesdicts  des  lin.mces  dicttpdil^c  luy  continueront  aussy 
le  paiement  (le  sadiele  pension  et  ainsy  aura  bMlict  toute  sutis* 

faction,  li^t  au  ri  ^ard  desdictt»s  cartes,  tdles  sont  certes  fort  belltîs  et  bien 
curieusement  elulamrees  a  la  main  cl  non  imprinn*es.  estant  ?•  relii'cs  ei\ 
MU)*  ;;iaml  volunu?  contenantes  le  nombiiMlc  trente  liui'U  c  iri(*s  portm‘.s 
par  lu  declaiatiou  ic.y  joincte.  mais  si  elles  merilcmt  estre  envoiees  a 
vostre  Maj(*sle,  je  1(‘  suis  considérant  et  voiant,  et  les  fera\‘  encores  vroir 
et  examiner  par  hommes  eulx  en  ce  entrndans.  et  selon  (pielles  seront 
trouviu'S  a(l\eiliray  Icelle,  aifin  (rentemlre  son  bon  jdaisir  ultérieur. 
L'on  m’asseuiv  (|ue  ledict  pour  s'aCipiiti^r  de  sa  prorm^sse  vers 

\’üstre  Majesté  nVn  a  ouC(pies  donm;  ciipie  a  aultruy  vôtres  a  Mssé 
toutes  [es  minutes  et  projeta,  afin  (pu*  j>crsonnc  aultre  ne  s’en  prev.tillc. 
Ht  sur  ce  Monsei^^neur  Apres  avoir  trosluunblcmcnt  l)aisf*  les  mains  de 
Vostre  M:ij(*ste  prieray  le  Créateur  donner  a  Icelle  on  santé  lon^nie 
et  très  henueuse  vie. 

De  Bruxelles  le  XX®  de  mars  i5<y>- 

Plus  bas  est  escript  :  De  Vostre  Majesté  treshumble  nepvmi  et  servi¬ 
teur.  Siyiié  Albert. 

L’orii;inal  <le  la  pièce  maïupie  ;  copie  d,nis  :  P.mukus  n'HTAr  icr  de 
l‘A(  i>iKNrE,  Kei;  n®  icj7,  IT  *  53  r*’ —  53  vo,  aux  Archivais  j^fméiules  du 
Royaume»  a  Bruxelles, 

XXIX. 


.\udirt  Prince  Cont<î  Darrenberiîh  1. 

La  somme  de  trois  cens  cpulrevintjtz  seize  liures  dix  solz  du  lict  pris 


I)  Me^Mrc  Charlvs,  prince •i;;)nuc  d*Arcmbers^,  etc. 
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qvie  aussi  a  t'allé  ordonnance  (jue  dessus  c(;<lict  compteur  luy  avoit  baillé 
et  delivre  pour  13  jours  par  lui  vacquez  au  vovai^e  <pi'il  avoit  faict  doiz 
la  ville  de  linixelles  vers  celles  d’Anvers  et  Malines,  par  charge  expresse 
de  son  Altèze.  depuis  le  26  juin  i5  nouante  six  jusques  le  huistiesme  du 
mois  de  juillet,  en  suivant  dudit  an  a  lad  venant  de  vinj^t  quatre  livres  dicte 
monnoie  j>ar  jour,  tant  pour  conférer  avec  Abraham  Ortelius,  résilient 
audit  Anvers,  le  libvre  des  cartes  faict  par  le  Réo^raphe  Chrcstien  Sj^roo- 
ten  couvert  de  velour  noir  intitulé  :  Orbis  terrestris  tam  peof^raphica  qvium 
choro;’raphica  descriptio  una  cum  vetori  et  recenti  locorum  omnium 
nocniMiclatura  estant  Iciliot  libvre  rlivisé  en  deux  parties  dont  la  première 
partie  contient  vingt  luiict  et  lautre  dix  cartes  ou  descri))tions  par  orilre 
alphabéticq  que  pour  illecij  lever  a  frais  la  somme  de  douze  mil  llurins 
ordonnez  pour  le  pa\-ement  de  lachapl  faict  par  sa  majesté  de  la  moictié 
de  la  grute  de  IBruges  ayant  appertenue  à  la  contcsse  douanière  de 
S*- Amour  vendue  par  decret  audict  Grand  conseil  et  demourer  a  icelle 
sa  majesté  comme  }»his  offrant  et  derider  renchnisseur  a  la  levée  du 
seel  des  hutres  dudict  decret  bupjelle  somme  ledict  l'rince  conte  dar* 
rembergbs  a  faict  furnir  amlit  Malines  ès  mains  de  pierre  Osqmms 
secrétaire  ordinaire  et  greffier  dudict  grand  conseil.  Avans  prins  son 
chemin  à  l'occasion  susdicte  (>ar  ladicte  ville  de  Malines  à  son  retour 
à  Bruxelles. 

lixtrait  de  :  Compte  dix-liuictiesme  de  Christophe  Godin,  consiuller  et 
recepvevir  général  des  dem.dnes  et  finances  du  Hoy  nostre  sire,  de  la 
recepte  et  despence  par  luv  f.dcte  à  cause  de  son  estât  et  office  de  con¬ 
seiller  etc  »  :  Registre  B.  3758.  i*' janvier  31  décembrer50,  fol.  437  v°  — 
438  r". 

Cfr  JcLiis  Finot,  L'ic.  cit.,  t.  V,  pp.  350  b  —  351  a. 


.\  Jacques  de  Mellcloo  U  somme  de  vingt  une  livres  dudict  pris  (jue 
aussi  a  telle  urclonnance  ipie  dessus  ce  dit  compteur  luy  avoit  baille  et 
delivrit  comptant  en  quarante  deux  pièces  «le  dix  sols  du  coing  île  sa 
majesté  par  (lei,a  pour  semblable  somme  vpie  les  seigneurs  ilesdites 
finances  luv  avoient  accordé  pour  avoir  doublé  deux  invmitaires,  Tung 
des  carti's  composées  par  le  géographe  (diresiieii  Sgrooten  et  l'autre 
des  lihvres  de  Sa  Majesté,  repos.ins  ès  m.iius  du  garde-joy aulx  d'icelle  et 
trois  listes  du  thonlieu  des  march.indises  veuans  par  le  Riiiii  contenaiis 
eu  tout  deux  cens  dix  feuillets  descri|)tute  a  ladvenaut  de  deux  pattars 
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pour  chacun  feuillet  selon  iju’il  estoit  <l«“rlarô  en  deiny  descrip  • 

tare  poriunt  ordonnance  dc*s  S«‘i‘4neuis  desdites  fiiiiinces  par  lu  iite 
ordonnance  et  (|uictanro  serv.mte  contenante  affirmation  sur  son  bon- 
ne\ir  davolr  escript  les  <U;ux  cens  <lix  feuillets  descripture  selon  cjue  en 
dessus  est  desclaré  veiies  en  lestât  de  juillet  audict  an  W’"  (piatre  vingts 
seize  h)lio  XL\’III  verso  cvrendue  ludicte  somme  de  tXXI. 

On  lit  en  inar^^e  :  par  ordonnance  et  quictuuce  comme  au  texte  cy- 
rendiu 

Extrait  do  :  <*  Coin|>te  jlix-hnicliusme  do  Christophe  fîo<lin.  conseilhT 
et  reropvour  f;cnoral  dos  dotnaines  et  finances  du  Hov  nostre  sire,  de  la 
r<*cepte  et  despence  par  luv  faicte  à  cause  <le  si>n  estât  et  i>(rtce  <le  con* 
sciller  etc,  *>,  dans  :  Ri*^istre  H.  2738.  i***  janvier-3i  décotnt)r(î  fol. 

568  V®. 

Cfr.  Jfi.Hs  Finot.  ch  ,  t.  V,  pp.  354  h-355 


XXXL 


Ander  vuijtiîouon  bij  opone  hrieuon  van  mandomeute  ouss  Hoorm 
<les  Coninex  l)ij  c)r<l(>nnantie  vundtm  CartliuaeU  h'ert/luutojits  Gouuer* 
neur  penerael  <lescr  Nodorlunden.  ende  vau  mijnen  Hcercn  vanden 
Finantion. 

("hnsttiOto  Sf/rootff^  Gtro.t;rapho  van  Zijne  M.ijestt'vt  <le  somme  van  vi^r 
duijsent  acht  hondert  pondtm  van  XL  grooton  vlaems  Ijuindt.  OvfU’ 
golijcke  somme  hem  bij  d**sen  Landt  Kentnu^estor  betaelt  vuijt  ora(  hte 
van  ecm  t)rdinantie  van  Zijn  Hoochcijt  <len  ('ai<lin;iel  Eertzhci 
Gouuerneur  giuieraeU  emle  van  mijnen  Ilf^iTon  vand<*  Finantion  in  <laUî 
XVJ"  Maij  zessentnegentich,  hier  oun^^ehnnu  l,  vi>or  wrh  s<»mnu* 
mijiKM)  voorsseiden  Ileertrn  vande  Finantien  met  hem  t:eacconi<*ert 
ende  ouercominen  waren  voir  aile  de  ucliti-rstedii  heijt  bedragemlc  l^i 
nieerdere  stnnme  die  bij  zoude  inogen  ]>r<*tt‘U<lerien.  res))ertin(*lij<*k  van 
zijnen  pensio  vau  zesse  sluijiuTs,  ende  van  zijnmi  vacation  van  viei  tich 
stuijuers  sdaet  hs  aïs  hij  Ix  soingneren  soinle  int  f<Mjt  van  zijnen  voirs- 
seiden  last  van  (jeaL;ra|*hus,  le  weten  do  acht<'rstrdicheijt  van  ziine 
vojrssei<io  pensio  tolltm  iersten  <lach  van  lunio  XV*  <liijentnegrniii  lu 
ende  de  vuirsseidc  vacatieii  totten  zeuensten  dach  Septinnlnis  X\’“ 
t\veentnegcnticlu  <lat  als<looii  zijn  wt*rck  onde  besui;;ne  voleijmh’t  is 
geweest,  w<dck  besoigne  g<  loi;oii  emle  l)ogrepeu  is  in  vorsLln  ij<len 
caerten  bij  dea  andereu  beuondon  iu  vorme  van  een  boeck  becieetU  mot 
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zw  irt  flusveel,  :  •  O^^his  t^7n'^stris  t'im  ff^oçni/ihîcn  qnnfn 

rh'ifnf/rap/ticu  rnu  ci<m  i  vrcf^nii  Incovum  omnimn 

d'tho'n  wesrncle  het  voirsseide  l)i>ock  i^cdeijlt  in  twee  deijlot),  daervaii 
liet  i«^rstr  is  MihoiuU-iHle  achl  en  twintich  cwlv,  het  andero  thien  caerten 


oft  ijuinuen  bij  orden  vunden  u..b.,CM'velrkl)oeck  lepenwoirdelick 

i?  berustcnde  in  haixien  van  <li*n  Ixnvaaivler  van  Zijiie  Majesteijts 
jiiwceh^n.  Franchois  Damant,  van  widcke  pvnsie  enrle  vacatien  <le 
voijrssfide  Gooi;raj)luis  bij  twon  vrrschtâjdcMi  opene  l)rieuven  van  Zijne 
MajestcMjt  <lVonc  in  <late  ij'*  Decoinbris  XV*  zoeuen  entlv  vijftioh.ende  de 
ainlere  van  xiiij®  SepUnnbris  XX'^^  achten;<estich  geassiKnoort  is  op  den 
Lainlt  Kentmecster  generael  van  Gelrelamit  imivr  lijdt  zijnder*  allet 
brredor  blijvkonde  bij  de  vujj>std<lo  urdiiiiinlic  bii^ri  met  quitaniie  ouer- 
gfdeiHM  t*  <lairi)intne  hier  de  voirssei<le..-  iiij"'  V'IIF  L. 

Den  voirsseide  C/iris/iùtao  <le 

somme  vati  duijse'nt  ponden  van  XL  groo* 
ton  vlaenis  oucr  gelijrke  somme  hem  be- 
tîudt  vuijl  ctaehte  van  o^'ii  ordinantie  van 
Ziiue  voirssei<le  Hooeheiit  dm  Cardinael 
l’ertzhertog  <*n<le  van  mijmm  Hceiam  van 
de  b'inantieii,  in  date  den  \’IF  Noneml)er 
XV’'  ztîssenlnegentivh,  hier  ouergrlmert, 
ü[)  emle  nhndeiinge  van  tgene  hem  coin- 
mem  mach  van  zijne  j)eiisi<?  eînledachglndt 
sindert  het  voirssei<Ie  aeoordt  met  Inan 
gemaect,  hi<  r  dairoinme  bij  cpiitantie  ile 
Vidi  sscidc .  .  ..  X'  t. 

Somu  \’-VIIJ‘  t. 


Nota  dat  deso  betalîngo 
is  zedert  het  voirsseide  ac- 
cordt. 


Il  fi  nu  lit  : 


Ih j  d*'  urdi mn.intie  van  /i)ne  Ibxjclieijt  end<'  1  îeeren  van  de  Finantien, 
conloi  in  den  t<  \le,  mitltsuadtn  s  quitanti<*  van  (hîscn  geographns  van  <leu 
X\X^‘  Angnsti  i >*/*).  tzanvni  sdliier  ouergenomen,  dan  also  die  voirsseide 
(juilanîi'*  is  inliou<b*nde  vanden  Rendant  uiufangcn  te  zijne  de  somma 
\'aii  liij'"  vi)j'  l  iiirr  viii jti:etei^fn  ende<laer inné  gerekent  is  die  hem 

v.oid^'iî  Gr<  ili**r  Med»*nldiek  tien  xiiij'  Nouetn  *er  i5i#5  oiufangen,  op  de 
t  ivhteî  heijt./j  ï  ZiiaeMaiesteijt  liem  noch  zoutle  schnidicli  zijn  nuer  inhalt 
dvj  gedaener  Rekeniuge  bij  tien  voirsseide  Medenblivk  Anno  iSÿi  <leu 
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Ortobrr  also  (bit  Cotiini'klijclxi^  Majestoijt  lïom  sclmUlich 

zou(l(Mi  zijn  <Uc  «oiïuno  van  XLIX  t  van  zijne  vtâr>s<  iilr 

pensie  van  V’I  stnvcT?^  sdarchs  onde  XL  stuvcr<5  Ç(lar<'lis  varatien  ende 
andere  verhu  lutfu  oncosten.  to  weton  dir  taclitvrlndjt  van  voirssei  b* 
pensif  tiïtten  ivrston  Juuij  15*^3  CMide  <le  vciirsseide  vacatitai  tnlten 
S«‘ptf‘inl)i*r  i5c>i,  da^.i^e  vander  ab^^olutto  van  zijn  ^elM*soit;nv(*r<lv, 
dat  oiu'rsulc'x  dio  V(iir5isei<lv  quitantin  nijvt  ru  bout  zin  voile  bi  t.ndiui:*» 
vanden  voirsseirle  achterst<  <licheijt  voli^ens  der  ordonnantie  van  Zijne 
bloocheijt  in  dru  textt'  aen^^rtei^hotu  Ideo  Nc>ta 
Loipiitur  '?)  i’Vi'.  Den  Rendant  hicTop  ;^<dioirl  lieeft  ouergeleuert  sekere 
missive  van  de  Heeren  van  de  l'inantien  ae*n  boni  i'esund»*!)  in  date 
naestlesten  Juüj  i59n,  Iimel>oudiMHle  in  elTect<\  <lat  alsn  don  vuirsseide 
geo^^raphc  voi^r  zijne  uedaem*  vaoatien  en  pensien  int  maeeken  van  de 
Caerttm  verdi<Mit  bewesen  was  t<*  onifan.een  aobt**i  vol^ens 

die  particulière  or<lonnantie,  hier  boveti  aen^jeUcî^on.  daer  inede^'t^  ^nle, 
en  dat  bij  as^innatie  op  d<*n  «uperintendent  vande  tafelen  van  de  Le^e- 
nin^,  op  <\r  paelurrs  van  den  urooten  wateriolle  van  Hraljant  onde  den 
toi  van  Zeelaiit  totter  somme  van  L\'l IJ  t  VII  s  \'I  d.  daervan 

hij  al  rredebf‘taeit  /<>ude/ijn,<?mie  vandt'  i<‘Str«  ten<le  I  j"‘XL]  fc  Xlj  s  \’Id 
op  den  pachter  van  de  licenten  toi  Rijuber<‘k  <iie  Innn  nocli  re>teten 
S:c*  Ende  zijnde  die  oialonnanlie  {:es<njden  aen  Zijiu*  Iloocbeijt  (nnine 
te  (eeck<*non,  omle*  tien  vtiirss»nde  Suioottm  otitl>oden  in-ffcns  zijmie 
Altesse  (?)  to  comen.  versorhten  tbjn  Rendant  oin  die  ^aet  k<?  le  spoeden» 
terstont  te  teeckenen  den  l>rief  a)>soliit  aen  den  ontfanj^er  uetnn  ael  van 
de  finantienouerte  st  bit  ken  tôt  /ijn  ae<)uit  <jp  de  voir<'^<Mde  vier  descliar- 
gen,  f)nder  vaste  l)elidtt»  den  Keinlant  te  tloen  lHd>l)eiMUe  voot ’^’^eitie 
ordonnantie  vatt  7A]uc  Hotu  lieijt  mit  lu  lunrlijt  ke  tpiitmtie  dairop 
dienendc  t  zij  van  d(Mi  voirsseitbî  Sj^rooten,  of  î4<*t<*ekeinl  bij  <len  s^n  Hier 
Medenblirk  in  zijium  nueine.  welcke  vtujrsseide  descbar^t^  Innire 
Mo(';;enrMe  (?)  versPnnlen  under  die  voirsseide  {jelofte,  Inan  te  laten 
volK<ni.  oni  die  drijc  ierste  ^^eleiiort  le  wtntb  ii  tbm  ;:lienen  tiie  ‘l  ^'elt 
Celeuert  hebben,  end<‘  die  vier<b‘  ;;estintlen  te  werden  an<len  voirsseiden 
Medenblit  k.  onnne  daerinede  vtdle  sali^fin  tie  le  f^heuen  dmj  vt.)irssei  len 
Sfirooten,  i^elik  zij  boni  uoc  bt-uolen  te  doene.  in^^'elijcx  tien  Rendant  te 
geuen  sijne  cjuitanlieoft  rlie  vanden  vt»ir<isei<len  S.L:routen  etc  Item  etm 
extract  u  t  sekere  missive  vanden  vtiirs-ei<}en  S^:oot  anden  vi>irsseitu*n 
Medenl>li(*k  yesondcn  iu  d<ite  I\  Au^ii'^ti  dieierende  ”  data  br^ 

nefïens  <»ec  ferncr  <îuitantie  weilerom  nijt  j.dio\ien  zal  naer  ouer^esanle 
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UE(1  ilof  in  ailes  etc.  »  t  voorssoide  extract  geattestoert  bij  den 
vuDi  iKn-inden  Medenblick.  dat  liie  ci)j>ie.  <laerinne  geroert  i' hct  for- 
mulier  vande  <jui'antie  van  HIJ"  VIIJ'^  bij  ht-m  aiiden  voirsseiden 
Sci'oot  gf'Soixlen  uni  te  tc«M  keiien  van  wuorde  te  \vOi>i<l<*  geinst  reert  in 
s«-lv«Ttr  protest  bij  tien  vi>ii  sseide  Medenblick  jegens  den  voonioetnden 
SgrtKjten  vttor  Scliepcnen  van  (ieldergcdan  den  iersten  Septeinbris  96, 
nijeticgeiistaentle  welckc  btdufte  des  voirsseide  Sgrooth  bij  xijne  voirs* 
seide  missive  gedan  hij  untbm  voirsseitlen  Medenblick  gesouden  had<le 
een  tpiitantie  gant/  CDiUrarie  het  vuirsseitle  formvilier  aen  hem  gesouden, 
uls  ventier  t(!  zieii  bij  tien  vt>orssei'le  proteste  emle  de  originele  quitantie 
aend'-n  Keinlant  ouergelevert  etc.  Emle  norh  het  voürss<‘id(“  pi')teste 
vüor  Schcqx  nen  van  (ieldei  bij  dett  voit  sseiile  Medenblick  gedan  in  date 
i*Septembei  o()Voir>seide.ln  elTectcdat  den  vt)irsseide  Medenblick  neffens 
missi\'t!  van  den  viij  Augnsti  9'’ gesonden  hadde  aen  voirsseide  SgroOt 
ti>t  Cah;ar  een  formulier  van  (piituntie  tnn  te  teeckenen  van  de  voirssei* 
de  stmiine  van  HIJ"  L  voor  alh;  tachtt^rheijt  belooi’ende  tôt 

intM'rdere  somme  v.mi  zijnen  pensie  vah  \’I  st.  sthieidis  ende  vacatien 
vati  \I-  st.  stlaechs  als  hij  be.*i)igiieren  zonde  int  stuck  van  zijnen  laste 
Van  geograpliie,  inhoiidemb?  in  elfecte  vainlen  l<en<lant  «le  voirsseide 
IIIJ”’ VIIJ'  t  ontfanghen  te  hebben  in  voile  bot.iling  vantlu  voirsseide 
tachterlurvt  vamlen  pensitr  emle  vacatien  als  in  den  texte  alhier  bree- 
der  is  aanget>>gtn“n  HmltMlatden  voirsseide  Sgroot  hem  Medenblick  in 
plaetze  v.imii-n  voirsseitlen  formulier  oft  tiuitantie  iiaer  de  gedaene  l)eta- 
lingj  eene  amiere  tpiitantie  hadtle  onergesomlen  dieselue  alhier  bij 
<l<m  Keiulant  goprodma  ei  t)  ilicutdcke  ililïereerde  veel  initte  voirsseide 
itusle  i>ut  rgesontlen  tpiitantie.  emle  ctjntiarieeremle  d’ordere  v.inden 
Hifi'en  \Mmle  l'inantieii.  hem  Medeiililick  gegeven.  Uerhaluen  vt;r¬ 


idai  emle  ilje  Vt >■  n  seiilf  tiui;!  gf-'omlene  (piitaiitie  \  au  vtjirsstdden  Sgit>oten 
amiet  s  niit-t  an  lht>  neint-n.  il.iii  op  den  votrt  emle  ftirmulier  hem  gepl  (^- 
sci  ibffi  t-  i-mlf  li  it  hij  mjet  en  verstaet  /.ijne  Majestevt  otl  amleren  d.ter 
iiine  veiiiatieelt  te  /ijii  W'id  expiessclyck  pudestereiule  etc.  Scd.  i?) 
Nota  ?' 


I^t iipiitnr ‘ ?  hifi‘'>p  ton  hureele.  ett:  Tr.inst'at  in  voUe  hetalinge  van 
fai  lilfriif\  t  111  tien  tfxtc  geroert. 

lîij  gidiji:ker  >  n  doiiiiantic  van  Zijiie  Hoiiclieijt  eiule  llet'ren  van  de 
I  ja.iinifii  in  ti.iti-  eiirb-  t'ontorm  <len  texttt  mit  t|uitantie  van  tien  voür- 
nofimifii  (  jt!i  tgi  aplif  h<>uilemle  op  mimlfriiige  v.iu  tgene  htîiu  iioch 
Cwmcii  mai'h  wm  sijiu;  peiisic  en  île  tlne  gtiordineeiale  dachgelt  bij  Zijne 
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Müiesteijt  lic-m  gepcnu'ii  t-iKie  ^‘'îissigiieeit.  iii  date  ij'  De- 

cemlier  i5ç>6  aUiier  tzann-n  oiu-rgeiutnien  «o  viiijtKctegfn  soiniin-n  van- 
den  Rciulant  ontfaiiglie  te  liebben. 

Extrait  de  :  Eükstk  Ruki-:ni\«  van  i>en  Lanorentmkestke  Ipo  Gram- 
MAYK.  19  JaM  AKI  15.^  TOT  3l  DWhMllUR  l5'l6,  AKOHIlOORr)  IN  ’S  KoNIN(iS 
Kkki.nkami:r  ti;  Kokkmom*  oj*  14  I'khri  aki  i59H,  b)liü  xxviij. 

Ce  Registre  repose  aux  Atcbives  lie  la  province  de  Giieldre,  à  Arnheni. 


XXXII. 


An  niessagier  de  CJalcar  la  somme  de  <Unize  livres  dudit  jnis  (jne  a 
rordoiinanoe  de  Messietirs  desdites  liiuiiues  le  recepveur  general 
ch  celli  s  hiv  avoit  baillie  et  «lelivre  comptant  en  vir.gt  (piatrc  piei  es  de 
dix  Sols  du  coing  de  sa  maje'Stê  par  dt'ca  pour  semblable  somme  que  les 
seignetiis  desdites  finances  luv  avoient  accxnde  en  ih-n  une  fuis  ayant 
este  en  vo\  é  en  ceste  ville  par  le  geograplie  Sgi  uotens  pour  avoir  l’ordre 
enditnci  louvr.iigecpie  son alti  ze  lu\  avoit  enchaigee <le  dresser  en  toute 
diligi  iice  par  oriKjiinaiice  <les  sii  uis  d«->tlictes  finances  chargée  d’estre 
rappoitée  senllement  et  c<-t tification  <lu  pavein«-nt  tlesdiies  espèces 
veues  en  lestât  dudit  moisdapviil  folio  XL\'I  vmso  cy  rendu  ladicte 
somme  lie  Xlli. 

Par  or<U>nnance  et  cci tification  du  ji.iyement  comme  au  texte  c\’ 
reniin. 

l'extrait  de  :  «  Compte  dix-neufiesine  de  (.Ihrislophe  Godin...  conseiller, 
etc..  »  dans  :  Keyistte  13  2764.  janvier-it  décembre  i5<.;7.  fol  623  v“. 

Cfr.  J1T.1.S  Finot,  L-c.  et!.,  t.  v.  p.  360». 


XXXIIl. 

A  Chrestien  Sgrooteii.  géugra})lie  de  Leurs  Altèzes  la  somme  de  dotize 
cens  livres  sur  en  tantmoins  et  a  bon  compte  de  ce  (jue  luy  estoit  deu  à 
cause  de  certaines  cartes  que  Letirsdites  Altezes  luy  avoient  fuict  faire 
puttr  leur  service  par  ordonnance  d'icelles  et  quictance  y  servante  con¬ 
tenant  promesse  icelle  somme  luy  laisser  desduire  et  labbaltie  à  la 
parjiaye  du  sustlict  ouvraige  veues  en  l’estât  de  may  seize  cens  folio  LX 
verso.  Cv  rendues  la  ilicte  somme  de  Xll'  livres- 

(En  inargei.  Par  ordonnance  et  quictance  y  servante  cy  rendue. 

Extrait  de  :  «  Compte  vingt-deuxiesme  de  Clii  i5toi)he  Godin. conseiller 
et  receveur  général  des  finances  des  Archiducqzde  laiecepte  et  despense 
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par  lui  faictf,  etc  »,<lanR  Ref^islre  B.  27î*2  (ancitume  cote  T.  283),  jan* 
vier-3i  ilocfinbre  i6no,  fui.  751  v". 

Cfr.  Jci-KS  Finot,  Loi-.cit-,  t.  \’,  3S2«. 

XXXIV. 


Muusiyiieur.  Su\  vaut  ce  qiM' votié  Altrzc  m’a  taiitde  fois  coinmaiult*  5: 
a  son  trcsoi'itu  j;riK*i  aü.  <le  faire  aportcr  icv  la  carh'  du  Si/r<iten 

nous  l’avons  rec«-u  <lo|)Uvs  }k;u  de  jours  par  les  mains  de  laïuliteur  de  la 
cliamine  des  compies  en  Guelilres  M<-yilenl'lieq.  C'<'st  ime  ties  j)his 
belles  Cartes  (juy  se  peult  veoir  et  <li;ine  d'être  fort  bien  conservée.  Il 
jdayra  à  \’otré  .Mteac  me  comimindiT  ce  qu'elle  veult  que  jen  fa^e  on 
tle  l'uy  enve\  er,  où  entre  mains  de  <]uy  on  la  <lepoisseru.  pour  Selon  ce 
me  r<'^:ler. 

De  Bru.\<'lles  le  21  de  julet  !6"<*. 

De  \'(.)tré  Altesse 

Très  humble  et  fi<lel  va/all  et  serviteur 
Le  niuiquisde  Ilavré 

•Suso  i/.ti'oi  :  A  Son  Altese 

Monsci>.:neur  Larclddu»]. 

:  (  'oi.i.KCTioN  i)'.\r  ioii».\i*ni;s  au.K  Arehives  Générales  du  Roy¬ 
aume.  à  Hi  ux«dles. 

XXXV 


.V  Chrésticn  S^;iooten,  la  stnnmede  IJ"'liviesà  bon  conqite  déplus 
Ki  amle  somme  que  «Ivue  luy  estoil  pour  e.ei  l.iines  cartes  par  luy  faictes 
pour  le  servi»  !- de  Leurs  Altè/.irs,  tjue  Amlré  Medenblic»],  audit»-ur  de 
la  cli.i  mbre  tles  Ctunptes  en  Gueldres,  a\  oit  chai  ^e  de  l  e»  ouvrer  »le  luy. 

L-\ trait  de:  «  (,\>mpt«-  vm^t-ciniapiiesine  de  t.  Inistoplie  (j»>din, conseiller 
et  i  ei'.ev«  ur  yeiiéial  des  finances  «h  s  .-\rchiduc»iz,  <le.  la  1  ei’ejite  et  »lej>ence 
par  )u>  laite...»,  tUiiJs  Kecisti  e  B  .^hoo,  J. luviei-ji  décembre  i6o3, 
folio  (>5o  r"*  I  (• 

{'Ai  Ji  I  i  s  l’^KNOT.  /.  '<'.  Vit.A.  \  I.  a  p.  î5a. 

\XXVI. 

Lruis  Alir/cs  SiM rui^suiuîs.  Avaus  ov  t  (.k*s  prclcnsions  delà 

VL-luc  de  lou  C/tr^sdnt  .V//  oor#'M  vw  Sun  \  iiiant  geujjraphe  tant  a  cause  des 


I  ].\tni.it.iinc  K  Xc  et. ut  1.  a^0.  Cute  ri'fcunLi.dc  nicme  (jut  la  nouvelle»  est  inexacte  ;  nous  ne 
srinitiua  P  >s  paivcnusur  pi.wc  a  les  rcctitier,  et  a  coinpkur  cvctitucDvmcui  le  document  que  nous 
donnons. 
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anieraiges  do  la  pension  <le  sondict  feu  mary  eschouz  juscjues  a  son  tré¬ 
pas. irairtenientde  doux  florins  pai  jour  que  deniers  doshourssoz  et  fraijez 
pour  la  fabric<iuo  des  cartes  peograpliicques  et  aullreinent  s})eciftîez  |'ar 
la  déclaration  on  exldbee.  et  d<‘sirans  <lonner  a  Ihoritier  cl  filz  unicquc 
de  1.1  dicte  vefue  Pore  /b.-nr  toute  raisonnable  satisfaction, 

Sont  {'ar  aduis  et  intortifntii>i'.  de  ceulx  de  loui  s  finances  acconlez  auecq 
icolluN  ([ue  pour  toutes  les  protetisions  susdictes,  il  aura  et  reco})ura  la 
Süiniiiodc;  trois  jnil  cinc<i  cous  limes  de  xl.  j^roz,  uionno\  e  de  Flandres 
la  liui  i;  une  foiz.  t)iiUre  et  }iat  dessus  les  payemons  que  lodict  fteofiiaplie 
en  U  receu  a  bon  compte  de  sesdictes  pr<-tonsiuns,  et  ce  par  les  mains 
du  receveur  généra]  destiietos  finances  Cbiistolfr»;  Godin,  dont  lettres 
patentes  seiont  dt.-peschees  eu  forme,  fait  à  Biuxelles,  le  iiij'  jour  de 
fel>vrjer  seize  cens  nuuf  :  Cy  Vulit  (il. 

(Sif^né)  :  Albert. 

Charles  Plnlippes  de  (aoy.  N.  de  Montmoitmcv. 

11.  de  Robiano.  Deimetieies. 


Stercke  (?k 

Au  bus  de  la  pièce  :  Accord  de  üj"  v®  t  Pour  toutes  pretensions  de 
Llu  iilier  du  ti  u  j;ooyrvphe  Si/rootm  \2). 

Extrait  i\v  \  Com. ac  tion  im..s  Papikks  i/Iw  ai  kt  dk  i/Ai  !>ii:ncic.  N**263i^, 
(AnciruneiiK'Ut  ;  l^a/ziers  liasse  aux 

Arclüves  GiriuTules  du  Ko>aunu%  a  Bruxelles. 

La  inimitr  drs  lellies  i)alcnlcs,  oiaiounaut  le  paiement  de  cc'lte  Rumine, 
s'\  trouve  é^jalemeut  ;  Uovib  cupiuiib  ci  dessous  i  vtte  nümUe. 


XXW'II. 

All>eJ  t.et  Isal>e]  (’lc.  A  iios  liesc  hiers  et  feaulx  les  cliiefs  tiesoiiei  ^;eiie* 
rai  et  coiiunis  de  noz  di‘jnaiiu*s  et  finances  salut  et  diU  ctiun. Sc  a vuii  vous 
fai><uns  <jue  sur  le  ikippuit  c]ue  fait  nous  a  esté  [dvb  pietmsionsj  (3'  de  la 
vefvc  de  fut  î'/tyfstwn  do  son  vivant  Geo^ia|))n\  tant  a  Ciiuse 

des  aiijiuaiKCS  de  la  pensicm  de  soiniict  fut  mary  escheuz  jtisques  au 
joui  d<.'  son  U  espas,  iraiUemvut  de  drux  lloiins  par  jour,  que  des  deniers 


2  Ajoute  ('lar  une  autre  main. 

2)  La  fer rod Ut. lion  de  cctit  puce  servira  dcleimcdc  comj'-^fais«.«n  aveu  l'annexe  XXXVll  de  te 
travail. 

3;  i^lac^  en  marge. 
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desboiirsscz  et  frayz  de  la  fabric(|ue  des  cartes  geographicques  et  aultre* 
ment  spécifficz  par  la  déclaration  y  esclubee.  desirans  donner  toute  rai¬ 
sonnable  satisfaction  à  nostre  bi<*n  aine,  le  Reverend  pere  Pin'i'eSyrooten 
héritier  et  filz  unic({  d'Icelle  Wfve  Nous  luv  avons  par  votre  advis  et 
intervention  accorde  et  accordons  de  grâce  especialle  [jrar  ces  présen¬ 
tes,  (I)  pour  toutes  les  |)retensions  susdictcs  la  somme  de  trois  mille, 
cincci  Cens  livres  du  pris  de  (puirante  gros  nostre  monnoye  de  Flandres 
la  li\  ie  une  foiz  [et  ce  oultrc  et  panlessus  les  paye  mciis  que  ledict  fut 
Geograplie  at  reoeu  à  bon  compte  desdictes  pretenslons]  'D  et  ce  estre 
payé  et  cimtentê  par  les  mains  de  notre  anie  et  féal  conseillier  et  rece¬ 
veur  général  de  nostres  finances  Christophe  (rodiii  et  des  deniers  de  sa 
recepte,  si  vtmlloiis  et  vous  maiiduiis  par  cestes  présentes  que  faisant 
ledict  Pere  }‘ievr>'.  joyr  d»-  ceste  nostre  présente  grâce  et  accord, 

vou«  luyfLiites  par  mistredict  recepveur  general  des  finances,  payeur  et 
délivrer  ladicte  sciinme  de  trois  mille  cincq  cens  livres  dudicl  pris  une 
foiz.  atupiel  nostre  recepveur  general  des  fiiuiuc.es  mandons  ainsi  le 
faire,  et  ce  rapportant  avec  ces  niesmes  originelles  quictaiices  dudlct 
Pere  {‘ifyff  snr  y'c  st?rvaiiti“  tant  seulement.  Nous  voulions  la- 

ilicte  somme  de  trois  mille.  cinc<j  cens  livres  dudict  piis  une  foiz  estre 
passée  et  allouée  en  la  despeuse  des  r.oinpt<-s  et  rabattue  des  deniers 
de  la  reci'pt*'  de  nostre  dict  recepveur  gonei  al  des  finances  par  noz  umez 
et  feavdx  h-s  président  <*t  gens  de  iH>stre  cluimbre  des  comptes  à  Lille. 
Ausrjuelz  maniions  semblabh-ment  ainsi  le  faire  sans  aulcune  difficulté 
car  etc.  nonobstant  que  ces  présentes  ne  sont  signées  etc.,  iionolistant 
aussi,  etc.  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  (juatriesme  jour  de 
febviii-r  l’an  de  grâce  mil  six  cens  neuf. 

Dans  l'angle  supéi  leur  gauclic  du  h-uillet,  sr  trouve  cette  inscription  : 

Accorilde  iij'"  t  pour  touttes  pi  «'(ensious  de  pere  PiVriv  Si/ntnh-u. 

# 

IC.xtrait  de  :  Coi.LEcriON  dks  Pai-ilks  léExATET  l'E  l’.Avdiünce.N"  2639. 
^Anciennement  Piijnns  d'Euit  et  de  l' Audience,  liasse  i273*i274l,  aux 
Arclilves  Générales  du  Ru\  aume,  à  Bruxelles. 


\  I  lasc  en  mar^c. 
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Un  Financier  et  Mécène  gantois 

du  XV®  siècle, 

Laurent  de  Maech. 


La  fainille  (K*  Maech  est  une  ancienne  (aniillo  lH)iir^'‘e(iise  de 
(iand  ;  elle  hahitail  originairement  la  Place  de  la  (’.alandre.  j't 
(■('lié  de  la  maison  d’Arlevelde,  donc  en  jilein  centre  <le  la 
ville  (').  L’ancêtre  le  plnsam-ien  connu  est  .lean  fie  Maecli, 
qui  vivait  dans  la  première  moitié  du  XIV«  siècle.  11  eut  trois 
lils  :  Jean  (mort  vers  l:iw),  Philii>pc  (mort  vci's  l:??:»),  Nicolas 
(mort  vers  l.'^uo),  et  une  tille  .Vmelher^o.  qui  éjniusa  Ileiii'i  van 
der  Meulen  {*). 

Le  puîné  Philippe  eut  «piati'e  lils  et  une  (ille  Marguerite.  I.e 
troisième  lils  do  l’iiilippe,  Nicolas,  fut  maidé  à  Marouerite 
Relin  et  mourut  après  l:s70.  fie  Nindas  est  le  (ondatour  de  la 
branche  princij»ale  des  de  Maech.  de  fland  (•*). 

Nicolas  de  Maech,  i>roj)riéiaire  de  noiniireux  luens-allou- 
tiers,  devait  poss<*der  unejolie  loi-tuiie.  Kn  tout  cas.  ses  2  lils 


(1)  La  tiliatioii  do  celle  famille  a  eié  flrcFsoe  \n\r  K.  van  okn  I^knm^kn,  dans 

un  livre  aom[>tiiouKeniciit  édile  cl  non  place  dans  le  conunoroe,  ihtilulê: 
Ge>ié(»lof;ie  des  de  de.  Ooud  (liand^  \*uu  dor  MouIt*n, 

(2)  Gen^ahiçiey  labU  au  I,  p.  2  et  2'^ 

(3)  Ibidem^  tiibloau  XXllI,  p.  24  et  40-47. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


308 


aînés  Jouèrent  à  Gand  à  l'époque  démocratique  un  rôle  de  tout 
premier  plan. 

Le  premier,  Liévin,  occupa  presque  continuellement  les 
bancs  échevinaux  dans  sa  ville  natale  de  13(>5  à  1382,  puis  de 
1389  à  1399  ;  de  1372  à  1373,  il  fut  doyen  des  tisserands  ;  il 
mourut  en  liOC  dans  sa  maison  Cachnont,  rue  Haut-Port  (à 
remidacernent  de  l’Hôtel  de  ville  îrotliiqiie  actuel)  ;  bien  qu’il 
ait  été  marié  trois  fois,  il  ne  laissa  pas  de  postérité. 

Son  frère  Laurent  fut,  lui  aussi,  à  plusieurs  reprises  échevin 
de  Gand,  de  1370  i»  1382,  et  de  1387  à  1392.  Il  fut  doyen  dos 
tisserands  en  jileine  révolte  des  Yoens  et  des  Ackerman  en 
1380-81,  fut  envoyé  par  Philii)pe  van  Artevelde  en  mission 
auprès  de  Kichard  H  d’An^deterre  et  se  trouva  aux  côtés  du 
«  reward»  en  1382,  à  Ldclacre,  au  siège  d’.\udenarde.  Après 
la  soumission  de  Gand  à  Philippe  de  Hourgogne,  par  le  traité 
de  Tournai  (décembre  1385),  Laurent  «le  Maech  redevint  doyen 
«les  tisserand.s,  «le  1388  à  1390.  Il  mourut  a[très  135>4  et  fut 
enterré  à  l’église  St-Piorre.  Il  avait  éiKuisé  Avezoete  de  Hruiie 
qui  lui  survé«.‘ul  jusqu'en  14o5,  date  à  laquelle  elle  occupait 
une  maison  delà  rue  Longue  de  la  Croix,  den  Weerwolf (*). 

Laurent  deMaecl)  laissa  un  dis,  nommé  comme  lui,  Laurent. 
Celui-ci  devint  prêtre,  fut  dès  avant  1389  chanoine,  juiis  doyen 
du  chapitre  de  Ste-Pharaïlde,  et  plus  tard  doyen  de  la  chré¬ 
tienté  do  Gand  ;  il  mourut  en  14l«j.  11  eut  deux  concubines  : 
Elisabeth  van  Welle,  qui  lui  donna  Liéviji,  mort  vers  1421,  et 
Marguerite  de  Ih-une,  «pii  fut,  vers  1400,  mère  de  Laurent  qui 
suit 


(1)  Tableau  XXIII,  p.  et  46-47. 

(2)  Tableau  XXIV,  p.  2â  ;  cf.  K.  Dk  Pottkr,  t.  V,  p.  50-51  et  505  ; 

Annexes  I,  III,  V,  XIV,  XV,  X\l.  —  Le  tU>yen<l«'  Ste  Fbaiailde  était  le  neveu 
de  Henri  van  Kepliels-bi  upphe  et  de  Zeetin  van  Hoorebeke;  Jaerregtster 
1405-1406,  f.  17. 
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Le  bâtard  Laurent,  qui  avait  perdu  sa  inèro  avant  le  décès 
de  son  père,  fut  élevé  dans  la  maison  de  sa  tante,  Christine  de 
Brune,  épouse  d'Henri  de  Moor(‘)  ;  il  reçut  de  son  père,  par 
testament  livres  de  gros  en  1410  (*),  et  fut  confié  en  1 419,  au 
prêtre  Simon  van  Koeselaer  potir  apprendre,  sous  sa  direction, 
«  la  clergié,  la  vertu  et  l’honneur  »,  comme  dit  un  acte  scabi- 
nal  de  cette  année.  (’) 

Api'ès  avoir  achevé  ses  éludes,  grâce  à  la  protection  du 


secrétaire  ducalJeaii  Wielanl,  Laurent  «leMaech  devint  l)aiUi 
de  la  seigneurie  (en  Cruce  â  Wervicq  (*),  que  F^hilipi>e  le  Bon 
avait  acMpiise  vers  t  i*J7.  I^eu  à  peu  lejcune  Laurent  se  distin¬ 
gua  dans  les  altâires  administratives,  et  Philippe  le  Bon  en  fit 
un  de  ses  secrétaires  (‘),  puis  l’un  de  ses  conseillers.  Le  6  août 
1  446,  le  duc  le  nomma  son  receveur  général  de  Flandre, 
d’Artois  et  de  Malines,  en  remplacement  de  Gauthier  l’uulain. 
(‘^)  Il  fut  chargé  de  la  vente  de  la  rente  viagère  sur  les  petites 
villes  de  Flandre  et  d’Artois  et  sur  Malines.  pour  convei  tir  ès 
affaires  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  (').  \'ers  1400, 
il  plaida  au  nom  de  son  inaitre,  devant  la  Chanibi  e  desComi'les 
de  Lille  contre  Jacques  Fgbaid  et  Phili{>iie  van  den  Cruce,  au 
sujet  des  biens  (bdai.ssés  t»ar  le  trépas  du  bâtard  Hcct«)r  <ie 
Flandre  C).  Dcqiuis  la  tin  de  l’année  1  i40jus(pie  vers  déceni- 


(1)  Annexe  VIII,  XXXII,  XXXVIII,  XLIV,  «lie  mourut  en  1427  ;  voyei 
Annexe  XLIX. 

(2)  Annexes  IV,  XiVetXVII. 

(3)  Annexes  XIV,  XX,  XXIX. 

(4)  Lb  Üloy,  Inventaires  des  Archives  du  A'ort/,  t.  I,  428. 

(5)  Gachakd.  Inventaire  de  la  Chambre  des  CumiUes,  t.  IV,  p.  171), 

(6)  Ibid.,  't.  II,  P  4aa  ;  Lk  Üt.üY,  Inventaires  des  Archives  du  Nord,  t.  I, 
p.  431,  t.  II,  p.  107. 

(7)  Ibid.,  t.  V,  p.  193. 

(8)  Gachakd, /ucéutni're  t/e /a  Chambredes  Comptes,  t.  II,  p.  1(34. 
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bre  l'ir)(),  c’est  lui  qui  dirigea  les  travaux  à  l’HoteMen-Walle, 
jiUis  tard  la  (Ànir  du  Prince  (').  Un  peu  plus  lard,  c’est  Laurent 
qui  recul,  au  nom  du  duc,  l'invesliture  conrérée  par  le  bailli 
et  les  hommes  de  licfde  Termonde,  de  deux  parts  du  tief  de 
la  mairie  de  St-(lilles  et  Tamise,  acquises  par  le  prince  de 
l’écuyoi- (diislain  Uterzwane  ('). 

Le  receveur  {^^ému-al  rendit  de  èjrands  services  linanciers  à 
Philippe  le  Bon  durant  la  f'uerre  contre  les  Gantois.  Il  lui 
prêta,  à  ta  lin  de  t  iô?,  -i.0(K.)  livres  (^)  ;  puis  il  s’obliyea  pour 
livres,  vis-à-vis  des  yens  de  Gourtrai,  Audenarde  et 
Lille,  au  {)rolUdu  Duc  (D.  Ces  sommes  ne  lui  furent  rendues 
qu'à  pai’lir  d’août  1  i53,  lorsipi’il  fut  chargé  de  lever  les 300.000 
riddei's,  auxquels  h'slîanlois  avaient  été  condamnés  parla 
]»ai\  de  Cavre.  C) 

Le  L-'.s  mars  l  iOi,  il  ilonne  à  cens  hiU'édilaire,  aji  nom  du 
Duc.  à  .Jacques  van  Steenvoorde,  un  ten-aiii  faisant  partie  du 
renqiart  jirès  de  la  pt*rle  du  Sablon  Jusqu’à  la  Posterne,  le 
long  de  la  rue  St-Martin  à  (îand. 

11  serait  fastidieux  d’énuméi’er  tous  les  actes  olllciels  aux¬ 
quels  intervint  le  receveur  gémirai  de  Flandre.  Bornoiis-ntuis 
à  citer  celui  du  avril  I  LV)  par  lequel  Laurent,  au  nom  du 
Duc,  arreiile  aux  echevins  d'Frembodegheiii,  un  tonlieu  sur  la 
Dendre.  (“) 


0)  IbuL,  f.  1,  p.  t4‘>. 

(ï)  l.K  («i.AV,  htvtitluire  ilrs  Aycfiices  du  A'ort/,  t..  Il,  p.  180.  —  Le  2  mai 
14r>l,  Lauii-iil  lie  Mai'cli  uiix  Ivics»  (le  la  Toiâun  ii'(>i',  tenues  i  Moaspar 

Pliili[  |'c  le  Hi'fi  ;  l.A»i»Ki>K,  lJucs  de  Loui-ÿo^ue,  l.  I,  p.  40ô. 

(3;  l.K  Ol-AY.  .ArcAircs  du  A'orrf,  t.  11,  p.  174.  —  (4i  Ibid,,  p.  174. 

(ôj  Ga(  tiAHl),  îiixi'ulutre  delà  (.'hambre  des  (Joiuptes,  t.  111,  p.  252. 

(0)  .Aiclijven  coiutiilUjales  «le  (jund,  Key.  A.\,  f.  24S  v, 

(7;  F.  lu;  l’ti'iïKH,  (jiesiliitdniis  üer  iituieentm  vau  Oost'Vlaaudereu, 
5*  iôiie,  KrvUibvdtyhfm,  p.  3  daté). 
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Ce  qui  nous  iiil<‘resse  <lnvantai,^e  ce  sont  losa;.''isscinenl.s  de 
Laurent  de  Maech  connue  Itourj^eois  de  Gaud. 

Dès  l  ir>3,  après  la  bataille  de  Gavre.  le  tluaucier  s’èdaldit 
déiinitivement  eu  noire  ville  ;  il  s'v  sera  fait  inscrire  dans  le 
membre  des  j)atriciens.  Il  sc  lixa  aux  environs  d<‘  r<‘”'lise  de 
Saint-Jean  (aujourd’hui  Saint-Havon),  et  dès  lors  il  va  suivre 
l’exeruple  que  lui  avait  donné  cet  autre  linancior.  Josse  Vydt, 
quarante  ans  au|iai-avant.  Mais,  chose  curieuse,  tandis  que 
Josse  Vydl  avait  lenteiuent  et  tenaceuicnt  accaparé*  tout  le 
bloc  nord-ouest  de  l’opperscheldestraat  (aujourd’hui  rue  du 
GouverneinoMl),  Laurent  de  Maech  s’elforça  d’actpiérir  tout  ce 
(jui  est  situé*  en  lace,  du  cé)ié*  nonl-est.  L’abbé  d’Kenhaine  lui 
vendit  son  «  refuse  »  rue  du  Gouvern  •nient,  le  ?  niai  I  irC)  ('). 
Le  prieur  dos  Au^ustius,  de  M  •lie,  lui  vendit  le  «  refuse  »  de 
Melle,  le  12  oclribre  ( 'lôu  :  Laurent  <Ie  Maech  iudciuuisa  le 
prêtre  Ghislain  Winnecoorue  qui  y  vivait  en  appartement  (*).  Il 
Ibrma  des  deux  reluyes  une  seule  propi*ié*té*.  Ce  ^'■rand  lu'»t'd  de 
luaitre,  occupait  avant  la  dé*inoliiiiin  «lé  issr».  les  ii”''  12  à  IH  ; 
il  avait  <loux  portes,  une  devant  l’é^disc.  et  rautre  ilonuant 
dans  la  rue  du  Gouvernement.  Le  2:5  avril  lir>s,  lors  de  la 
Joyeu.se  rentrée  «le  I’hilip[ie  le  Hou  à  Gaud,  Laurent  illumina 
son  liotel  en  lace  «le  St-.Iean  ave«*  i;{  torches  placi*es  au-dessus 
«le  sa  première  porte  (q.  Laissée  imlivi.sc  il'aboril,  puis  ac«piise 


0)  A  relu  vos  Cornînrmal»‘S.  Jaeyreyistt^r  1  IM-l  ir>5,  f.  DiKRirx,  Il* 

p.  34  ;  F,  [)k  Pottkk,  Gmt,  t.  V,  p.  50*51 , 

(2)  Jaerref/tstt^j'  l45fj.l  ôf);  Dikku'x,  f.  Il,  p  442;  De  Pottkr, 

Gfnt^  P*  *54-56;  Gênéiilo^ie  de  Muf^chi,  p.  61.  Publié  hiix  Aiin»*x*'S  1-V’  à 

Lvm. 

(3)  Krofvjh  m>i  Vlamdfren  fél.  Bf.oMMxEKT-SRKKUKK),  t.  Il,  p.  231: 

•  [«aiiroins  lie  Maoch  orirvari^liMiv  van  Vlaoinloron  on«lo  van  Aitlioys, 

vieille  te  sirien  Inius,  by  Sent  Jaii.'*koi  ke  met  xiij,  tortari'ii  boveii  /ijn  eer>(e 
poortô. 
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par  parts  par  ses  héritiers,  cette  .'rraride  maison  finit  par  reve¬ 
nir  tout  entière  è  l'iin  des  fils  Nicolas  (')• 

Eu  1400,  le  31  octobre,  Laurent  de  Maech  et  sa  femme  Louise 
van  den  Hove  prirent  des  dipositions  devant  les  échevins  pour 
la  Ibndatitm  d’un  service  anniversaire  de  St-Jean  (*). 

Comme  deux  ans  après,  on  commenvait  de  grands  travaux 
è  ré‘glise  St-Jean  (le  25  mai  1402,  l’abbé  de  St-Pierre  pla^a  la 
première  i)ierre  île  la  tour)  (•^),  Laurent  fonda,  dans  la  i»artie 
basse  et  touchant  au  transept,  la  chapelle  située  au  sud  «le 
l’église,  îi  ciUc  et  à  l’ouest  «le  la  Kevye  (*).  A  la  fin  du 


(1)  F.  D*  PoTTKR,  Gent^  t.  V,  p.  ">7-58  ;  sur  la  vente  de  c-t  hôtel,  qui  fut 
occii{>é  siiccessiviMiient  par  trois  cnnseillers  impériaux.  Jean  le  Sauvage,  Thieri'i 
de  Hfaufremoz  et  Guillaume  de  Wuelwyc  ;  voyez  Généalogi*  des  d»  Maecht. 
p.  65,  d'après  Jaerreyister  f.  36,  Jaerreyister  1503*1504,  f.  85;  Jaer 

rtçister  1506-1507,  f.  84.  1508-1509,  f.  3,  1517-18,  f.  157,  1522-15Ï3,  f.  246. 
1525-1526,  f.  124  ;  et  R''yi$ler  Vry  Huis  Vry  Erve.  1529-1547,  f.  221,  1553-1569, 
f.  14. 


(2)  Géuéaloyig,  p.  59  ;  F.  Dk  Pottkb,  t.  V,  p.  414.  —  Signalons  au 

7  août  1445,  une  donation  pai'  les  époux  de  Maecli  à  l’abbaye  de  St-Bavun  ; 
voyez  A.  Van  Lokkkkn,  Hisloii-s  de  l'abbaye  de  Si-lianon,  2»  p.,  p.  119. 

(3)  Dayboek  van  (éd.  V.  Fkis).  t.  II,  p.  194  :  ■*  Ontrent  de  zelver  tyl 
[25  moi  1 162j  was  oock  gliufiindoert  de  capolle  van  Laiiweieyns  de  Maecb,  ont- 
vanglmro  van  Vlaenderen,  n<-fi>-na  de  kevye  't  Sente  Jans,  an  de  ztiutzyde  van 
der  k'-i'ck»-n,  w»'st  waert  vaii  dei  zelver  kevye  •.  Cf.  Memorieboek  der  stad  Qhent, 
t.  I,  p.  299  ;  .'Il  F.  Dk  Pottkk,  Gent,  t.  V,  p.  310. 

(4iOriad6jà  boaiicoiip  ergoté  sur  ce  mot  kevye.  Il  signifie  ;  voyez 
Vkkoam,  Middf.lni’derlandsvh  ycuordenboek,  t.  111,  p.  1413.  Voyez  K.  Db 
FüTtbk.  G>-nt,  r.  V,  p.  CO-ôl.  342  ;  F.  van  i»bn  Bk.mdkn,  iîues  de  Gand  (MS.), 
t,  lll.  p.  110.  t.  V,  p.  2.t.  VI,  p  13-14;  B.SG.  l'.UO.  t.  XVIII.  p.  159.  Je  présume 
que  le  côté  méridional  do  l'église  Si»Jean  otTraif,  au  XV’*  siècle,  en  face  de  la 
rue  du  Gouvernement,  uu  vaste  portail,  en  forme  de  cage. 
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X^'e  siècle,  cette  ciiapelle  [mctait  encore  le  nom  de  .«-m  fonda¬ 
teur  (*). 

C’est  sans  doute  pour  cette  chapelle  «pie  le  Mécène  fit 
peindre,  par  un  peintre  qu'oii  a  voulu  identifier  avec  Gérard 
van  der  Meere,  le  laldeau  qui  e-Jl  appendii  actuellement  dans 
la  9«  chapelle  (à  cùt«Mle  celle  de  V Agneau  mijstique),  et  qui 
représenle  le  Gol^-otha  ;  ce  triptyque  porte  en  efiet,  au  dos, 
saint  Lauretit  et  sainte  Louise,  patron  et  patronne  des  dona¬ 
teurs  ('). 

Kn  août  lio-J,  Laurent  cévla  les  fonctions  de  l'cceveur- 
géiuM’al  à  son  ^^etidre  <!lir.  Huridan,  mari  de  sa  fille  Plii- 
li[K)te  (■’).  Lors  de  la  nior^anisation  du  Conseil  de  Flandre  par 
Pliilippe  le  Hoti,  le  4  Juin  1 403,  Laurent  de  Maech  fut  retenu 
comme  un  <les  n  conseillers  ordinaires.  Ktau  relour  du  Conseil 
de  Flandre  «l’Vpresà  Gand.  il  vint  siéger  en  cette  ipialité  au 
Château  des  Comtes,  le  lojanvier  14<»-4  {  ). 

Laurent  de  Maoch  mourut  â  Gand,  le  <»  mars  I4uy  (N.ST.), 
et  fui  ontorré  à  St-.lean  (St-Gavon).  dans  la  cliapclle  «pi'il  avait 


(1)  Généulnf/if  dfs  de.  «M-ô'i,  67,  «l’apiVw  le  tfstament  <ie  Bernai  cl 

DkyNakht,  liu  6  tnai  I4m  (Archives  communales,  RitfisUr  StaUn  van  Goed, 
14^3-111)1,  f,  44),  et  Celui  «lu  prône  Louis  TAN  Matrum.  du  17  janvier  1  l’.'C 
(Slalm  van  Goeil  14U6-14a7,  f.  t  ».  V«)yo/  aussi  Hki.i.in,  Histuire  chronolo¬ 
gique  du  chnjntr»  de  l'église  Si- Havon  à  Gand,  p.  032,  391  fj'.t'i. 

(2)  Voyez  plus  loin  in  fine. 

(3j  Comte  ük  Labordk,  Ducs  Je  ^onr<7o</»i«,  t.  l,  p.  4U2  à  5'»G  ;  Gachahd, 
Inventaire  de  la  Chambre  des  Coniiiles,  t.  Il,  p.  499  ;  F.  L)k  Pottkk,  Gent, 
t.  V,  Ô4.  r»7,  08  ;  Rei/iste.r  (7,  f.  1 1 1  ;  Inscriittions  funéraires  d  (}and^  ô;:lise  oog 
Aii^iiütins,  p.  142;  oki'kks.  Histoire  du  Conseil  de  Flandres,  p.  119. 

(4)  Gachaki»,  Coni/tles.t.  III,  p.  979;  lacentnire  da  Nord, 

t,  VIII,  p.,  21K)-3i)(>;  Dagboek  van  Geni  w  i.  Fki.S)  l.  II,  p.  190;  Fohkkns 
Histoire  du  Conseil  de  Flandre,  p.  113;  A.  Mathiku,  Conseil  de  Flandre 
p.  57-58. 
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foiidi^e  (  ).  Son  cénotaplie  fut  sauvé  des  mains  des  icono¬ 
clastes,  parce  rpron  le  démonta  le  19  août  ir>ü()  (*). 

Sa  femme  Louise  van  den  Hove  lui  survécut  juscpi’au  31  déc. 
1  (  ),  et  fut  enterrée  â  Ste-A^mès  (Quai  aux  Tilleuls),  où  ses 

tilles  étaient  au  cloitre  (’)• 

Laurent  de  Maecli  portait  «  de  gueules,  h  la  fasce  ondée, 
accompagnés  de  trois  billets,  le  tout  d'argent  ».  Cimier  :  «  un 
Imsle  <le  maure,  vélu  de  gueules,  tortillé  d'argent,  entre  un 
vol  «le  même  »  (^). 

Il  eut  de  sa  femme,  Louise  van  den  Hove,  trois  lits  et  six 
tilles  {®)  : 

1«>  Nicolas  do  Maech,  «pii  fut  conseiller  de  Charles-Quint  et 
receveur  de  Flamh’e  au  rpiarlier  de  Hruges  et  du  Franc,  et  qui 
niourul  le  jsjuillet  ir><)6  (")  ; 

2“  .lacitues,  ijui  épousa  Marie,  tille  du  clievalier  Jac«|ues  de 
Vooclit  et  ({ui  mourut  en  1 192  ; 

3“  Maître  fdiilip[)e,  mort  fort  jeune  ; 

Kt  les  filles  : 

4"  IMiilipote.  la  puînée,  «[ui  «îpousa  (diristoi)he  Huridan.  con- 


(1)  Archivas  CornmunîïIeSj  E/nUiphtei*  GatUi'xrd,  {.  109;  Foppkvs,  Conseil 

» 

(/«  Flandre,  p.  113;  Généalogie  des  de  Maechl,  p.  67  et  69,  avec  les  ileiix 
en  eu I  s  :  <>  mai,  et  1  -164. 

(2)  M.  VAN  Vakknkwyck,  Beroerlycke  Tyden,  t.  I,  p.  141, 

{3i  A  ohiv,-s  Coiiimiitiales,  Eiiitafthier  Gailliard,  f.  317,  avec  la  mauvaise 
(latu  HSl  ;  il  faut,  lire  1  Isa  ;  voyez,  eii  elF-r.  la  Généalogie  des  deMaecht,  p.  69, 
oii  i’nn  voitijue  Litiiisi*  était  moi  te  avant  avril  1484. 

(4)  K.  I)k  Pottkr,  Gent,  t.  V,  p.  53  ;  cf.  Généalogie,  p.  66,  69 et  70. 

(5)  Tu.  Dk  Ra.aut, -SctviHX  nrmoiViVi,  t.  Il,  p.  4UÜ  ;  Hullin,  (flixtoire  cA?*ü- 
nulogiijne  de.  Bavon,  p.  532,  .V.U. 

Lo>  V;iii  Hov.>  portaient  :  •  d’azur,  à  trois  crois.sanrs  d’arirenf,  une  étoile  en 
c<eur,  i-t  l’écu  sfrnédo  billots  d’ar^.mt  ;  Hki.i.in,  ibid.,  p.  341. 

(«>)  Nous  renvoyons  au  tableau  X\I  V,  dressé  par  Va.n  dkn  Hkmdkn,  dans  la 
Généalogie  des  de.  Maec/il  de.  p.  25. 

t7)  G«/ueti/"y/«  susdite,  tableau  XXV,  p.  26,  51,  65. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


—  315 


seiller  de  Ciuirles  le  T**inéraire  (mort  mai  ri77),  et  qui 
mourut  eu  1514  ;  elle  eut  3  lilles,  et  un  (ils  (')  ; 

5°  Louise,  qui  é|»nisa  Nicolas  Uteuhove.  et  qui  moururent 
l’un  en  juillet  et  l’autre  en  août  l  ;  ils  eurent  un  (ils,  Roland 
Uteuhove,  mort  en  1-405  ; 

ü-7-8-9  Klisabeth,  ('athérine,  Rarl)e  et  Marie,  relifiieuses  au 
couvent  de  Ai^nès  h  (îand  (  ). 

De  son  amie  Jeanne  de  Couine,  Laurent  île  Maocl»  eut  une 
bâtarde  Josine  de  Macch,  qu’il  lit  bVili'iier  vers  1453.  (■^) 


Nous  avons  vu  que  Laurent  de  .Macch  et  Louise  van  deiiRove 
avaient  fondé  à  l’église  Saint-Jean  (Saint-Ravon),  eu  ia 
chai»elle,  toucliant  an  transept,  <le  l'église  basse  du  (  ôh*  de  ia 
rue  actuelle  du  Limb'ouiy.  C'est  là  qu’il  se  lit  enterrei'  sous  une 
dalle  de  cuivre.  {*)  .\  rimitation  de  ce  qu’avaient  fait  ijuelqnes 
années  aiqiaravanl  Josse  Vyt  et  Ulisabet.h  Rorluut  dans  leur 
chapelle  située  un  peu  plus  haut,  Laurent  et  se  femme  avaient 
placé  sur  l'autel  de  la  chapelle  des  de  Macch  un  trijiiyque. 
peut-être  muni  d’une  prcdcHc. 

Ce  tableau  existe  encore  ;  il  se  trouve  actuelliMiient  expos»* 
dans  la  chapelle  attenant  à  celle  des  \  an  l\\ck.  Les  volets 
étant  fermés  partout,  à  puiche,  l’iinaiLre  de  Saint-Laurent, 
patron  de  Laurent  de  Maenh.  et  adroite,  riniau'C  de  Saint- 


(1)  Sur  ChriRtopho  |{uri<hicru  Ü  y  aurait  Inute  une  notice  à  écrire; 

voyez  fïACHAKi),  Inventaire  de  ia  Ciiamhre  des  Comptes^  t  II,  [».  3;^,  N-1-148, 
103,  397,  499;  Daf/boek  van  Genf  lêd.  Fris),  t.  n,p.  224  ;  Généalnffie  des  de 
Maech,  p,  06*67,  71. 

(2 J  Généalogie.  RiiH«iite,  p.  OtJ  ;  F.  Dk  Pottrk,  Gent,  t.  V.  p.  53  54,  note. 

(3)  LkGlay,  InvenUiii^e.  des  Areftioes  du  t.  II,  p.  175, 

(4)  Annexe  LXV.  C*cst  aujourd'hui  la  4*  cha(ielle,  acluellcment  dédiée  à 
Notre-Dame* 
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Louis,  pati'on  <le  Louise  vnn  ilon  Hove,  les  donateurs  et  dona¬ 
trices  du  tableau.  Le  panneau  central  représente  Le  Christ 
eriire  les  deux  larrons  ;  le  volet  de  jjaiiche  se^'penl  d'ai¬ 
rain,  (Niiin.,  :^1),  et  celui  de  droite  Mdise  transformanl  les 
eaux  amères  en  enu  douce  (Rxod.,  15).  On  a  affirmé  que  la 
prédelle  repn*sentait  La  prise  de  Jérusalem  par  Titus  -,  ce 
panneau  lari,^c  et  étroit  édait,  en  isuT,  la  propriété  de  Monsieur 
le  banquier  de  Uuyek,  niais  Herinaii  van  Duyse  en  trouvait  la 
tacture  très  diderente  du  panneau  central  et  des  volets.  (’) 
Quoiqu’il  en  soit  le  tableau,  actueileinent  fort  bien  exjiosé  (•) 
dénude  un  peintre  de  j^raud  talent,  qui  se  dislin^oie  par  l'art 
avec  lequel  il  sait  rendre  les  sentiments. 

Malj^ré  sa  grande  valeur,  le  tableau  subit  bien  des  vicissi¬ 
tudes. 


I-'n  Octol)re  1H-,>3,  la  VI®  livraison  du  Messager  des  Sciences 
et  des  Arts,  t.  I,  à  l'article  Variélôs  ([).  V5d),  pt)rtait  ce  qui 
suit  : 

«.MM.  les  cliaiioiiios  de  la  cathédrale  <lo  S^-llavon  à  Gaud, 
viennent  de  faire  restaurer  par  .M.  Lorent,  artiste  e.xercé  dans 
cette  partie,  un  ancien  et  beau  taldeau  par  Gérard  van  der 
Moire,  un  dos  peintres  formés  à  (land,  par  Hubert  van  Eyck, 
peiulant  qu'il  liabitail  celle  ville,  oii  il  est  est  mort  en  1 125. 
(le  tableau  est  «l’une  e.\é*culion  ailmiralde  et  se  s«mtient 
à  c<'>ié  «le  rimmortol  clief-«r(HUvrc  «le  l’inventeur  de  la  pein¬ 
ture  à  riiuile.  pUu’i*  dans  la  même  «'glise  ;  il  a  environ  sept 


(1)  yî/o/’/ra/j/n^' t.  XI V  (181^7),  col.  *^02,  Cf.  Tartiole  «lo  Seuhuuk, 

dans  t.  llSïiri),  p  2V\  i>>2. 

^2)  Faisons  observer  cjiiVii  iS'iO,  lors  lie  la  restauration  tlu  tableau  par  Don- 
aelaere.  on  a  attaolie  les  volets  au  tableau  rie  fH(;ori  que  ceux-ci  ne 

pi‘UYPiii  |iUm se  refenioTsur  le  patiueau  central;  pui»,  pour  faire  tenir  les 
parjdvaux,  ou  a  reloue  «les  morceaux  de  bois  ’>ur  tes  joints,  de  sorte  r[U6  tout  le 
revers  est  abitiic  ! 
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pieds  de  haut  sur  10  de  large  avec  les  battants,  et  représente 
le  Christ  entre  les  larrons.  Nous  donnerons  dans  un  des  pro¬ 
chains  caliiers  du  Messager,  une  notice  sur  ce  peintre  Gantois 
'  et  une  description  de  ce  tableau,  un  «les  monuments  les  plus 
curieux  de  l’Iiistoire  de  la  peinture  dans  nos  contrées  ». 

Ces  lignes  de  L.  De  Hast  lui  Curent  évidemment  inspiré'es 
par  le  laineux  calligraphe  .1.-13.  Delbecq,  alors  secrétaire  «le 
la  Soci(Hé  «r.Vgriculture  et  de  Botanique  de  Gaiid,  et  dont  le 
Messager  «Uait  l’organe. 

Ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  noies  qiVil  fournit  à  Li(Win  De 
Bast,  qui  traduisit,  dans  le  Messager  de  1842,  la  notice  de 
Th.  Puccini  sur  .Vnlonello  de  Mes.sine.  Ce  sont  d'ailleurs  deux 
faux. 

Le  premier  est  un  extrait  d’un  prétendu  manuscrit  du  XV« 
siècle,  communiqué  par  Delbecq,  d'apr«';s  lequel  Gérard  van 
der  Meere,  disciple  d'Hubert  van  Kyck,  aurait  jieint  le  jiortrait 
de  sainte  Colette  de  Corbie,  morte  à  Gand  en  1447,  [lorlrait 
qui  aurait  ensuite  été  envoyé  en  Picardie.!  D’apivs  le  second 
extrait,  communiqué  par  l)elbec(|,  (îérard  van  der  Meire 
aurait  peint  une  Ma<lona  pour  r«*glise  S<-.lcan  è  Gand  {Messa- 
ger  1824,  p.  132  et  133,  notes). 

Plus  tard,  le  digne  a«‘olyle  de  Delbecq,  le  fameux  faussaire 
Théod.  Schellinck.  glissa,  parmi  les  7«x)faux  noms,  qu’il  liis- 
püsa  en  tête  de  V Handboeh  van  hei  ambacht  der  vrye  srbil- 
ders  van  diestad  (?en^{auJour(l’hui  aux.-Vrchives  Communales 
de  Gand)  outre  Gérard  van  «1er  Meire,  tils  de  Pierre,  et  dont  il 
fit  un  maître  en  14L*2el  un  juré  en  1474  (‘),  —  glissa  les  noms 
suppos(>s  d'un  Gillc.s,  d’un  Bnsiiÿi,  d'un  Henri,  d’un  Hugues 
et  d'un  Jean  van  der  Meire  !  ! 


(1)  Edm.  Üb  Bujsst  hku,  Rtcherchex  sur  Us  jtf.ùitres  des  XI  V*  et  X  V'‘'  siecUs. 
p.  205.  208. 
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[)ès  l’aljonl,  il  iiy  eut  jjIus «le  doute  :  le  tableau  était  bien  de 
Gérard  van  der  Meire.  Dans  le  même  Messaget'  de  1824  (p.220), 
Iii(‘vin  De  Bast,  traduisant  \^\Xolice  sur  V Agneau  Mystique,  du 
Dr.  G.  Wanj^^en,  écrivait  que  «en  faisant  le  coniparaison  de  la 
Sibylle  Gumana  du  chef-d’œuvre  des  frères  Van  Kyck  avec 
la  coinpo'<ifion  de  Gérard  van  der  Meeren.  conservée  dans  la 
même  <*j,dise,  nous  ne  devons  plus  douter  que  cet  élève  de 
Hubert  Van  Eyck  n’ait  [>einl  cette  partie  du  tableau  ». 

En  1828,  dans  son  Aiphabetische  Hereiieneerde  Naem/jst 
der  (ienlfinueret},  en  appendice  de  l’//i's/üCi>  van  Bei(jie{'), 
Schellinck  écrit  ce  «pii  suit,  à  l’article  Gérard  van  der  Meere  : 
«  Van  «Ier  Meei’e  avait  une  facture  très  nette  et  était  très  habile 
dans  la  disU-ibution  des  couleurs  ;  il  fit  beaucoui»  de  tableaux 
p(mr  les  dédises  de  sa  ville  natale  et  des  communes  environ¬ 
nantes.  qui  furent  presque  lousd(druits  durant  l’iconoclastie 
du  10«  siècle».  Inutile  de  dire  que  Schellinck  (*)  n’en  savait 
pas  plus  long  que  nous  à  ce  sujet. 

Après  avoir  stigmatisé  tous  <‘es  (aux,  examinons  donc  ceqiie 
nous  savons  exactement  sur  le  retable  de  la  10«  chapelle. 

Tout  (l’abord,  il  échai»pn  aux  dt*vastations  des  i(U)noclasles 
eïi  lôuu  et  en  lôTO.  L’autel  fut  remplacé  par  une  nouvelle 
menuiserie  en  lor.n.  et  en  17I:l  on  ferma  la  chapelle  avec  une 
chdureen  mai'bre  à  balustrades  on  cuivre.  Puis  le  silence 
se  lit  sur  le  tableau  :  le  peintre  Descanqis  n’en  parle  pas. 

\'ers  lT'.i2,  Egide  Van  de  Vivere,  grolîier  au  Conseil  de 
Flamlro  et  amateur  d’art,  décrivit  longuement  le  tableau  ;  il 
«daidil  «pie  le  panneau  central  (d  le  panneau  inférieur  avait 


(Il  Mau.'  van  Vakhkwi-k  k.  Histm-ie  can  Bdr/ie  (Odiit.  lS2y),  t.  II.  p.  91. 

(2)  Sur  los  •!«  Schollinck,  voyez  V.  Va.n  dhr  llAKütJKN,  B>o- 

graphie  yalionale,  l.  XXI,  col.  0'-H)-607. 
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beaucoup  soufi'ert  «  par  l’inhabileté  ».  (')  Au  coinmoiicement 
du  XIX®  siècle,  l'autel  lut  nouvellenient  construil  en  marbre 
par  A.-B.-J.  Purtois,  et  la  belle  clôture  fut  rem[ilacée  par  une 
{•Tille  de  fer  qu’on  y  vt)it  encore.  (*)  Quant  au  tableau  oHèrt  par 
Laurent  et  Louisa  de  Maech,  il  fui  remplacé  par  un  tableau 
d’Abraliaiu  Jaussens,  «  Jéaus-i'hrisl  détaché  de  la  cyoLv  et 
posé  sur  le  genou  de  sa  }nère  ». 

Clojume  on  le  voit  par  la  description  de  P. -J.  deGoesin- 
\’erliaeglie,  le  tal»leau  fut  rélégué  dans  le  7®  cliajielle  de  la 
crypte  ;  mais  la  pré^delle  disparut  de  l'église  depuis  le  renou¬ 
vellement  de  l’antel  en  marbre,  «  (les  trois  peintines 
sortent  probablement  de  l'atelier  d’Hubert  Van  Kyck  ;  on  est 
tenté  d’en  Juger  ainsi  parla  composition,  le  stylo,  le  coloris, 
les  dra[>eries,  l’e.xéeution  et  le  Hni  précieux  qu'on  y  remanpie  ; 
les  deux  battants  sont  parfailomenl  conservés ,  mais  le  tableau 
du  milieu  a  soulfert  par  rindiscrétion  soupçonneuse  dos 
curieux,  (pii  croyaient  aiiercevoir  une  peinture  h  la  colle 
ou  aux  tnufs,  et,  |)our  s’assurer  de  la  vérité?,  essayaient  de 
détaclier  des  parcelles  de  la  couleur,  mais  tout  conlirme  que 
c'est  une  des  jiremières  peintures  à  l'huile.  Il  serait  à  d(*sirer 
que,  pour  la  conservation  de  cette  précieuse  iinxiuction,  on 
cessiil  de  rexp(»ser  è  de  pareils  essais.  A  cette  lin,  il  convien¬ 
drait  d’attaclier  les  deux  baltanls  au  tableau  primitif  et  de  les 
tenir  fermés  à  clef;  ensuite,  de  descendre  la  caisse  jusqu’;» 
vue  d’oui  pour  qu’on  puisse  plus  facilement  Jouir  de  près  de 
toutes  les  beautés  q»ie  cette  belle  production  renferme». 


(1)  litschrijviufj  der  merhxctei'diye  kxoïstsiukktn  xcelke  in  de  kathedrale 
kerh  tQ)i  ÿevondt'H  icerden^  y448,  f. 

Lu  date  dp  la  mort  de  Lortois,  ne  le  H  août  1753,  est  inconnue  :  litopra* 
phte  yalionalet  t.  XN  II),  cîol.  70. 

(3)  p.-J  iiK  (lüK^jN-VKnMAKJ.JlK.  Drsrri/fliof}  historigtie  et  pittoresque  de 
i'eÿltse  cathédrale  de  Saiut-JJaton^  p  42, 
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Ainsi  (lune,  les  pnrties  de  l’œuvre  étaient  détachées;  le 
Ijonneaii  centrnl  se  trouvait  dans  la  dixième  chapelle  de  la 
haute  église,  et  les  volets,  dans  la  neuvième. 

L’inscription  du  retable  j)rouva  clairement  que  la  restaura¬ 
tion  des  panneaux  eut  lieu  par  J.  Lorent,  en  1824  (');  mais 
Jus(pi'avant  1852  (*),  le  taldeau  fut  relégué  dans  la  ccN  pte.  Vers 
18(»0,  Haphaèl  Donselaere  fut  chargé  de  nouveau  de  la  restau¬ 
ration  ;  les  trois  tableaux  furent  assemblés  de  telle  sorte  que 
le<  volets  ne  purent  plus  se  refermer  sur  le  j>anneau  central. 
Nh'-aniuoins,  la  restauration  fut  oi)érée  avec  un  tel  talent  que 
le  tj‘i|)tv(|ue  fut  appendu  dans  une  des  chapelles  de  l'église 
élev(*e('’),  et  notamment  dans  la  8«  cliai)elle  dédiée  îi  Saint- 
Gilles  (•*). 

\'i»ici  ce  (pie  nous  raconte  à  ce  sujet,  mais  sous  le  voile  de 
ranonyine,  le  chanoine  J. -J.  deSmol,  dans  sa  NoUcesur  la 
calluhiralc  de  Sainl-Bavon  : 

Dans  la  huiti«uue  cliaiielle,  dite  de  St-Gilles  ou  deSt-.fob,  on 
admirait,  avant  l’invasion  franvai^c,  un  tableau  deGas{»ar  de 
Graoyer,  repr<*scntanlJob  sur  le  fumier,  et  vis-à-vis  de  l'autel 
un  paysage  de  \  an  Gden.  (les  beaux  morceaux  de  peinture 
n’ont  pas  reparu.  Le  premier  a  été  remplacé  par  les  quatre 
K\ ang(*listes  é*crivant  sur  rKucharistio,  [)arD.  J.  Bernaerls.... 
.\u  lieu  du  i»aysage  enlevé,  se  voit  un  grand  tableau  à  deux 
battants  do  Gérard  Van  der  Meere,  élève  d'Hubert  van  Eyck. 
11  ropi'é’sente  le  Christ  en  v7'ui.r  entre  les  deux  et  les 

roupos  vari(*s  de  prêtres,  de  soldats  et  d’iiomines  du  peuple 


I  > 

O 


(1)  Sur  l***xitellente  rôputatiuii  de  J,  Lor^iil  connue  rt'SiaurAteur,  voyez 
M*'SS(i(/er  (l^s  Sciences,  |i.  104*  . 

(CliiiiMnuo  SinelJ,  sur  la  cathédrale  de  St^Jiavou^  (laiu), 

lï>b'Sy  21  ;  Kk)<vy>  ok  \*oi.KAKUiiJKKK.  Les  Ju/ltses  deGiUidi  l.  I«  [k  20* 

(•0  Skhuuj<e,  Vaderlandsch  Muséum,  l.  V  p.  270. 

(4;  Kkuvyn  UK  \  OLKAKUSüKKK^  Lts  Kglises  de  Gaud,  1. 1.  p.  33* 
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qui  ont  assislu  à  ce  sanglant  san-ifice.  C’ost  un  niorceaii  de 
ptîinture  de  grand  prix  par  son  propre  mérite  et  surtout  pour 
l'histoire  de  l'art  ;  car  c'est  le  seul  ouvrage  de  l'ai'tiste  à  Gand 
qui  ail  écliap[>é  la  fureur  des  calvinistes  ». 

Voici  ce  que  ce  texte  devient  dans  Philippe  Kervyn  de  Vol- 
kaensbeke,  Les  Eglises  de  dand.  (')  Décrivant  la  H«  cliapelle 
dédiée  à  saint-Gilles,  l’auteur  aj«)ute  : 

«  Jetons  maijitenant  les  yeux  suruneconijiosition  précieuse, 
appartenant  à  l'ancienne  école  tlaïuande  :  le  Calvah'e,  Irii»- 
l^que  peint  sur  panneaux,  partîérard  Van  der  Meoren,  élève 
des  frères  Vau  Kvck. 

Le  VUrist  est  en  Croix  entre  les  deux  larrons.  Les  saintes 
femmes,  dos  jtrêli  es.  des  soldats  et  des  hommes  rlu  peuj)le  sont 
gi'oup(‘s  <laus  les  diverses  parties  de  la  comiJosition.  Les  pan¬ 
neaux  lal<*raux  retracent  des  épisodes  de  la  vie  de  Moïse, 
['Élévation  du  serpent  d'airoin  et  Mdise  faisant  jaillir  l'eau 
du  rocher.  Ges  panneaux  portent  l’inscription  suivante  :  Pi.nx. 
Discn*.  Hrn.  van  Hyck  Gku.  van  oku  Mkkhkn.  et  plus  bas: 
Anno  Mucccxxiv  Rkstachavit  J.  L(Uu;nt. 

(le  tableau  est  un  des  meilleurs  de  r(*cole  aiujiiel  il  aj»par- 
tienl.  Les  figures  ont  beaucouj»  d’exi)ression.  Toutes  les  jtnr- 
lies  de  l’ouivre  sont  d’un  fini  rcmaripi:d)lc,  et  il  est  impossible 
de  ne  pas  l'econnaitre  dans  Gérard  van  der  Meoren.  l'idève  dos 
célèbres  inventeurs  <le  la  peinture  à  l’huile.  Ce  tableau,  le  seul 
que  Gand  possède  de  ce  maître,  a  été  restauré  en  par 
J.  Lurent  ». 

Or,  les  deux  seuls  documents  authentiques  que  n»>us  po.ssé- 
dons  sur  Gérard  yan  der  Meire  sont  un  acte  scabinal  de  Gand 
en  14VG-27,  et  une  brève  mention  du  Schilderboech,  de  Carel 
van  Mandere. 


(1)  Les  Ey lises  de  Ganrf,  t  1.  (Gand,  1857),  p,  33. 
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L’acte  est  du  18  novembre  1420;  c’est  un  arrangement  fait 
entre  letloyen  des  peintres,  Guillaume  de  Ritsere,  et  Gérard 
van  der  Meere  et  Roeger  van  den  Kerchove,  caution  de  Jean 
Counewyns,  devenu  antérieurement  acquéreur  de  la  franchise 
{.faerreginter  der  Kenre  14V(i-?7,  f.  18).  Et  voici  la  menti(»n  de 
Van  Mander  ;  «  A  Gand,  peu  après  Jean  van  Eyck,  il  y  eut  un 
Gérard  vau  der  Meire,  qui  avait  une  facture  très  nette.  L)e  sa 
facture  fut  apportée  de  Gand  en  Hollande,  par  certain  amateur 
Liévin  Tayaert,  une  Lucrèce  ;  celle-ci  Unit  par  tomber  entre 
les  mains  d’un  excellent  amateur  Jacques  Ravart,  d’Amster¬ 
dam  »  {Schilderbocck,  Haarlem,  l<î04,  fo  204  vo)  {').  Nous 
n’avons  donc  aucune  raison  pour  avancer  le  nom  de  Van  der 
Meire.  Hélas  !  à  propos  de  ce  tableau,  ce  n’est  pas  tout  ;  P.-F. 
de  Gousin-Verhaeglie  ajoutait  :«  Au  dessous  du  tableau  s’en 
trouvait  un  autre  étroit  et  long,  représentant  le  siège  et  la 
prise  de  Jérusalem  ;  on  ignore  ce  qu’il  est  devenu  depuis  le 
renouvellement  de  l’autel  en  marbre  »  (*). 


«  Mais,  dit  Serrui’e,  j’en  reviens  aux  aventures  subies  par 


(1)  ]]  fRut  8u|»prirîier  tie  la  liste  <li*s  l’ointr^'R  gantois,  Jean  van  der  Meire, 
le  8oi-(li8a]il  frcTC  ou  parent  de  Gérard  ;  d*apru8  la  fausse  liste  d'Edmond  De 
Dusscher,  Rechey  ches  sur  tes  pettUres  çautots  des  XIV*  et  XV^  sièeies  (Gand, 

il  aurait  été  en  I43üniaiire,  en  14ô7juré,  en  1473  et  1477  doyen. 

Cf,  Kumomi  Dk  HnsscHKHp  Recherches ^  p.  167,  182,  203, 206, 208,  ?09  ;  repro¬ 
duit  par  Kkkvyn  üb  Vülkabhsjikkk,  Messager  des  Scteuces  HisiortgueSy  1865, 
p.  4  v{  5.  C'est  un  faux  de  Th.  üclicllinck,  Bistorie  tan  Belgie  (182Ü),  t*  I1| 

p.  02  ;  cf*  A.  \\*aiteks,  dans  les  Bulletins  de  l* Académie  royale 
de  Btlgigne(l^^'i;f  p,  80  ;  et  Herman  Van  Dlyse,  dans  Biogy'aphxe Nationale, 
v'  Van  der  Meire,  t.  XIV, col.  30.v;tü7. 

(2)  Description  histnrigue  et  ptUoresgne  de  l*église  cathédrale  de  5*- Baron, 


p,  42.  —  C'est  le  tableau  déjà  indi<jué  par  Du  Spri  yt,  dans  «on  Inteniaire 


niani]s<!rit,  drnssc  pour  Maric-Thérese  cri  1777;  il  parle  de  tableaux» 


•  j:out  deEnielinck  •,  disciple  de  Van  Kjek,  lepréBcntaiit  la  Passion  de  Notre 


Seigneur»  dans  la  einqicnie  chapelle. 
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ce  tableau.  l)'ai)rôs  De  qui  écrivait  en  1810,  cette 

pièce  disparut  de  la  chapelle  Saint-Laurent,  lorsqu’on  y  posa 
un  nouvel  autel  de  marbre.  Il  ne  m’est  pas  possible  d’indiquer 
avec  exactilude,  le  temps,  auquel  cela  se  passa,  comme  celui 
auquel  eut  lieu  la  vente.  Quoiqu’il  en  soit,  le  tableau  devint  la 
propriété  d’un  certain  Meeresone,  qui  le  vendit  au  maitre 
d’école  J. -H.  Delbecq  (f  1840)  (*)  M.  le  banquier  De  Ruyck, 
à  qui  ap[>artienl  celte  pièce,  l’a  obtenu  il  y  a  deux  ou  (rois  ans, 
des  héritiers  de  Delbecq.  »  (Vei-s  1S5C»). 

Delbecq  avait  fait  lui-jnéme  une  description  de  son  tableau 
que  Serrure  reproduit  littéralement  ;  il  attribue  ce  tableau  à 
Memlinj^  :  «  Le  peintre  Memling  s’est  représenté  parmi  les 
archers  <pii  accompajrnent  Maximilien,  roi  des  Romains,  fils 
de  rempercur  Trédéric.  »  (*)  a  vu  |ilus  liant  comment,  dès 
182-4,  Delbecq  avait  renoncé  à  s<m  idée  pour  avancer  le  nom 
de  (lérard  van  der  Meire. 

Néanmoins  le  certilical  du  5  soiilembrel8,'')l,  ijiie  se  (il  décer¬ 
ner  la  veuve  Delbecq.  |»ar  MM.  de  Sainl-dfuiois,  Serrure, 
Moke  et  L.  Roelandt,  parla  expressjMnonl  d’un  tableau  [leint 
par  Hubert  van  Eyck.  11  sulllt  «le  re^ai’der  le  tableau  pour  se 
convaincre  (ju’il  ne  [»eul  y  avoir  rien  de  commun  entre  Hubert 
van  Eyck  et  le  peintre  do  cette  [)ré<lülle,  qui  lui  est  certes  plus 
d’un  demi-siècle  [HtsIcM’ieur. 

H.  Van  Duvse.  dans  sa  Notice  <*onsacr<‘e  à  \'an  der 

\ 

Meire,  dans  la  biugraiihie  Salionale,  se  refusait  à  voir  la 
même  main  dans  le  tableau  et  <lans  la  i)ré<lolle. 


(1)  Arliole  dans  la  £  l.  V.  coL  Il  y  aune  pièce 

autlientiijue  du  o  Hcpteinbrc  1S51,  attestant  lu  réalité  de  la  vente  ;  t.  VII 
{IWIM,  p.yv*. 

(2)  Skkki  kk»  Vuderitouisch  X  V  p.  271*,  4.si)^ira|,rés  Tappen* 

(lice  du  petit  livre  manuscrit  d'AKuiuius  \'an  ue  Vijvükki  fa  Rome  en 
182Ü},  f.  lin. 
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On  voit  <lans  le  Bulfefin  o'r  la  Soc/élé  ci' Histoire  de  Gand 
(1.  \'1I,  lS!>ît),  |).60, 01,  OU-lCKJ,  16S-17i,  plusieurs  reprises, 
les  membres  discutèrenl  la  question  de  raulhenlicilé  de  la 
prédelle  ;  et  M.  Scribe,  d’ailleurs  c-mlredit  par  M.  L.  Maeter¬ 
linck,  refuse  absolument  de  consi<lerer  la  prédelle  comme 
étant  de  la  main  qui  a  ])eint  le  triptyque. 

Disons,  pour  tous  ceux  qui  ne  pourraient  jias  le  voir  en 
original,  ijue  le  célèbre  Ch.  Onghena  reproduit  en  gravure  le 
tableau  ou  triiilyque  en  tête  de  l’article  de  Kervyn  de  Vol- 
kaersbeke  sur  Gérard  van  der  Meeren  {■)  ;  mais  les  volets 
extérieurs  ne  sont  pas  reproduits. 

Le  même  artiste  avait  exécuté  en  gravure  la  pn'ilelle,  repro 
duite  dans  l’article  de  f).  P.  Serrure.  Eenc  schikierij  der  vijf~ 
tiende  ectiw,  voortkumende  uit  de  ktrk  van  Shile-Havo  te 
Gent  (*)  ;  faisons  remarquer  que  Kervyn  de  Volkaersbeke  ne 
fait  pas  allusion  au  Vlaaïnsch  Muséum  de  Serrure. 

Ni  l’un  ni  l’autre  des  tableaux  ne  semblent  donc  pas  être  de 
(lérard  vau  dor  Moire.  Peu  importe  d’ailleurs  que  les  deux 
œuvres  soient  de  ce  peintre  inconnu,  ou  non.  Tous  deux  sont 
de  premier  onlre,  et  font  l’ornement  l'une  de  la  cha¬ 
pelle  de  Saint-liavo,  l’autre  du  salon  de  M.  De  Ruyek,  tils. 


\'icT0U  Fris. 


(1)  Messaffev  des  Sciences  Historiques  de  Beh^ique,  18<)5,  p,  l,  Le  sculpteur 
Oii|;henH  a  reproduit  sur  un  tableautin  de  sur  Ü''*.105,  cos  trois  pan¬ 
neaux  qui  iiiesuroiit  sur 

\aderUaidsch  Muséum^  t.  \  p.  273,  Ueiuarqnons  que  Tartiwle  a 

reproduit  sur  un  j  anneau  de  surü*»,U37,  un  tableau  de  sur  0“\3L 
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ANNEXES. 


I.  24  Novembre  1414. 

Keulic  zij  etc.  dat  Gillis  Pinne  commen  en  voor  scepenen  kendo 
onde  lijde  dat  liij  ontfaen  ende  onder  hem  heeft  de  somme  van 
XXXIIII  sc.gr.  toebehoorende  Liefkineden  Maeghfsher  Laureins, 
ende  zalre  jaerlicx  af  giieven  pcnsiocn  alsoe  men  usert  binnen 
Ghend,  versekert  up  hem  ende  up  al  tsine,  ende  voort  sijn  borghen 
over  hem  ende  elc  over  al  Warner  Pinne  ende  Jan  Scadelin  f*  Gillis. 
Actum  XX III I  die  Novembris. 

Staten  van  GüED  I4r4/l5,  toi.  8. 

II.  26  Novembre  1414. 

L.isbetie  van  Welle  wart  vooglit  van  Liefkine  den  Maegh  f»  her 
Laureins,  verstorven  de  matre.  Actum  tXXVI  die  novembris). 

STATEN  van  GOEI)  1414/15,  toi.  14. 

30  octobre  141^. 

Kenlic  zij  etc.  dat  Jan  de  Man  f»  Jans,  ontfanghere  van  sente 
Mergriete  cloester  te  Ghend  an  den  Groenen  Briel  commen  es  etc, 
ende  heft  belocft  der  Laureyns  den  Magh  dekin  van  den  Ker- 
stinhede  ter  tijt  van  nu  in  den  naine  van  Mervrouwen  de  abdessen 
ende  consente  van  den  vorseiden  cloester,  goede,  softisante  reke- 
ninghe  ende  bewijs  le  doene  aile  jare  van  tscloeslers  goede  also 
langhe  als  hij  ontfangher  zijn  sal.  Ende  waert  dat  hij  hier  af  ware 
upeenich  jaer  inghebreke  sohcl't  hem  de  vorscidc  Jan  verbonden  in 
eene  somme  van  VI  Ib,  par.  omme  Mervrouwe  ende  convente  van 
den  vorseiden  cloester  haerlieder  ghebrec  dacr  an  le  verhaelen  ende 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


—  32C  — 

te  vereekcnc.  ende  dat  versekert  up  liem  end  up  al  tsine.  Ende  vort 
zijn  borghen  over  hem  ende  elc  over  al  Clais de  Man,  GilHs  de  Man 
Jans  broedere  vornomd,  Jan  de  Man.  f*  Clais  Jan  van  Waes  tser 
Jans  zone  ende  Lodewijc  van  den  Berghe,  Actum  XXX  die  octobris, 
annoXIII^XV. 

JEARREGISTEK  1413-1416,  fül.  19. 

III  ^3  Février  et  5  Juin  iJ16. 

Kenlic  zij  etc.  date  Anseel  Martins  commen  es  voor  scepenen 
kende  ende  lijde  dat  hij  ontfaen  ende  onder  hem  heeft  bij  der  hand 
van  hcr  Lauwereins  den  Maegh  dekin  van  den  Kersiinhede  in 
desen  tijt,  de  somme  van  VII  Ib.  gr.  torn.  tocbehoorende  Lauwer- 
kine  den  Maegh  sinen  natureliken  kinde  bij  Mergricte  SBrunen  die 
men  hiet  van  Berghem  commende  valider  weezen  moederliken 
goede,  ende  salie  jaerlik.v  af  gheven  pensioen  also  mon  uzeert  binnen 
Ghend.  verzekert  up  hem  ende  up  al  tsinc.  Ende  voort  zijn 
borghen  over  hem  ende  elc  over  al  Hyquaerl  van  Liekei  ke  ende 
Symoen  Drabbe.  Actum  XXIII  die  februari  anno  XV. 

Ansel  Martins  over  sijn  borghen  sijn  quitcghescolden  ende  ont- 
sleghen  van  der  somme  van  XII  Ib.  gr.  boven  vermelt  van  de 
pensioene  ende  van  al  datter  anclcven  mach  mids  dat  andese  per- 
sone  de  selve  somme  versekert  hebben.  Actum  V  die  Juni  anno 
XII11'XX5  in  scepenendom  her  Willems  Utenhoveetc. 

Staten  van  Güed  1415/16,  loi.  35'’, 

IV.  3i  Mars  I4i0. 

Kenlic  zij  elc.  dat  lier  Lauwereins  de  Maegh  deken  van  den 
Kcrstijnliede  in  desen  lijl  commen  es  voor  scepenen,  kende  ende 
lijde  vlat  hy  uut  vaderliker  jonslc  ende  minnen  ende  omme  zekere 
zaken  die  hem  toc  purreii  heeft  ghegheven  ende  gheeft  Lauwerkine 
sinen  nalurliken  kinde  dat  hij  hadde  bij  Mergriete  SBrunen,  de 
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somme  van  XXVI II  Ib.  gr.  torn.  omme  Lauvverkine  vorseid  stap- 
pans,  her  Lauwereins  sinen  vader  vornoemd  ghevaren  zijnde  van 
live  ter  doot,  de  verseide  ghifte  te  hebbenc.  te  hetîene  endc  tontfane, 
van  den  besten  ende  ghereefsten  goede  dat  achter  de  doot  van  her 
Lauwereins  vornoemd  bllven  sal  eer  eenich  van  sinen  hoyre  ofie- 
haeldinghers  van  sinen  goede  yet  hebben,  aanveerden  of  deelen 
sullen  in  ecnigher  manieren,  in  condicien  storve  de  vorseide  Lau- 
werkine  sonder  wetielike  hovr  van  sinen  lichaem  commande  bli- 
vende  te  live  dat  de  vorseide  somme  weder  commen  ende  keeren 
soude  up  her  Lauwereins  Maeghs  vorseide  gherechte  hoyr  danne 
de  ghifte  commen  es  up  dat  soe  vele  goeds  achter  Lauwerkine  vor- 
noemd  bleve.  Actum  ullima  die  Marti),  anno  XV*. 

Staten  van  Güed.  1415/19.  fol.  38^ 

V.  ^9  Janvier  i4i?. 

Kenlic  zij  etc.  dat  Lysbette  Hoykins  commen  es  voor  scepenen 
kendc  ende  lijde  dat  so  uut  goedcn  jonstcn  ende  minne  ende  mids 
zekeren  redenen  dire  hare  toe  purren  hccft  ghegheven  ende  gheeft 
Liefkine  ende  Lauwerkine.  der  Lauwereins  Maeghs  dckin  van  den 
Kerslynhede  te  Ghend  in  desen  tijt,  naturliken  kinderen  ;  waer  af 
hij  deerste  hadde  bij  I.ysbette  van  Welle  ende  dandre  te  wetene, 
Lauvverkine  bij  Mergrietc  SBrunen.,  eiken  van  don  voinoemde 
kinderen  de  somme  van  V  Ib.  gr.  torn.  omme  den  vorseiden  kinde¬ 
ren  stappans,  Lvsbette  vornoemd  glicvaren  zijnde  van  live  ter  doot 
liaarlieder  vorseider  ghifte  te  hct''ben,  le  hetfene  ende  te  ontfacn  van 
den  aire  besten  ende  gliereetstcn  goede  dater  van  haren  weghe  naer 
hare  bliven  sal.  ecr  eenich  van  haren  hoyre  ofte  haeldinghers  van 
haren  goede  yet  lialen,  aenverden  ofte  deelen  sal,  in  eenigher 
manieren  in  condicien  storve  eenich  van  den  vorseiden  kinderen 
sonder  weltclike  hoyr  van  sinen  lichaeme  coinmende  blivondc  te 
live  dat  de  ghifte  van  den  glieslorven  commen  ende  descendeeren 
sonder  up  de  lanexstievenden  van  hen  beede  ende  storven  zij  beede 
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sonder  wcttelike  hoyr  van  haerliedcr  lichaem  commende,  ter  doot 
van  hemlieden.  levende  datler  degheel  somme  van  X  Ib.  gr.  weder 
commen  ende  keeren  soude  up  Lysbette  Hoykins  gherechte  hoyr 
dannc  de  ghifte  commen  es  up  dat  so  vele  goeds  achler  den  lancxst- 
levenden  van  hen  beeden  bleve...  Actum  XXIX*  die  Januarii 
anno  XVI“. 

STATEN  van  GOED  1410/17,  foi.  20''. 

2  i  juin  1417. 

Keulic  zij  etc.  dat  Jan  van  den  Poele  commen  es  etc.  ende  heft 
wettelic  in  zijne  stede  ghesielt  ende  machtich  ghemaect,  der  Lau- 
reyns  den  Magh  priester,  Willem  van  Moereghem  ende  Beatrissen 
van  den  Poele,  Daniel  Claeus  wijf  wesende,  Jans  dochter  vorseid, 
ende  elkcn  sonderling  omme  te  eesschene,  le  bedinghene  ende  te 
onifanghen  alsulke  schult  aïs  Ector  Ulen  Zwane,  Janne  vorseid 
schuldich  es  over  een  samelinsch  panchier,  dewclke  hij  Ectore  vor¬ 
seid  lecnde  noch  onder  hem  hadde  ende  heft  hemlieden  vulle  macht 
ghc'gheven  daer  toe  al  te  docne  dat  hij  doen  soude  up  dat  hij  présent 
ende  vor  oghen  ware  ende  beloefl  van  werden  te  houdene  dat  over 
hemlieden  ghedaen  sal  vvesen.  Actum  die  XXI  Junii  anno  XIIII® 
XVII. 

JAARREGISTER  141Ô/17.  fol.  106. 

VI.  17  Novembre  IllS. 

Ghecraerd  van  der  Haghen  wart  vooght  van  Lauvverkine,  hcr 
Laureins  .Maeghs  deken  van  don  Kersiinede  was.  naturliken  kinde 
verstorvcn  abutroque.  Actum  XVII  die  Novembris. 

ST.VrEN  VAN  GÜED  I4l8/l().  fol. 

\'II.  21  Décembre  i-HS. 

Kenlic  zi)  etc.  dat  der  Jan  Gisels  presbyter  deken  van  den  Ker- 
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stinhede  in  Ghend  in  desen  djd,  commen  es  vor  scepenen  kende 
cnde  lijde  dat  hij  de  registren  ende  rekeninghen  die  der  Lauwereins 
de  Maegli  in  de  officie  van  den  dekenscepe  vorscid,  onder  hem 
hadde  ende  sghuent  dat  hij  onifaen  hadde  boven  den  vutghevene 
sints  vrindaeghs  naest  den  sondach  dat  men  songen  in  de  kerke 
miscricordia  domini,  alsmen  screef  MCCCC  ende  XVI II  tote  den 
XXVIIIs>«f'  daghe  van  octobre  uit  vorseide  jaer  draghende  de  somme 
van  hondert  XVIII  Ib.  VII  sc.  X  d,  1/2  parisis  vlacmscher  munten 
nu  cours  hebbcnde,  de  vorseide,  der  Jan  kende,  dat  hij  van  den 
testamcnle  van  der  Lauwereins  vorseid  ontfaen  heeft,  van  welcken 
registren,  rekeninghen  ende  sommen  van  ghelde  vornoemd,  der 
Jan  Ghisels  bovenghenoamt  hem  kende  wcl  ghepayt  ende  vernoucht 
ende  scalt  af  quite  de  vorseide  testamentuers  thoyr  van  her  Lauwe- 
rcins  ende  aile  andre  dies  quitanche  loebehoren.  Ende  heeft  belooft 
ende  ghelooft  hemiieden  daer  af  quite  te  hourdene  jeghen  den  biscop 
van  Dornike  ende  jeghen  aile  diet  aenghaen  mach,  nu  ende  teuwe- 
licken  daghen.  Actum  XXI III  die  Decembris. 

STATKN  VAN  GÜKD  I4JS/19  fol.  24v. 

VIL  13  Février  i-Jlô. 

Kerslyne  Rrunen  wart  vooght  van  Lauwerkin  lier  Lauwereyns 
Maegh  priester  kinde  verstoorven  ab  utroque.  Actum  XV  die 
februarii. 

STATKN  van  GOED  1418/19  fol.  29''. 

IX.  24  Mei  Î419. 

Aise  van  den  ghescillc  ende  ghedinghe  dat  gheweest  es  in  wette- 
like  vierscare  van  ghedecle  tusschen  Gheeraert  van  der  Haghen  in 
den  name  ende  als  weltelik  machtich  in  de  stede  van  jonefrauw 
Soetine  sMae^hs  sinon  wettelike-  wive  aan  deen  zvde,  Janne  Beer- 
blocke  als  wcticlik  machtig  in  de  stede  van  Laureyns  de  Groete  ende 
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Michiel  van  Hoerenbcke  uten  name  onde  aïs  wettelik  raachtich  in 
de  stede  van  joncfvrauw  Lisbette  van  Waes,  sinen  wettelike  wive 
ende  inderder  hand  Jaune  Carytnan  omme  de  successie  ende  hoyrrie 
van  den  goede  ende  vcrstervenesse  daer  her  Laureyns  de  Maegh 
■  priester  was.  vutverstorven  es  van  den  vierendeele  van  svaders  vader 
weglie.  So  eist  dal  scepenen  glîchoert  de  heesche,  anderw'orde  en 
vermete  van  partie  an  allen  zljden  ende  daer  up  orconscip  ende 
informatie  van  aile  den  ghenen  die  partien  begherden  ghehoert  te 
hebben,  bi  welker  orconscap  bevonden  es  dat  joncfrouw  Soetin 

sMaeghs  Gheeraert  wijf  van  der  Haghen  belanc  was  den  vorseide 

» 

her  Laureyns  de  Groete  in  derden  alven  ende  joucfrauw  Lisbette 
van  Waes  in  derden  commen  ende  ghedecendeert  van  broedere  ende 
zusteren  van  wettelikcn  getrouden  bedde,  termineren  ende  wijsen 
naer  aldats  voor  hemlieden  commen  es  den  vorsciden  Gheeraert 
van  der  Haeghen  ter  causen  van  Joncfrauw  Soetine  sine  wive  ende 
Jaune  Berblocke  uten  namevan  Laureyns  den  Groete  ende  Michiel 
van  Hocrcmbeke  uten  name  van  Joncfrouw  Lisbette  van  Waes  sinen 
wive  ghecloet  te  sine  in  de  succcssie  ende  hoyrrie  van  den  goede 
ende  versiervenesse  daer  her  Laureyns  de  Maegh  priester  was» 
vutverstorven  es  van  den  vierendeele  van  svader  vader  weghe  even- 
ghelve,  te  wetene  es  Gheeraert  van  der  Haghen  uten  namen  van 
Soetine  sMaegs  sinen  wive  sijnde  een  stake  ende  Laureyns  de  Groete 
ende  Joncfrouw  Lisbette  van  Waes  een  ander  stake,  ende  up  dal 
eeneghe  Iccne  aencleven  elkcn  daer  af  staende  in  sinen  rechteomme 
dics  te  vülghcn  te  stede  daer  de  leetie  hoven  ende  te  wette  behoren 
envie  Jaune  Carvnian  onder  bleven  van  sinen  vermete.  Actum  in 
vierscarc  XXIIII  die  maii. 

StATKN  van  GOKl)  f4iK/io  fol.  58. 

X.  24  Mai  i4IU. 

.•Mse  van  den  gheseille  envie  ghedinghe  dat  gheweest  es  in  wettelike 
vierscaren  van  ghcdcele  lusschen  Lievine  van  der  Pale  f*  Clais, 
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Arende  van  der  Muelen  in  den  namc  ende  als  vooijiit  van  Lisbette 
van  Houwezele,  Pieteren  van  der  Ghoie  in  den  name  van  Kateline 
Staes  sinen  wive,  Jatine  Pedaert  ende  Heinric  vau  Bosterhout. 
omme  de  successie  en  hoyrrie  van  den  goede  ende  verstervenessen 
daer  her  Laureins  de  Maegh  priester  was,  vutenverstorven  es  van 
den  vierendeele  van  der  moeder  vader  wegh.  So  eist  dat  scepenen 
ghehoert  de  heesche  ende  vermetc  van  parlien  an  allen  zijden  ende 
daer  up  ghehoort  orconsip  ende  informaiie  van  allen  den  gbencn 
die  partieii  bcglierden.  geliüert  te  hebbcn,  termincren  ende  wijseii 
naer  al  dats  vor  hemlieden  commen  es.  Lievine  van  der  Pale, 
Arende  van  der  Meulen  uten  name  van  Lisbette  van  Houwezele, 
Janne  Pedaert  ende  Heinric  van  Bosierbout  onder  bleven  van  haer- 
lieder  vermete,  ende  Pieteren  van  der  Ghote  uten  name  van  Lisbelte 
Staes  sinen  wive  vuldocne  van  hare  vermctefie  ende  hem  te  hebbcn 
ende  te  ghebrukene  de  successie  en  de  hovrrie  van  goede  ende 
verstervenesse  daer  ber  Laureins  de  Maegh  priester  was,  vutver- 
storven  es  van  der  vierendeele  van  den  moedervaders  weghe  Acium 
ut  supra. 

STATKN  van  GüED  1418/19  fol.  58. 

XI.  2y  Juin  1-1 1 9. 

Kenlic  zijetc.dat  up  den  XXIIllsten  Jach  in  ineve  int  jaer 
etc.  So  quam  in  hoveende  wette  in  wetteliken  ghcl'annen  vierscaie 
van  ghedeelc,  Willem  van  Mocreghein  in  den  name  ende  als  wclie- 
lik  maclitich  van  Mergriete  Bentins  ende  l.ysbette  Relleins  met 
Claeyse  den  Vleeschouwer  haren  man,  dede  toeglicn  ende  scgglien 
bij  sine  voorsprake  hoe  dat  ter  achlersten  vierscare  voorleden  de 
vornoemde  personc  daer  venen  liij  de  wettelike  machte  heefl,  zekere 
daden  om  redits  te  pieghene  van  ghedinghen  van  der  versterflen 
van  der  I.auwereins  den  Maegh,  priester  was.  van  den  gheelen 
vieren  deelen  van  svadersmoeder  weghe,  en  de  Claevs  de  l^i  atere 
dede  zekere  van  der  hcelt  van  den  selvén  vierendeele,  mids  welken 
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bi)  consente  van  particn  an  beeJe  zijden  scepenen  wijsden  partien 
vornoemd  hare  hoyrrye  ende  maeghsibbe  over  te  ghevene  teenen 
zekeren  daghe  in  camercn  ghelyc  oft  ware  in  wettelike  vierscare, 
om  de  meeste  curtinghe.  ten  welken  daghe  Willem  comparerende, 
presenteerde  de  hoyrrye  ende  maegsibbe  van  den  personen  daer 
voren  hij  de  wettelike  macht  heeft,  also  vorseid  es,  over  te  ghevene 
ende  Clacys  de  Pratere  te  zinc  dachvaert  niet  en  compareerde,  mids 
welken  ende  mids  datter  de  lijt  so  verre  overleden  vvas  dat  de  dingh 
dach  ghcopenbaert  ende  geroepen  was  in  vierscare  bij  kerkghebo- 
den  naer  costume  ende  usage  van  den  stede  van  Ghend,  dede  hees- 
schen  ende  vcrsoucken  Claeyse  den  Pratere  voort  gheheescht  te 
hebben,  doe  was  bij  vonnissen  van  scepenen  Claes  de  Pratere  voort 
ghelicescht  een  waerveii,  anderwaerven  ende  derdewaerven  met  aile 
de  manninghen  ende  vonnessen  dire  toebehoorende  ghedaen  te 
sinen  ;  naer  de  costumen  ende  rechten  van  dcr  vierscare  van  ghedeele, 
ende  doe  Clae\s  daer  niet  en  compareerde  te  wette  zine  hoyrrye 
ende  maeghsibbe  overghevende  also  hem  ter  achtersten  vierscare 
ghewijst  was,  dede  de  vorseide  Willem  als  wettelik  machtigh  hecs- 
schen  in  rechte  Claevsc  de  Praetcrc  vervollecht  te  hebben,  waer  af 
scepenen  ghemaent  zijnde  van  den  rechte,  wijsden  naer  aile  de 
voortheesschen,  maninghen  en  de  vonnessen  voorledcn  ende  naer 
al  dats  voor  hem  lieden  commen  was  in  wetie.  de  vorseide  Claeyse 
den  Pratere  wetfeiik  vervollecht  hi)  conlinuaeien  ende  hem  deelloes 
teblivenevan  den  alven  vierendecle  van  svader  moederweghen  van 
der  versterften  van  dcr  I.auwereyns den  Maegh  vorseid.  endedit  bij 
vervoighe  van  Willem  van  Moeroghem  als  wettelik  machtich 
vurnoemt.  Aetum  ut  supra.  (2<)  Juni  1419). 

STATEN  van  GUIiD  1418/19,  fol.  62''. 

XI 1.  Septemher  i4I9  et  19  Mars  1/20. 

Kcnlik  zij  etc.  dat  Gheeraerl  van  der  Haogliett  commen  es  vor 
scepenen,  kende  ende  lyJe  dat  hij  ontfaen  ende  onder  hem  heeft  de 
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somme  van  XXVII  Ib.  gr.  tocbehoorende  Lauwerkine  den  Maegh 
sher  Lauwereyns  Maeghs  naturliken  zonedaerhîj  vooght  af  es,  der 
weezen  toecommen  bij  ghiften  van  den  vader  in  condicien  storve 
de  vorseide  weeze  sonder  wettelik  hoyr  van  sinen  iichamecom- 
mende,  blivende  le  live  dat  de  vorseide  somme  wederkecren  soude 
up  ther  Lauwereyns  gerecht  hoyr  vorseid,  ende  sal  van  der  selver 
somme  jaerlikx  gheven  pensioen  alsoe  men  useert  ende  versekert 
etc.  Ende  voert  so  sijn  borghen  over  hem  ende  elx  over  al  Pieter 
Caelberch  ende  Arend  van  der  Boenbeke.  Actum  XV  die  Septem- 
bris. 

Glieeraert  van  der  Haghe  over  zinc  borghen  zi|n  quite  ghescolden 
ende  onisleghen  van  de  vorseide  somme  van  XXVII I  Ib  gr.  van  den 
pensioenen  ende  van  al  etc.  midis  den  zekere  die  diversse  persone 
van  der  selver  somme  ghedaen  hebben  naer  dinhouden  van  der 
wettelike  kennesse  dire  af  zijn,  onder  Willem  van  Moercglicm  nu 
vooght  van  der  vaderliker  zijde  van  der  seher  weeze  ruslende. 
Acium  XIX  die  martij  anno  et  scabinatie  predicto 

STATEN  van  GüKD  tqiq/zo,  fol  112 

Xlli.  23  Août  î-4t9. 

Kenlic  zij  etc.  dat  Mergriete  Bentins  haers  zelfs  wijf  sijnde,  ct)m- 
men  es  voor  sepenen  kende  ende  lijde  dat  so  als  i  derde  stake  uit 
vierendeele  van  svaders  moeder  weghen  van  aizulken  goede  ende 
versterften  aïs  daer  der  Lauw'ereyns  de  Maegh  priester  was,  ute  vei  - 
storven  es,  heeft  upgedreghcn  ende  overghegheven  Willemme  van 
Moereghem  mede  deelnemere  in  de  selve  versterfle  van  eenen  andren 
derden  stake,  uit  selve  vierendeele  al  Igoed  dat  hare  hijder  dood  van 
den  vorseiden  der  Lauwereyns  toecommen,  verschenen  ende  ver- 
storven  es,  hoc  ende  in  wat  manieren  van  goede  dadt  ghestaen  ende 
gheleglien  mach  zijn,  eyst  in  leenen,  eyghinen,  erven,  erfliken  ren- 
ten,  huussen,  boemen,  juweelen,  inhaven  ende  catevlen,  in  vutscul- 
den  ende  insculden  in  balen  en  in  commeren,  nients  uteghesteken 
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noch  ghesondert  ende  dit  sinds  eere  zekere  somme  van  XIII  Ib.  gr. 
die  de  vorseide  Mergriete  Bentiens  bij  vormen  van  afcoepe  over  al 
hacr  recht  van  der  vorseide  versterften  van  Willem  van  Moereghem 
vornoemd  ontfaen  sal,  waer  af  de  vorseide  Mergriete  Bentins  dat  so 
ontfaen  heeft  II  Ib.  VI  sc.  gr.  ende  tsui pluus draghende  X  Ib.  XIIII 
se.  gr.  heeft  de  vorseide  Willem  belooft  te  betalene  ten  paymenten 
hier  naer  verclaerl-  Dats  te  wetene  :  Il  Ib.  XIIII  sc.  gr.  tusschen  nu 
ende  Kerssavond  eerstcommende  II  Ib.  tsente  Jansmesse  midzomers 
uit  jaer  XIIII*  ende  XX.  1 1  Ib.  gr.  te  Kerssavond  uit  selve  jaer  II  Ib. 
gr.  tsente  Jansmesse  uit  jaer  XIIII'’ ende  XXI.  ende  II  Ib.  gr.  te 
Kerssavond  daer  naest  volghcnde  int  selve  jaer  dan  al  vul  betaelt  te 
sine,  versekert  up  hen  ende  up  al  tsine,  mids  welker  up  draghinghen 
ende  beloften  voorscreven,  de  vorseide  Mergriete  Bentins  es  afge- 
ghaen  al  des  reclus  van  goede  le  Willems  van  Moereghem  behouf, 
dat  so  emmermeer  halen  of  heesschen  mochte  an  al  zuleken  goede 
ende  verslorfre  als  daer  de  vorseide  der  Lauwereyns  de  Maegh  ute 
verstorven  es,  ende  en  kent  haere  gheen  recht  hebhende  an  eenich 
goed  den  selven  steifhuussc  toebehoorende.  Actum  XXIII  die 
augusto  anno  XIX. 

Staten  van  goed  1419/20,  fol  \i  r. 

XIV.  l:i  Septembre  1419. 

.Aise  van  den  gliescillc  ende  ghedinge,  dat  gheweest  es  tusschen 
jonctVauwe  KcistinesBrunen  aise  moey  ende  vooght  van  der  moeder- 
like  zijde  van  i.auwerkine  den  Maegh,  sher  Lauwereyns  sMaeghs 
nalurliken  sone  an  deen  zijde.  ende  Gheeraert  van  der  Haghe  aise 
vooglu  van  Lauwerkinc  vorscid  van  der  vaderlike  zijde,  metgaders 
den  personen  die  liem  draglien  als  hoyr  van  lier  I.aureyns  vornomt, 
an  dander  zijde.  sprutende  ende  toecummen  oiiime  de  somme  van 
XXN’lll  ib.  i4r.  lorn.  die  der  Laurevns  sinen  vorseide  kinde  ordi- 
neetde  ende  gaf  te  helfenc  naer  sijn  lijf,  de  welke  somme  de  vorseide 
joncfrauwe  Kersiine  begheerde  overghelcit  te  hebbene  ende  onder 
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haere  te  verzekerne,  ende  begheerde  voert  de  houdenesse  van  den 
vorseide  kinde  le  hebbene,  mids  dai  so  de  naeslc  was.  daer  toe  dat 
de  vorseide  Gheeraert,  metgaders  den  hoyre  van  her  l.aurcyns  vor- 
nomt  verandworde  ende  seide,  dat  tghuent  dat  den  vorseide  kinde 
toecommen  es  bij  ghiften  van  den  vader  in  conditien  van  vs'eder- 
keerne.  alsoet  blijckt  bij  eenre  wettelikc  kennessen  dire  af  es.  dat  zij 
dat  sculdich  waren  onder  hem  te  versekerne  ende  dat  so  daer  af  niet 
sculdich  en  ware  eenich  bcwind  te  hebbene,  seghende  voert  ende 
begheerende  an  scepenen  dat  de  voirseide  Lauwerkin  ghestelt 
mochte  werden  met  j  scoolmeester  omme  te  leerne  clcrgie  ende 
ducght  ende  heere,  aensien  dat  de  moeye  ecn  dienende  joncfrauwe 
es  met  meer  vvoordcn.  So  wacst  dat  scepenen  naar  heesch  ende 
andworden  van  particn  lormineerden  ende  wijsdcn,  dat  de  vor¬ 
seide  joncfrauwe  Kerstine  sBrunen  onder  haere  hebben  ende  behou* 
dcii  sal  up  goeden  zeker  al  ’t  g«)edt  dat  den  vorseide  kinde  toecom» 
men  es  van  der  moederlicke  zijden,  ende  Gheeraert  van  der  Haghen 
de  voüght  van  der  vaderlicke  zijden  sal  onder  hebbeti  ende  behou- 
den  up  goeden  zeker  al  te  goed  den  vorseide  kinde  loecommen  van 
der  vaderlike  zijden,  ende  hier  af  van  den  baten  van  de  vorseide 
glielde  jaerlik  commende  sullen  zij  rekeninghe  ende  bewijs  doen  in 
tijden  en  in  wilen  alsoet  belioeren  sal  ende  dat  men  den  vorseide 
Lauwerkine  bij  rade  van  den  moyen  van  Gheeraert  den  voogt  ende 
van  der  weezen  maghe  ende  vrienden  bestclle  le  wonnene  met  eeiicn 
meeslere  daer  bij  leeren  macli  clergie  ende  duechl  ende  heere. 
Aetum  XIll  Seplembris. 

Staten  van  GüED  14(9/20,  fol  1 14. 

XV.  5  Février  i-i20. 

Kenlic  zij  etc,  dut  Kerstine  sBrunen  commen  es  voor  scepenen 
kende  ende  lijde  dal  so  onttaen  ende  onder  huer  heeft  de  somme 
van  XX  Ib.  gr.  lorn.  ouds  ghelts  toebelioorende  Lauwerkine  der 
Lauwereins  Maeglis  bastaerden  kinde,  liem  toecommen  bij  den 
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versterften  van  der  weezen  moedcr,  ende  saire  jaerlic  afgheveno 
pensioen  also  men  uzeert  binnen  Ghend,  verzekert  up  haere  ende 
up  el  thare.  Ende  voori  zijn  borghen  over  haere  ende  elc  over  al 
Boudin  Borluut  ende  Jan  Tollier  waer  af  tpensioen  ingaen  sal 
tS'jnde  Baefmesse  cerstcommende  Actum  XXI II"  die  Septembris 
anno  XIX.  Dese  kennesse  es  te  nieute  mids  der  versekertheden 
dicter  kennesse  van  scepenen  afghedacn  es,  alsoct  blijct  bij  drien 
copien  dire  af  sijn.  Actum  X  die  februari  anno  XIIII®  ende  XX  in 
scabinatuin  her  Victors  van  der  Tzickelen,  hcr  Jacop  Caubraecx, 
etc. 

Staten  van  Goed  1419/20.  fol.  n5. 

XVI.  10  Octobre  i4i9. 

Keiilic  zij  elc.  dat  Symoen  Moeykin  commen  es  voer  scepenen 
kende  ende  lijden  dat  hij  onlfacn  ende  onder  hem  heeft  bij  der 
handt  van  Jonefrouwe  Kerslincn  sBrunen  aïs  moeye  ende  vooght 
van  Lauwcrkinc  den  Maegh  ende  der  selver  weezen  toebehooren  de 
somme  van  1 1  Ib.  gr.  lorn.  ende  sal  jaL*rlicx  af  gheven  pensioen  alsoc 
men  useerl  liinnen  Glicnd  verzekert  up  liem  ende  up  al  tsine.  Ende 
voert  so  sijn  borghen  over  liem  ende  elc  over  al  Olivier  Laephant 
ende  Willem  van  der  Muelen  ende  tpensioen  ghync  inné  te  Bae- 
messe  achterst  verleden.  Actum  X  die  octobris. 

ST.VrEN  VAN  GOEÜ,  I419/20,  fol.  IIÔ. 

XVII.  23  iSeptexiher  14i9. 

Aise  van  der  somme  van  XXVI 1 1  Ib.  gr.  torn.  die  der  Laureyns 
de  Mavgl)  voertijts  ordineerde  ende  gaf  Lauwerkine  sinen  natur- 
likcn  Kindc  te  liclîene  nacr  sijn  lijf.  So  es  commen  voer  scepenen 
Gliceraert  van  der  Haghe  aise  vooght  van  I.auwerkine  vorseid,ende 
heett  quilegesci)lden  Janne  van  der  Hoeghenhuuse  wettelik  in  de 
stede  van  Jocfrauwe  Zoetine  van  Hoerenbeke,  hoyr  wesende  van 
der  di  iendecle  uit  vierendeel  van  der  moedcr  moeder  weghe,  van 
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der  versterften  van  der  Laureyns  vornomt  van  der  somme  van 
V  Ib.  V.  SC.  gr.  torn.  bovenghenoemdt  ende  de  vorseide  Gheeraert 
heeft  int  glielike  quiteghescolden  Michiele  van  Hoerenbeke.  a]s 
hoyr  van  den  eenre  hcelt  int  vicrendeel  van  svader  vader  weghe, 
van  der  Laureyns  vornomt,  van  der  somme  van  III  Ib.  X  sc.  gr. 
over  sijn  aendeel  van  der  scivcr  somme  van  XXVIII  Ib  gr.  ende 
kende  hem  de  voorscidc  Glieeraert  van  der  selver  somme  wel  ver- 
moet,  betaclt,  ghepayl  ende  al  ghenouch  ghedaen.  Actum  XXIII 
die  Septembris. 

St.vten  van  GüED  1420/20,  fol.  118. 

XVIII.  7  Novembre  1419. 

Kenlic  zij  etc.  dat  Kateline  Staes  met  Pictren  van  der  Ghoten 
haren  wetteliken  man  ende  vooght,  ende  Jan  Staes  over  hem  selven 
aise  lioyr  van  den  ghcclen  vierendecle  van  der  moeder  vader  weghe, 
van  der  versterfte  van  der  l.auwereyns  den  Maegh  priester  was, 
sijn  commen  voer  scepenen  ende  hel^ibcn  up  ghedreghn  ende  over- 
ghegheven  Jaune  van  den  Hoeghenhuus  als  wetlelik  maclnich  in  de 
stede  van  jonclVouw  Zoelinc  van  Hoerenbeke,  Iiovr  wczende  int 
vicrendeel  van  svorseide  der  Lauwcreytîs  moeder  moeder  weghe, 
ende  ter  vorseide  joncfrauwe  Zoeiins  bouf  hacriieder  deel  ende  recht 
dat  hemlieden  van  den  vorseiden  der  Lauwereyns  toecommen, 
verschenen  ende  verstorven  es,  in  de  XVIII  Ib.  XV  sc.  III  d.  ob. 
parisis  ende  XLIII  poelgcn  erveliken  renten  sjaers  den  sterthuuse 
van  den  vorseide  der  Lauwereyns  toebehoren,  die  men  heeft  up 
diversen  plecken  van  erven  daer  up  siaen  voer  de  Hoye,  de  selve 
ervelike  rende  belast  met  XV  Ib.  par.  sjaers  ervelike  die  mer  up 
heft  teenre  capelric  bouf,  die  men  verdient  voer  sente  Marien 
Maghdeleenen  tsente  Jans  in  de  Kerke,  ende  met  XllI  sc.  Vd^  pari- 
sis  ende  X  paeyen  sjaers  ervelik  die  der  up  heft  de  fermerie  van  der 
Moyen,  ommeder  vorseide  joncfrauwe  Zoctine  van  Hcrerenbeke  an 
der  vorseide  Kateline  Staes  met  Pietren  van  der  Ghoten  haren  man, 
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ende  an  Jan  Stacs  recht  van  der  vornoemde  ervelike  renten  met 
laste  datler  up  es,  stappans  houdt  te  slaene  ende  dies  haeie  haren 
hoyre  ende  meer  comnieien  paysivellk  le  ghebrukene  teeweliken 
daghen  als  hacrlieder  proper  goed,  ende  dit  mids  eenie  zekere 
somme  ghclde  die  zij  bij  vormen  van  afcoepe  over  haerlieder  recht 
van  der  vorseide  ervelike  renten  van  den  vornoemden  Janne  van 
den  Hacghen  huus  ontfaen  hebben,  ende  mids  desen  ea.kcnden  hem 
de  vorseide  Kaieline  Staes  met  Pietren  van  der  Ghote  haren  man 
en  Jan  Staes  om  de  vorseide  ervelike  rente  in  eenigher  manieren. 
Actum  VII  die  novembris. 

STATKN  van  GÜPD  1419/20.  fol.  I2t. 

XIX.  dO  Janvier  1420, 

\\Mllem  van  Moereghcm  \\\Tl  vooglu  in  de  stede  van  Gheeraerde 
van  der  Aghe,  van  Lauwerkine  her  l.auwereyns  sMaeghs  priesler 
kinde  was,  vcrstoorven  de  paire.  Actum  XXX  die  Januarij. 

STATKN  VAN  GOKD  1419/20,  fol.  126. 

XX.  2S  Novembre  i  JlO  et  S  Mai  1420. 

Scepenen  als  uppervooglidc  van  Lauwerkine  der  Lauwereyns 
sMaeghs  priesler  was,  baslaerden  kinde.  hebben  gheordineert  dat 
Ghceraerl  van  dei  Haghe  die  vooghi  es  van  den  selven  kinde  van 
der  vaderliker  zijden,  hebben  sal  over  dat  hij  de  selve  weezehouden 
sal  van  ale  ende  drancke,  ter  scolen  gaende  ende  tscoolghelt  beta- 
lendc  II  Ib.  gr.  tsjaers  van  den  bladinghen  jacriick  van  der  weezen 
goede  commende.  Actum  XXV'III  die  novembris  anno  XIX. 

Ghceraerl  van  der  Haghe  kcnde  hem  vermoct.  ghepaeyt  ende 
alglicnuuch  ghedaen  van  der  haudenesse  van  den  kinde  ende  van 
dies  hij  der  anglieleit  hecfi  van  abijte.  Actum  VIII  die  mai). 

ST.\TEN  VAN  C.Oli!)  1410/20,  fol.  126''. 
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XXI.  1S  Décember  14t9. 

Kenlie  zij  etc.  dat  Willem  van  Moereghem  ende  Lysbetten  Rel- 
leins  met  Claeyse  den  Vleeschouwere  haren  man,  als  hoyr  van  den 
glicelcn  vierendeele  van  svader  moeJer  weghe  van  alsulken  goede 
ende  versterflen  als  daer  der  Lauwereyns  de  Maegh  priester  was, 
uteverstorven  es,  sinds  der  wettelike.  afwinninghen  die  de  vorseide 
Willem  van  Moereghem  als  een  derde  stake  in  tselve  viercndeel, 
ende  als  weltelik  machtich  in  de  stede  van  Mergriete  Benlins  ettde 
de  vorseide  l.ysbetlen  Relleins  met  Claeyse  de  Vleeschouwere 
haren  man,  als  hoyr  van  den  anJeren  twecn  siaken  in  tselve  vieren- 
deel  ghedaan  heeft,  in  wettelike  vierscare  van  ghedeelen,  van  der 
heclt  van  den  vorseide  vierendeel,  der  Claeys  de  Pralere  zeker  of 
dede  ter  kennessen  van  scepenen  ende  sinds  derwettelike  updragin- 
ghen  die  de  vorseide  Mergriete  Bentins  als  een  derde  stake  in  tvor- 
noemde  vierendeel  van  al  haren  rechte  in  de  vonioemde  versieiTte, 
den  vorseiJeu  Willem  van  Moereghem  ter  kennesse  van  scepenen 
in  vormeti  van  alcoepe  gliedaen  heeft,  sijn  commen  voor  scepenen 
ende  hehben  upgvvlraghen  ende  ovcrgheglieven  .lanne  van  den  Hoe- 
giienhaus  aise  vvettelik  macluich  in  de  stede  van  Jonefrauwe  Zoe- 
tinne  van  Hoerenbeke  weduwe  Heinric  van  Kevelsbrugghe  hoyr 
wesende  int  vierendeel  van  voorseide  der  Lauwereyns  moeder 
moeder  weghe,  ende  ter  voirseide  jonefrauwe  Zoetins  behouf  al 
haer  lieder  deel  ende  rechi  in  de  XVIII  Ib.  XV  sc.  IIII  d.  ob. 
parisis  ende  XLIII  poelgen  ervelike  renten  isjaers  den  stcrfhuuse  van 
den  voorseide  der  Lauwereyns  toebehooren  die  men  hcft  up  diversse 
plecke  van  erven  daerhuussc  up  stacn  voor  de  Hoeye  binnen  Ghend, 
de  selve  ervelike  rente  bclast  met  XV  Ib.  par.  tsjaers  ervelik  dieu 
men  up  heeft  iccnre  capeliien  behoul  die  men  verdient  voor  sente 
Marien  Magdalcnen  tsente  Jans  in  de  kerke  ende  met  XIII  sc. 
V.  d.  par.  ende  X  poelgen  tjaers  ervelike  die  daer  up  heeft 
de  fermerye  van  der  Hoeyen,  omme  der  voirnoemde  jonefrauwe 
Zoetine  van  Hoerenbeke  an  voorseide  Willem  Van  Moere- 
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ghem  ende  Lijsbetten  Relleins  met  CUeyse  den  Vleeschouwer 
haren  man  recht,  van  der  vornoemde  crvelike  renten  mettenlastc 
dire  upes,  stappans  hand  te  slane,  ende  dies  hare  haren  hovre 
ende  naer  commeren  paysivclik  te  ghebrukene  als  haerlieder 
proper  goed,  teeweÜcken  daghen.  ende  dit  mids  eene  zekeren 
somme  van  ghelde  diezij  bij  vormen  van  afcoepeover  al  haerlieder 
recht  van  der  vornomde  ervelike  renten  van  den  vorseiden  Jaune 
van  den  Hoeghenhuus  ontfaen  hebben  ende  zijn  mids  desen  afghe- 
gaen  van  haren  vornomden  rcchte  in  de  vorseide  ervelike  rente, 
ende  en  kenden  hemlieden  daer  an  gheen  recht  hebben  in  eenigher 
manicren  Actum  XVIII'  die  decembris  anno  XIX. 

STATEN  VAN  GOED,  1419/20,  fol.  I29. 

Cf.  De  PüTTER,  Geschiedenis  der  Gemeenten  pan  Oost^  y/aan- 
deren,  5«  s.,  t.  V.,  Ylier\ele,  p.  7,  n.  1. 

XXII.  24  Janvier  1420. 

Kenlic  zij  etc.  dat  Arend  van  der  Boenbeke  commen  es  voor 
scepenen,  kende  ende  Hjde  dat  ontfaen  ende  onder  hem  heeft  de 
somme  van  VII  Ib.  V  sc.  gr.  torn.  toebehoorende  Lauwerkine  der 
Lauwereyns  sMaeghs  naiurliken  kinde,  daer  Gheeraert  van  der 
Haghe  vooghtaf  es,  ende  salre  jaerlickx  af  gheven  pensioen  also  men 
uzeert  binnen  Ghend,  verzekert  up  hem  ende  up  al  tsine.  Ende  voort 
zijn  borghen  over  hem  ende  elc  over  al  hcr  Pielren  Caelborde  ende 
Giilis  de  Sterke,  waer  af  tpensioen  inghinc  tsent  Michiels  daghe 
achterste  voorledcn.  Aclum  XXIll  die  Januarij  anno  XIX. 

Arend  van  der  Boenbeken  vvart  quite  ghescolden  ende  zijn  borghen 
van  der  voorscreven  somme  van  VII  Ib.  V  sc.  gr.  mids  den  zeker 
dire  af  ghedaen  es  up  den  dach  van  heden.  Actum  V  die  aprilis  anno 
XXVI  in  februari  scabinaiu  (Simoen)  Bets  (Lievin  van  den)  Hecke 
ende  haere  ghesellen. 

STATEN  VAN  GOED  141Q/20,  fol  l34  v®. 
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XXIII.  8 février  1421. 

Kenlic  7A)  etc  dai  Pietren  van  der  Ghote  commen  es  vor  scepenen, 
endc  heeft  up  ghedreghen  ende  overghegheven  Janne  Stacs  alsuic 
recht  als  hem  loecommen  ende  verstorven  es  bi  der  doet  van  her 
Laureyns  den  Maegh  in  een  huus  staende  up  de  Lieve,  dots  te 
wetene  tachlende  deel  ùit  selve  huus  endc  XI  gr.  ende  IX  miten 
sjaers  ervelike  rente  up  tvorseide  huus,  omme  Janne  Slaes  al  dies 
reclus  paysivelic  te  ghehrukene  ghclyc  sincn  properen  goeden  ende 
dit  mids  I  afcoepe  van  i  zekere  somme  van  XXVI  scilden  die  hem 
Jan  Staes  vorseid,  bclool't  heeft  te  betaclne  te  2  payementen,  te 
wetene  :  es  decne  heelt  le  paesschen  ende  dander  heelt  tsentc 
Jansmiesse  al  naest  commende,  versekerl  etc.  Ende  mids  desen  en 
kcndcn  liem  de  vorseide  Pieter  gheen  recht  hebbende  uit  vorseide 
huus  ende  ervelike  rente  ende  de  vorseide  ervelike  rente  mach  de 
ghene  diese  sculdig  es  lossen  den  penninc  omme  XX  dn.  so 
wanneer  dat  hem  gheliefl.  Actum  VIII  diefebruari. 

STATEN  VANGOED  1419,20(01.  140. 

XXIV.  18  Mars  i4JO. 

Aise  van  den  ghescille  ende  ghedinghe  dat  gheweest  es  tusschen 
don  hoyre  van  den  her  Laureyns  den  Maegh  an  deen  zijde  ende 
Gheeraert  van  den  Kede  an  dander  zijde  sprutende  ende  toecom- 
mende  omme  1  tsaertere  die  vonden  es  ton  sterfhuusse  van  den 
her  Laureyns  den  Maegh  meiuioen  makende  van  XX  sc.  gr.  sjaers 
lijfrenten  ten  live  van  den  persoen  in  den  tsaertere  ghenoemt,  dien 
hij  ghecreghen  hadde  bij  welielike  pandinghen  van  joncfrauwe 
Aeghlen  Soelaerts,  W’illem  Vriezen  wedewe  en  joncfrauwe  Kateline 
sVriesen  haere  dochter.  vut  causse  der  borchiochl  dat  her  Laureyns 
de  Maegh  ende  Gheeraert  van  den  Eede  borghen  staen  voor  de 
vorseide  joncfrauwe  .Acghte  ende  joncfrauwe  Kateline  haren 
dochter  van  XIlll  sc.  gr.  sjaers  lijfrenle  ten  live  van  Bacrberen 
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fîlia  L.ievin  Soelaerls  bastaerde  dochter  ende  van  dies  zij  omme 
toecoysoen  van  dieu  bestact  wezen,  van  welken  tsaerlere  eic  van 
den  hoyre  ende  Gheeraert  vorseid  bcgherden  ghebruuc  le  hebbene. 
So  waest  dat  scepene  naer  de  handelinghen  dies  vor  bemlieden 
was,  aensiende  dat  thoyr  van  den  her  Laureyns  vorseid  sijn  vele 
persone..  ende  dal  Gheeraert  van  den  Eedc,  es  een  persoon  alleene, 
wijsden  dat  de  vorseidcn  Asaertre  sal  ligghcn  in  séquestré  onder 
den  vorseiden  Geeraert  van  den  Eede  behoudens  elx  redite 
up  goeden  zeker,  te  dieti  liende  dat  al  de  bâte  die  commen  mach  van 
den  vorseide  tsaertere  van  XX  sc.  gr.  sjaers  Hjfrente,  ten  live  van 
den  persoen  in  den  sclven  tsaertere  ghenoeml  alsvoore,  alst  toebe- 
hüort  jonefrauw  Aechten  ende  jonefrauw  Katclinc  harer  doditer 
vernomt,  dal  de  bâte  commen  sal  up  thoyr  van  den  her  Laureyns 
den  Maeglî  ende  Glieeraert  van  den  Eedc  evcnghelyc,  ende  den 
commeren  die  vallen  mach  of  glievallen  es  vul  cause  van  der  borcht 
van  den  Xllll  sc.  gr.  sjaers  te  Baerbereti  Soetaerts  live,  dut  zij  dien 
cominer  ghemeene  ghelden  ende  verandworden  zullen,  behoudens 
emmer  Lievine  den  Sonner  ende  Jacob  den  Vricze  haerlieder  recht 
die  zij  an  den  vorseiden  tsaertre  seuldich  sijn  te  hebbene.  den 
welken  tsaertre  volghens  den  vorseide  vonnessc  Gheeraert  van 
den  Eede  heeft  bekent  ende  versekert  up  hem  ende  up  al  tsijne. 
Ende  voit  so  sijn  borghen  over  hem  ende  elc  over  al  Jacob  Ghurte- 
beke  ende  Jan  van  Kcmsecke.  ActumXVIll  diemarlii. 

STATRN  van  GÜED  1419/20,  fol.  147''. 


(à  siiiure-J 
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Le  Manuscrit  Musical  M.  222  C.  22 

de  la  Bibliothèque  de  Strasbourg  (XV^  siècle) 
brûlé  en  1870,  et  reconstitué  d’après 
une  copie  partielle  d’Edmond  de  Coussemaker. 


INTRODUCTION. 


Dons  iiae  l)i'àvc  âliido  intitulée  (Atm(}Ositions  inéditi-x  de 
(JuiUdnme  hufny  et  de  Giltes  Hinchois,  et  jiiibliée  dans  les 
Aiinnles  de  t'Acmtémie  Roi/a/e  d  Archéoloi/ie  de  Hetijîque 
(I.XX.  ♦)*>  S'bde,  T.  X.  et  livraisons,  pp.  loî»,  ss.).  nous 
avons  ddjo  on  riK*casion  <l’o\pt)ser  connnent  il  nous  avait  été 
donne*  d'anpn'rip  une  copie  partielle,  faite  par  Ivlinond  de 
(!e)nssernaker,  dn  Ms.  M.  'ZTî  (k  22  «le  le  Hibliotlicrpu'  de  Stras- 
bonrjr,  détruit  lors  dn  siè^e  de  celle  ville,  le  \  août  IHTo. 

L’attention  semble  avoir  été  attirée  jeonr  le  [>remiére  fois 
sur  ce  inanu.scrit  par  le  ^^rond  é*crivain  allemainl  Linlwig 
Uliland  f(ui.  citant  dans  son  travail  ';»ir  le  «  Con.seil  «lu  Rossi¬ 
gnol  »  (Ratk  dev  Nachtiynll)  les  vers  : 


Fié  très  dons  rosignol  joli, 

Oui  dis  :  oci  !  oci  !  oci  ! 

rapporte  (in’ils  st*  trouvent  élans  un  floelox  de  le  Bibliollièqne 
(le  Strasjiourg.  Or,  des  recherches  ultérieures,  elfectuées  par 
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Rod.  Reiiss,  h  la  demande  de  Paul  Meyer,  ont  démontré  que 
ce  Codex  n'était  autre  que  le  Ms  222  C.  22  (') 

Toulelois,  avant  qu'incités  par  le  passaj^e  d’Phland,  Me\er 
et  Reiiss  se  fussent  mis  enquête  du  pr<*cieux  document  (au 
cours  de  Thiver  180  Jiiu^',  bibliothécaire  de  la  Ville  de 

Strasbourg,  avait  déjà  tenté  de  le  décrire,  dès  1850,  sur  le 
désir  que  lui  en  avait  exprimé  P.  Tarbé,  l'éditeur  des  œuvres 
de  Philippe  de  Vitry  i*). 

La  descrijdion  de  Jung  est  très  superticielle  et  fourmille 
d’erreurs  qui  touchent  parfois  au  comique.  Hypnotisé  i)ar  le 
grand  nom  de  Philippe  de  Vitry,  l’auteur  découvre,  dans  le 
manuscrit,  H  pièces  de  ce  maître,  alors  qu’eu  fait,  il  ne  s'en 
trouve  qu’une  seule  {hnpudenter) ,  qu’il  ne  nomme  pas  {■'). 
D'autre  part,  il  n«de  que  le  Codex  comporte  des  «additions 
miMlernes  »  :  ojfservalion  cxa<’te  en  ce  qu’elle  concorde  avec  le 
fait  que  tout  n’y  est  pas  de  la  même  main,  mais  fausse  quant 
aux  coticlusi«)ns  cliivuiologiipies  qu’il  en  tire,  et  en  vertu 
desijuelles  «  plusieurs  fdes  chants  contenus  dans  le  recueil]... 
sont  du  XV®  siècle,  et  quelques  uus  du  XVI®  ».  De  là,  sans 
doute,  la  pri'.scîice,  parmi  les  musiciens  du  Ms.  de  Strasbourg 
dont  il  cite  les  muns.  d’un  certain  Or  Lassus  qui  doit  évi¬ 
demment  l'éijomlre.  dans  sa  pens(‘e,  à  Roland  de  Lassus. 
et  dont  on  ne  trouve,  par  ailleurs,  aucune  trace  dans  notre 
C.otlex  (‘).  La  liste  des  compositeurs  sur  les  oeuvres  nmsicales 
des({U('ls  «  ce  volume  donnerait  do  cui’ieux  renseignements  » 


(1)  Cf.  HkU.  ilf  la  S'icii'té  des  anciens  textes  français^  9*  minée  (188^),  p.  55. 

2  I.es  œuvres  île  Philippe  de  Vitry,  Reims,  v.  pp.\\’  et  156  8.(n  'te  F). 

(3)  ■ra|>r<':s  les  iii(;i|)iiH,  Jung  semble  avoir  pris  au  hasard  les  pre* 
mières  pièces  <iii  riMîueil  jimir  les  attribuer  à  Ph.  de  Vitry. 

(4)  Jung  aura  pris  pour  un  nom  de  personne  les  deux  premiers  mots  du  mor¬ 
ceau  Or  sus  vous  donnes  (ii'’  127  du  ms.  de  Strasbourg). 
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est  formée  do  ia  plus  sinpilière  façon  au  moyen  de  bribes 
empruntées  en  partie  aux  inenlions  qui  Ajourent  dans  l’index 
et  dans  le  cor|)S  du  manuscrit,  en  partie  à  l’énumération  de 
musiciens  que  constitue  le  motet  AppoUinis  (n®  100,  fol.  04  b 
du  ms.).  Un  assez  "raud  nombre  de  noms  manquent  ;  d’antres 
ont  subi  des  transformations  qui  les  rendent  parfois  méconnais¬ 
sables  (lie  lîbero  Chrislo  pour  de  libero  Castro  ;  (Hiles  de  Moris 
pour  Gilles  lieMorino;  Arnold  Xtaslias  pour  Arnold  Martini; 
Gilles  de  Casier  pour  Gilles  de  Cusiejc;  Larlay  pour 
Carlny^  etc.) 

Le  restant  de  la  notice  deJuncrest  consacré  aux  traités  Ihéo- 


riqiies  transcrits  dans  le  manuscrit  de  Strasbour^^.  Comme 
ces  traités  nous  ont  été  conservés  dans  leur  inbi^^rité,  grâce 
à  la  copie  de  Coussemakor,  il  est  sans  intérêt  de  nous  attarder 
â  cette  partie  du  travail  de  l’ancien  bibliotlxîcaire  de  Stras¬ 
bourg.  Notons  encore  que,  d’ai*rôs  lui,  le  codex  M  22î  C  22 
[)rovenail  de  la  Hibliofhcque  de  l’ancienne  commanderie  de 
St-.lean.  â  Strasbourg,  et  que.  mises  à  [>art  les  «  additions 
rnoilornes  »  auxquelles  nous  avons  d.qâ  fait  allusion,  il  aurait 
été  écrit  pai'  r«infatigal)le  Henri  de  Laulfenijourg». 

La  description  sommaire  que  Heuss  a  réMlig.*e  à  la  «lemamle 
doPaid  Meyer,  otqu'il  lui  fil  [»arveriirlejl.">févrierlsc,7,eslrrun 
caractère  beaucou[>  plus  s  umoux  et  plus  précis(').  .Mais, conçue 
d’un  point  de  vue  plus  lilt.*raire  que  mu.sical,  elle  ii’ajiporte 
que  d.*s  «déiu  'iits  fort  incomplets, on  ce  qui  regar<le  la  musi(iuo 
du  Codex  d-*  Strasbourg.  D’autre  i>ari.  comme  nous  le  verrous 
plus  b)itt,  dans  l'atialyse  didaillée  (juc  nous  forons  du  cata¬ 
logue  thématique  de  C.oussomaker,  elle  offre  dos  lacunes  assez 
considtîr.ibles.  N  >l  )ns  c ‘iiondant.  cpi’à  «livorses  repi-i.ses,  elle 


(1)  llappfHotm  ({irulle  a  ùiè  [xiblioe  <ians  le  BHlUtin  <U  la  Société  de.s  a;iciV»3f 


exies  français^  en  1813  Houtoinerit  (9*  aiinoe.  55  à  60). 
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nous  a  [tcrmisde  coinplé(erd’lieiireuse  manière  les  indications 
de  railleur  des  Sa'ijitores. 

Il  résulte  li’un  passa^^e  de  celte  notice  que,  peu  de  temps 
avant  sa  rédaction,  le  manuscrit  de  Strasbour»,^  avait  été  rendu 
h  la  Bibliothèque  de  cette  ville  par  de  Coussemaker,  qui  en 
avait  obtenu  le  prêt.  L’élude  de  Reuss  ayant  été  terminée 
avant  le  15  février  IsoT,  il  est  vraisemblable  que  c'est  au  cours 
de  l'année  isiw;  que  l'liistoriogra|)lie  de  la  musique  du  moyen 
â^e  avait  eu  en  mains  le  précieux  document,  et  que  c'est  de 
celte  auîu'e  même  (fue  date  sa  copie  (*).  domine  il  l’expose 
dans  sou  opuscule  Ac.v  Harmonistes  du  XIV*  siècle  (Lille, 
iHc.m,  il  avait  le  pnjjet  «le  publier  un  ouvrage  intitulé  : 
Sources  histO)-iques  de  Cari  musical  au  XI  y*sicc/e,  et  faisant 
suite  à  sesautros  grands  Ira  vaux  sur  la  musique  des  moyen  âge. 

Le  manuscrit  de  StrasJiourg  eût  été  Tune  des  bases  judiici- 
palcs  «le  ce  travail,  comme  il  r<\sulte  implicitement  de  divers 
passages  de  cette  brochure  destinée,  par  ailleurs,  à  servir 
d'introduction  â  l’ouvrage  principal.  Bien  que  celui-ci  lut 
annoncé  par  l'auteur  connue  «‘tant  <léjà  sous  presse,  il  n’a  point 
paru,  et  sa  versi«m  manuscrite  n'a  pas  été*  retrouvée  jusipi'à 
pr.*s(Mil,  non  plus  que  les  «‘preuves  «rinqu'imerie,  â  supposer 
(lu’il  on  ait  Jamais  existé  (•). 

Touteldis.  I(‘ travail  «le  C'>pie  «le  doussemaker  n'a  {«as  él« 
sans  |)oi-ier  des  fruits  do  son  vivant  mémo.  Kn  dehors  de 


(1)  Ce  <jni  Unit  ii  friit  conforniH  à  ce  «jue  lions  avioiiR  supposé  avant 
d'avoir  pu  preiulre  connaissance  île  la  notice  de  Keuss  (cf.  notre  brochure: 
Co>np*fSi(nfii.'i  etc-  ^  p.  Il,  note  l,oû  nous  proposions  le  temps  inter* 

inéiliairc  tMitre  et 

{2}  f^e  CouSBciiKikep  a  vem  Ju6«|u'en  ISTi).  Eu  annont;aiit,  <lès  que  son 
grand  ouvrage  était  déjà  s<mis  preK^e,  il  semble  avoir  anticipé  quelque  peu 
sur  la  réalité. 
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l’opuscule  cité  plus  haut,  l’auteur  des  Scrip/orcs  a  publie, 
dans  le  III«  volume  de  ce  dernier  ouvrage,  trois  des  traités 
théoriques  qui  ti^niraient  dans  le  manuscrit  de  Strasbourg  {’). 
D’un  autre  coté,  il  a  fourni  les  éléments  d’une  troisième  des¬ 
cription  <le  notre  codex,  celle  d'Auguste  Lippinann  :  Kssai 
sur  Jin  manuscrit  du  XV'  siècle  dccouvo  t  dans  la  liibUo- 
Uièquc  de  la  rüle  de  Strasbourg,  qui  a  paru  dans  les  HuHr/ins 
de  la  Société  pour  ht  co)iserr(Uiort  des  monnments  hisloriqves 
d'Alsace  (JI«  s.'u’ie,  T«  volume,  18Ui>,  |iartie  :  Mémoires, Paris, 
1870,  jip.  73-75).  Cela  n'sulle  «le  la  lettre  suivante,  adressée  j)ar 
Lippman  à  de  Coussemaker  et  encarl(*e  par  ce  dernier  dans  sa 
copie  du  manuscrit  de  Strasboui-g  : 

Cher  Monsieur, 

\’ous  vous  êtes  si  gi*m'*reusement  m!s  îi  ma  disjiosition  que 
j’use  et  abuse  de  vous.  M.  [nom  illisible],  le  bil)li«itliécairo  m'a 
demandé  innMiescriplion  du  manuscrit:  je  ne  veux  pas  lui 
envoyer  celle  «pie  j’avais  faite,  presque  liltéualçmenl  calquée 
sur  vos  notes,  sans  vous  dcmamier  votre  (NUisentenuMii. 
d’abord  ;  ensuite,  si  vous  m'y  autorisez,  ie  vous  demanderai 
«l’étre  assez  bon  pour  relire  ce  travail,  ampud  vous  feriez  tous 
les  changements  en  |  lus  ou  en  moins,  que  vmis  croiriez  néces¬ 
saires.  —  delivre  ces  feuilles  à  xotre  ai  [in'suation  et  vous 
remercie  à  l’avance  de  tout  ce  que  vous  v<»udrez  encoi’e  faire 
pour  moi  «lans  celte  occasion. 

Veuilh'z  agréger,  cher  Monsieur,  l’honimage  «le  mes  senti¬ 
ments  respectueux  et  d«*vou«‘s. 

Mille  romerciomonis  pour  vos  excellentes  indications  pas- 
séeset  futures. 

.Strasbourg.  3  mars  lsc,«. 


(l)  Cf.  I>p.  X\  I  8.,  35, -111  et  -113. 
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Oii  voit  [):n*  que  c’est  rte  (’oiissemalver  lui-mèine  qui  a 
fait  la  notice  de  liipptnaim.  La  chose  est  encore  confirmée 
[)ar  deux  notes  autographes  au  crayoti  figurant  sur  des  feuilles 
volantes  aunexiies  sa  copie  du  (’odex  <le  Strasbourg  et  ainsi 
conçues  : 

I. 

Voir  sur  le  Ms.  de  Strasbourg  Hullelin  de  la  Société  etc. 
d'Alsace  2"  série,  7*  vol.,  p.73  des  Métnoires. —  D'après  une 
noie  fournie  par  moi  —  voir  la  lettre  du  3  mars  iSdS. 

IL 


Voir  sur  le  Ms.  de  Strasbourg  Mémoires  p.  73.  C'est  la 
notice  euvogée  par  nnn  à  Mr  Lippmann...  Voir  sa  lettre 
du  ma>'s  18(16. 


A  la  notice  de  Lipj)niiinn  est  joint  un  fnc-siuiilé  du  fol.  78  b. 
du  nianuscfit  de  Strasbourg. 

Nous  u'avous  pu  trouver  Ilrnxelles  ce  petit  travail.  Nous 
en  avons  été  d’autant  moins  privu*  que.  d’une  part,  la  copie  <le 
(le  (ioiissemakor  reiifertne  tous  les  ébunents  qui  lui  ont  servi 
de  base,  et  <pio,  d’autre  part,  les  Monatshcffe  fur  .Musikge- 
schiclUe  (32«  aniu'e  <r.»oo),  u"  il.  pj).  l'.>3  ss.)  reproduisent,  en 
fail,I’inlMgî-;j|iié  desesdonii'os.  t  i'unmo  celles-ci  se  retrouvent 
à  peu  près  telles  (juelles  dans  la  description  du  codex  de  Stras- 
b  tui-g  par  oiMlêbulü  la  copie  de  (^uiss(*niaker  —  description 
dont  nous  d-uiuons  plus  buu  une  transcrii)tion  complète  — 
mois  ne  nous  v  arrêterons  nuère,  faute  d’intérêt.  Notons  seule* 
ment  qu’il  n’est  point  exact  que  le  manuscrit  de  Strasbourg 
renrerme  une  nmsse  complète  à  \  voix.  Sans  doute  le  rédac- 
Uuir  de  la  n  dice  fait-il  allusion  au  très  long  Datrem  ii  4  voix 
de  Pruiiet.  qui  «M-cupait  0  feuillets  dans  le  manuscrit  original. 

La  dci'criplion  la  j)lus  r.'s-ente  liu  codex  de  Strasbourg  est 
celle  de  .M.  .loliannes  Wollfdans  sa  Gcschirhlc  der  Mcnsaral- 
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Notation,  I,  pp.  38'»  ss.  (Kd.  Breitkopfet  Harlel,  lîK)'j)  Elle  est 
basée  sur  la  combinaison  des  éléments  fournis  par  les  notices 
respectives  de  Heuss  et  de  Lippinann  ;  elle  comporte,  de  plus,  ' 
une  série  de  notes  et  d’observations  suj^^érées  par  la  compa¬ 
raison  «lu  contenu  ilu  codex  strasbourgeois  avec  celui  d'autres 
manuscrits  du  temps.  (')Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  sur 
les  hypotbèsesde  xM.Wolf,  dans  l’analyse  (|ue  nous  ferons,  plus 
loin,  du  (‘alaloj^ue  tliéunatifpio  dressf*  par  deCousseiuaker. 

CHAPITRE  I. 


l)Ksf;iui*TioN  Dr  CouKX  M  V22  C  22  DK  i.A  Rim.ioTukyuK  j>k 
STHASHOriUi  PAH  KdM«J.ND  DK  COCSSKMAKKR  (') 


Ms.  sur  papier  —  haut.  o,29  c(‘)  ;  larg.  0,21  c. 

Reliure  en  liois  recouvert  en  partie  en  i>eau  rou^n». 
—  Manpies  :  sur  le  dos, en  haut  :  222  ;  en  bas  (',  22. —  Sur-  le  pial 

O  # 

postérieur  on  lit  :  Liber  meusiire  miisi  calis  P). 
httv)  ieur  \  Sur  la  f^arde  anl.’*rieuro  <’olb'*e  au  Ixés  de  la 


(1)  Cos  lignos  étaient  érriles  <li!|>iji8  iiii  certain  t«‘in|>8  -léjà.  IdrBijue  nous 
avonn  apprin  l'exiKtenoe  d'une  description  du  rus.  do  Strasbourg  plus  rccento 
encore,  parue  daim  l'üuvrsgo  Ho  M.  Martin  Vogeleis  :  Quellm  nmi 
9H  einer  Geschichteder  Musik  nml  des  Theaters  im  /T/.'Visi  ^Stiasliourg  IWll* 
I^erouxcl  C'*),  p.  85  ss..  Cette  dosori|ition  ne  dilTcre  guore,  eu  fait,  de  ooIlcH 
de  Meyer-Ueuse  et  <le  J,  \\’olf  et  n’apporto  aucun  élément  nouveau. 

(?)  I^es  notes  r{ue  l*on  trouvera  cimprcs.  au  bas  des  pag<^s,  n'üinaneut  pas 
de  CouFseinaker» 

(3)  0,?6  d'après  la  tJcseriptitm  des  Mannlsht^fte  flSH)0,  pp.  MK]  ss,)  reprodui* 
saut  celle  de  Lipi>mann.  et  d'a|tru8  W'oLK  {Gescft.  der^  Mens.-Nol.,  I,|t.  3X5) 
—  Il  est  |)robable  que  0.2P  c,  pst  la  vraie  hauteur  et  que  le  chiffre  est 
IVffet  (Pune  erreur  typographirpic,  due  h  •  renversement  acciilenlol  du  1*. 

(4)  Rectifié  en  marge  et  au  crayon,  de  la  façon  suivante  :  Sur  le  /dut 
rieur  de  la  reliio^e^  on  lit  :  Liukk  .nji  sccai.is. 
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rj'liiireon  lit  une  sorte  fie  siVjiience  1  voix  commençant  par 
ces  mots  :  hamxis  (')  predicit  virginis  v<erbum  etc. 

La  volume  a  deux  pafrinations  :  la  première  comprend  les 
onze  premiers  feuillets,  là  11  ;  la  seconde  embrasse  143  feuil¬ 
lets.  1  à  143. 


Il  contient  fjiiatre  parties  dislincles  : 

1'^  la  table  des  pièces  «le  musi(iue  3(*)  feuillels  l  à  2, 

20  le  traité  de  I^hilippe  de  Vitry  et  autres  f"*  3  à  10, 

30  compositions  musicales  à  {)lusieurs parties  f<'  1  à  lin, 

40  traitti  de  plain  cliant  fo  120  à  142. 

La  table  est  de  trois  mains  diff.u'eiites  :  la  plus  ancienne  est 
la  même  (pje  celle  (|ui  a  écrit  le  traité  de  Philippe  de  Vitry  (^). 
Lue  main  [josté'rieure  a  ajouté  les  lU'eniières  paroles  des  pièces 
fpii  ont  étii  écrites,  aussi  postérieurenumt,  dans  le  corps  du 
ms.  KnMn  la  troisième  main  est  celle  de  M.  .lunj,''  (pii  y  a  trans¬ 
crit  les  premières  paroles  des  pièces  oubliées  jiar  ses  devan¬ 
ciers,  avec  les  noms  d’auteurs  (pii  leur  avaient  aussi  échappé. 

I.o  traité  allriliué  à  Pliilippe  de  Vitry  commence  au  f"3.  On 
lit  eu  tète  de  (*e  feiiillet  :  Philippui  '/>:  ViiriaC’>.  Ce  traité  finit 
au  fo  7  re-do —  récriture  est  charüé'e  d'abréviations,  mais 
celles-ci  sont  réiiulières. 

.Vu  v^»  du  f'J  7  commence  un  traité  de  mu'iipic  mesurée  en 
.Ulomand.  Il  est  de  la  même  écriture,  il  liiiit  av(*c  la  !'■«  cohjiine 
(lu  f'^  s. 


^l)  <\»i8scinakpr  cm  mol  en  le  fîiisaut  fi'uii  K  <ui  crayon,  ce 

4|tü  en  tait  Fi/iunins, 

(2)  {Sic\  :  c'efM  cviiicinnn^nt  2  ([u’il  fanl  lire. 


Ki  nvoi,  an  nioyiMi  fi’uue  crenx,  à  cctle  note  an  l>as  do  la  paye  :  «  Jung 
attribue  ooite  écriture  h  Henri  do  [.anteubouru  au*{iiel  il  assigne  aussi  les 
iDorcoaui  do  innsi^^ue  <|ui  portent  le  nom  do  ilonrici  ». 
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A  la  2«  colonne  de  ce  feuillet  coininence  un  pclil  traité  de  la 
mesure  (lu  inonocorde  aussi  en  allemand  ;  il  va  jusqu'à  la  tin 
de  la  colonne  du  t«  0. 

A  la  col.  de  ce  feuillet  commence  un  lrail<‘  de  la  mesure 
des  tuyaux  d’or-^ue,  en  latin. 

liC  reste  de  ce  feuillet  contient  un  autre  j)etit  traité  de 
musique  mesurée. 

Entin  le  lü«  feuillet  comprend  encore  des  instructions  sur 
la  musi(|ue  mesurée  ;  mais  elles  sont  princijtalement  relatives 
aux  minimes  et  aux  semi  minimes.  Il  est  indiqué  comme  siqi- 
Itlément  aux  précédents. 

.Après  ces  traités  viennent  les  comjio.sitions  musicales  f'“  1  à 
liO  de  la  seconde  jiayination. 

Le  premier  feuillet  de  cette  pai-tie  n'est  pas  pajiiné.  I>a 
jiagination  ne  (.'«unmence  qu’avec  le  feuillet  suivant,  qui  jmrte 
le  chiffre  1.  Cette  partie  contient  212  compositions  à  1,  2, 
3  et  \  voix,  toutes  anonymes  à  l’exception  de  -43  dont  on 
trouvera  le.s  noms  à  c<ilé  de  clnupie  piè(*e  dans  la  liste 
suivante  (‘).  Elles  sont  écrites  en  notation  noii-e,  en  notation 
noiie  et  ro  ge  cl  en  notation  Idanclu?;  ces  dernièies  sont 
eu  ^"l'ande  minorité.  Nous  avons  dislinyuees  par  une 
annulation  (*).  Les  pièces  en  notation  noire  et  en  notation 
noire  et  lon^^e  sont  toutes  du  XIV*'  siècle,  plusieurs  même  du 
commencement.. Elles  sont  de  la  main  qui  a  écrit  les  traités 
décrits  plus  haut,  car  on  y  trouve  les  trois  pièces  dont  il  est 
fait  mention  dans  le  dernier  fra^^ment  relatif  aux  minimes  et 
aux  semiminimes.  Selon  M"  Jung,  Henri  de  Lauffenhourg  en 


(1)  L*iiidex  par  ordre  numérique  dresHo  par  de  Cous-semaker.  Noue  ne  le 
reproduirons  pas  dans  celle  étude,  mais  nous  utiliserons  ses  données,  le  cas 
échéant,  dans  notre  aria]y:>e  de  la  table  tliéniatique. 

(2)  Dans  T  index  par  ordre  numérique  dont  il  est  question  dans  la  note 
précédente. 
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sei’ciit  le  Ironscripteur.  Quant  aux  pièces  en  notation  blanche, 
elles  sont  postérieures  aux  autres  ;  il  est  probable  qu’elles 
ne  sont  pas  de  la  même  main.  La  présence  de  plusieurs 
morceaux  de  Üincliois  et  de  G.  Dufay  démontre  qu’elles  sont 
(le  la  fin  du  XIV»  siècle  ou  du  commencement  du  XVv 

Quoiqu'il  en  soit,  toutes  ces  pièces  sont  d’un  grand  intérêt 
pour  riiistoii  e  musicale.  Ou  y  trouve  d’abord  des  compositions 
de  plus  de  vingt  artistes  dont  les  noms  sont  restés  inconnus, 
ainsi  que  la  mention  de  plusieurs  autres  musiciens  qui  ont 
joui  d’une  grande  célébi  ité  dai:s  leur  temps  et  restés  égale¬ 
ment  ignorés.  On  y  voit  eijsuite  des  pièces  en  forme  de 
canon,  appelé  alors  fuga.  Trois  morceaux  en  canon  rétro¬ 
grade  démontrent  que  ce  genre  était  connu  alors. 

Un  grand  nombre  de  pièces  ne  portent  que  les  premiers 
mots  des  paroles  primitives  et  sont  accompagnées  de  paroles 
latines  religieuses  qu'on  y  a  adaptées  postérieurement:  cela 
prouve  que  les  arrangements  de  ce  genre  ne  datent  pas 
d’anjourd’liui. 

Voici  la  liste  des  pièces  suivant  l'ordre  où  elle  se  trouvent 
dans  le  ms.  Nous  y  ajoutons  (juelques  remarques  : 

[Suit  l’index  par  ordre  numérique  dressé  [lar  de  Cousse- 
uniker.  11  occu|)e  le  recto  de  9  feuillets  1/2.  Gomme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  dans  une  noie  au  bas  de  la  page,  nous 
nous  abstiendrons  de  le  reproduire  ici.  quitte  à  utiliser  ses 
données  dans  iioti'e  élude  sur  le  catalogue  thématique  du 
nia  nuscrit.] 

[La  description  de  (àiu.sseinaker  s’achève  ainsi  qu’il  suit:] 

Au  12ü  r®  coinnuMice  un  traité  de  chant  ecclésiastique.  En 
voici  les  iireiuiers  mots  :  Quoniam  ut  dicit  Sanctus  Augusti- 
nus  in  dumo  dei  c/c.  (*). 


(l;  De  CuuBbeimiker  n'a  pas  reproduit  ce  traité  daim  sa  copie  du  ms.  de 
Strasbourg. 
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Voici  le  litre  des  rubriques  : 

—  De  inventoribvH  iiniaice  ay'tis  .  120  v''. 

Incipit:  Prirnus  autem  inventer  etc. 

—  De  diffînilione,diviaioneetderii'alione  musice  l2l  v^. 
hœ.  Musiea  nanique  sic  desrribilur  etc. 

“  De  mi>sicalibus  que  in  ninistra  manu  reper- 

iuntur . 122  y“. 

Inc.  His  dictis  pro  principio  etc. 

—  De  (ribus  cantibus  in  musica  .  .  .  125  \®. 

Inc.  In  inusicn  très  sunt  etc. 


—  Hegule  de  mulatione  et  solfalore  .  .  .  125(‘). 

Inc.  Sed  quod  volentibus  etc. 

—  1)6  norem  modis  intcrvalHs  ....  128  v". 

Inc.  Omnesqui  caneiidielc. 

—  De  octo  lonis . 131  v*. 

Inc.  Restât  nunc  dicendum  eic. 

Le  traité  dnit  ainsi  : 

“  Et  sic  cvm  dei  adjulorio  libellus  i.sle  }iiusica/ium  ad 
honorem  Chrisii  sponsi  eei'i  Dei  nec  non  et  )iiaty\s  ejus  glorio- 
sissiine  Viryini.s  Sancle  Marie  fiuifxis  est  anno  Domini 
M'^  CCCt^XD  feria  tertin  }tost  dedicationvm  pxfhnnrum  in 
oppidü  Zomgen,  etc  " 

(A  ia  suite  de  ce  traité  so  trouvent  encore  les  pièces  de 
musique  suivantes  :) 

211  Victime  pa.svhali  .  .  3  [voix]  .  l-i2  v®. 

212  Mille  Boïijour  (voir  le  n®  )  Cf  3  [  »  ]  G.  Dutay  143  v®. 


(1)  Sic  (i»nft  <ie  Couesentakep. 

(2)  t)K  CoL  SPEMAKEU  a  Oublié  <ritiiii'iiier  le  uuiuér»  :  eu  fait,  c’uKt  le  n®  202 
de  l'index  iiutnériqvie  et  du  catalogue  tliéniaticjue,  dont  le  n''21'2  n'eat  r^u'un 
double. 
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Sur  la  garde  postérieure  collée  au  plat  de  la  reliure  : 
In  hoc  anno  —  Ténor.  — 


Ohskrvatiüns  sur  la  description  du  Manuscrit  de 

Strasbourc  par  de  Coüssemaker. 

Il  résulte  de  l’analyse  sommaire  de  Coüssemaker  que,  sauf 
1«)  certaines  parties  de  Tindex  alphabétique,  et  2®)  les  pièces 
en  notation  blanche,  la  plus  grande  partie  du  codex  de  Stras¬ 
bourg  aurait  été  écrite  par  une  seule  et  même  main.  Celle 
main  a-t-elle  également  transcrit  le  traité  de  cliant  ecclésias¬ 
tique  par  où  s'acljève  le  volume?  De  Coüssemaker  ne  résoud 
pas  la  question.  Celle-ci  serait  sans  intérêt,  si  elle  ne  soulevait 
|)as,  |)ar  suite  d’une  circonstance  accidentelle,  celle  de  la 
date  du  manuscrit  ou,  plus  exactement,  de  sa  partie  la  plus 
ancienne.  En  eftol,  après  avoir  énuméré  les  en-tête  des  diflé- 
renles  divisions  de  cet  ofuiscule,  de  Coüssemaker  ajoute  : 
»-  Le  texte  finit  ainsi  :  El  siccum  Dvi  adjulorio  libellus  isle 
musicaHnm...  finitus  est  anno  Domini  M°  CC’6’6^  X/®.  .  » 
Si  l’on  s'en  tient  à  la  liltoraiiié  des  termes,  cette  date  de  1411 
devrait  se  rapporter  à  rachéveinent  du  traité  par  son  auteur 
et  non  par  le  copiste. 

Mais  il  est  possible  aussi  ({u’auteur  et  copiste  ne  fassent 
qu’un  seul  et  même  personnage.  Sur  cette  matière  rebattue 
du  chant  ecclésiastique,  il  était  relativement  facile  à  un 
homme  plus  ou  moins  versé  dans  la  pratique  musicale,  de 
composer  un  traité  nouveau  sur  la  base  de  traités  anciens, 
d'autant  qu’à  cette  époque,  l’on  n’avait  point,  sur  le  plagiat, 
les  iiiêiiie  idées  qu’aujourd’hui.  Il  se  peut  également  que  le 
fi)nlus  esl  s’apjdique  simplement  à  la  matérialité  de  la  copie. 
Il  nous  seiiible,  en  tous  cas,  peu  vraisemblable  de  croire  qu’il 
puisse  englober  autre  chose  que  le  traité  de  chant  ecclésia¬ 
stique  Quoniam  ut  dicit.  En  effet,  le  diminutif  libellus  sied 
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mal  à  la  compilation  considérable  que  constitue  notre  codex, 
pris  dans  son  entièreté. 

Quoiqu’il  en  soit  —  même  si,  faute  de  preuve,  l’on  est 
acculé  à  se  demander  si  le  traité  Quoniam  ut  dicit  o\x 
non,  de  la  même  main  que  celle  qui  a  tracé  la  plusgrande  partie 
du  manuscrit  —  l’on  peut  admettre  sans  difficulté  que  cette 
dernière  a  été  rédigée  antérieurement  à  1411  ou  en  1411  au 
plus  tard.  Aucune  considération  d’ordre  chronologique  ne 
s’y  oppose  :  bien  au  contraire,  les  nombreuses  concordances 
entre  les  pièces  qu’elle  contient  et  celles  qui  figurent  dans 
des  manuscrits  de  la  fin  du  XIV®  siècle  ou  du  début  du  XV®, 
prouvent  à  toute  évidence  que  la  partie  la  plus  importante 
du  codex  de  Strasbourg  appartient  à  la  même  époque  que 
ces  manuscrits.  Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  détail  de 
celte  question.  Nous  renvoyons,  pour  son  étude,  aux  remar¬ 
ques  consignées  dans  l’analyse  de  la  table  thématique,  que 
l’on  trouvera  dans  le  chapitre  III  ci-après. 

Quel  est  le  rédacteur  de  la  partie  la  plus  ancienne  du 
manuscrit? 

Comme  nous  l’avons  vu  plus  haut,  Jung  affirme  que  c’est 
Henri  de  Lautfenburg.  De  Goussemaker  ne  voit  aucune  objec¬ 
tion  à  cette  attribution,  tant  dans  ses  Scriptores  (III,  p.  XVI) 
que  dans  sa  descriptions  du  codex.  D’autre  part,  Reuss  estime, 
dans  sa  notice,  qu’elle  ne  repose  pas  sur  des  bases  ass(  z  solides 
pour  qu'on  puisse  l’admettre  sans  discussion.  Par  contre, 
M.  Wolf  se  décide  nettement  en  faveur  de  Loufenberg.  Le 
Jugement  de  Jung  et  celui  de  Goussemaker  se  base,  dit-il,  sur 
la  comparaison  de  l’écriture  du  codex  de  Strasbourg  avec  celle 
de  manuscrits  qui  sont  indubitablement  de  la  main  de  ce 
poète.  “La  présence  [dans  le  manuscrit  de  Strasbourg]  du 
“  Leich  «  de  Loufenberg:  bis g7'uest  Maria  schoener  met'stern 
plaide  en  faveur  de  cetie  thèse.  D’autre  part,  Richard 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


Millier  Ofait  valoir,  dans  le  même  sens,  qu’au  lieu  éeZomgen 
[il  s’agit  de  l’endroit  où  s’est  achevée,  en  1411,  la  rédaction 
d’une  partie  du  ms.],  il  y  a  peut-être  lieu  de  lire  Zofîngen, 
étantdonné  le  point  d’inteiTojiiation  dont  Meyer  et  Lippraann 
font  suivre  cette  indication  du  lieu.  Or  Zofingen  fut  de  nou¬ 
veau,  dans  la  suite,  le  lieu  de  séjour  de  Loufenberg  (il  y  était 
doyen  du  chapitre  en  1434)  (*).  Le  même  auteur  propose,  pour 
arriver  a  une  solution  claire  du  problème,  de  comparer  le  fac- 
similé  publié  par  Lippmann  avec  le  Regimen  sanitatis  de  la 
Bibliothèque  de  Munich  (Cgm.  337  ch.  4)  dont  l’écriture  est 
sans  conteste  de  Loufenberg.  * 

Cette  proposition  est  fort  sage,  car  les  arguments  invoqués 
jusqu’ici  en  faveur  de  Loufenberg  sont  extrêmement  faibles.  Il 
n'y  a,  en  vérité,  rien  en  dehors  de  lafllrmation  de  Jung,  qui, 
à  juger  d’après  sa  description  du  manuscrit  de  Strasbourg, 
nous  paraît,  de  même  qu'à  Keuss,  une  autorité  peu  digne  de  foi. 
D’après  la  façon  dont  il  s’e.\ prime  dans  ses  Sa'iptores  (p.XVI), 
de  Coussemaker  ne  s'est  nullement  fait  une  opinion  person¬ 
nelle  d’après  la  comparaison  des  écritures,  comme  M.  Wolf 
semble  le  laisser  croire  r^)  :  il  s’est,  bien  au  contraire,  simple¬ 
ment  contenté  d’adopter  la  manière  de  voir  de  Jung,  sans  se 
livrer  à  une  enquête  complémentaire  (Quum  hujus  codicis 
so'ipinra  eadem  manu  sit  qua,  secundum  Jung,  alii  libri 


(1)  üeinriçU  Loufenberg^  eine  Ixiterar^hisioriiche  UiHersuchung  (Berlin. 
C.  Uehin,  p-  4  h. 

("^1  M.  [Qnrlleu  und  BnusUtue,,.,,  p.  107,  note)  fte  demand#  si  l6 

Loufenberg  qui  êuiit  en  1434  doyen  du  cluqûtre  à  Zuliii^en  s'ideiititie  réeU 
leineut  avec  le  niuKicieii  |>oète  Heinrich  Loull'ciiberg.  Kii  tous  cas,  il  ns 
considère  la  chose  coiiiine  impossible. 

{i)  Bt'uler  [Jl.nü  et  ok  Cooskmakkuj  Urtril gnoidet  sich  uuf  Vergleichung 
dêr  Schri/tiuge...  {Ge^ch.  dey'  L  p. 
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indubiianier  dicta  Ilenvica  assiiinati^  exaraii  suni,  hanc 
asaertioneyn  admxiltre  decct).  Quant  à  l’ar^Miment  de  Zom~ 
gen  =  Zofingen,  il  est  aussi  fort  sujet  à  caution,  le  point 
d’interrogation  de  Meyer  et  de  Lipprnann  paraissant  s’appli¬ 
quer  à  ridentilication  de  ce  nom  de  lieu,  plutôt  qu’à  son 
orthographe  dans  le  manuscrit  de  Strasbourg  :  celle-ci  ne 
fait  aucun  doute  pour  de  Cousseinaker  qui,  dans  sa  descrip¬ 
tion,  reproduit  le  nom  de  Zomgcn  tel  quel,  sans  hésitation  ni 
commentaire  ('). 

La  présence,  dans  le  manuscrit,  d’au  moins  deux  composi¬ 
tions  de  L()ufenberg(n'*207  :  His gruesl  et  î?ü8  :  Suntfesia)  n’est 
point  faite  pour  éclaircir  la  situation.  En  effet,  à  côté  de  ces 
deux  pièces,  il  en  est  d’autres,  signées  lieinricus,  sans  nom 
de  famille  (n®  :  Sonoruhi  vnrielas  \  n®®  122-123  :  Portio 

nature.  —  Ida  capillorum),  dont  la  structure  interne  est  fort 
peu  d’accord  avec  la  manière  d’Henri  de  Loufenberg.  (’elui-ci 
pratique,  en  effet,  un  forme  de  lied  monodique  très  simple. 
L'autre  Henricus  se  rattache,  au  contraire,  à  une  tendance 
polyphonique  qui  incline  plutôt  vers  la  complexité.  Comme 
le  même  manuscrit  de  Strasbourg  contient,  de  plus,  des 
compositions  d’un  Henri  Hessmann  de  Argenloialo,  et  d'un 


(l)  b’autre  |)art,  connue  non»  l'avoua  vu  \Auh  haut,  un  doute  peut  otreéniiH 
Hur  la  (|Ue8tioij  de  huvuir  8i  riiiseripiioji  tenuinnlo  (jui  reiileriiie  le  mot 
Zomyen  est  bien  de  la  incnie  inaiii  (|ui  a  tracé  la  partie  du  manuscrit  que 
l’un  a  cru  pouvoir  attribuer  à  Loufenberg. 

Notons  toutefois,  pour  envisager  la  question  eouH  toutes  ses  faces  ;  1^)  t^uc 
de  Cuusseiiuiker  a  pu  <|uaiid  itiéiue  se  tromper  duns  lu  transcription  de  ce 
nom  de  lieu  ;  2”)  que  s'il  no  s'est  pas  tronqué,  on  peut  admettre,  à  la  rigueur, 
que  Zomt/m  est  une  orthoeraplie  purement  phonétique  pour  Zijfinytn  ; 
3oj  (|u'en  dehors  de  /Miittgen,  un  ne  trouve,  uaiis  la  région  ou  le  Ms.  de  ^tras*^ 
bourg  a  du  être  rédigé,  aucune  localité  plus  ou  moins  importante  dont  le  nom 
se  rapproche  de  Z^myen. 
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Henri  de  Libero  Castro,  qui  appartiennent  manifestement  à 
celle  dernière  tendance,  le  problème  se  complique  encore  par 
là  de  nouveaux  élémenis.  Gomment  croire  que  Loufenberg, 
s’il  avait  été  le  rédacteur  du  manuscrit  de  Strasbourg,  aurait 
eu  si  peu  le  souci  de  se  distinguer  de  ces  deux  ou  trois  autres 
Henrici?C) 

Toutefois,  si  la  comparaison  proposée  par  R.  Millier  établit 
nettement  l’identité  des  deux  écritures,  il  n'y  aura  plus  aucune 
raison  de  ne  pas  admettre  la  paternité  de  Loufenberg  pour  la 
partie  la  plus  ancienne  du  manuscrit. 

Gomme  nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  le  montrer 
ailleurs  (*),  de  Coussemaker  s’est  trompé  en  ce  qui  regarde 
ta  date  des  pièces  en  notation  blanche  qui  ont  été  intercalées 


(1)  A  noter,  d'autre  part,  que  le  138  du  ms.,  Virgo  dulcity  est  mentionné 
dans  l'index  alphabétique  du  manuscrit,  une  première  fois,  au  mot  Tuba, 
comme  étant  de  de  Li,  Castro,  une  seconde  fois,  à  Virgo  dnlcts, 

comme  étant  le  TubaHeinrici  :  Béinricus,  sans  nom  patronymique,  désigne* 
rait  donc,  ici,  un  autre  qu'Henri  de  loufenberg  I 
On  peut  objecter,  il  est  vrai,  qu'il  y  a  peut-être  là  une  erreur  de  la  part  du 
2”  ou  du  3*  rédacteur  (Jung)  de  l'index  en  question. 

F.  S.  —  Ces  lignes  étaient  écrites  depuis  longtemps,  lorsque  nous  avons  eu 
coijiiaissanee,  pari'ouvrage  de  M.  VogeieistCnrf/eu  und  Baiisteine...^  pp.  106 
88.  et  U1  ),  de  la  biographie  de  Loufenberg  et  de  son  lieu  d’origine  qui  est,  selon 
toutes  prububilités,  Fribourg  en  Krisgau  {Ltberum  Castrum).  11  résulterait  de 
là  qu'une  identilication  entre  ['Bemricus  de  Libero  Castro  du  ms.  de  Stras¬ 
bourg  et  Henri  de  Loufenberg  ne  serait  pas  impossible  (Loufenberg  est  né 
vers  13Hi>  et  a  rempli  des  fonctions  ecclésiastiques  à  Fribourg  en  Brisgau, 
avant  d'entier,  en  1445.  au  couvent  des  Jobaiinites  à  Strasbourg,  où  il  est 
mort  le  31  mars  1460).  Mais,  si  soutenable  cjue  soit  celte  identification,  elle 
n'en  rend  point  plus  facile  la  solution  du  la  question  de  savoir  quel  est  l'auteur 
de  la  partie  la  plus  ancienne  du  ms.  de  Strasbourg. 

(2;  Cf.  Compositions  inédites  de  C.  Dlfay  et  de  G.  JBinchois,  p.  8  ss. 
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dans  le  raanuscritde  Strasbourg  postérieurement  à  celles  qui 
sont  écrites  en  notation  noire.  «La  présence  de  plusieurs 
morceaux  de  Binchois  et  de  G.  Dufay  démontre,  dit-il,  qu’elles 
sont  de  la  fin  du  XIV*  siècle  ou  du  commencement  du  XV*.  > 
Il  y  a  là  une  double  erreur:  tout  d’abord,  il  est  actuellement 
établi  que  Dufay  et  Binchois  n’étaient  encore  que  des  enfants 
aux  environs  de  1400  ;  ensuite,  c’est  un  fait  indiscutable  que 
la  notation  blanche  n'a  succédé  à  la  noire  qu’à  partir  du  milieu 
du  XV*  siècle  (vers  1440-1445  au  plus  tôt),  enfin  notre  manus¬ 
crit  contient  une  pièce  en  notation  blanche  (n“  194,  Patrem  de 
Cameraco)  où  l’on  rencontre  des  minimes  dont  la  queue  est 
dirigée  vers  le  bas,  ()rocédé  qui  n’entra  en  usage  qu’à  partir 
de  1455  environ  ('). 

On  peut  conclure  de  tout  cela,  que  le  manuscrit  de  Stras¬ 
bourg  est  formé,  en  bloc,  de  deux  parties  ; 

1)  La  plus  ancienne  et  la  plus  importante  a  probablement 
été  rédigée  au  début  du  XV*  siècle,  peut-être  par  Henri  de 
Loufenberg,  et  comprend,  outre  une  série  de  traités  théo¬ 
riques,  un  nombre  considérable  de  pièces  musicales  en 
notation  noire  et  en  notation  noire  et  rouge,  qui  appartien¬ 
nent  au  XIV*  siècle  et  au  commencement  du  XV*  f*). 

2)  La  plus  récente  se  compose  de  pièces  en  notation 
blanche,  qui  ont  été  intercalées  dans  le  manuscrit,  sur  les 
pages  restées  libres,  vers  le  milieu  du  XV*  siècle,  plutôt  après 
qu’avant  1450  (=). 


(1  Cf.  W’oLK,  Gesnh.  dey  Mens  I,  |)p,  hb. 

(2)  De  CorsbKM.NKKU  les  attribue  toiitos  au  X1V«  siècle  ;  mais  il  mani¬ 
feste  r|u‘il  a  nue  teiulijucc  exat:cref?  à  reculer  leur  ilate  île  composition. 

(3)  •  1!  e.st  pfohabie^  «lit  Coi’sskmakkk,  iju’elles  iio  sont  pas  île  le  rni'ine 
main  ({ue  les  pièces  en  notation  blanche).»  —  Notons  ici,  pour  mémoire,  (jne, 
dans  le  cas  ou  Tou  admettrait  le  paternité  de  Loutfeuberg  pour  la  première 
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La  description  de  Coussemaker  est  toutefois  trop  vague 
et  trop  sommaire  pour  qu’on  puisse  prendre  cette  division 
au  pied  de  la  lettre  et  lui  conférer  une  valeur  absolue.  Un 
examen  plus  approfondi  du  manuscrit  original  eût  peut-être 
révélé  l’existence  de  certaines  subdivisions  que  de  Gousse- 
maker  n’a  point  soupçonnées.  D’autre  part,  il  nous  parait  plus 
que  probable  que  certaines  pièces  en  notation  noire  doivent 
être  rangées,  non  pas  dans  la  première,  mais  dans  la  seconde 
partie  du  manuscrit,  ou  peut-être  plus  exactement,  dans  un 
subdivision  intermédiaire.  Cela  nous  parait  être  le  cas,  notam¬ 
ment.  pour  une  pièce  comme  I^ortugaler  de  Dufay  (n®  191  du 
ms.)  qu’il  serait  anachronique  de  vouloir  dater  du  début 
du  XV'  siècle.  Ne  perdons  pas  de  vue,  dans  cet  ordre  d’idées, 
que  la  nolaiion  noire  a  survécu  jusque  vers  le  milieu  de  ce 
siècle,  et  qu’elle  n’a  pas  fait  place  subitement  à  la  blanche; 
que,  bien  au  contraire,  celle-ci  s’est  introduite  progressive¬ 
ment  dans  la  pratique,  jusqu’au  jour  où,  .ses  avantages  ayant 
été  reconnus  de  tous,  elle  est  entrée  dans  l’usage  général. 

Il  est  regrettable  que  de  Toussemaker  ne  nous  ait  pas  infor¬ 
més  d'une  façon  jdus  précise  et  plus  détaillée  sur  les  diver¬ 
gences  d'écriture  que  l'on  pouvait  observer  dans  le  manuscrit 
de  StrasbourL^.  De  meme,  on  doit  déplorer  que,  transcrivant 
in  e,rlenso  l’index  ali)liabéti(jue  qtie  nous  reproduisons  ci¬ 


taient  les  adjonctions  dont  il  avait  été  l’objet  de  la  part 
(lu  rédacteur  de  la  smainde  partie,  et  au  XIX*  siècle,  de  la 
part  de  Jung.  Nul  doute,  en  elfei,  que  si  nous  avions  eu 
ces  éléments  à  notre  disposition,  nous  eussions  pu  en  tirer 


partie -lu  iii;imis-Tit,  il  u'v  aurait  pas  «l'obsiaule  tnajf*ur  à  ce  (ju’oii  le  cou- 
si-lère  c-uiuiiie  te  r,--]act«ur  «le  la  secoii-le  |)ai'lie,  puisijii’il  n'eat 

moi  t  tju’eii  MOU,  h  Strasbourg  icf.  Monats/iefte  f.  Miisihg.,  1^00  Ji*  1 1,  p.  195). 
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des  conclusions  précieuses  touchant  la  chronologie  desœuvres 
contenues  dans  le  codex  strasbourgeois.  Nous  verrons  toute- 
foisqu’en  dépit  de  runificationd’écritureà laquelle  deCousse- 
maker  a  soumis  la  copie  qu’il  nous  a  laissée  de  cet  index,  il 
est  néanmoins  possible  de  se  faire  une  idée  de  la  façon  dont 
il  a  été  conçu  et  d’en  déduire,  par  l’analyse,  des  conséquences 
que  sa  simple  littéralité  ne  laisse  pas  entrevoir  au  premier 
abord. 


CHAPITRE  II. 

L’index  alphabétique  du  manuscrit  de  Strasbourg, 

d’après  la  copie  de  Goussemaker. 

Observation  préliminaire. 

Rappelons  que  l’index  original  portail  la  marque  de  trois 
mains  difîérentes  : 

1“  celle  du  rédacteur  de  la  partie  la  plus  ancienne  du  codex. 

2®  colle  d’un  copiste  qui  a  complété  l’index  en  y  mention¬ 
nant  les  incipits  littéraires  des  morceaux  ajoutés  postérieu¬ 
rement  dans  le  manuscrit  ('). 

3®  celle  de  Jung,  «qui  y  a  transcrit  les  premières  paroles 
des  pièces  oubliées  par  ses  devanciers,  avec  les  noms  d'au¬ 
teurs  qui  leur  avaient  aussi  ecbappé». 

Afin  de  mettre  le  lecteur  mieux  à  même  de  contrôler  les 
déductions  que  nous  comptons  tirer  de  la  disposition  môme 
de  cet  index,  nous  avons  réservé  à  la  droite  de  la  transcrip¬ 
tion  que  nous  en  donnons,  une  colonne  :  l®au  numéro  qu’oc- 


(1)  Dr  Coussrmakkh  ne  noue  dit  pa^  ni  6ou  éoritiire  est  in  meme  que  celle 
de  cQn  pièces.  H  est  [>rübable  ijiie  oui  ;  et,  en  tous  cas,  il  s'agit  kVuw  copiste  du 
XV*  siècle. 
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cupent  les  différentes  pièces  dnns  le  catalogue  thématique 
du  ms.  ;  2°  à  l'espèce  de  notation  dans  laquelle  elles  sont 
écrites.  Que  l’on  veuille  donc  prendre  garde  que  .seule,  la 
partie  de  gauche,  jusque  et  y  compris  les  noms  d’auteurs, 
appartient  à  l’index  tel  que  de  Goussemaker  l’a  copié.  De 
plus,  nous  avons  mentionné  entre  crochets  un  certain  nombre 
de  pièces  que  ses  rédacteurs  successifs  avaient  oubliées  (’), 
et  ajouté,  également  entre  crochets,  toute  un  série  de  noms 
d’auteurs,  dont  les  uns  figurent  ailleurs  dans  le  ms  de 
Strasbourg  (*)  et  les  autres  résultent  d’identifications  dues  à 
nos  recherches  personnelles.  Les  points  d’interrogation  que 
nous  avons  placés  après  certains  noms  marquent  notre  hési¬ 
tation  à  accepter  les  attributions  du  codex  :  nous  renvoyons 
à  notre  analyse  du  catalogue  thématique  pour  l’exposé  des 
raisons  qui  nous  font  douter. 


(1  )  .sont,  OU  l)ien  des  pièces  tnono(li(|iie^  ftaiiH  importancei  ou  bien  des 
[liêt’t's  ù  2  ou  3  voix  qui,  iranscrilt's  au  verso  feuillets,  auront,  |)«ar  ce  fait 
metne,  plus  fcuultuiieiil  éfdiapftôà  leur  aitoritiou.  Ces  tiernieres  BOnt  proba- 
blenieut  toutes  etraiiKores  h  la  i^artie  la  plus  aiieieiiue  du  manuscrit, 

(2;  Nous  les  dibtinguoiis  au  moyeu  des  lettres  Str, 
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INDEX  ALPHABÉTIQUE  DU  MANUSCRIT  DE  BTRASBOU^Q. 


[Titre]  Tabulà  continem  canciones  in  hoc  libro  contentus  (') 
secundum  ordinem  alphabeti pro  promptiori  inventione  earumdem, 
secundum  numeruin  ipsis  ascriptum  (’). 


Incipits  ou  titres 

Folios 

Noms  des  auteurs 

N"*  du 
catalogue 
tliémat. 

Notation 

1 

1 

Ave  regina 

VA 

« 

18 

noire 

Agnusdei  turba  talis 

;« 

? 

? 

Aspre  refus 

:U} 

51 

noire 

Agnus  Dei 

u~> 

85 

noire 

Appollinis 

64 

100 

» 

Almachtig  got 

71 

114 

» 

Amis  douls  vis 

79 

134 

n 

A  vous  motry 

79 

135 

}> 

Amys  amors 

m 

136 

» 

Ave  decus  virginum 

80 

136 

1 

» 

A  solis  ortu 

83 

145 

« 

Alamis  cum  tenore 
et  contr. 

1 

42 

[Alaiius]  Str. 

62 

1 

1 

» 

Amour  me  fayt  | 

14=[l5b](3; 

22 

» 

Addo  ^îlasier 

34  et  l'l6 

47  et  l^^r> 

blanche 

(I  SiCt  «  C*est  cvidemment  eontenim  qu’il  faut  lirt. 

[2'.  Sfcunihim  numerum  tput  fiicnptum.  —  Ctù  scmbleiair  devoir  si^tiifier  l'ordre  numérique 
proprement  dit.  Il  n*cn  est  rien  :  le  chifire  qui  suit  eh.ique  inLipil  est  celui  du  folio  sans  indic.itio*) 
de  recto  ou  de  verso  J,  où  st  trouvent  les  pièces  énurncrèes* 

(3)  Dans  les  cas  où  la  foliation  de  la  table  aiplialciique  n'est  pas  d'accord  avec  celle  de  l'index 
numérique  et  du  cataloi^ue  thématique  de  Coussemaker,  nous  mentionnons  ccltc  dcrnicre  entre 
crocbeii. 
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liicipits  ou  titres 

Folios 

Noms  des  auteurs 

i 

N“*  du 
catalogue' 
thémat. 

1 

Notation 

Adieu  la  bele 

97 

171 

blanche 

Ave  maris  Stella 

98 

175 

» 

Al  eerbeerht 

n6(=115b] 

205 

)) 

Adieu  apiirille 

ni 

[Nie.  de  Merqsj  Str. 

195 

1 

}> 

Adieu  matrés  belle 

53 

Bynezoys 

83 

» 

Ainors  forga 

75 

[Nie  de  Merqsj  Str. 

124 

» 

fAve  regis  filia] 

[H] 

6 

» 

Bon 

27 

? 

? 

Benedicamus 

74 

noire 

Bénédicité 

71 

114 

>1 

Bonté  de  corps 

74 

* 

121 

» 

Byen  plorer  doi 

88 

153 

Bonjour 

52  ■ 

• 

81 

a 

Buimnerler  stu  inii 

Ül 

157 

n 

Belle  volies 

7<» 

Camaracy 

126 

blanche 

Bien  puist 

115 

B\ nchovs 
^  « 

204 

» 

Bonté  Boavité 

115 

(J  Césaris] 

203 

» 

Bis  grust  Maria 

116 

Henri  L. 

207 

neumat. 

[Boiia  Cüiiditj 

[70, 

111 

noire 

Cornes  Flandria 

25 

37 

» 

Colla  juRü  siibdere 

69 

110 

» 

Corde  liât  s 

70 

113 

1 

)> 
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Incipits  ou  titres 

Folios 

Noms  des  avitevirs 

N"*  du 
catalogue 
thémat. 

4 

i 

1 

Notation 

Cen  mon  chier 

83 

1 

143 

noire 

Clielledont 

87 

150 

» 

1 

Caciando  per  gus* 
tare 

1 

2 

[X.  ZachariasJ 

7 

1 

» 

Combien  que 

33 

45 

» 

Cornent  porray 

ii*;[=:iiàb] 

C-  Liebert 

200 

blanche 

Cardo  in  un  fogo 

91 

Antlioniusrlericus 

1  apostolicus 

1.59 

noire  inêK 
de  blanc 

Dicant  mine 

18 

28 

noire 

Dame  plasur 

47 

70 

i) 

Dantus  ofHcicia 

48  î 

1 

73 

» 

Der  Summer  kunt 

1 

59 

92 

noire 

De  fortune  i 

1 

6ii 

IG.  de  .\lachaultl 

1  102 

a 

De  gentis  vita 

81 

140 

a 

De  bon  parole 

80 

Nucella 

149 

noire  inoL 
de  blanc 

De  toutes  flours 

94[-9:.»] 

1 

|G.  <le  Macbaultj 

108 

noire 

De  bleu 

105 

1.84 

blanche 

[Dominas  vt)biscuinl 

[1  aj 

3 

ueunnit. 

En  très  dous 

10 

% 

13 

noire 

Exultât  inca  vena 

29 

fjugis  Philomena] 
Str. 

42 

» 

Et  In  terra 

40 

Zeltenpfcrd  [?) 

60  ' 

)> 

Et  in  terra 

.31f=3nb] 

Henricus  Ilessman 

43 

noire, 
blanche 
et  roupie 
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Incipits  ou  titres 

1 

Folios 

Noms  des  auteurs 

du 

catalogue 

thémat. 

Notation 

Et  In  terra 

3a 

1 

Zcltenpferd 

59 

n 

Et  In  terra 

4ü[=41bj 

61 

noire 

Et  il)  terra  '{m’a) 

6y 

\ 

t 

109 

i> 

1 

Et  in  terra 

là 

1 

66 

n 

Et  il)  terra  —  Splen- 
(lor  putris 

52 

82 

>» 

Et  in  terra 

rit) 

04 

n 

Egreclere  Einanuel 

68 

107 

)> 

Espoir  me  fuit 

72 

116 

n 

Espérance 

72 

1 

117 

Et  in  terra 

85 

Richart 

148 

» 

En  ce  gracions 

51  1 

1 

[Jacob  Senleches] 

79 

E  arclü  in  un  fogo 

ai 

Antonius  cloricus 

159 

noire  mél. 

Et  in  terra 

ii2:=nib] 

apostolicus 

i 

196 

de  blanc 

blanche 

Et  in  terra 

101^  =  101  Jbl 

Boctpiet 

178 

n 

Et  in  terra 

In2[=l0lb] 

179 

>} 

Esclave 

n>y 

Binzoijs 

193 

Et  in  terra 

1U4 

183 

noire 

[Et  'n  terraj 

[fa] 

1 

12 

» 

[Et  in  terra] 

[11b] 

14 

» 

fl-'t  in  s|)itiiu; 

192 

blanche 

Pu  \  CS  <lf  inn\- 
'  « 

l-i 

24 

noire 
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Iiicipits  ou  titres 

'  1 

Folios 

Noms  des  auteurs 

1  N"»  du 
catalogue 
thémat. 

4 

1 

Notation 

Flous  pris  honnour 

r.i 

63 

noire 

Fuga  trium  tempo- 
rum 

38 

J.  Cornelii-J  de 

Climen 

56 

» 

Oent  corps 

82 

142 

noire 

1 

Gente  de  corps 

92 

162 

blanche 

Genad  trvit 

49 

77 

noire 

Hoer  liebstu  frow 

34 

48 

noire 

He  très  douls 

37 

[Borletj  (ij 

53 

» 

Hareu,  harcu 

59 

91 

» 

Herte  inij 

l(i3f  ^lÜ7bJ 

189 

blanche 

Je  comincz 

17 

25 

noire 

Inprudenter 

20 

1 

Philippus 
;  de  V’ilriaco 

30 

» 

Je  voy  enmiis  [?]  de 
ma  dame 

24[--2r.aJ 

1 

1 

Mag'  Grimache 

3â 

Ist  der  Wül  billich 

39 

58 

» 

Je  fortune 

47 

69 

1  » 

1 

Ich  sach  den  meygen 

47 

71 

» 

Jour  au  jour  la  vie 

48 

VVilliclini 
de  Maschaiidio  [?J 

72 

>% 

Je  languis 

ü7 

106 

» 

JudeJhesum  traditor 

68 

108 

» 

Ida  capillorum 

JÜ 

Mag'  Henricus- 
ligidius  de  Pusiex 

123 

O 

(1^  IdeaCification  faite  par  de  CouMemaker. 
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Incipits  ou  titres 

Folios 

Noms  (les  auteurs 

N®*  du 
catalogue 
thêinat. 

Notation 

In  min  herz 

» 

58 

88 

noire 

Jay  mis  se  rondelet 

79 

(Der  Krepsgangl 

133 

» 

Je  ne  puis 

113 

199 

>y 

In  «anzen  frou 

90 

157 

» 

Ich  schauwen 

92 

161 

blanche 

Jay  grant 

78 

[G-  Dufay]  Str. 

130 

» 

[Je  loy  amore] 

[92b] 

[Binchois] 

163 

» 

[Je  ne  requiers] 

9tlbJ 

[Nicolas  Grenon] 

170 

blanche 
et  rouge 

[Ich  sufïzen  von 
hertel 

[llSb] 

209 

noire 

Kyrie  magne  deus 

1 

4 

noire 

Kyrie  pascale 

•14 

65 

yy 

Kyrie 

84 

147 

1 

n 

Kyrie 

9(5 

169 

blanche 

La  grant  dolour 

12 

15 

noire 

La  gracieuse 

25 

36 

» 

Le  don  d'amour 

33 

46 

» 

Le  très  doits  rossi¬ 
gnol 

37 

[Borlet] 

53 

»> 

Lasso 

67 

[Francesco 

Landino] 

104 

» 

Le  somrr  de  vous 
ma  <lame 

78 

132 

n 

La  merciii 

88 

Binchovs 

• 

154 

blanche 
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Incipits  mi  titres 

Folios 

i  Noms  des  auteurs 

t 

N**  du 
Ciitaldgue 
tliémat.  , 

Notiitioa 

Las  conferax 

r.y 

G.  Dufav 

90 

blanche 

Las  cornent  porray 

107 

Nie-  de  Merques 
(Merqs) 

U*0 

» 

Larduii  desier 

107 

188 

noire 

(Luceat  laudisj 

[ira] 

1 

21 

» 

Ifulendlnum  de 
Paris 

33 

noire  et 
rouge 

Mundi  cursus 

V7 

:j9 

noire 

Min  herz  wil  alzit 

Mg’’’  Alani  [contrat. 
Ivaldani,  Str.) 

H(> 

noire  mcl. 
de  blanc 

Miisicoruin  inter 
Cidle^ia 

04 

1«)*) 

noire 

Min  frow 

00  f-  80b] 

Alanus 

1 

150 

noire  mél. 
de  blanc 

Melanchya 

01 

1 

1 

158 

noire 

Malgré 

oir 

.  ItiO 

blanche 

Mon  cuer 

IIK) 

[Pierre  Fontaine] 

177 

» 

Me  fores  fous 

107[-=  loübj 

187 

noire 

Mille  bonjours 

IHfetUdb^ 

G  Dufay 

202  et  203 

blanche 

[Ma  duci  inortj 

[lOObJ 

186 

noire 

Nota 

70 

1 

î 

? 

Nucella 

8ü 

Niicellaj  S'r.  ' 

149 

noire  mèl. 
de  blanc 

Ne  nous  vollies 

U 

1 

1 

19 

blanche 

Oiio,  olio 

1  ^ 

4 

1 

1 

1 

4 

1 

0  . 

noire  et 
rouge 
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Incipits  ou  titres 

Folios 

• 

Noms  des  aviteurs 

N“*  du 
catalogue 
tliemat. 

Notation 

Ûrganisanter 

contine 

N 

20 

noire 

Onques  ne  fu 

17 

26 

» 

0  frow  (lie  iiachte- 
Rall 

38 

57 

» 

Or  tüst.  or  tost 

A6 

67 

0  zi  min 

12 

116 

n 

Or  sus  vous  donnes 

76 

127 

» 

Onques  dyrc  ne  vont 

62 

07 

» 

ü  Maria  maris  Stella 

IIU 

211 

» 

Onques  depuis 

70  [=  75bJ 

Jo.  Carlay 

125 

blanche 

(Or  tost] 

[07bJ 

1 

105 

notre 

Patrein  omnipoten- 
tem 

3 

1 

1 

Prunet 

8 

» 

Patrem  quatuor 
temporuin 

? 

? 

Parton  partier 

26 

1 

1 

38 

noire 

Preguies  mon  cvier 

35 

40 

noire  mèl. 
de  blanc 

Por  gi  if 

35 

50 

noire 

Patrem  cum  fuga 

58 

80 

» 

vel ibi 

5Ü 

78 

» 

Patrem  aliud 

01 

05 

Patrem  fuga  cum 
pausis 

58 

8y 

» 
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Incipjts  ou  titres 

Folios 

» 

Noms  des  auteurs 

^  N®®clu 
catalof^ue 
;  théinat. 

Notation 

Pütrem  aliud 

âlî 

87 

noire 

Par  vanités 

üô 

Wilhelmi  de 
Maschuiidio  [?] 
IJo.  \'uillant  ?J 

KM 

» 

Patrem 

yir=y;t;ij 

101 

blanche 

Patrem 

llU[-luyb] 

Camoiaco 

iy4  • 

» 

Pori  aye 

■;«[=7Tbj 

G.  Dufay 

129 

)» 

Püttiü  nature 

[lienrinis—  F^;idius 
de  I^usiexJ  Str. 

112 

noire 

Par  fortune 

y4j;=y:,aj 

167 

Patrem 

yy(  =  ysbj 

176 

blanche 

Patrem 

Lampens 

182 

» 

Portugaler  , 

» 

lOÜ 

G.  Dufay 

IIM 

1 

noire 

[Patrem] 

rr>:.  b] 

86 

blanche 
inélr»*  de 
nuire 

4 

Questa  l'uinciulla 

18 

[Francesco 

Landino] 

27 

noire 

1 

Quein  terra  [)untus 

ÏS(  -  bj 

Ai 

>1 

Quüd  chorus  j 

Oô 

lo:i 

i 

'  >1 

yuü 

* 

y7 

» 

(übertus  de 

Psalinis] 

17-1 

blanche 

Rex  Kurole  ' 

4 

Pliilippus  Royllait 

10 

nuire 

Revieil  espoir 

'Z'J 

41 

» 

Salve  re^jiiia 

1  'fol.  non 
iiuimiote] 

I  leint  ici  de  libcro 
Castro  ?] 

1 

nonina  • 
liqne 

Salve  noster  Jesu 

2 

A 

1 

nuire 
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Incipits  ou  titres 

Folios 

Noms  des  autexirs 

N®*  du 
catalogue 
thémat. 

Notation 

Salve  mundi  divina 

1 

1 

1 

* 

O 

1 

noire 

Sonorum  varietas 

il 

Heinrici 

,  13bis 

» 

Sanctus  de  6®  tono 

19 

29 

» 

Sanctus  fuga 

32 

44 

» 

Sche  que  vol  pense 

3i) 

VVjlhelnn  de  Ma- 
schaiulio  l?j  iP.des 
MoUns  ?J 

02 

1 

Sanctus 

37 

Heinrici  de  libero 
Castro 

00 

1 

Salve  regina  cum 
duubus  discantibus 

44(-43b] 

64 

1 

1 

J» 

Sanctus  cardinalium 

47 

68 

» 

Soyes  lies 

49  ; 

1 

1 

76 

» 

Sanctus  in  ut 

04 

84 

1 

» 

Salve  regina  cuin 
fuga 

60 

1 

i 

93 

n 

Se  fortune 

62 

1 

96 

» 

Schack  melûdye 

1 

64 

99 

» 

1 

Se  vous  n'êles 

73 

[G.  de  Macliault] 

119 

» 

Stella  pia  i 

73 

Henr.  Hessmann 
de  Argentoratü 

120 

noire 
mêlée  de 
blanc 

Sol  ieh  ze  unreht 

tiO 

13? 

noire 

Sanctus 

94 

165 

blanche 

S\'  liellich  \  s 

«  % 

y.'' [-97  b] 

ICgidius  de  Thenis 

173 

» 

Soyt  der  teinpre 

6sr=87bj 

102 

1 

1 

noire 
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Incipits  ou  titres 

Folios 

Noms  des  auteurs 

N  “‘du 
catalogue 
thémat. 

Notation 

Salve  celestis 

12 

16 

noire 

Sen  voys  vos  (1) 

1U3 

Alanus 

181 

» 

Si  vos  saviés 

«7 

Cesaris  [?]  [Passet  ?J 

151 

blanche 
mêlée  de 
noire 

Soyt  tart  tempre 

87 

152 

noire 

Sanctus 

lUletytaJ 

Fgidius  de  Thenis 

1 

1 

201  et  !():> 

blanche 

Se  la  fare 

78 (=77bJ 

1 

G.  Dulay 

128 

» 

Sunt  festa 

» 

117 

1 

Heinrici  Lauffen*  ^ 

bourg 

208 

noire 

[Sind  willikomj 

il.ii>tliab] 

1 

108  et 

Ton  bien 

24 

34 

» 

Trurr 

37 

54 

» 

1 

Talent  mes 

M» 

02 

1 

» 

Tiibum  que  non 

-1 

iir> 

U 

Très  douls 

78 

131 

» 

Tuba 

80 

Heinrici  de  Li. 
Castro 

138 

» 

Tuba  galllcalls 

81 

130 

» 

Tota  pulchra  es 

16 

Arn.  de  Lantins 

23 

blanche 

(Ténor] 

((“non  nu¬ 
méroté^ 

[1  (enriei  de  libvro 
Castro]  Str. 

2 

noire 

Yexilla  Christi 

8 

11 

» 

(1  Corrigé  en  Sen  iou$  pour  mof  (par  de  Coutsemaker  )} 
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Incipits  ou  titres 

Folios 

Noms  des  auteurs 

N"  du 
catalogue 
themat. 

Notation 

Veni  sancte  spiritus 

> 

22 [-21b] 

1 

31 

blanche 

Veni  creator  spiritus 

23 

32  1 

1 

noire 

Wol  min  ich  weis  en 

2y  [=28bi 

40 

)) 

Versuch  min  dienst 

49 

75 

0 

Wilkomen  llepstes 

50 

? 

? 

Woluf,  wüluf 

51  1 

80 

noire 

VirRO  flandria  vel 
virgo  mater 

ti3  ' 

98 

1 

» 

Virgo  dulcis  atque 
pia 

80 

Tuba  Hciurici  (voir 
Tuba/  (') 

1 

138 

1 

noire 

Versuch  min  dienst 

82 

141 

» 

Veni  redemptor 

83 

144 

» 

Von  vromden 

stimmen 

8'.*[s=8«bl 

155 

1 

1 

» 

Virginis  meritum 

lü2 

1 

180 

noire 
mêlée  de 
blanc 

Wüluf  liebeti  gcsel- 
len 

112 

197 

1 

noire 

1 

\'is  que  je  n’ay 

9Î 

1 

[Jacobus  Vide] 

172 

blanche 

V'ülés  scavoir 

13 

[Merqsj  Str 

17 

» 

Victime  p.iscali 

U2 

212 

? 

Zugics  lies 

70 

112 

noire 

(à  suivre)  (1h.  \'an  i>e-:n  H(jurkn. 


(1/  Cette  pArenthête  est,  i&oi  aucud  doute,  une  «djooction  de  Jung  ou  de  Couseemaker. 
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De  la  Transmission  des  Titres 
de  Nobiesse  aux  Pays-Bas 
sous  l'Ancien  Régime. 


L’histoire  de  l’anci^^nne  législation  de  nos  provinces  n’a 
été  jusqu’aujourd’hui  l’objet  que  d’un  nombre  assez  restreint 
de  travaux.  Elle  est  cependant  utile  non  seulement  à  l’étude 
du  droit,  mais  aussi  à  celle  des  mœurs  et  coutumes  que  connu¬ 
rent  nos  ancêtres. 

El,  dans  cette  histoire,  celle  de  notre  législation  héraldique 
est,  j'ose  1h  dire. peut-être  la  plus  mal  connue.  Ce  n’est  pas  que 
beaucoup  n’en  dissertent  et  ne  l’invoquent.  Mais  ils  le  font 
en  se  laissant  dominer  très  souvent  par  des  préjugés,  par  des 
traditions  erronées,  par  des  convictions  .sans  fondement,  et 
c^ux  qui  cherchent  à  rétablir  la  vérité,  à  dissiper  le  brouillard 
qui  la  cache,  à  démontrer  l’inanité  de  certaines  prétentions, 
sont  accueillis  avec  défiance,  si  ce  n’est  avec  hostilité. 

Il  y  a  nombre  d’années  déjà,  lorsqu’on  collaboration  avec 
M.  Arendt,  alors  directeur  gétiéral  de  la  noblesse  au 
ministère  des  atTaires  étrangère.s,  je-  publiai  un  recueil  do 
législation  liérnld  que,  j’exposai  sommairement,  dans  une 
introduction  liistorique,  les  principes  qui  dominaient  cette 
législation.  Depuis  lors,  l’étude  des  travaux  préparatoires  des 
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édits.  Cf*lle  de  l’in’erprétation  que  leur  donna  le  conseil  privé, 
sorté  de  cour  de  cassation  sous  l'ancien  régime,  celle  des 
innombrables  procès  qui,  en  matière  nobiliaire,  furent  portés 
devant  nos  conseils  de  justice,  m’ont  permis  de  mieux  préci* 
ser  et  de  justifier  ce  que  je  n’avais  pu  qu’esquisser  succinc¬ 
tement  dans  mon  travail  d’il  y  a  quelque  vingt  cinq  ans. 

Dans  les  pages  qui  suivent,  je  me  suis  attaché  à  exposer 
le  résultat  de  mes  recherches  au  point  de  vue  de  la  transmis¬ 
sion  des  titres  de  noblesse. 

Chapitre  I. 

De  la  lrans)inssion  des  lit7'es  par  ordre  de  primogénilure. 

A 

Dès  que  furent  créés  les  litres  de  noblesse,  tous,  sauf  celui 
de  chevalier  qui  était  personnel  à  qui  l’obtenait,  et  celui 
d’écuyer,  devaient  aux  Pays-Bas  être  attachés  à  une  terre. 
Ce  principe  réglait  très  strictement  leur  transmission. 

En  efîéi,  il  n’y  avait  que  le  [mssesseur  de  la  seigneurie  qui 
pùt  porter  le  titre.  Lui  seul  était  l’hoir  féodal.  C’était  là  une 
des  règles  fondamentales  de  la  législation  nobiliaire  ancienne 
des  Pays-Bas  tant  sous  le  régime  espagnol  que  sous  le  régime 
autrichien. 

V(‘rH  le  milieu  du  XVII*  siècle,  on  vit  apj)araître  les  titres 
attacliés  à  un  nom. 

Les  gentilslioniiiies,  dont  le  souverain  voulait  récompenser 
les  servi(‘es.  ne  possédaient  pas  toujours  des  fiefs  d’une  impor¬ 
tance  suffisante  |)our  qu’on  pût  les  ériger  en  baronnie,  en 
manpiisat.  etc.  On  recourut  alors  à  rexp(!dient  de  fixer  le 
titre  sur  le  nom  paironymique,  en  stipulant  qu’il  pourrait 
être  appliqué  plus  tard  sur  quelque  terre  à  acquérir  dans  la 
«domination  des  Pays-Bas Le  nom  de  famille  était  érigé 
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en  fief  fictif  et  soumis  aux  règles  qui  régissaient  les  fiefs 
terriens,  spécialement  à  celles  portant  sur  leur  transmission. 

Le  premier  titre  de  ce  genre  fut  accordé,  par  diplôme  du 
roi  Philippe  IV,  le  31  août  1628,  à  Antoine  T’Serclaes,  seig¬ 
neur  (le  Horissens  et  écuyer  de  l’infante  Isabelle.  Le  texte 
des  lettres  patentes,  fait  ressortir  clairement  Tassimilaiion 
du  nom  à  un  fief  :  “  Consentons  et  permettons  qu’il  puisse  et 
pourra  porter  le  titre  de  Baron  deson  nom  de  TSerclaes,  pour 
par  luy,  ses  hoirs  et  successeurs  masles  et  femelles  descen- 
dans  de  luy  en  ligne  directe,  tenir  d’oresenavant  héritable- 
ment  et  à  toujours,  ledit  titre  de  baron  de  nous,  nous  hoirs  et 

successeurs  Ducs  et  Duchesses  de  Brabant . à  charge  de 

tenir  ledit  tiltre  de  nous  en  fief  comme  duc  de  Brabant,  et  de 
le  relever  de  nostre  cour  féodale  illec,  et  que  iuy,  ses  hoirs  et 
successeurs,  masles  et  femelles,  barons  et  baronesses  de 
T’Serclaes  seront  tenuz  de  faire  le  serment  de  fidélité  et 
léauté  à  cause  du  dit  tiltre....,  bien  entendu  que  audit  titre  de 
baron  de  T’Serclaes  en  lotit  temps  succédera  seulement  le  hoir 
féodal,  descendant  en  ligne  directe  dudit  Messire  Antoine 
T’Serclaes,  ny  plus  ny  moins,  et  en  la  mesine  forme  et 
manière,  comme  si  ledit  titre  de  baron  fut  assiez  sur  quel<iue 
terre  et  seigneurie  (')  «. 

Tous  les  diplômes  d’érection  de  titre  sur  un  nom  patro¬ 
nymique  accordés  plus  tard  contiennent  les  mêmes  stipula¬ 
tions  en  d*^s  termes  à  peu  pr(3S  identiques.  Très  souvent  les 
impértants  n’usèrent  pas  de  la  faculté  qui  leur  était  accordée 
d’appliquer  le  titre  sur  une  terre,  mais  le  nom  titré  n’en 
demeurait  j)as  moins  un  fief  fictif  et  sa  transmission  se 
trouvait  limitée,  comme  celle  de  toute  propriété  féodale,  à  un 
héritier  unique. 


(l)  Chki.stvn,  J\iri5p7*udentia  kevoica^  première  partie,  page  *^37. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


—  378  — 

La  dévolutioti  simultanée  du  titre  à  tous  les  descendants 
des  (leux  sexes  du  premier  bénéficiaire  eut  été  contraire  aux 
principes  du  droit  féodal.  Gcliii-ci  ne  connaissait  à  chaque 
génération  qu’un  seul  possesseur  pouvant  relever  lo  fief  et 
prêter  au  suzerain  foi  et  hommaue.  Les  fiefs  titrés  se  trans¬ 
mettaient  dans  la  li^ne  directe.  Ils  revenaient,  à  défaut 
d’héritier  mâle  du  de  cujus  à  son  héritière  féminine  la  plus 
proche,  mais  sans  qu’elle-même  pût  les  transmettre  à  ses 
descendants  sinon  dans  la  forme  et  de  la  manière  prévues  par 
les  édits  héraldiques  de  1616  et  de  1754. 

Les  di[)16mes  sont  très  explicites  sur  l’indivisibilité  des 
fiefs,  car  ils  défendent  de  “  onc([ues  séparer,  exclisser,  ni 
démembrer  lesdils  biens  ». 

La  règle  de  la  transmission  par  ordre  de  primogéniture 
fut  toujours  exactement  observée  aux  Pays-Bas  pendant  la 
domination  espagnole.  Mais  la  réunion  des  Provinces  Belgi- 
ques  aux  Etats  de  la  Maison  d’Autriche,  où  les  titres  étaient 
transmissibles  à  tous  les  d(*scendanls,  porta  atteinte  au  res¬ 
pect  de  ce  principe. 

On  prétendit  suivre  l’exemple  des  Etals  d’Allemagne  et  de 
nombreux  nobles  belges  revendiquèrent  l’égalité  de  tous  h’S 
enfants  au  [)oint  de  vue  du  droit  d’iiér'iier  des  titres  de 
noblesse. 

Cette  doctrine  pouvait  trouver  une  apparence  de  fondement 
dans  les  termes  [)arfnis  ambigus  des  lettres  patentes  de  con¬ 
cession.  Elles  contenaient  en  général  la  clause  suivante  : 
■Jouir  et  user  j)ar  l’impétrant,  ses  hoirs  et  successeurs  en 
ligne  directe  selon  /'ordre  de  primofféndtu'e,  du  litre  de 
baron  et  de  baronne.  ..  à  jamais  tout  et  aitisi  et  en  la  forme 
et  mani«'>re  ipie  font  et  sent  accoutumés  de  faire  les  autres 
barons  de  nos  Pays-Bas  Os  derniers  mots  indiquent  claire 
ment  qu’il  n’existait  en  cette  matiéie  qu’une  seule  règle  de 
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transmission.  Le  terme  «par  primogéniture  »  ne  fut  pas 
toujours  inséré  dans  les  diplômes  ;  à  diverses  reprises  on  se 
basa  sur  cette  omission  pour  préletidre  que  le  litre  était 
transmissible  à  tous  les  descendants.  Mais  celte  argumenta¬ 
tion  fut  toujours  sans  succès.  Les  conseils  de  justice,  qui  s’en 
trouvèrent  saisis,  la  repoussèrent  impitoyablement  et  main¬ 
tinrent  la  vieille  règle  de  la  priinogéniture  ('). 

Par  une  déclaration  du  3  février  1735  les  rois  d’armes 
combattirent  la  pratique  nouvelle  que  l’on  voulait  introduire 
dans  la  législation  héraldique. 

“  Esdits  Païs-Has,  disaient-ils,  n'est  point  connu  l’usage 
d’Allemagne  qui  rend  les  titres  commun  à  tous  ceux  et  celles 
de  la  famille  ny  ayant  qu’une  reale  personne  à  la  fois  qui 
porte  le  titre  et  duquel  avec  ses  biens  les  titres  pass(‘nt  aj)rès 
la  mort  à  l’héritier  tellement  qu’à  moins  qu’ils  ne  possèdent 
quelque  titre  d’un  autre  chef,  les  frères  et  sœurs,  et  même 
pendant  la  vie  du  |)ère,  les  enfans  d’un  baron,  vicomte, 
comte,  marquis,  prince  et  duc.  ne  sont  que  Jonckhcer,  Scliill- 
borstigh.  Damoiseau  ou  Escuier.  et  leurs  hnnmes  et  filles, 
Jonckvromve  ou  Damoiselle,  selon  les  loix.  usages  et  c(juIu- 
mesdes  dits  Païs-f^as,  quant  même  ils  ou  elles  possèderoient 
des  terres  et  seigneuries,  dont  se  peuvent  dire  et  écrire  Heere 
et  Seigneur,  ou  Vrouwe  et  Dame,  le  lo\it  qiioy  éloit  ancienne¬ 
ment  et  passé  un  siècleen  très  exacte  observance  (*i 


souverain  du  Hrabant,  G.  P.  van  \'elpe,  confirme  la  déclara 


(1)  Archttfü  du  Ministère  des  Affaires  Etrangères^  registre 

tome  II,  folio  44  ;  n'*  104,  tonie  1.  folio  Oi  et  172,  f*3y  v**.  —  Archives 
générales  du  Royaumey  archives  de  la  chambre  des  comptes,  liasse  fi*Ml75, 
et  archives  du  Co7tseil privé  antiuchien,  carton  1*75. 

(2) ArcAiü^5  héraldiques  du  Minisière  des  Affaires  Etrangères,  refrihtre 
po  103,  tome  I,  folio  96* 
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tion  des  hérauts  :  «  Il  est  connu  et  notoire,  écrit  ce  juriscon¬ 
sulte,  qu’aux  dits  Païs-Bas...  le  fils  aine  luy  seul  emporte  tous 
les  titres  de  son  père  après  sa  mort,  comme  de  baron,  vicomte, 
comte,  marquis,  duc,  etc.,  et  que  les  autres  enfanstant  masles 
que  femelles,  n’ont  aucun  «Iroit  de  naissance  que  celuy  de 
noblesse  et  de  porter  le  nom  et  les  armes  du  chef  de  leur  père 
avec  une  brisure  quand  il  est  noble  <•  (‘). 

La  chambre  héraldique  se  montra  non  moins  affirmative 
au  sujet  de  la  primo^éniiure  dans  un  avis  qu’elle  adressa,  le 
24  mars  1753,  à  la  chambre  des  comptes  à  propos  de  pour¬ 
suites  ordonnées  contre  François  de  Cassai,  capitaine  et 
prévôt  de  Luxembourg  (*). 

La  doctrine  exposée  par  les  rois  d’armes  reçut  une  consé¬ 
cration  légale  lorsque  fut  publié  l’édit  du  il  décembre  1754 


(1)  A>*chives  héraldtgnesdu  Ministère  des  Affaires  Etrnnçires^rogiH\re  ii®  166t 
folio  80. 

[2)  François  de  Cassai  s* était  fait  ato  iboer  le  titre  de  baron  dans  les  lettres 
patentes  qoi  le  noiiunsient  prévAt  de  Liixeiubniir};  ainsi  que  dans  une  procura* 
tion-  Il  était  tii.s  puîné  de  Jacques^Ignace  dn Cassai  à  qui  ce  titre  avait  été  concédé 
par  dipldrne  du  4  mai  1716.  La  chamniv  dos  comptes,  à  qui  la  procuration  et 
les  lettres  patentes  furent  présentées,  invita  François  de  Cassai  à  Justider  de  son 
droit  d  se  qualifier  do  b^ron.  I/inrérossé  pi  iHluisit  le  diplAme  délivré  à  son  père« 
La  ciiatribre  des  comptes  IVnvoyaàla  chambre  héi’aldiquo  en  demandant  son 
avis.  Les  rois  d  armes  lépondirerit  sans  tailler  par  la  lettre  suivante:  •  Mes* 
seigneurs,  comme  il  vous  a  plu  d  Vos  Seigneuries  d  envoier  d  notre  avis,  par  let¬ 
tres  ilu  23  (lu  CiUirant,  la  copie  des  lettres  patentes  du  titie  de  baronp  accordées 
par  feu  rernp>*ri*ur  Ht  rui  Charles  V(  (de  glorieuse  mémoire)  en  fa>eur  de  Jaques* 
Ignacû  tie  Cassai,  efe  ,  dépêchées  d  Vienne  le  4"*^  de  mai  1710,  afin  de  rexainioer 
si.  ensuite  iricelle.s,  Fi  ançojsde  t^assul,  fioi  e  puisriéilii  baron  de  Cassai,  prévôt 
d’ Ai  Ion,  est  fondé  d«‘  prvridiv  K  porterie  titre  de  bar’on,  c'est  pour  y  satisfaire 
qijH  les  r<ij')  *‘t  héraiti.s  d'armes  de  Sa  Majesté  Timpératt  ico  K^iue  en  ces  Pais* 
ti:i<  ont  rhofineur  de  dire  que.  selon  les  loix,  usagos  et  coutumes  desdits  Païs^Ras 
le>  tiire>  >ucredetit  et  compéttuit  seulement  aux  aiiiés  dea  familles,  ce  qui  fut  de 
tour  feins  en  n  o>  ex:o*!e  observance,  mais  c’est  1  usage  d’AUemagne  qui  rend  les 
titres  Léi  édifaires  àtou>ceux  ct  Celles  de  la  famille  à  perpétuité,  —  Il  est  vrai 
que  la  clause  généi  alemont  repri^^o  ilans  toutes  les  patentes  de  cette  nature,  qui 
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qui  disait  dans  son  article  XVIII  ;  -  Défendons  aux  enfans 
aînés  des  titrés  de  s’attribuer  ces  titres  du  vivant  de  leur 
père;  défendons  pareillement  aux  puînés  de  s’attribuer 
aucuns  de  ces  titres  vis-à-vis  de  leurs  aînés  après  la  mort  de 
leur  père,  ou  de  porter  les  armes  pleines  et  les  couronnes  qui 
compétent  aux  titrés  quand  meme  leur  père  ou  leur  aîné  en 
seroient  contens  ». 

Divers  documents  montrent  que  la  répledela  transmission 
des  titres  par  ordre  de  primogéniture  persista  jusqu’à  la  fin 
de  l’ancien  régime  et  déterminent  nettement  la  législation  en 
vigueur  aux  Pays-Bas  autrichiens  en  cette  matière.  Citons 


porte  la  création  ou  concession  de  quelques  titres*  soit  de  baron,  vicomte,  comte 
et  autres  plus  élevés,  est  mise  de  jouir  et  user  par  Vimpétrani^  ses  hoirs  et  suc- 
cessêurs  en  liffne  directe,  selon  Fordre  de  primoçéititurêf  barons  et  baronnes, 
ou  comtes  et  comtesses,  à  jamais  tout  ainsi  et  en  la  même  forme  et  mauiit*e  gue 
font  et  sont  accoutumé  de  faire  les  autres  barons  ou  comtes  de  nos  Païs^Bas^ 
semble  que  par  celte  clause  tous  les  enfins  de  celui  qui  impètre  tel  titre 
seroient  ou  sont  en  droit  de  porterie  titre  soit  de  baron,  vicomte  ou  comte,  etc., 
ce  qui  est  une  erreur.  —  Or,  est -il  que  dans  la  patente  de  Jaques-Ignace  de 
Cassai  est  omise  la  clause  de  sc/on  Vordre  de  primofféniture^  pai*  ou  sembleroit 
que  les  hoirs  et  successeurs  mâles  et  femelles  en  ligne  directe  dudit  Jaques- 
Ignace,  baron  de  Cassai,  seroient  en  droit  de  se  prévaloir  dudit  titre  do  baron  à 
raison  de  ladite  omission  de  cette  clause,  selon  l'oy^dre  de  p7-tmoffénitHré, 
trouvons  être  sans  fondement  puisque  c’est  la  clause  générale  dans  toutes  les 
patentes,  par  ainsi  nous  sommes  d’avis  que  ledit  Franç<ûs  dn  Cassai  n*est  pas 
fondé  à  s'attribuer  le  titre  de  baron,  comme  n'étant  pas  Talné 
La  chambre  héraldique  se  faisait  rinterprèto  fidèle  de  la  légi.^Iatinn  et  d^  la 
jurispi’udence.  François  <ie  Cassai  ne  songt^a  pas  à  contester  ses  iliéories.  Menacé 
de  poursuites  par  la  chambre  des  comptes,  A  se  hâta  de  faire  délivrer  â  son  agent 
une  nouvelle  procuration  dans  laquelle  le  titre  de  baron  ne  se  trouvait  plus 
inséré  et  il  fit  savoir  â  la  chambre  des  comptes  qu'il  Tavait  été  par  mégarde 
dans  la  première  pièce.  La  <lite  chambre  dî  cesser  les  pour.suir6.s,  •  voulant  bien 
prendre  égard  à  la  soumission  dudit  Cassai, «...  à  condition  bien  expresse,  et 
autrement  point,  qu'il  acquitte  tout  de  suite  les  honoraire.^  et  autres  frais  à 
engendrer  à  cette  occasion  n.  A7*chw$  hé7'aldigue$  du  Ministère  des  Affaires 
Etrangères ^  registre Itîd,  tome  II,  f*  4L  et  n®  164,  tome  I,  f*  60  v.  —  ArcAtnes 
ginéi^ales  dii  Royaume^  arcAip^s  de  la  chayyibre  des  comptes,  liasse  1175. 
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d’abord  un  avis  émis  le  10  décembre  1782  par  la  chambre 
héraldique. 

*  L’assemblée,  dit  le  procès-verbal  de  la  séance  de  la  cham- 
bre,  ayant  délibéré  sur  celte  prétention  de  M.  de  Maldeghem, 
la  trouva  d’autant  plus  irrelevanle  et  mal  fondée  qu’elle  est 
directeraeni  contraire  aux  constitutions  des  Pais-llas  soumis 
à  la  domination  de  S.  M.  ainsi  qu’aux  édiis  héraldiques  qui  ne 
souffrent  |)as  que  ces  sortes  de  grâces  et  mercèdes  passent 
indislinclementà  tous  les  descendansde  l’obtenteur  de  pareil 
titre,  mais  uniquement  à  l’ainé  mâle  de  la  branche  aînée  de 
sa  famille  et  ainsi  d’ainé  en  aîné  de  la  même  branche,  et,  à 
défaut  de  celle-ci,  à  l’aîné  de  la  branche  puînée,  et,  après 
cette  seconde  branche,  à  la  troisième,  quatrième  ou  autre 
cadette,  et  que  n’en  existant  plus  de  celles-ci,  ce  titre  succède 
à  rainée  des  (illes,  et  ainsi  rie  fille  en  fille,  jusqu’à  ce  qu’après 
la  dernière,  ce  même  titre  éclieoit  et  se  trouve  réuni  à  la  Cou¬ 
ronne,  ne  pouvant  en  ce  cas  passer  à  l’une  ou  l’autre  branche 
collatérale,  quelque  pi-oche  quelle  puisse  être  sans  lettres 
j)atenles  particulières  du  souverain,  tellement  que  soit  que 
l’expression  ordinaire  sebm  l’ortlre  de  primogéniture  se 
trouve  énoncée  dans  les  lettr»;s  p  rtenles,  suit  qu'elle  ne  s'y 
trouve  point,  les  usages  héraldiriues  ont  tonjouîS  été  et  le 
sont  encore  exactement  observées  là  riessus,  ainsi  qu’il  conste 
des  actes  (  )  * 

.\I.  (Ir*  .Maldoghem,  puîné  de  famille,  avait  pris  le  titre  de 
cniiUe,  on  se  prévalant  d’un  diplôme  ou  les  mots  “  par  ordie 
de  primogéniture  ■  n’avaient  pas  été  insérés. 

Se  basant  sur  des  lettres  patentes  où  existait  la  mémo  omis¬ 
sion,  Philipp»*-Kiiglebert  de  Itomrée,  egalement  cadet  de 
là  mi  lie,  avait  lui  aussi  pris  le  titre  de  comte.  Celte  usurpa  lion  lui 


tll  Aychfv/*s  dn  Mimstérê  des  Affaires  Etrangères,  r^ginlre 

n®  1:2.  (O  3y 
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valut  une  condamnation  à  payer  700  florins  d’amende,  somme 
considérable  pour  l’époque.  Il  sollicita  la  remise  de  cette 
peine,  arguant  de  sa  bonne  foi  et  ajoutant  qu’il  était  décidé  à 
demander  la  concession  du  titre  usurpé.  La  chambre  héral¬ 
dique,  tout  en  affirmant  à  nouveau  que,  ■  selon  les  lois 
héraldiques  observées  aux  Pays-Bas,  tout  titre  d’honneur 
passe  du  père  au  flls  aine  à  l’exclusion  du  puisné  »,  reconnut 
que  le  requérant  avait  pu  se  tromper.  Elle  appuya  la  demande 
de  remise  de  peine.  Le  conseil  privé  se  prononça  comme  la 
chambre  héraldique  (‘). 

Plus  caractéristique  encore  est  le  cas  d’un  membre  de  la 
famille  de  Rodriguez  d’Evora  y  Vega  qui,  cadet  de  famille 
comme  M.  de  Maldeghem  et  Philippe  de  Romrée,  demanda, 
par  requête  du  21  avril  1792,  que  l’empereur  voulût  bien 
affirmer  son  droit  de  prendre  le  titre  de  marquis.  Il  invoquait, 
pour  justifier  sa  demande,  la  concession  de  ce  litre  accordée, 
le  14  juillet  16H2,  par  Charles  II  à  son  ancêtre  Lope  Rodriguez 
d’Evora  y  Vega. 

Le  conseil  de  Flandre,  consulté,  émit  un  avis  défavorable 
aux  prétentions  du  requérant.  Le  procureur  général  près  de 
ce  conseil  se  rallia  à  cet  avis,  le  7  mai  1792,  par  quelques 
considérations  courtes  et  nettes. 

»•  Toutes  les  concessions  de  cette  nature,  éci  ivit-il,  s’enten¬ 
dent  selon  l’ordre  de  primogéniture. 

»  Et  quand  Sa  Majesté  par  grâce  spéciale  veut  déroger  à 
ces  loix  et  u.sages  elle  l'exprime  bien  clairement. 

>*  Or  de  cela  il  n’e.st  pas  dit  un  mot  dans  la  patente  du 
suppliant,  elle  est  conforme  à  la  pluj)art  de  toutes  autres  de 
ce  genre. 

(l]  Archives  çénéyales  du  Royaume,  archives  du  conseil  prtté  autrichien, 
carton  I»®  975,  et  Galksi.oot,  Inventaire  des  procès  héraldiques,  tome  XVI, 
folio  166. 
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»  Je  dis  de  la  plupart  parce  qu'il  y  en  a  où  se  trouve  la 
clause  selon  l’ordre  de  primogéniture. 

fl  Mais  elle  est  inutile  parce  qu’il  est  ainsi  de  droit  et 
d’usage. 

n  Je  pense  donc,  comme  le  conseil  de  Flandre,  qu'il  ne 
compète  pas  au  suppliant  de  s’arroger  le  titre  de  marquis  en 
vertu  de  la  patente  qu’il  réclame,  c’est  son  frère  aîné  qui  l’est, 
mais  pas  lui  *>. 

A  l’avis  du  procureur  général,  la  chambre  héraldique 
ajouta,  le  5  juin  1792,  une  considération  très  juste:  «Ilconste 
du  diplôme  qu’il  (le  requérant)  invoque  que  le  litre  de 
marquis  accordé  en  faveur  de  Lope  d’Evora  y  Vega  est 
affecté  sur  la  terre  de  Rodes,  érigée  à  cette  fin  en  marquisat 
et  avec  charge  d’en  faire  le  relief.  De  sorte  qu’il  résulte  de  là 
que  l’hoir  féodal  dudit  Lope  est  l’unique  qui  puisse  porter  le 
titre  comme  possesseur  du  marquisat  de  Rodes.  A  la  vérité 
le  diplôme  paroit  appeler  ensuite  les  descendans  dudit  Lope, 
mais  ces  sortes  de  concessions  sont  bornées  à  l’ordre  de 
primogénilure  et  l’érection  de  la  terre  de  Rodes  en  marquisat 
lévroit  tout  doute  à  cet  égard  s’il  pouvoit  s'en  trouver  ». 

Le  conseil  privé  se  railla  aux  conclusions  de  la  chambre 
héraldique  ainsi  que  du  procureur  général  et,  le  16  juin  1792, 
les  gouverneurs  généraux  “  éconduisirent  le  suppliant  de  sa 
demande  (‘)  ». 

* 

*  * 

Si  la  règle  de  la  primogénilure  se  trouva  maintenue  avec 
tant  de  rigidité  sous  l’ancienne  régime,  ce  n’est  pas  que  des 
tentatives  ne  furent  faites  à  diverses  reprises  pour  la  faire 
abandonner  légalement.  Mais  elles  rencontrèrent  toujours 

(Ij  Archives  générales  du  Roÿaume,  conseil  privé  autrichien^  carton  n® 
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un  mauvais  accueil  près  des  souverains  ou  de  leurs  conseil* 
lers  immédiats. 

La  jurisprudence  en  vigueur  s’accordait  avec  celle  obser¬ 
vée  en  Espagne  dont  les  souverains  furent  les  nôtres  pendant 
deux  siècles.  Dans  la  péninsule,  comme  dans  les  Pays-Bas.  les 
titres  de  noblesse  ne  pouvaient  être  portés  que  par  un  seul 
membre  de  la  famille.  Il  en  était  tout  autrement  dans  le  Saint- 
Empire,  celui-ci  ne  connaissait  que  les  titres  transmissibles  à 
à  tous  les  descendants.  Toutefois,  les  empereurs  ne  voulurent 
jamais  étendre  cette  règle  a  notrenoblesse.  Lorsque  Charles  VI 
envoyait  Marie-Elisabeth  pour  nous  gouverner,  il  lui  recom¬ 
mandait  spécialement  de  veiller  à  faire  observer  la  règle  de 
priraogéniture.  ■  Si  ferez,  disait-il,  dans  les  instructions 
remises  à  rarchidncbesse  lors  de  son  départ  de  Vienne,  obser¬ 
ver  les  placcarts  émanés  sur  le  fait  de  noblesse,  port  d’armes, 
timbres,  couronnes,  titres  et  autres  marques  d’honneur  et 
spécialement  en  empêchant  l’abus  qui.depuisquelquesannées 
ença,  s’est  glissé  en  nosdits  Païs-Bas  que  (contre  les  règles 
héraldiques  y  établies,  à  l’imitation  de  ce  qui  se  pratique  en 
Allemagne,  et  sans  en  avoir  notre  concession)  les  cadets,  fils 
et  filles,  s’arrogent  de  s’attribuer  les  titres  ne  compétans 
respectivement  qu’à  leurs  aînés,  pères  et  chefs  de  famille  (‘)  ». 

Les  efforts  que  jïut  faire  l’arcbiduciiesse  gouvernante  : 
rappel  aux  édits  (’),  instructions  aux  rois  d’armes  leur  en- 


(1)  Archives  ffénénUes  du  Ri/ynumet  eousêil  privé  autrichiên^  carton  n®  9T2* 

(2)  Le  2y  septembre  17*11,  comte  d'Ilarrach  écrivit  au  conseil  privé  pour 
lui  signilier  «iju'il  falloit  faire  observer  les  placcarts  émanés  sur  le  fait  de  la 
noblesse,  port  d'armes,  timbres,  couronnes,  etc.,  et  spccialenieiit  falloit 
faire  cesser  Tabus  qui  s'était  glissé  contre  les  régies  héralditjueH  que  les 
cadets,  tils  et  tilles  s'arrogeoient  les  titres  ne  couipctens  (ju'à  leurs  ainéSf 
pères  et  chefs  de  famille*^  Archives  yénérales  du  royaunxéi  C07ts$il  privé 
autrichien ^  carton  u*  973. 
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joi^^n^nt  d’assurer  la  stricte  observation  des  ordonnances, 
procès  intentés  par  les  hérauts,  restèrent  sans  effets.  Les 
usurpations  continuèrent.  La  vanité  des  intéressés,  servie 
bien  souvent  par  l’indulgence  de  certains  conseils  de  justice 
et  par  la  vénalité  de  la  chambre  héraldique,  se  soucia  peu  des 
prescriptions  gouvernementales. 

Un  moment,  à  l’époque  où  se  préparait  l’édit  signé  le 
Il  décembre  1754,  l’impératrice  crut  qu’il  serait  bon  d’atté¬ 
nuer  la  rigueur  de  la  législation  sur  la  primogéniture-  Le 
4  octobre  1749,  elle  adressa  de  Vienne  au  duc  Charles  de  Lor¬ 
raine,  qui  avait  remplacé  l’archiduchesse  Marie-Ëlisabeth  à 
la  tète  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  la  lettre  suivante: 
«  L’on  a  remarqué  depuis  quelque  temps  que  l’ambition 
naturelle  des  familles  titrées,  et  peut-être  l’exemple  de  la 
noblesse  allemande,  a  introduit  aux  Pays-Bas  l’abus  que  non 
seulement  l’ainé,  mais  aussi  les  enfants  cadets  s’avancent  à 
s’attribuer  le  titre  du  père  pendant  même  la  vie  de  celui-ci, 
contre  les  ordonnances  du  Souverain  et  contre  la  teneur 
expresse  des  respectives  patentes,  dans  lesquelles  ces  conces¬ 
sions  ne  sont  accordées  que  suivant  la  succession  et  droit  de 
primogéniture.  Comme  ce  désordre  est  devenu  presque  géné¬ 
ral  en  mes  dits  Païs  et  que  de  le  souffrir,  ce  seroil  agir  contre 
la  réglé  ;  de  le  permettre  il  en  résulteroit  une  infraction 
manifeste  des  sages  ordonnances  de  Mes  glorieux  t)rédéces- 
seurs,  et  que  pourtant  de  n’avoir  aucun  titre  il  en  soit  le 
déplaisir  de  se  voir  moins  considérés  que  les  autres  cadets, 
surtout  des  nobles  allemands,  qui  presque  généralement 
portent  la  qualité  de  leurs  pères,  V,  A.  R.  fera  examiner,  par 
ceux  qu’Cile  jugera  les  plus  propres,  quelle  méthode  seroit 
à  établir  pour  attribuer  aux  fils  aînés,  et  respectivement  en 
moindre  degre  aux  cadets  des  ducs,  princes,  marquis,  comtes 
et  barons  des  Païs-Bas  (suivantTeseinple  de  ce  qui  se  pratique 
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parmi  les  autres  nations,  et  spécialement  en  Angleterre)  un 
distinctif  proportionné  aux  qualités  du  père  et  au  lustre  de 
la  famille,  par  où  on  les  contentera  d  une  certaine  manière, 
sans  altérer  la  force  des  ordonnances  et  statuts,  depuis  si 
longtemps  établis  et  pratiqués  aux  dits  Païs-Bas(')  « 

Cette  question  fut  liée  tôt  après  à  la  révision  générale  des 
édits  héraldiques.  Depuis  longtemps,  on  réclamait  celte  révi¬ 
sion.  En  1730,  les  rois  d’armes  avaient  présenté  un  projet  de 
nouvelle  ordonnance.  Mais  ce  projet,  trouvé  mal  conçu  (*), 
fut  écarté.  Le  29  septembre  1741,  le  conseil  privé  reçut  noti¬ 
fication  de  la  volonté  impériale  de  voir  condenser  les  divers 
édits  liéraldi(|ues  en  un  seul  pluccard.  Le  conseil  était  chargé 
d’ordonner  aux  ^üis  d’armes  de  préparer  un  travail  à  cet 
effet,  il  devait  l’examiner  et  le  transmettre  avec  son  avis  au 
comte  d'IIarrach.  Celui-ci  communiquerailàson  tourà  Vienne 
le  dossier  en  y  joignant  également  son  avis.  L’impératrice 
ajoutait  qu’elle  entendait  se  reserver  «  l’inlerprétation  et  les 
oi'donnances  sur  ce  (ait,  ainsi  que  toutes  les  concessions, 
ampliations  ou  coijlirinati»»ns  de  noblesse  (^)  «. 

Dos  le  octobre,  la  chambre  héraldique  fut  pourvue  des 
instructions  nécessaires.  Elle  reproduisit  son  projet  de  1730. 
Le  gouverneur  général  l'envoya  au  conseil  prive  en  faisant 
remarquer  qu’en  ce  projet  on  “  parfois  de  certains  abus  qui 
pouvoieiit  avoir  été  pratiqués  autrefois  qu’il  “  convenuit 
d’approprier  le  placcard  au  teins  présent  ». 

Le  conseil  privé  ne  mit  aucun  empressement  à  donner  suite 
à  l’affaire.  Les  autorités  de  nos  provinces  ont  en  général  paru 
répugner  à  voir  prendre  des  mesures  legislatives  sérieuses 


(1)  Archites  ytHèraUÿ  du  cnusetl  privé  uuinthieny  uarlun  y73, 
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pour  la  répression  des  usurpations  que  se  permettaient  en 
manière  de  titres  de  noblesse  de  multiples  personnalités  et 
dont  profitaient  même  des  fonctionnaires.  11  la  laissa  paisi¬ 
blement  dormir  jusqu'en  1750.  Le  15  août  de  celle  année, 
Marie-Thérèse  déclara  que  *  son  intention  de  souveraine  éloit 
qu’on  songeât  enfin  une  bonne  fois  aux  arrangements  et 
mesures  à  prendre  pour  remédier  aux  abus  et  excès  »  et 
qu'on  travaillât  «  à  un  projet  de  placcard  ou  règlement  géné¬ 
rai  en  forme  de  loy  et  d’édit  perpétuel  ».  Le  conseil  privé  était 
invite  à  prendre  pour  base  de  son  travail  l’édit  des  archiducs 
Albert  et  Isabelle  de  1616.  en  y  ajoutanl  ce  qui  dans  le  projet 
de  la  chambre  héraldique  pouvait  «  s’y  trouver  d’utile  et  de 
convenable  aux  circonstances  d’à  présent 

Celle  invitation  ne  mit  pas  cette  fois  non  plus  le  conseil  en 
activité.  Des  plaintes  nouvelles  sur  les  usurpations  de  litres 
commises  aux  Pays-Bas  lui  a^'antéteadressees,  Marie-Thérèse 
renouvela  ses  ordres  le  f  décembre  1751  par  lettre  adressée  à 
Charles  de  Lorraine,  lettre  que  le  gouverneur  général  s’em¬ 
pressa  de  communiquer  au  conseil  privé  le  11  décembre,  en 
le  chargeant  de  «consulter  avec  toute  la  promptitude  que 
S.  M.  exige,  tant  sur  le  remède  en  général  contre  les  abus, 
excès  et  irrégularités  qui  se  commettent  contre  les  placcards 
et  ordonnances  héraldiques,  que  sur  le  renouvellement  en 
particulier  des  mêmes  loix  et  ordonnances  repris  dans  la 
dernière  dépéclie  de  S.  M.  ». 

Celte  fois  le  conseil  obéit  “  aussitôt  que  les  affaires  encore 
plus  pressantes  et  plus  intéressantes  pour  le  service  de  S.  M.  » 
le  lui  permirent.  Sa  consulte  ne  porte  toutefois  que  la  date 
du  11  janvier  1763 

La  transmission  des  titres  faisait  l’objet,  dans  le  projet  de 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


389 


la  chambre  héraldique  d’un  article  III.  “Et  pour  d’autant 
mieux  tjbvier  aux-  abus  et  excès,  disaient  les  rois  d'arrnes.  qui 
se  commettent  au  reyard  des  enfans  de  nos  titres,  desquels 
trouvons  les  aines  du  vivant  de  leurs  pères,  s’attribuer  des  li¬ 
tres,  desquels  sont  revêtus  leurs  dits  pères,  et  souvent  lesdits 
ainés  et  ses  frères  puinés,  de  ceux  qui  la  plus  part  ne  se 
trouvent  en  la  famille,  ainsi  que  particulièrement  est  celui 
de  chevalier  paroisant  outre  ce  les  dits  ainés  du  vivant  de 
leurs  pères,  et  les  puinez  à  l’encontre  de  leurs  ainés  avec  les 
armes  pleines  et  couronnes,  sans  qu’il  y  ait  distinction  d’entre 
le  pere  et  son  aîné,  d’entre  l’aîné  et  son  frère  puiné,  et  d'entre 
les  puînés  entre  eux.  ainsy  qu’est  ordonné  par  droit  de 
nature,  de  naissance  et  primojjéniture,  souvent  sous  prétexte 
que  les  pères  ou  ainés  en  sont  contens,  afin  de  retrancher  à 
tels  abus  et  excès,  nous  voulons  que  tous  ceux  qui  ^seront 
trouvez  dans  ces  contraventions  et  irrégularités  susdite  paye¬ 
ront  trois  cent  florins  d’amende  pour  chaque  d’icelle,  outre 
le  prompt  redressement  des  dits  abu.s  et  excès,  et  confiscation 
des  pièces  où  elles  seront  trouvées,  et  seront  les  pères  respon¬ 
sables  et  amendables  pour  leurs  enfants  et  les  aines  pour 
leurs  frères  puinés,  lorsqu’ils  auront  coopérés  ou  favorisés  les 
dits  excès  sous  quelijuc  prétexte  que  ce  soit  »  ('). 

Le  conseil  privé  se  refusa  avec  raison  à  admettre  cette  ré¬ 
daction  de  douteuse  correction  littéraire. 

Dans  le  projet  d’édit  qu’il  envoya  au  gouverneur  général,  il 
régla  la  matière  par  un  article  XX  qui  disait  ;  «  Défeniions 
aux  enfans  ainés  des  titrés  de  s'attribuer  ces  titres  du  vivant 
de  leur  père,  défendons  pareillement  aux  puinés  de  s’attri¬ 
buer  aucuns  des  dits  titres  vis  à  vis  de  leurs  ainés,  après  la 


(Ij  Archives  générales  du  R>tyaume^  conseil  privé  autrtchioi^  carton  972, 
et  Archives  héraldiques  du  Ministère  des  a/faires  élratiyè)  es^  registre  n'*  lt>2, 
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mort  de  leur  père,  ou  de  porter  les  armes  pleines  et  les  cou¬ 
ronnes  qui  compétent  aux  tilrés  quand  même  leur  père  ou 
leur  aîné  seroient  contens  et  tous  ceux  qui  seront  trouvés  dans 
ces  contraventions  et  irrégularités,  paieront  une  amende  de 
300  florins,  et  le  redressement  desdits  abus  et  excès  se  fera  à 
leurs  fraix,  et  seront  les  parents  responsables  pour  leurs 
enfans,  et  les  aînés  pour  leurs  frères  puinés,  lorsqu’ils  auront 
coopéré  ou  favorisé  lesdits  excès  {*)  •. 

Ni  la  chambre  héraldique  ni  le  conseil  privé  ne  tenaient 
compte  du  désir  qu’exprimait  l’impératrice  dans  sa  lettre  du 
4  octobre  L749  de  donner  quelque  marque  de  distinction  aux 
puinés  dans  les  familles  titrées.  Au  conseil  suprême  des  Pays- 
Bas  à  Vienne  il  en  fut  autrement:  l’article  XX  du  projet  d’édit 
préparé  par  le  conseil  privé  y  donna  lieu  à  l’observation  sui¬ 
vante  : 

«  Il  est  certain  qu’il  convient  de  couper  racine  à  l'abus  qui 
s’est  introduit  depuis  bien  des  années  aux  Pays-Bas,  princi¬ 
palement  dans  les  maisons  un  peu  distinguées,  de  vouloir 
imiter  en  fait  de  titres  les  usages  ot  coutumes  de  l’Allemagne, 
en  les  étendant  aux  cadets,  et  à  tous  les  flls  et  Allés  des 
maisons  titrées,  quoique  selon  les  loix  et  coutumes  des 
mêmes  Pays,  les  litres  que  le  Souverain  y  accorde  ne  peuvent 
être  portés  que  successivement  par  une  personne  à  la  fois  ; 
comme  neanmoins  il  semble  qu’il  seroit  dur  pour  les  sujets 
des  Pays-Bas  d'être  mis  dans  un  état,  qui  ne  leur  laisseroit 
pas  quelque  lueur  d’espérance  de  pouvoir  obtenir  aussi  de 

5.  M.  I.  et  R.  des  titres  aussi  amples  et  aussi  étendus  que 

6.  M.  accorde  journellement  dans  ses  autres  Etats,  et  que 
même  il  sera  dillicile  d’arrêter  sérieusement  l’abus  si,  en 
voulant  y  mettre  ordre,  S.  M.  ne  modêroit  pas  cette  rigueur  en 
laissant  espérer,  à  qui  impioreroit  sa  clemence,  de  [>arvenir 
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par  des  patentes  particulières  à  des  titres  aussi  étendus, 
selon  le  mérite  et  les  circonstances,  que  ceux  dont  on  vient 
de  parler;  il  paroit  qu’à  la  fin  de  l’article  20  on  pourroit 
ajouter  une  clause  de  la  teneur  suivante  : 

«  Le  tout  cependant,  à  moins  que  par  diplôme,  ou  par 
“  lettres  patentes,  expédiées  en  due  forme  et  par  le  canal 
«  compétent  ils  n’obtiennent  de  Nou®,  ou  de  Nos  successeurs, 
«  pareilles  extensions  de  litres  ou  d’armoiries,  conjointement 
“  et  en  commun,  pour  tous  ou  pour  plusieurs  des  mêmes 
«  noms  et  familles 

«  Au  moien  de  quoi,  il  sera  bien  plus  aisé  de  contraindre 
chacun  A  son  devoir  à  cet  égard,  et  l’on  pourra  punir  les 
contrevenans  avec  d’autant  plus  de  raison  qu’il  n’aura  tenu 
qu’à  eux  de  s’adresser  à  S.  M.  pour  en  obtenir  la  grâce  de  por¬ 
ter  légitimement  des  titres  et  des  distinctions  qu’ils  auroient 
usurpé,  étant  à  réfléchir  d’ailleurs  qu’en  laissant  la  porte 
ouverte  à  ces  sortes, de  gràcesril  pourroit  en  revenir  de  l’uti¬ 
lité  à  la  caisse  de  S.  M.  par  les  taxes  qui  seroient  à  payer 
pour  leur  expédition  (')  ». 

Ainsi  amendé,  le  projet  fut  renvoyé  à  Hruxelles  (lettre  du 
14  mai  1753)  avec  ordre  au  trouverneur  général  de  le  faire 
examiner  à  nouveau  par  ceux  “  qu’il  jugeroit  à  propos  ».  Kn 
conséquence  de  cos  instructions, Charles  de  Lorraine  composa 
une  jointe  où  il  appela  le  conseiller  des  conseils  suprême  et 
d’Etat  de  Nény,  le  conseiller  au  conseil  privé  Limpens  et  le 
conseiller  au  conseil  des  domaines  et  finances  baron  de  Gazier. 
Nény  fut  remplacé,  le  16  juillet  1753,  par  le  conseiller  au 
conseil  privé  Streithagen. 

La  jointe  rédigea  deux  séries  d’observations  tant  sur  le  pro- 


(1)  A»'chi^e$  générales  dn  Royaume,  conseil  privé  autrichien,  carton  a®  973. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


t 


—  392  — 

jet  de  placrard  que  sur  l’écrit  de  réflexion  de  Vienne  ».  L’une 
n’est  pas  datée  et  l’autre  l’est  du  24  juillet. 

Dans  la  première  l’article  XX  fait  l’objet  delà  noteque  voici: 
«  Cet  article  est  bien  et  la  réflexion  qu’on  y  a  faite  suppose 
que  les  enfans  ou  frères  des  tilrés  seroient  exclus  de  pouvoir 
obtenir  de  pareils  titres  comme  porte  le  chef  de  leur  famille 
ce  qui  n’est  pas.  Cet  article  pourvoit  uniquement  à  ce  que  le 
titre  qui  est  dans  une  famille  ne  soit  porté  que  par  le  chef  à 
qui  il  appartient,  mais  il  n’empêche  point  que  quelqu’un  de 
la  famille  puisse  obtenir  un  autre  ou  le  même  titre  et  ne 
devienne  par  là  chef  de  famille  par  rapport  à  ce  nouveau 
titre  ». 

La  jointe  juge  donc  inutile  l’adjonction  proposée  à  Vienne. 
Celle-ci  ne  changeait  rien  au  droit  commun.  L’espoir  qu’elle 
faisait  luire  pour  les  puinés  des  familles  titrées  était  permis 
au  pi’emier  venu. 

C’est  ce  qu’expriment  très  clairement  et  plus  brièvement 
les  observations  du  24  juillet  :  •  L’ajoute  proposée  par  les 
observations  de  Vienne  n’est  pas  de  mise,  les  enfans  puinés 
étant  tous  en  droit  de  demander  de  nt^uveaux  diplômes  même 
préfèrablenient  à  ceux  qui  ne  sont  pas  enfans  des  tilrés  (')  ». 

Le  conseil  suprême  des  Pays-Ilas  ne  s’inclina  pas  devant 
l’observation  très  juste  de  la  jointe.  [1  tint  à  maintenir  dans 
la  rédaction  de  l’ordonnance  la  satisfaction  très  platonique 
qu’il  enlondail  donner  aux  cad<*ts  des  familles  titrées.  L’ar¬ 
ticle  XX  du  projet  du  conseil  privé,  devenu  l’article  XVIII  de 
l’ordonnance  du  14  décembre  1751,  fut  définitivement  rédigé 
de  la  manière  suivante  : 

•  Déi'endons  aux  enfans  aînés  des  titrés  de  s’attribuer  ces 
titres  du  vivant  de  l»^ur  père  ;  défon  ions  pareillement  aux 
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puinés  de  s’attribuer  aucuns  de  ces  titres  vis-à-vis  de  leurs 
aînés,  après  la  mort  de  leur  père,  ou  de  porter  les  armes 
pleines  et  les  couronnes,  qui  compétent  aux  titrés,  quand 
même  leur  père  ou  leur  ainé  en  seroient  contens;  et  tous 
ceux  qui  seront  trouvés  dans  ces  contraventions  et  irrégu¬ 
larités  payeront  une  amende  de  trois  cents  florins,  et  le 
redressement  desdits  abus  et  excès  se  fera  à  leurs  frais  ; 
seront  les  parens  responsables  pour  leurs  enfans,  et  les  aînés 
pour  leurs  frères  puinés  lorsqu’ils  auront  coopéré  ou  favorisé 
les  dits  excès  ;  le  tout  cependant  à  moins  que  par  diplômes 
ou  lettres  patentes  exj)édiées  en  due  forme  et  par  le  canal 
compétent,  ils  n’obtiennent  de  Nous  ou  de  Nos  successeurs 
pareilles  extensions  de  titres  ou  armoiries  conjointement  et 
en  commun  pour  tous  ou  plusieurs  des  mêmes  noms  et 
familles  (')  ». 

L’article  XVIÎI  fut  mal  accueilli  par  le  conseil  privé,  bien 
que  lui-même  n’eût  proposé  aucune  rédaction  de  nature  à 
donner  satisfaction  à  ceux  qui  souhaitaient  voir  modifier 
l'ancienne  règle  de  transmission  des  titres  par  ordre  de 
primogéniture.  Il  ne  put  s’empêcher  d’exprimer  son  mécon¬ 
tentement  lorsrpie  le  gouverneur  général  lui  transmit  ledit 
après  qu’il  eut  été  signé  par  l’impératrice  en  chargeant  le 
(lit  conseil  «de  l’examiner  uniquement  à  l’effet  de  la  consulter 
s’il  convient  de  le  publier  à  présent  ou  d’en  remettre  la  publi¬ 
cation  à  un  autre  tems». 

“  Aiant  examiné  en  conséquence  de  ces  ordres  ledit  plac- 
card,  écrivit  le  conseil  à  Charles  de  Lorraine  le  3  mars  1755, 
nous  <»bservons  (ju’il  y  a  des  dispositions  qui,  quoique  con¬ 
formes  aux  anciennes  lois  héraldiques,  sont  oubliées  et  tenues 
pour  al)oiies  dans  l’esprit  de  la  nation  par  un  usage  contraire 
qui  s’esl  pratlijiié  sans  contradiction  des  ofiieiers  de  S.M. 
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n  Entre  ces  dispositions  il  en  est  qui  feront  peine  au  corps 
de  la  noblesse . 

-  Le  18®*  article,  qui  défend  jux  fils  des  titrés  de  porter 
les  titres  qui  compétent  à  leur  père,  abolit  un  usage  adopté 
par  la  noblesse  du  premier  rang  et.  à  son  exemple,  par  les 
autres,  les  enfants  se  donnant  les  titres  de  prince,  marquis, 
comte  et  baron  pendant  la  vie  du  père,  et  ce  n’est  pas  seule¬ 
ment  le  fils  aîné  qui  prend  le  titre  de  son  père,  mais  aussi  les 
puisnés  en  se  distinguant  seulement  par  le  nom  de  baptême(')f. 

L’espoir  donné  aux  cadeis  de  famille  d’obtenir  des  conces¬ 
sions  de  titres  en  sollicitant  des  diplômes  à  cet  elTet  n’arrèla 
pas  les  usurpations  que  l’on  voulait  réprimer.  Elles  permet¬ 
taient  de  se  qualifier  duc,  prince,  marquis,  comte,  baron,  etc. 
à  meilleurcompte  qu’en  levant  des  patentes  dont  la  délivrance 
était  très  onéreuse.  Aussi  les  abuscontinuent-ilsaprèsautant 
qu’avant  la  publication  de  l’édit  du  11  décembre. 

Les  mesures  répressives  édictées  restent  inefficaces  devant 
la  protection  dont  dans  les  hautes  sphères  de  l’administration 
gouvernementale  bruxelloise  on  couvre  les  délinquants, 
devant  la  relative  inertie  des  rois  d’armes,  devant  celle  plus 
complète  encore  des  conseillers  fiscaux. 

Vienne  ne  dissimule  pas  son  mécontement  de  voir  les  lois 
ainsi  transgressées,  aussi  le  coinle  de  Nény,  président  du  con¬ 
seil  privé,  croit-il  devoir  adresser  à  ce  sujet  un  mémoire  au 
gouverneur  général.  Le  10  mars  1777,  il  lui  écrit  : 

“  Il  n’y  a  que  peu  d’articles  de  nos  loix  héraldiques  qui 
soient  aetucllomer.t  exécutées  à  la  rigueur . 

»  Quant  à  celle  inexécution,  presque  générale,  do  nos  récole¬ 
ments  Iieraldifpies,  voici  quelques  obse.i  vations  que  je  crois 


^  l)  A^'cfiires  f/én«fyales  (ht  conseil  privé  autrichien^  carton  9*3. 
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pouvoir  faire  sur  la  matière,  eu  conséquence  de  ce  qui  m’a 
été  mandé. 

n  Lorsqu’il  s’aj,nt  d’émaner  une  nouvelle  loi,  il  est  de  la 
pruflence  d’une  législation  éclairée  d’avoir  égard  aux  préju¬ 
gés  d’opinion  reçus  ou  enracinés  par  une  longue  habitude. 

Suivant  nos  loix  héraldiques,  il  n’appartient  au  fils 
d’un  homme  titié,  fut-il  duc  ou  prince,  aucun  litre,  pas 
même  celui  de  chevalier,  à  moins  qu’il  ne  soit  pourvu  d’un 
diplôme  spécial.  Celte  disposition,  qui  a  eu  lieu  en  Espagne  et 
au  Portugal,  peut  être  bonne  pour  les  contrées  isolées  de  celte 
grande  péninsule,  (|ue  l’Océan,  la  Mé(iilerranée  et  les  grandes 
montagnes  des  Pyrénées  séparent  du  reste  de  l’Europe  ;  mais 

4  _ 

on  rt’ussiia  difficilement  à  la  faire  exécuter  jamais  aux  Pays- 
Bas,  parce  qu’on  en  use  difrénuninent  dans  les  pays  qui  nous 
environnent.  En  Allemagne  ,tous  les  enfants  mâles  et  femelles 
d’un  comte  ou  d’un  baron,  fussent-ils  vingt,  ])rennent  le  titre 
du  père, 

«  En  France,  un  usage  consaci'é  par  une  longue  possession 
et  toléré  par  le  gouvernement, jiermet  au  fils  niné  d'un  homme 
ti'réde  se  parer  d’un  titre  inférieur  à  celui  du  père. 

*  Les  eiifans  d’un  vicomte  ou  d’un  baron  n’ont  aucun  titre 
dans  les  royaumes  britanniques  ;  mais  le  fils  et  la  tille  aiiu's 
d'un  comte  ou  (.run  mat  (pus  sont  qualifiés  de  Lordow  de  I.cd;/, 
qualificationsquiap[>arlienuent  généralement  aussi  â  tous  les 
eiifans  d’un  duc ('). 


(Il  llyailaiiR  les  royauin<‘s  britaîitiii|iii*K  nue  iiiar'jue  eiii^uticTO  ijui  «lis- 
les  t iifrs  <i’avec  ceux  *|ui  ne  le  sont  C’est  '{ue  leR  premiers 
doivent  sruMM'r  tout  uniineiit  le  notti  di*  lour  titre,  |»ar  exotn|de  Mnll>ür«ni^hi 
Liéry.  Scli«dbtirno,  aans  |»feiidre  ni  leur  nom  tie  hatcine,  ni  le  titre  do 
duc,  do  comte  ou  autre,  au  Ii«Mi  <jUO  les  personnofi  qui  no  sont  pas  tilréoH  ne 
peuvent  pas  signer  leur  nom  de  famille  ruiis  le  faire  procéder  de  leur  luïm  de 
bateme,  uu  du  moins  de  ses  l«•ltres  initiales.  ^Note  ajoutée  A  son  mémoire  par 
le  comte  de  Nony). 
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•»  Comment  veut-on  que  dj»ns  nos  provinces,  on  ne  prenne 
pas  quelque  chose  des  usages  des  pays  voisins,  avec  lesquels 
nous  avons  tant  d’habitude;  et  comment  accoutumer  les 
gens,  surtout  les  bourgeois,  à  traiter  tout  uniment  de  M.  de 
Croy,  de  M.  de  Gavre,  de  M.  de  Grimberg,  de  M.  d’Ursel  et  de 
M.  de  Lannoy  les  enfans  des  ducs,  des  princes  et  des  comtes 
de  ces  noms?  Cependant  le  règlement  de  1754  l’ordonne  ainsi, 
mais  il  est  notoire  qu’il  est  demeuré  absolument  sans  exécu¬ 
tion,  même  dans  les  dépêches  et  décrets  du  gouvernement, 
ainsi  que  dans  les  almanachs  parce  que  l’empire  de  l’habitude 
et  du  préjugé  est  plus  fort  que  celui  desloix. 

■  La  même  observation  a  lieu  par  rapporté  la  qualification 
de  Madame.  Le  règlement  de  1595  permettoit  aux  femmes 
seules  des  chevaliers  de  la  prendre;  mais  celui  de  1754  a 
étendu  cette  attribution  à  toutes  les  femmes  des  nobles.  Je 
conçois  qu  en  1595  cette  disposition  pouvoit  ne  pas  choquer 
les  usages  établis  ;  mais  ils  ont  si  fort  changé  depuis  lors  qu’il 
n’y  a  personne  qui,  en  parlant  en  françoisà  une  marchande 
tenant  boutique,  ne  la  traite  de  Madame^  comme  on  le  fait  en 
France.  Il  faudroit  donc  adapté  celte  partie  des  loix  à  nos 
mœurs  actuelles,  et  y  porter  «lu  moins  (luebjues  modifications. 

•  Il  résulte  de  là  qu'il  paroit  y  avoir  un  défaut  dans  nos 
règlements  héraldiques,  en  ce  qu’on  n'a  pas  cherché  à  y  éta¬ 
blir  un  rapprochement  sur  l’article  des  titres  et  des  qualifica¬ 
tions  avec  les  usages  des  pays  voisins. 

“  A  cola  près,  et  à  l’exception  de  quelques  minuties  telles 
(|ue  tes  citées  (/orées  de  l’article  23  de  l’ordonnance  de  1754,  et 
les  (jueues  trahmufes  de  l’article  52,  que  toutes  les  femmes 
poi’lent  auji'unl’hui,  ce  règlement  n’est  pas  mal  vu.  mais 
comme  rol)jcL  (le  ces  sort<‘s  de  loix  est  regardé  comme  odieux, 
l)ari  e  (pi’il  tomdie  le  point  sensible  de  la  vanité  des  hommes, 
leur  exécution  est  d’une  difilculté  extrême,  d’autant  plus  que 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


-  397 


dès  que  les  premiers  relâchemens  sont  une  fois  introduits,  ils 
s’étendent  bientôt  sur  les  citoyens  de  toutes  les  classes,  et 
qu’il  seroit  contre  l’équité  d’en  attaquer  quelques  uns  tandis 
qu’on  molliroit  ou  qu’on  fermeroit  les  yeux  sur  les  contraven- 
ti()ns  des  autres. 

“  C’est  précisément  ce  qui  a  arrêté  l’exécution  des  disposi¬ 
tions  que,  d'après  une  consulte  du  conseil  privé  du  23  mars 
1765,  S.  M  avoit  ordonné  par  une  dépêche  du  16  avril  suivant, 
pour  encourager  d’un  côté  l’activité  des  hérauts  d’armes,  et 
pour  em[iécher  de  l’autre  qu’ils  n  attaquassent  pei'sonne  par 
haine  ou  par  vengeance.  Les  actions  qu’ils  croiroient  devoir 
intenter  en  justice  dévoient,  suivant  ces  dispositions,  être 
autorisées  par  la  chambre  des  comptes,  de  l’avis  de  l’offlcier 
fiscal  de  la  province,  et,  alors,  la  caisse  de  S.  M.  leur  avançoit 
l’argent  nécessaire  pour  subvenir  aux  fiais  de  procédure. 

s  Les  premières  listes  des  contraventions  que  les  hérauts 
d'armes  présentèrent  à  la  chambre  des  comptes  ainsi  qu’une 
autre  liste  qu’ils  avoic*nt  déjà  préparée,  C()in[)renoit  des 
personnes  prot(‘gées  qu’on  ne  jugea  pas  à  proposée  faire 
poursuivre  et  moyennant  cela  les  hérauts  «leineurèrent  dans 


l’inaction  ('). 

«Depuis  lors  les  contraventions  se  sont  fort  inullipliées, 
moins  parrap[)ort  aux  litres,  (|u’à  l'égard  «les  couronnes  et 
autres  décoraiions  d’ai'moiries,  dont  il  paroil  qu’un  chacun 
use  à  [)eu  près  comme  bon  lui  semble. 


(1)  l/olIinrïHtioii  tU\  comte  tlo  Ncuy  lrO[)  absolue:  ht  eliainbre  doK 
compter  autorisa  (|U*’h|uos  poursuites  et  la  eliambre  liérai(lit|iie  tiiiit  par  se 
passer  de  sou  autorisai  ion  pour  en  iiilenter  d'autres. 

Les  listes  dont  parle  le  comte  de  Neiiy  sont  conservées  aux  Architfs 
générales  du  Royaume^  conseil  privé  auirxchieny  carions  n®*  9^3  et  974. 
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«  TWIes  sont  les  observntions  préliminaires  qui  se  présen¬ 
tent  sur  les  causes  de  l’inexécution  du  règlement  de  1754  (')  » 

En  réponse  à  ce  mémoire,  le  comte  de  Nény  reçut,  le 
20  mars  suivant,  une  lettre  émanant  de  la  secrétairerie  d’État 
et  de  Guerre.  11  semble  en  résulter  que  le  gouvernement  s’in¬ 
quiétait  sérieusement  de  l’affairo. 

“  Monsieur,  son  Altesse  le  Ministre,  écrivait  Crumpipen, 
alant  examiné  le  mémoire  de  Votre  Excellence  du  10  de  ce 
mois  concernant  les  contraventions  multipliées  aux  disposi¬ 
tions  des  loix  héraldiques,  ce  seigneur  m’ordonne  de  faire 
connaître  à  Votre  Excellence  qu’il  trouve  qu’il  est  à  la  vérité 
des  objets,  à  l’égard  desquelles  il  pourroit  être  difficile  d’assu¬ 
rer  la  stricte  observation  de  ces  loix,  mais  qu’outre  que  toutes 
les  contraventions  ne  portent  point  sur  des  objets  de  cette 
imtiire,  les  contraventions  sont  si  multipliées  dans  tous  les 
sens  qu’il  ne  seroit  pas  possible  de  justifier  vis  à  vis  de  Sa 
Majesté  une  inexécution  aussi  générale  des  édits  qu’Elle  croit 
exactement  observéset  dont  elle  a  ordonné  l’observation  à  dif¬ 
férentes  reprises  :  (jue  si  on  trouvoit  des  difïlcultôs  à  l’exécu- 
lii'n  stricte  de  touU*s  les  loix  In'Maldiijues  telles  qu’elles  sont,  il 
faudroit  au  moins  dans  ce  cas  exposer  à  Sa  Majesté  les  circon¬ 
stances  qui  peuvent  donner  lieu  à  quelque  relâchement  ainsi 
que  ledegré  fjuo  l’on  pourroit  donner  à  la  connivence  poussée 
â  touleoutrance  par  la  négligence  de  la  chambre  héraldique  et 
d*‘s  hérauts  d'annes('),  qui  contens  de  jouir  tranquillement  du 


(1  )  Arcfiivt*s  du  royaume,  o^nseil  privé  autrichien ,  carton  ii®  975. 

iif  i)ii  tairait  a roi»  ti’iipinos,  |»ersoiiruigeK  irailleuiB  peu 
inli  h*  \m\w.  rinissaire  de  la  Hitiiatioii.  La  rc^^poiisabililé  de  celle-ci 

ri^tornliaît  Hür  Uioa  d'aittres  autorités  et  des  plus  liaut  placées.  Les  conseils 
d<*  jtistire  ni>tanunotit  dressaient  mille  obstacles  devant  Taction  répressive  des 
rois  ti’arrnes.  La  rié^digimoe  et  la  oomuvence  de  ces  derniers  dans  bien  des  cas 
est  ii'ailleurs  incontestable. 
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salaire  des  déclarations  ou  certificats  qu’ils  donnent  souvent 
fort  légèrement  sont  non  seulement  inactifs  et  néjjligens  dans 
les  affaires  qui  pourroient  donner  lieu  à  poursuites,  mais  qui 
usent  de  dissimulation  sur  desaltribuiions  notoirement  indues 
même  dans  leurs  propres  déclarations,  qu’ainsi  il  étoit  indis¬ 
pensable  de  réexaminer  et  refondre,  si  le  cas  en  échoit,  les 
loix  et  placcarts  héraldiques  et  de  donner  une  secousse  nou¬ 
velle  à  l’activité  et  à  l’exactitude  de  la  chambre  héraldique  et 
ses  emploies  puisque  sans  leur  surveillance  exacte  et  par  leur 
facilité  à  laisser  aller  des  attributions  indues,  lors  même  que 
les  choses  passent  par  leur  office  ou  à  leur  intervention,  les 
meilleures  loix  seroient  nulles  et  que  les  contraventions 
devieiidi  oient  journalières  et  se  inultiplieroienl  sans  cesse,  et 
qu’enfin  tout  le  monde  acquéreroit  ainsi  l’usage  confirmé  ou 
autorisé  par  la  dissimulation  ou  le  fuit  des  hérauts  d'armes, 
le  droit  ou  la  possession  à  des  litres  qui  ne  peuvent  émaner 
que  (l*une  concession  expresse  du  souverain  .•  ce  qui  seroit 
également  contraire  à  lu  règle  et  à  l’intérèl  de  la  caisse  du 

souverain . D'après  ce  qui  précède,  Son  Altesse,  agréant 

que  Votie  Excellence  remette  b-s  objets  de  son  mémoire  à  la 
délibération  du  conseil  privé,  avec  les  remai’ques  et  circons¬ 
tances  touchées  ci-dessus,  désire  que  le  conseil  examine  la 
matière  à  tonds  et  sous  ses  differentes  faces,  et  qu’il  rende 
compte  de  son  sentiment  sur  le  tout.  Son  Altesse  estimant 
même  qu’il  pourroit  convenir  d’entendre  si  pas  les  tribunaux 
dé  justice  en  corps  du  moins  leurs  chefs  et  les  chargeant  de 
s’adjoindre  pour  cet  examen  les  fiscaux  et  au  surplus  un  ou 
deux  conseillers  de  leur  compagnie  (')••. 

Plus  d’un  an  se  passa  sans  que  le  comte  de  Nény  donnât 
une  suite  quelconque  aux  instructions  contenues  dans  la 


{\)  Archivfs  yéntrales  du  Hoyaume^  cotiseil  prwè  carton  975, 
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missive  de  Grumpipen.  Celui-ci  dut  lui  rappeler,  le  19  novem¬ 
bre  1778,  l’ordre  du  ministre  plénipotentiaire  de  «résumer 
l’examen  des  lois  héraldiques,  de  les  refondre,  d’en  suppri¬ 
mer  les  parties  trop  rigoureuses»  ou  qu’on  pouvait  considérer 
“  comme  inexécutables,  de  les  réduire  à  ce  qui  »  était  «  véri¬ 
tablement  nécessaire  et  convenable»,  mais  de  rendre  en 
même  temps  “  ta  loi  nouvelle  si  expresse  et  si  positive  que 
personne  »  ne  pût  avoir  à  l’avenir  la  pensée  de  s’y  soustraire  ; 
«  d'assurer  son  exécution  par  ia  surveillance  la  plus  exacte  et 
la  plus  suivie,  et  de  faire  cesser  une  bonne  fois  l’indolence 
des  fiscaux  et  des  hérauts  d’armes  qui,  par  leur  inaction 
»  autorisoient  les  relacheinens  en  donnant  aux  contraven- 
leurs  qu’on  seroit  dans  le  cas  de  poursuivre  la  détfence  fondée 
sur  des  exemples  qui  ont  eu  lieu  sous  les  yeux  des  fiscaux,  de 
la  chambre  héraldique  et  du  gouvernement  même 

Le  comte  de  Nény  ne  voulait  mettre  le  conseil  privé  à 
l’œuvre  que  lorsque  les  conseils  provinciaux  de  justice  et  le 
grand  conseil  de  Matines  se  seraient  prononcés  sur  la  rédac¬ 
tion  d’un  projet  d'édit  héraldique. 

Il  fit  adresser,  le  21  novembre  1778,  au  président  du  grand 
conseil  de  Malines,  au  chancelier  de  Brabant,  au  chancelier 
de  Gueldre  ainsi  qu’aux  présidents  des  conseils  de  Flandre, 
du  Tournai-Tournesis,  de  Luxembourg,  de  Namur  et  de  Hai- 
naul,  une  circulaire  dans  laquelle  il  reproduisait  en  grande 
partie  et  textuellement  la  lettre  que  lui  avait  adressée  Grum¬ 
pipen  le  19  novembre.  Il  eut  soin  toutefois  d’en  supprimer  le 
passage  sur  la  responsabilité  des  conseillers  fiscaux  et  même 
du  gouvernement  dans  la  tolérance  vis  à  vis  des  abus  et,  chose 
curieuse,  alors  que,  dans  son  mémoire  au  ministre  plénipo- 

(1)  Idem.  —  Cette  fois  on  reconnaissait  clairement  <|ue  d'autres  r^ne  les  rois 
d'armes  étaient  re^^l)0  nsa  blés  de  la  non  régression  des  abus. 
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tentiaire  il  avait  spécialement  insisté  sur  les  moiliUcations  à 
apportera  l’observation  sirictede  la  règle  qui  reconnaissait 
à  J’ainé  de  la  famille  seul  le  droitde  porter  un  titredenoblesse, 
le  [>résident  du  conseil  privé  ne  faisait  pas  mention  de  cette 
question  dans  sa  circulaire.  Il  se  bornait  a  indiquer,  comme 
méritant  spécialement  d'être  révisés,  les  articles  23.  24  et  32 
de  l’édit  de  1754.  c’est  à  dire,  les  articles  visant  le  port  de 
l’épée  à  garde  d’or,  l’usage  de  la  qualification  de  Dame  ou  de 
Madame  et  le  port  de  robes  à  queues  traînantes  ('), 

Le  gi'and  conseil  de  Malines  s’exécuta  rapidement.  Il 
envoya,  à  Bruxelles,  le  3  mai  1779,  un  long  travail.  Les  autres 
cours  de  justice  mirent  la  plus  sage  lenteur  à  répondre  à  l’in¬ 
vitation  du  comte  de  Nény.  En  novembre  1782,  les  gouver¬ 
neurs  rapi'elèrent  au  conseil  privé  leur  décision  de  soumettre 
à  la  signature  de  rempereur  un  nouvel  édit  héraldique  (*). 
Les  conseils  provinciaux  reçurent  alors  l'avertissement 
d’avoir  à  donner  suite  sans  retard  à  la  circulaire  du  21  novem¬ 
bre  1778.  Jamais  les  conseils  de  Brabant,  de  Flandre  et  de 
Luxembourg  n’y  obtempérèrent. 

Bien  que  la  révision  de  l’article  XVIII  de  l’édit  de  1754  n’eiU 
pas  été  signalée  particulièrement  à  leur  attention,  elle  préoc¬ 
cupa  cependant  plusieurs  des  conseils. 

Le  grand  conseil  de  Malim-s  proposa  de  r(*gler  la  question 
de  l’acquisition  et  de  la  transmission  des  titres  dans  une  série 
d’articles  qui  faisaient  dépendre,  comme  par  le  passé,  le  droit 
de  porter  un  titre  d  une  concession  accordée  dans  des  let¬ 
tres  patentes  signées  par  le  souverain,  et  qui  proliibaient, 


(1  )  A>'chives  générales  du  royaume,  conseil  p7'ivé  aulriclnen,  carton  ii“  975. 
(1)  Archives  générales  du  Royaume,  conseil  prive  autrichien,  cikrXoti  ii‘’y74. 
(aiïaire  àr  i'uitributioii  iiuluu  de  titres  de  noblesse  dans  les  Alinanactis). 
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c«'mme  par  le  passé  aussi,  l’acquisition  par  possession  (')  et 
qui  maintenaient  la  règle  de  transmission  par  ordre  de  primo- 
iféniture  en  y  apportant  toutefois  une  dérogation  pour  les 
familles  décorées  des  titres  de  duc  et  de  prince.  Pour  celles 
qui  possédaient  1#*  premier  de  ces  litres,  le  conseil  suggérait 
d’accorder  aux  cadets  le  droit  de  porter  le  titre  de  prince,  et 
pour  celles  qui  jouissaient  du  titre  de  prince,  il  proposait 
d’autoriser  les  puînés  à  prendre  le  titre  de  marquis.  Il  aurait 
voulu  apporter  encore  un  autre  tempérament  au  principe  de 
la  primogéniture. 

“  Nous  exceptons  cependant,  disait-il  ilans  l'arficle  XX  de 
son  projet,  de  cette  règle  les  enfans  de  ceux  qui,  indépen¬ 
damment  de  leur  titre  actuel,  en  ont  des  moindres,  en  vertu 
de  patentes  anterieures  accordées  soit  à  eux  soit  à  leurs 
ancêtres  en  liyne  directe  et  masculine,  lorsque  personne 
d’autre  de  la  descendance  de  racquéreur  de  ces  moindres 
litres  n’est  qualilié  à  les  porter.  Kn  ce  cas,  la  vie  du  titré 
durant,  son  tils  ainé  pourra  prendre  le  litre  qui  compèle  à 
son  père,  immédiatement  inférieur  à  son  litre  actuel,  le 
second  fils  le  litre  de  son  père  immédiatement  au  dessous  de 
celui  que  porte  son  frère  aîné  et  ainsi  dos  autres.  Après  la 
mort  du  père,  le  fils  ainé  prendra  son  titre  le  plus  relevé,  le 
second  fils  le  second  et  les  autres  en  consequencoT,. 

(1)  «  D’apro.s  les  di5iposihons  «le  île  17ri4,  ail.  l^et  1 1»  liisaii  Id  conseil 

suüv<«]’ajn  (iari>  le  niéiiiojro  A  son  prnj4.*t  «l'éilii,  aueun  lilre»  son  deiiiu^  oe 
prMO‘e,  do  nnir(|i)i>,  de  comte»  <ie  vicomte»  de  bai’on  ou  de  chevalier  ne  peut 
.<('aiV|nérir  par  la  simple  possttsMun,  il  faut  }>our  cela  une  coiicessiwn  souveraine» 

•  Nous  e-NlJUMUis  (J  I6  cette  disposition  doitoti’«*conservi^e  et  rundu<*  plus  expresse. 
Sans  cetu*  précautn^n  les  villages  des  provinces  les  plus  éloignées  oü  les 
seigmnirs  ré>jilent  de  pêro  en  tils,  deviendrojent  des  pé[Hiuôre.s  de  titrés»  rieo 
n'étant  plus  ai^é  aux  gentilshommes  ignorés  (jiii  sy  tiennent  cmistamniont  que 
de  pron<lro  tels  titres  qu*ils  tiouvent  i  prop«>s  et  de  les  cunsorver  pendant  plu« 
sieurs  générations 
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Le  conseil  de  Tournai  ne  fut  pas  d’avis  de  rien  iiiO'lifi*T  à  la 
règle  de  transmission  des  titres  par  ordre  de  priini)gén!ture. 
Il  se  préoC'-upa  surtoui  d’arrêter  et  de  punir  1*'S  usurpations 
qui,  disait-il,  multipliaient  les  titres  à  l’infini.  Dans  ce  but  il 
proposa  de  substituera  Tarticle  XVÜI  de  l’édit  de  1754  de 
nouveaux  articlns  XVIII  et  XIX  ainsi  conçus  : 

■  Article  XVIII.  Défendons  aux  enfans  ainés  des  titrés  de 
s’attribuer  les  titres  du  vivant  de  leur  père,  défendons  pareil¬ 
lement  aux  puisités  de  se  les  aitriljuer  ni  devant  ni  après  la 
mort  de  leur  père. 

Article  XIX.  Toute  personne  noble  résidant  et  domiciliée 

« 

en  nos  provinces  des  Pays-Bas,  aiant  le  droit  de  porter  les 

titres  ou  qualités  de  chevalier,  baron, vicomte, comte, marquis, 

0 

prince  ou  duc,  et  voulant  user  de  ce  droit,  sera  tenu  dans  le 

terme  de . (on  pourroil  pour  le  fixer  considérer  le  tems  de 

la  mon  du  dernier  possesseur  et  l’âge  du  possesseur  actuel) 
de  présenter  en  personne,  ou  faire  présenter  par  procureur 
muni  de  mandat  spécial,  en  due  forme  au  conseil  provincial 
du  lieu  de  sa  résidence,  une  déclaration  de  la  qualité  dont 
elle  entend  s’intituler,  et  une  description  des  armoiries  dont 
elle  voudrait  user,  en  y  énonçant  les  lettres  patentes  ou  le 
diplôtne  qui  attribueraient  le  droit  de  faire  l’un  et  l’autre,  le 
tout  à  péril  d’être  réputé  contrevenant  et  sous  peine  d’une 
amende . » 

Le  conseil  de  Gueldre  ne  fit  dans  son  projet  d’édit  aucune 
mention  de  la  transmission  des  titres.  Il  se  borna  à  proposer 
qu’on  imposât  à  ceux  qui  voulaient  s'intituler  chevalier,  baron 
vicomte,  etc.,  la  preuve  de  leur  droit. 

Le  conseil  de  Namur  e.stima  que  les  divers  édits  portés  sur 
les  matières  héraldi(iues  étaient  très  bons.  Il  attribuait  la  pro¬ 
pagation  des  alius  dont  on  se  plaignait  au  défaut  d’**  atten¬ 
tion  et  de  vigilance  »  de  la  pai  t  des  ofiiciers  chargés  de  veiller 
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à  l’exécution  des  ordonnances.  Il  ne  suggéra  que  quelques 
modifications  de  peu  d’importance  à  l’édit  de  1754.  Aucune 
d’elles  ne  visait  la  transmission  des  titres.  L’attitude  du  con¬ 
seil  souverain  du  Hainaut  fut  la  même  que  celle  du  conseil 
de  Namur  ('j. 

Les  préoccupations  politiques  très  graves,  qui  les  assaillirent 
vers  cette  époque,  empêchèrent  les  gouverneurs  généraux  de 
prêter  encore  leur  attention  à  cette  ailaire.  La  règle  de  la 
transmission  des  titres  par  ordre  de  primogéniture  existait 
dune  toujours  aux  Pays-Bas  lorsque  s'écroula  la  domination 
autrichienne  et  lorsque  les  lois  révolutionnaires  de  la  répu¬ 
blique  française  supprimèrent  dans  nos  provinces  la  noblesse 
ainsi  que  ses  privilèges. 


Chapitre  II. 


De  la  transmission  des  titres  par  les  femmes. 

D’après  la  consulte  des  rois  d’armes  du  10  décembre  1782, 
les  femmes  n’iiéritaient  d’un  litre  déclaré  transmissible  aux 
descendants  “mâles  et  femelles  »  du  premier  impétrant  que 
lorsqu’il  n’existait  plus  dans  la  descendance  directe  de  ce 
dernier  aucune  personne  du  se.xe  masculin  portant  son  nom. 
Mais  il  fallait  qu’elles  mêmes  fussent  de  celte  descendance 
(lirecle.  Une  fomme  ne  pouvait  transmellre  à  ses  enfants  le 
titre  acquis  ainsi. 

Celle  théorie  se  base  sur  la  règle  élémentaire  mi  droit 
anci(‘n  que  la  famille  ne  se  continue  que  par  les  mâles, 
Muticr  est  priuci/nunt  et  finis  ejus  famUne. 

Le  principe  se  trouvait  énoncé  déjà  dans  les  édits  de  1505 
et  de  lùlü,  lorsifu’ils  reconnaissaient  comme  nobles  ceux-là 


(l)  A,rchit€$  generales  du  Royaume,  conseil  prive  autrichien,  oarlou  »•  Ü75, 
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seuls  qui  desrendaionl  en  lûine  directe  ynnseulinc  d’un  noble 
de  race,  d'un  anobli,  d’un  noble  par  cliary:e  ou  d’un  noble 
par  possession. 

Il  se  trouve  affirinô  encore  dans  l’article  IV  de  l’édit  de 
IHIO  :  ■  Et  au  regard  de  ceulx  qui  sont  parvenuz  ou  p  «rvien- 
dront  cy  après  à  quelque  terre,  fiel  ou  seigneurie,  soit  par 
succession,  tes'ainent,  donation,  contract  de  mariage  ou 
achapt,  ou  à  qutdque  aultre  tiltre  que  ce  soit,  du  surnom 
d’une  famille  noble,  ils  ne  pourront  porter  le  nom  et  les 
armes  d’icelles,  comme  si  le  nom  et  les  armes  fussent  de  leurs 
propres  familles,  bien  se  pourront-ils  dire  seigneui’s  des  dits 
lieux,  avec  leurs  noms  et  surnoms  propres,  et  les  actes  dépen¬ 
dons  de  la  justice  de  leurs  seigneuri«îs  pourront  estre  s  ellez 
ou  cachetez  des  armes  d’icelles  (')  ». 

L’article  Vlll  de  l’édil  du  1 1  décembre  175i  est  plus  explicite 
encore  :  “  Si  ces  terres  étant  décorées  de  quelque  titre  relevé 
d’honneur,  comme  do  baronie,  vicomté,  comté,  marquisat, 
pi'incipauté  ou  duché,  parvcmoienl  par  mariage,  testament, 
succession,  contract  ou  autrement  par  ligne  fémine  ou  col¬ 
latérale.  à  des  personnes  nobles,  étant  dépourvues  desdits 
respectifs  titres,  ils  ne  pourront  s’on  prévaloir  ni  se  titrer  de 
bai'on,  vicomte,  comte,  nianiuis,  prince  ou  duc.  sans  en  avoir 
notre  conlirmatiüii  ;  et  si  ces  terres  parvenolent  à  des  per¬ 
sonnes  non  nobles  ou  n’ayant  pas  la  qualité  correspondante  a 
ces  litres,  Nous  voulons  qu’ils  viennent  à  cesser,  et  ils  seront 
éteinis  et  réunis  à  nos  domaines,  sans  (jue  les  possesseurs  des¬ 
dites  teries  })iiissent  les  prendre  ou  penmîttre  qu’on  les  leur 
donne,  à  jjcine  de  trois  cents  Horins  d’amende  ('')  ». 

Lorsque  se  prépara  l’edit  héraldique  médité,  sous  Josejih  11 


(I)  AliKNhT  €l  l)K  Li'yisluiion  hirnlili<^u€  de  la  Btlyiq\ie,\\.  148. 

(^)  idem^ 
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le  grand  conseil  de  Malines  souhaita  voir  préci'^er  encore 
davantage  l’exclusion  de  la  transmission  des  titres  par  les 
femmes.  Il  proposa  â  cet  effet  de  remplacer  l’article  VIII  de 
l'état  de  1754  par  les  stipulations  suivantes  : 

«  Article  XII.  Personne  ne  pourra  prendre  ni  se  laisser 
donner  par  ses  domestiques,  employés  ou  gens  d’affaires,  le 
titre  de  duc,  de  prince,  de  marquis,  de  comte,  de  vicomte,  de 
baron,  do  chevalier,  ni  autre  quelconque,  à  moins  que  d’avoir 
obtenu  ce  titre  par  nos  lettres  patentes,  ou  celles  de  nos  pré¬ 
décesseurs  dépêchées  à  la  chancellerie  des  Pays-Ras,  ou  d'être 
le  chef  de  la  branche  aînée  de  la  descendance  masculine  d'une 
pei'sonne  défuncle  décorée  de  ce  titre. 

•  Article  XIV.  D’après  la  disposition  que  nous  avons  faite 
ci-dessus  article  XII,  le  propriétaire  d’une  terre  érigée  en 
baronnie,  ou  décorée  d’un  titre  supérieur  à  celui-ci,  ne  pourra 
porter  ce  titre  à  moins  que  d’avoir  obtenu  à  cet  effet  nos 
lettres  patentes  dépêchées  comme  dessus,  ou  que  d’être  le 
chef  de  la  descendance  masculine  de  la  personne  defuncle  en 
faveur  de  laquelle  cette  terre  a  été  décorée  de  ce  titre  (')  *. 

Le  grand  conseil  présentait  ces  stipulations  comme  une 
précision  des  règles  contenues  dans  l’édit  de  1616. 

La  jurisprudence  interpréta  de  la  même  manière  cette  der¬ 
nière  ordonnance.  Elle  se  basait  elle  aussi  sur  les  principes 
généraux  du  dnut  pour  justifier  ses  décisions  en  la  matière 
sans  croire  nécessaire  d’en  appeler  à  l’édit  de  Marie-Thérèse. 

•  II  est  de  premier  principe,  écrivait,  le  2  mai  1761,  le  con¬ 
seiller  fiscal  au  conseil  de  Flandre  D.Servaes,  qu’une  personne 
issue  d’un  père  non  noble  et  d’une  mère  noble  est  roturier  ou 
non  noble.  La  mère  n’annoblit  pas  ses  enfants  ;  la  femme  perd 


(l)  Archives  çénéralês  du  Royaume,  conseil  privé  autrichien,  canon  n*  975. 
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sa  famille,  cujus  ipsa  capul  et  finis  est  ;  elle  entre  dans  la 
famille  de  son  mari.  Feminarum  libros,  dit  la  loi  i96,  §  ff. 
de  verb.  sign.  in  familia  earum  non  esse,  palam  est,  quia 
qui  nascuntur patris,  non  matris  familiam  seuuuntur.  C’est 
pourquoi  le  proverbe  dit:  Vergeannoblit,  ventre  affranchit  ('). 

H  Je  tiens,  dit  à  son  tour,  le  25  juillet  1785.  le  conseiller 
fiscal  du  Hainaut,  que  les  titres  de  noblesse  ne  se  transmettent 
que  par  le  sang  et  ne  se  règlent  pas  par  les  successions  ;  que 
Texpression  d'hoirs  et  successeurs,  au  fait  de  la  transmission 
des  titres  de  noblesse  et  d’honneur,  ne  s’entend  que  des 
descendans  par  les  mâles,  de  sorte  que  les  enfans  des  filles  ne 
peuvent  porter  les  titres  dont  leur  mère  avoit  le  droit  de  se 
qualifier  (*)^. 

»  Les  femmes,  dit  un  avis  de  la  chambre  héraldique  du 
28  janvier  1773,  avis  dont  l’impératrice  Mai'ie-Thôrèse  adopta 
les  conclusions  le  2  juin  suivant,  fussent-elles  même  du  la 
ligne  directe,  ne  peuvent  les  (les  titres)  transmettre  à  leur 
descendance  parce  quelles  sont  la  tôle  et  la  fin  de  leur 
famille 

»  Il  est  certain,  dit  eticore  l’offlce  fiscal  du  Brabant,  le 
24  juin  1774,  qu’une  fille  en  se  mariant  passe  dans  la  famille 
de  son  mari  dont  elle  prend  le  nom  et  les  qualités.  Celles 
qu’elle  avoit  étatit  fille  cessent.  C’est  sur  ce  principe  que  les 
jurisconsultes  disent  que  le  sexe  féminin  est  le  commen¬ 
cement  et  la  fin  îles  familles  (**)  *>. 

Les  cours  de  justice  furent,  à  diverses  reprises,  saisies  à  ce 


(1)  Archives  du  Royaions^  conseil  yricé  autrichien^  carton  972. 

(ÿ)  IdHfn^carfon  Affaire  de  Saint  Génois. 

(3)  Archives  héralditfnes  du  ministèrê  des  Affaires  Etrangères,  registre 
n®  U)3,  tome  11,  folio  3*50  v*. 

(4)  Archives  générales  du  Rogaumet  conseil  privé  autrichienf  carton  n®  974. 
Affaire  de  T'Serclaes. 
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sujet  de  procès  qui  ne  manquent  pas  d’intérêt.  Tel  est  celui 
qui  amena  devant  le  grand  conseil  de  Malines  la  veuve  de 
Jean-Paul  de  Partz,  seigneur  de  Buzerlhem  ainsi  que  de  la 
franchise  et  baronnie  de  Viane.  Elle  était  née  Marguerite- 
Joséphine-Eléonore  Devenish  et  fille  de  Jean-Jacques  D*ve- 
nish  d’Athlone,  lieutenant-maréchal  de  camp,  gouverneur  de 
la  ville  et  châtellenie  de  Gourtrai.  Celui-ci  avait  obtenu  de 
Charles  VI,  en  1735,  le  titre  de  marquis,  transmissible  par 
ordre  de  primogéniture  à  ses  descendants  des  deux  sexes. 
L’impétrant  ne  laissa  qu’un  fils  et  une  fille.  La  mort  de  son 
frère  mit  Marguerite-Joséphine-Eléonorc  en  possession  du 
titre  de  marquise.  Elle  chercha  à  le  faire  passer  à  son  fils  aine 
en  l’aj)j'liquant  sur  la  terre  de  Vian"  qui  appartenait  à  ce  der¬ 
nier  et  elle-méme  s’intitula  marquise  de  Viane.  Ayant  fait 
usage  de  ce  titre  dans  des  pièces  d'un  procès  porté  en  appel 
du  con.seil  de  Flandre  devant  le  grand  conseil  de  Malines 
elle  se  vil  attaquer  par  les  conseillers  fiscaux  de  cette  der¬ 
nière  cour. 

Dans  son  écrit  de  justification,  M™*  de  Partz  rappela  les 
termes  des  lettres  patentes  accordées  à  son  père,  lettres  où 
celui  ci  se  trouvait  autorisé,  ainsi  que  ses  descendants  mâles 
et  femelles,  à  appliquer  le  titre  de  marquis  sur  telle  terre  qui 
lui  appartiendrait.  Elle  avait  usé,  affirmait-elle,  de  cette 
faculté  en  transformant  en  marquisat  la  terre  de  Viane. 

Les  fiscaux  la  mirent  en  demeure  de  prouver  qu’elle  était 
proj)rictaire  de  ce  fief  et  de  justifier  le  port  simultané  par  elle 
du  litre  do  marquise  et  par  son  fils  de  celui  de  marquis  de 
Viane. 


Dosirant  arrêter  les  pouisuites,  M'”'  do  Partz  déclara  qu’elle 
se  coinonfcrail  à  l’avonir  du  litre  du  marquise  Devenish.  Cette 
déclaration  no  fit  pas  lâcher  prise  aux  conseillers  fiscaux  Ils 


continuoreiit  leurs  poursuites  soutenant  que  la  défenderesse 
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avait  siib  et  obrepticement  fait  ériger  en  marquisat  la  terre  de 
Viane  sans  y  posséder  aucun  droit  de  propriété. 

Le  grand  conseil  de  Maiines  leur  donna  complètement  rai¬ 
son  en  déclarant  “  nulle  et  de  nulle  valeur  »  l'érection  faite 
et  en  condamnant  la  défenderesse  à  100  florins  d’amende  (*). 

Pendant  les  débats,  M"**  do  Partz  avait  essayé  de  faire  impo¬ 
ser  par  le  gouverneur  général  silence  aux  fiscaux.  En  même 
temps,  elle  adressait  une  requête  à  l’impératrice  afin  d’obte¬ 
nir  pour  son  fils  aine  confirmation  du  litre  de  marquis  avec 
avecautorisation  de  l’appliquer  sur  le  nom  de  Partz. 

Le  conseil  privé,  C()nsnll«\se  rallia  aux  principes  qui  avaient 
inspir<*  les  poursuites  des  fiscaux  du  grand  conseil.  Il  affirma, 
comme  eux,  ((ue  la  siqqdianle  n'avait  pu  asset)ir  valablement 
le  titre  de  marquiso  sur  la  terre  de  Viane,  ce  domaine  ne  lui 
appartenant  jioinl  en  propre;  que  ce  litre  ayant  été  accordé 
sui-  le  nom  <le  Dovenish  ilevait.  par  conséquent,  s'éteindre 
^  la  moi't  <lc  M'"»  do  I^irtz.  dernière  «le  ce  nom,  et  être  réuni 
au  «lomaine  imjtérial  sans  pouvoir  passeï*  à  son  fils  aîné 
ptu’teur  d'un  autre  nom  et  «l’a titres  armes.  I,e  conseil  concluait 
que  si  l’inijHM’atiûco-reine  voulait  accorder  îi  Li'opoUl-Fran- 
Vois-Jose|)h  de  Part/,  l’autorisation  de  premire  le  titre  de 
marquis,  elle  devait  le  faire  {tar  des  lettres-patentes  non  de 
conlirmntioii,  mais  de  (Concession  (*). 

Ce  fut  ainsi  qu'en  déci«la  Marie-Tluuvse,  M'"*  de  Partz  dut 
modifier  sa  rcqufdeen  ce  sons.  Les  lettres-patentes  octroy<*es 
é  son  fils  l*i  l  i  juillet  17*;s  rappelleiil,  en  elfet,  «pi'elle  avait 
sullicil<‘  la  grâce  de  pouvoir  transmettre,  par  une  nouvidle 
concession,  la  faveur  ohlenue  i)ar  son  jiêre 


(1 1  tbiroyanttif,  <»\r-KS!.ooT.  In^^entaire  des  procès  htirab 

diqHf^Sy  n'*  X  Vl^  fo  71  N2,  nt  liasse  5f>2  d^s  procès  héi  aldiqiies. 

(2)  Arrhtvfs  r/è}tèyfths  du  conseil  privé  nntnchi^Uf  carton  ri"  1*73. 

(3)  Arcfitvrs  d  i  Ministère  des  Affnires  Efr.iH'jères^  re;;istre  n®  137, 

tome  IX,  fulio  331, 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


—  410  — 

Il  est  fj  noter  que  le  conseil  privé  avait  donné  un  avis  nette* 
ment  défavorable  à  la  demande  de  suspension  des  poursuites 
présentée  par  M'»«  de  Parlz.  Il  voulait,  au  contraire,  voir 
encourager  les  fiscaux  «  à  faire  les  devoirs  de  leur  office  dans 
une  matièi-o  d'ailleurs  fort  odieuse  ». 

I)’autres  procès,  antérieurs  ceux-lh  ^  l’édit  de  1754,  nous 
fournissent  aussi  des  exemples  de  la  jurisprudence  sur  la 
transmission  des  litres  en  ligne  féminine. 

Un  des  plus  curieux,  parce  que  n<»us  en  possédons,  du  moins 
en  partie,  les  i)lai<loiries.  est  celui  que  le  roi  d'armes  Liser 
intenta  en  17n8  h  Gérard-KraiH-ois-Haltliazar-Rogerde  Ville- 
gas.  Celui-ci  était  ills  de  I*aul-Philippe  de  Villegaset  d’Anne- 
Franvoise  de  Kinscliot,  elle-niême  lille  de  François  deKins- 
chot,  chancelier  de  nrabanl,  comte  de  Saint-Pierre  Jeltte  et 
l)aron  de  Rivière.  Héritier  direct  de  la  fortune  rie  son  grand- 
père  maternel,  Gérard  de  Villegas  avait  cru  en  avoir  recueilli 
('gaiement  les  titres  nobiliaires. 

Pour  établir  son  droit,  il  [uwluisit  les  lettres  patentes  accor¬ 
dées  en  l<5r)4  et  lO.M)  à  ce  grand-père  de  Kinschot,  lettres 
concédant  les  titres  en  question  avec  la  (danse  de  transmission 
à  ses  «  hoirs  et  successeurs  mâles  et  femelles  à  perpétuité  (*)  ». 
Il  attrilma  les  i>our.suites  dont  il  (hait  l'objet  à  l'ignorance  de 
l’officier  d'armes. 

Celui-ci  lui  réjunntit  que  «  l’ignorance  que  le  rescribent  (le 
df.dendeind  traite  d'inexcusable  pourroiten  quelque  façon  être 
telle  si  elle  étoit  n'idle  et  otleclive.  Mais  elle  est  toute  autre 
puisque  le  siii'idiant(le  demandeur)dit  qu’il  ignore  l’existence 
d'une  chose  [larce  qu’il  sait  bien  qu’elle  n’existe  pas. 
C’est  à  dire  qu’il  ignore  en  vertu  de  «juels  titres  le  rescri¬ 
bent  s’attribue  ses  marques  d’honneur  panre  qu'il  sait  bien 


(l)  C*était  la  formule  iiabihielle  à  pre:>qiie  ttmtes  les  letti  es  patentes  de  con 


cesiton. 
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qu’aucun  de  ces  titres  n'exisle  en  faveur  dudit  rescribent  ». 
Liser  s'attache  ensuite  à  déiuontrer  que  Gérard  de  Villcgas 
ne  peut  se  prévaloir  des  lettres  patentes  produites.  Le  dernier 
héritier  du  baron  de  Rivière,  comte  de  Jette  Saint  Pierre,  était, 
à  son  avis,  une  tille  et  elle  a  perdu  en  se  mariant  les  titres 
accordés  ii  son  père.  Qiiia  nutendo  i»  aliam  familiam  irnn- 
siil  et  parce  que  FUia  dicilur  finis  cjiis  famitiae  in  qua  nata 
est  quia  jier  ea)n  nowen  famUiae  paternae  non  propagatur. 
Une  faveur  sjxkuale  et  e.xpresse  du  souverain  aurait  seule  pu 
rendre  Gérard  de  Villcgas  habile  à  hériter  des  titres  concédés 
è  François  de  Kinschot.  D’après  les  statuts  du  pays,  de  tels 
titres  ne  [>assent  en  etl’et  qii'è  Uliéritier  féodal  descendant  en 
ligne  directe  du  {>remier  im|iétrant.  Les  diplômes  invoqués  le 
spécifient  d'ailleurs.  Le  père  du  rescribant  le  savait  fort  bien 
puisqu'il  n’a  jamais  i)ré*tendu  porter  ces  titres.  Le  Hls  n’a 
pas  plus  de  droits  que  le  père.  Liser  pn'dcnd  (]ue  l’article  IV 
de  l'édit  de  Htp}  justifie  sa  juanière  de  voir. 

Gérard  de  Villcgas,  ou  j)lutôt  son  conseil,  maître  du  Trieu, 
convint  que  la  s(dulion  du  litige  dépenilait  avant  tout  de  savoir 
qui  était  l'hoir  foofial  de  François  de  Kinscljol.  L'av«>cat  ri'sol- 
vait  cette  (piestion  en  faveur  du  rescribant,  en  all«‘guant  que 
celui-ci  avait  lait,  le  1h  mars  1701,  le  relief  de  la  baronnie  de 
de  Rivière  et  du  comté*  de  Saint-F*ierre  ijuand  il  avait  succéibi 
directement  à  son  grand-père,  sa  mère  étant  décédée  avant  ce 
dernier.  La  successi<'n  de  François  de  Kinschot  était  donc, 
disait-il,  toiubée  «  dire<‘teincnl  et  immérliatement  ai»rès  son 
trépas  sur  ('«éraj^l  de  Villegns  avec  tous  les  titres,  dignités, 
prééminences  dont  S.  M.  fa  bien  voulu  honorer  pour  lui,  ses 
hoirs  et  successeurs  mfdes  et  fèmelles  ».  Il  en  résultait,  à  s<'n 
avis,  que  Gi*rard  de  Villcgas  était  bien  le  «  hoir  féodal  dmlit 
messire  François  de  Kinschot,  comte  de  Saint-Pierre,  et  en 
descend  en  ligne  directe  ».  Il  ajoutait  que  «  si  le  rescribent 
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vennit  h  procréer  ou  b  délais'^er  des  enfants,  il  serait  toujours 

% 

vrai  et  constant  que,  lesdits  enfants  descendroient  en  ligne 
directe  dudit  Messiro  François  de  Kinscliol  ».  Le  défenseur  de 
Tiérard  de  Villegns  traitait  de  ridicule  rarguinent  que  le  père 
du  rescriljnnt  n’avail  jamais  porléles  titres  en  litige.  Il  n’avait 
pu  le  faire  puisque  sa  femme  était  morte  avant  lui  et  avant 
François  de  Kinscliot.  Il  soutenait  en  outre  que,  loin  d’être 
favorable  h  la  cause  du  défendeur,  l'article  IV  de  l'édit  de  LUfî 
militait  en  sa  faveur. 

Répliquant,  Lisor  soutient  que  r.érani  de  Villegas  n’est  pas 
le  successeur  de  son  grand-j>ère  maternel  au  point  de  vue 
liéral<li<pie.  «  l.a  ligne  directe,  dit-il,  est  la  ligne  des  aînés 

qui  appartiennent  toutes  les  prérogative.s  de  la  primogéni- 
tiire  par  droit  de  nature.  Celte  ligne  vient  à  cesser  dès  qu'il 
n'y  a  plus  d’hoir  mâle  qui  puisse  être  Taîné  de  la  dite  famille, 
et  s’il  reste  «puMque  femelle  elle  est  dite  la  dernière  de  la 
ligne  directe.  C'est  ce  qu'on  appelle  communément  une 
famille  tomlx-e  en  fiuenouiile  ».  Le  succes.seur,  dans  le 
sons  héu'aldique.  est  celui  qui,  tlans  la  ligne  directe,  tient 
de  ses  ascemlants  la  prérogative  de  la  prinu)géuiture» 
par  exemple  les  armes  j)leinos,  le  titre  d'iionneur,  etc. 
Cetu  arrive  oncoi-e,  b)rs(pie,  par  défaut  d'hoirs  mâles,  la 
ligne  direcle  étant  éteinte,  l’ainé  de  la  ligne  collaté¬ 
rale  ou  le  puîné*  de  la  famille  empoigne  les  prérogatives 
do  la  [»rim"gé‘niture.  La  succession,  dans  ce  cas,  est  encore 
disiiiigiiée  de  la  succession  proprement  dite,  car  l’héritier 
n'ompoigue  pas  les  j)r<u*ogafives  de  la  primogéniture  comme 
jilus  ju'oclie  par-ent,  mais  «‘oinine  élant  ilevenu  l’aîné  par  la 
mort  du  dernier  Imir  de  la  ligne  directe,  l’aîné  étant  celui 
devant  iju’il  n'y  en  a  pas  d’autre  en  ordre  de  nature».  Liser 
en  conclut  que  Giu'ard  de  Villegas  n’éqait  ni  lioir  en  ligne 
dii'octe  de  son  grand-pèi’e,  jiuisqiie  sa  mère  était  la  dernière 
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de  cette  ligne,  ni  successeur  dans  le  sons  héraldique.  Il  rejette 
l’acte  de  relief.  Il  admet  que  la  succession  de  François  de 
Kiiischot  était  échue  directement  au  rescrihaut,  sans  personne 
interposée.  Mais  il  nie  que  ce  (ut  avec  tous  les  litres  et  les 
dignités  du  défunt.  «  A  cause,  ajoule-t-il,  que  pour  cela  il  fal¬ 
lait  avoir  égard  h  la  naissance  de  sa  mère,  ]iar  qui  ces  titres 
auraient  dû  |)asscr  {>our  qu’ils  puissent  aller  plus  loin.  Or  elle 
était  incaj^ahle  do  les  (ransj)ürter  dans  une  famille  étrangère». 
Il  dit  encore  que  qiioitpie  les  descendants  des  (illes  tiennent 
sang  de  leurs  ascendants  inalernels,  c'est  toulefois  un  sang 
féminin  incapable  des  droits  de  prérogatives  de  la  primogé- 
niture,  envers  laquelle  il  est  à  considérer  comme  étranger 
puisque  CO  sang  ne  descend  ni  en  ligne  directe  ni  en  ligne 
collatérale,  mais  il  est  sorti  absoluimud  de  la  famille  et  est 
incorpon-  au  sang  masculin,  d’une  autre  famille.  C'est  pour¬ 
quoi,  conlinuo-t-il.  (ui  ju'étend  bien  e.xpresséinont  que  pour 
qu’il  soit  dérogi*  •>  ce  flroit  de  nature,  il  faut  une  nouvelle 
grâce  du  prince  ou  qu’il  eût  <b‘claré  dans  la  patonte  que  les- 
femelles  héritières  pourraient  faire  passer  cestiti-es  dans  la 
famille  h  laquelle  elles  s’allieraient. 

Selon  l’tisagc  du  temps,  Liscr  ou  son  avocat  avait  eu,  dans 
son  itnunoirc,  dos  traits  dédaigneu.x  jioiir  les  arguments  de 
maître  du  Trieu.  Olui-ci,  dans  sa  r(‘]i!ique,  riposte  â  ce  sujet 
par  quelques  lignes  comme  mi  on  retrouve  souvent  dans  les 
plaidoiriesdii  lenij)s.  ou  l’urbanité  ne  n*gnait  pas  en  maîtresse. 
«  <  )n  laissera  au  discernement  de  celle  cour  souveraine,  dit-il, 
si  ce  qui  a  été  «•tal>li  par  r<*cril  pr<M‘éilenl.  ne  consiste  qu’en 
frivolité*  et  si  le  cniilenu  ilu  même  écrit  ne  contient  qu'une 
vaine  emphase  et  Jeu  <le  paroles,  llicn  ne  serait  plus  ais(*  au 
rescriboiit  que  de  l’opoiisser  avc«-  la  même  aigreur  et  avec 
plus  (le  justice  b‘s  traits  liardis  et  cho(pianls  du  suppliant. 
Mais  comme  on  est  assuré  que  c«*lte  cour  souveraine  prête 
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autant  d'attention  aux  raisrins  solides  qu'on  propose  à  la 
défense  et  instruction  du  sujet  litigieux  qu'elle  a  d'aversion 
et  de  mépris  pour  ces  sortes  d'invectives,  on  continuera  à 
s'arrêter  seulement  à  l'essentiel  du  sujet  en  question».  Ceci 
dit,  maître  du  Trieu  examine  à  nouveau  les  termes  employés 
pourla  rédaction  desdij)lômes  délivrés;!  François  de  Kinschot. 
Il  les  interprète  à  sa  façon.  Il  défie  Liser  de  prouver  que 
l’ordre  ou  le  sens  héraldique  serait  autre  que  celui  que  le  roi 
d'Espagne  a  voulu  établir  et  qui  est  déterminé  par  les  expres¬ 
sions  dont  il  s'est  servi.  Il  convient  *  qu'il  y  a  des  fiefs  ou 
seigneuries  érigées  en  haute  dignité,  soit  de  baronnie,  de 
comté  ou  autre  qui  ne  tombent  point  en  quenouille,  c'est  à 
dire  que  les  femmes  n'y  succèdent  [»as.  Mais  il  est  aussi  vrai, 
qu’il  y  a  des  fiels  ou  seigneuries  érigées  en  haute  dignité  dans 
lesquels  les  femmes  succèdent,  la  ligne  juasculine  étant  éteinte 
Or,  on  ne  peut  lireren  doute  que  quami  le  souverain,  par  ses 
lettres  [)atentes  d'érection  de  comté  ou  de  baronnie,  a  déclaré 
qu’il  fail  celle  éreclion  tant  en  faveur  <lu  premier  obtenteur  de 
cette  grâce  (|ue  pour  ses  hoirs  et  successeurs  mâles  et  femelles 
nés  et  à  naître  de  légal  mariage,  etc.,  héréditairement  et  à 
touj(Uirs,etc.,il  n’y  a  aucun  doute  que  cette  dignité  féodale  est 
accordée  à  toule  sa  race  ou  posifirité  de  l’un  ou  de  l'autre 
sexe  ».  Maître  du  Trieu  démie  ;«  nouveau  que  la  mère  de 
Géu'ard  de  \'illei:'as  aurait  éqé  la  dernière  de  la  ligne  directe 
de  François  de  Kinsch*)!  soit  dans  le  sens  naturel  juridique 
soit  dans  le  sens  liéraldi<[ue.  Il  insiste  sur  rimi)ortance  de 
de  l’acte  de  l'elicf  que  Liser  se  refuse  â  pr-endre  en  considéra¬ 
tion.  «  Au  conlr-aire,  dit-il,  celte  pièce  jirouve  que  le  rescri- 
bciit  ti(mt  <ie  S.  M.  des  fiefs  érig'‘s  en  l'éminente  dignité  de 
comté  et  do  baronnie,  qu’il  les  relè\e  immédiatement  et  en 
lieue  directe  a|irès  la  mort  de  son  gi'and  jièro  maternel  et  que 
S.  M.  ou  son  lieuteiiani  i»ar  lequel  elle  est  représentée  en  cette 
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occasion,  a  reçu  le  rescribent  à  la  prestation  de  foi,  hommage  et 
serment  de  fidélité  de  comte  et  baron  ».  C’eal  en  vain,  continue 
l'avocat,  «que  le  suppliant  veut  encore  s’arrêter  à  ce  passage 
commun  quod  fîlia  famüiae  suae  .vi7  caput  et  finis.  Car  tout  de 
même  qu’il  nous  objecte  ce  lieu  commun,  on  peut  avec  la 
même  facilité  lui  opposer  la  règle  de  droit  quodpartussequatur 
conditionem  ventris.  Ou  y  peut  encore  ajouter  que  le  ventre 
anoblit  également  comme  la  verge  quand  le  souverain  le  veut 
et  qu’il  y  a  des  pays  où  celte  maxime  est  passée  en  forme  de 
chose  jugée,  sed  haec  extra  oleas.  On  prie  encore  une  fois  le 
suppliant  de  ne  plus  vouloir  s’embarrasser  la  tête  avec  la 
question  si  fUia  habeat  jus  faniilias  pour  faire  passer  à  ses 
enfants  les  droits  et  prérogatives  deprimogénilure  de  la  famille 
dans  laquelle  elle  est  née  et  surtout  à  l’égard  des  titres  héré¬ 
ditaires  comme  ceux  en  question.  On  veut  bien  ici  l’avertir 
d’avouer  que  quand  il  sera  besoin  de  traiter  cette  question,  on 
en  établira  l’alfirmative  par  les  i»rincipes  les  i)lus  incontesta¬ 
bles  de  droit  naturel,  par  la  doctrine  des  jurisconsultes  de 
toutes  les  nations  et  par  les  auteurs  les  plus  solides  qui  ont 
écrit  en  matière  hérahlique.  Et,  en  un  mot,  on  fera  voir  que 
cette  question  est  décidée  par  les  édits  de  nos  j>rinces  souve¬ 
rains». 

«Lerescribcntou  s<m  C('nseil,  riposte  User,  fait  bien  paraître 
de  délicatesse  h  l’égard  de  la  matière  dont  le  sujipliant  a  réfuté 
son  écrit  pr(‘cé«lent.  Il  se  j)laint  de  ce  qu’on  dit  que  cet  écrit 
ne  contient  qu'une  vaine  enqdiase  et  jeu  «le  paroles  que  lui- 
même  traite  d’erreur,  d’absurdité,  etc.,  les  raisons  que  le 
suppliant  a  alléguées,  raisons  fomiées  sur  les  principes  les 
plus  solides  en  matière  héraldique.  Mais  peu  importe,  on  se 
contentera  de  le  prier  de  croire  que  le  suppliant  n'a  aucune 
intention  de  (un  mot  illisible),  encore  moins  d’invectiver  per¬ 
sonne,  principalement  un  gentilhomme  comme  le  resoribent. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


410 


Cela  n’appartient  qu'à  des  esprits  bas  et  reinpants  ».  Replaçant 
les  débats  sur  le  terrain  héraldique,  User  s'attache  à  nouveau 
à  déterminer  le  sens  qu'il  faut  attacher  aux  mots  successeurs 
et  héré(iitai?'ement  dont  se  prévaut  l'avocat  de  Gérard  de 
Villegas.  II  ré[»ète  que  «  ces  mots  sont  impropres  et  ne  sont 

mis  que  faute  d’expression  convenable  dans  notre  langue . 

Sur  quoi,  poursuit-il,  on  ajoute  que  ces  mots  là  sont  luds  dans 
la  signitication  qu'tm  leur  donne  universellement  en  matière 
héraldique,  laquelle  signilication  est  particulière  et  est  im¬ 
propre  par  rapport  aux  successions  héréditaires,  ce  qui  n’est 
I>as  extraordinaire.  Les  mots  tranché,  taillé,  coupé,  ont 
leur  signilication  projire  et  ccpemlant  étant  mis  en  matière 
héraldique,  ils  ont  une  signilication  particulière  différente  de 
l’autre  et  improju’e  par  rapport  aux  autres  matières;  que  le 
rescribent  ne  dise  donc  plus  que  cet  allégué  est  une  ressource 
la  l'ius  pitoyable  du  monde,  car  il  est  connu  que  les  mots  doi¬ 
vent  être  pris  dans  la  signilication  dans  ia«iuello  ils  sont 
invariablement  reçus  dans  la  matière  que  l’on  traite  ».  Soute¬ 
nant  à  nouveau  (pie  les  imds  successeurs  et  hércdilairement 
doivent  s’entendre  dans  le  sens  héraldique,  c’est  à  dire  de 
}ière  en  fils,  Liser  convient  «  ipi’il  aridvo  rpielquelbis  et  même 
souvent  (pie  celui  à  (pii  t"inbe  la  siu'cossion,  c'est  à  dire  les 
biens,  relève  les  titres  qui  font  jtartie  des  prérogatives  de  la 
I3rim((g(‘niture  comme  ceux  en  ((ueslion.  Mais  cela  ne  se  fait 
pas  jmree  que  la  succession  Inu-aldiipie  suivrait  la  succes¬ 
sion  civile,  ou  au  conli’aire,  mais  parce  que  celui  à  qui 
tombe  la  civile  est  on  même  lonqjs  le  premier  en  ordre 
de  nature  cl  de  primog*Miilure  pour  empoigner  les  pré- 
n^gatives  (l'icellos  ».  Kt  [)lus  loin  :  «  A  l'égard  de  dignités 
In’u'aldiques,  dit-il  encore,  comme  celles  en  ([ueslion,  lorsque 
S.  M.  les  accorde  itar  lettres  patentes  à  un  obtenteur  pour 
ses  lioirs  niàle>  et  femelles,  les  femelles  dernières  de  la  ligne 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


417 


directe  peuvent  bien  se  qualifier  des  dits  litres.uiais  elles 
ne  pe  ivent  les  faire  passer  à  leur  postérité  sans  octroi  parti- 
culier  de  S.  M.  »  Cet  octroi  doit  être  fonnellemenl  exprimé. 
Liser  n’admet  pas  qu’il  l'ail  été  pour  François  de  Kiaschot.  Si 
le  rescribant  veut  parvenir  ses  lins,  il  lui  faut  établir  que  le 
souverain  a  voulu  déro^^er  en  sa  faveur  aux  règles  ordinaires 
de  la  succe.ssion  des  titres.  A  l'appui  de  sa  llièse,  le  roi  d’armes 
deMalines  invoque  la  concession  du  titre  de  vicomte  accordée 
en  1712 Claude-François  de  Humyn.  Le  diplôme  délivré  5  cette 
occasion  contient  une  clause  spéciale  en  faveur  des  héritières 
afipelée  à  la  succession  du  titre  à  défaut  d’héritiers  mâles. 
Liser  fait  ressortir  Fiiuportance  de  cette  clause  pour  la  démon¬ 
stration  de  sa  tliéorie. 


A  cette  plaidoirie,  du  Trieu  oppo.sa  encore  pour  la  contester 
un  long  iinhuoire  qui  maintenait  toutes  ses  premières  allé¬ 
gations. 

La  cause  fut  ré*glée  â  preuves  par  arrêt  du.S(>septejubrel739. 
Les  jirocurours  des  plaideurs  coinitarurent  encore  jusqu’en 
février  17  io,  mais  sans  procéder  à  leurs  preuves  (‘). 

L'n  conilit  s’était  élevé  â  ce  sujet  entre  Liser  et  le  conseil 
de  Hrabant.  L’arrêt  rendu  par  cette  cour  imposait  au  deman¬ 
deur  de  prouver  l’existence  Jcs  us  et  cuutuïnes  qu’il  avait 
invoqués  dans  ses  mémoires.  Le  roi  d’armes  vit  dans  cet 
arrêt  une  atteinte  formelle  aux  règles  de  la  procédure. 
Il  estimait  (|ue  si,  dans  le  procès  en  cours,  une  preuve 
devait  être  demaiidiie  à  l’une  des  parties,  Gérard  de  Villcgas 
aurait  dii  en  être  l’hargj*  parle  conseil  souverain.  Lui  Liser 
demandait  l’apjilicalion  des  édits  et  oïdonnances  tandis  que 
son  adversaire  se  retroncliail  derrière  des  dérogations  â 
ce  slois.  C'était  à  qui  arguait  d’une  excei>lion  â  en  établir 


(,\)  Archives  génirnles  du  üai.ksi.oot.  hiventaire  des  procès  hé- 

raldujues,  regislie  XV,  folio  15ô. 
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l'existence.  Liser  adressa  à  ce  sujet  une  longue  plainte  au 
conseil  |^^iv(3  (').  Celui-ci  la  soumit  au  con-ieil  souverain  qui, 
cela  va  sans  dire,  prétendit  sa  décision  à  l'abri  de  toute  criti¬ 
que  (*).  Chose  d'ailleurs  inexacte.  Il  oubliait  les  instructions 
que  le  conseil  privé  avait  données,  le  10  décembre  17o0,  au 
grand  conseil  de  Malines.  Elles  enjoignaient  à  cette  cour 
d'admettre  à  preuve  ceux  que  les  rois  d’armes  poursuivaient 
et  la  r’épriiuandaient  précisément  pour  avoir  adopté  la  procé¬ 
dure  renouvelée  en  173'.»  i)ar  le  conseil  souverain  de  Brabant. 
«  Le  prenant  autrement,  ce  seroit,  disait  aloi*s  le  conseil  ])rivé, 
rendre  l'ollioe  <le  rois  d'armes  impratiquable....  Celuy  qui 
obtient  quelque  litre  .sur  ce  qu'il  a  narré  par  sa  requête  le  doit 
vérilier  en  justice  estant  îi  ce  requis  par  l'Iiéraut»  ('^). 

Que  le  conseil  de  Brabant  mît  quelque  conqdaisance  à 
ne  i>as  donner  tort  à  Gérard  de  Villegas,  on  ne  jieut  s'en 
étonner.  Selon  l'expression  du  comte  de  Nény,  clief  prési¬ 
dent  du  conseil  i)rivé,  on  connaissait  aux  Pays-Bas,  sous 
l'ancien  régime,  des  ()ersonncs  protégées  contre  les  pour¬ 
suites  héraldiques.  Et  Gérard  de  Villegas  ne  devait  pas 
manquer  de  protecteurs  au  sein  de  la  cour  souveraine.  Son 
grand  père  avait  été  chancelier  de  Brabant.  Lui-même  avait 
é])0usé  .\nne-Marie  de  Pa{)e,  (ille  <le  Pierre  Martin,  conseil¬ 
ler  à  ce  ct»nsoil.  Son  frère  Gaspar-Jo.seph  remi)lissait  les 
mêmes  fonctions.  Et  malgré  le  .souci  qu'avait  le  conseil  de 


devoir  un  jour,  comme  il  le  disait  daris  l'écrit  de  justiflcation 


(1  )  La  reqi]éf<^  de  Lisor  est  très  intéressant**.  Klle  résume  toute  sa  théorie  dani 
cepn>ccH.  On  la  trouv^^ra  aux  Archivés  g*inérales  du  Royaume,  conseil  privé 
autrichien^  carton  n®  972. 

(2)  ,\rchives  générales  du  royaume,  conseil  privé  autrichien^  carton  n*  972. 

(3)  Archives  héraldiques  du  Ministère  des  Affaires  Etrangères^  registre 
165.  tonie  11,  folio  14. 
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envdj  é  ail  conseil  privé,  répondre  de  sesjnj^enientspar  devant 
le  juge  de  riinivers,  il  y  avait  moyen,  sans  maiKpier  à  la 
justice  absolue,  d'user  de  certains  arliHces  de  procédure  pour 
bisser  la  patience  des  rois  d'armes  et  leur  faire  abandonner 
les  poursuites  entreprises  en  les  faisant  hésiter  devant  les  frais 
de  Justice  que  les  conseils  s’cUbrvaient  régulièrement  de 
do  mettre  à  leur  clmrge  ('). 

Quoiqu’il  en  soit,  nous  ne  croyons  pas  qu’une  solution 
judiciaire  ait  étiblonnée  h  ce  |>rocès  et  nous  ignorons  comment 
le  conseil  privé  répondit  à  la  requête  de  Liser.  Peut-être  la 
mort  de  Gérard  deVillegas  survenue  le  6  mars  1743  ou  1745 
(*),  mit-elle  tin  aux  [loursuites.  Peut-être  au  contraire  fut-ce 
celle  (lu  roi  d’armes,  décédé  en  1742,  qui  arrêta  la  piMcédure. 

En  vertu  d'un  octroi  de  tester.  Géiard  avait  légué  tousses 
biens  à  sou  iievou  Gaspar-.lean-Dominique  de  Villegas,  tils  de 
son  frère  puîné  .Jean-I)omini(|ue-Joseph  le  substituant  aux 
enrants  d’un  autre  frère,  Philippe-Emmanuel-Melchior,  chef 
de  la  branche  de  (!ler(*amp. 

Il  était  natur(d  (jue  le  nouveau  seigneur  de  Saint  Pierre 
Jette  et  de  Uivièro  d<‘Nirât  reprendre  les  titres  attachés  à  ces 
terres  en  1054  et  en  l«»r>y.  Mais  s'il  le  faisait  sans  autorisation 
du  souverain,  le  jirocès  de  I7ns  pouvait  recommencer  et  avec 
moins  de  chances  do  succès  encore,  car  si  l’article  IV  do 
rordonnance  de  l'>io  dans  son  texte  litléi-al  prêtait  peut-être 


(l)\nye7.  à  ce  -siijt'l  noir©  Iniroducttoi  à  l't'fjtlafihier  de  la /amillii  d’A»- 
sc/iot,  X. 

i'2)  L'a}i)uiaire  de  la  yciblesse  de  ilrlyique,  de  18r>4,  qui  nous  donne  la  date 
dt*  1740,  lie  pa^  (iéi  ard  du  comte  de  Saint  t^it-rie  e(  baron  de  Hi vièie,  mais 
de  seigfiutir  du  comté  oeJuitu  Suint  Fiei  re  ut  du  lu  baruntne  de  Kivière,  ce 
qui  est  correct. 

(d<  D’après  une  requête  du  Gaspar  de  Viilei’as,  Gérard  eeiait  mort  lu  <>  mars 
1743. 
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un  peu  à  contestation,  l’article  VIII  «le  ré«lil  «le  1754  était  venu 
en  interpréter  et  en  tixer  la  port«*e  sans  que  plus  aucun  «loute 
ne  lut  permis.  (*) 

Apr«îs  probablement  «le  louâmes  hésitations,  car  il  n’agit 
qu’en  1707,  Gaspar,  qui  signait  alors  G.  B.  de  Villegas  de 
Kinstchül,  se  déci«la,  sel«>n  les  prescriptions  de  l'article  Vin 
de  l'édit  d(i  1751,  à  solliciter  des  lettres  patentes  de  conlir- 
malion. 

Le  chancelier  «le  Kaunitz,  «lans  le  rapport  qu’il  adressa  à 
Marie  Tliérèse  au  sujet  de  celte  allaire,  ajoutait,  après  avoir 
rapi»eh*  les  termes  «le  la  reipiéle  :  «  l/article  huit  de  r«.*dil  de 
1754  loucliant  les  manpies  d’honneur  et  de  noblesse,  prouve 
la  nullité  du  divétque  le  stipliant  croit  avoir  de  se  prévaloir 
«lu  titre  de  comte,  sans  une  conlinnation  de  Votre  Majesté 
(pi’il  sollicite,  mais  cos  sortes  de  conlirination  ne  se  refusent 
pas  ordinairement,  et  comme  rancionneté  de  la  noblesse  de 
la  faniille  «lu  supliant  est  certilié'o  par  le  premier  héraut 
d'armes  «le  Votre  .\lajesl«}  aux  l’aïs-Bas,  etque,  de  jilus,  le  gou¬ 
vernement  gému’al  s’intéresse  beaucoup  en  sa  faveur,  je  suis 
d’avis  do  très  humble  opinion  «pie  Votre  Majesté  pourroit 
daigner  lui  accordei'  la  gi’àce  (pi’il  demande,  pour  l’expédition 
do  la'juelle  il  a  «bjè  déposé  à  la  caisse  «le  ce  très  humble 
il<*partemenl  inie  taxe  de  l-s«JU  llorins  d'Allemagne  (*)  ». 

Le  diphhne  sollicité  fut  accoi’dé  le  15  juillet  1707 


(1)  Voyez,  le  lext»*  do  ces  articles 

(ï)  Archives  du  7’t^yaione,  conseil  suprême  des  Pat/$  Bas  àVteivie^ 

poriGtVuille  TU;*. 

(3)  Archives  heraldifjue  du  Ministère  des  Affaires  étrmiffères^  registre 
tomes  XX  ei  XXi,  loliü  et  suivuntB. 


On  se  souviendra  dans  ses  inernoireK  et  plaidoiries»  inaitre  du  Trieu 
avait  iiivarialdunienl  soutenu  ijue  Gérard  de  \  iliegas  avait  été  l'hôrilier 
direct  de  Fram^olsdelviuioliot»  (]ue  les  titres  de  cointo  de  SaintPierre  Jette  et 
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Une  prétention  analogue,  identique,  pouvons-nous  dire,  à 
celle  (le  Gérard  de  Ville^as  (‘ut  émise,  à  la  niènie  <'*poque,  j)ar 
Kngelbert-Marlin-Joseph  de  Kerchove,  tils  de  Jean-François, 
seigneur  d'Ktichove,  et  d’Aiine-Isabelle  Lanchals.  ('.elle-ci 
était  la  dernière  héritière  de  Maximilien  Lanchals,  à  qui  le  roi 
Philippe  IV"  avait  acrordé  le  titre  de  baron  (l’K-xaerde  [)ar 
lettres  patentes  du  10  Janvier  1040.  Kn  1742,  Kngell»ert  de 
Kerchove  se  crut  en  droit  de  revendiquer  ce  titre  accordé  5 
son  aïeul  jmiiu'  lui  et  pour  «  ses  Imirs  et  successeurs  en  ligne 


de  baron  de  Kiviore  iravaieiit  jarnuis  été  porté»  par  la  fille  de  ce  dernier, 
épouse  de  Meleliior  de  Villegns,  puisqu'elle  était  morte  avant  non  père,  ^on 
mari  n'avait  donc  non  plus  pu  imer  de  ce»  titre»,  sh  femme  ne  les  ayant  jamais 
po>6édés.  ii'ailIeurR,  aprén  la  mort  fie  Frain^oiade  Kiiiseliot,  le  relief  des  terres 
et  <lo8  titres  se  trouvant  dans  sa  suecession  avait  é'é  fait  direi'tement  par 
Gérard  <le  Vi lieras. 

Or,  (m  voit  (iaspar  île  Ville^MS  se  mettre  en  complète  oontradictiuu  avec 
son  oncle  ou  avec  le  conseiller  de  ce  dernier*  Il  afiirme  en  elfet  dans  sa  requête 
«  que  son  dit  aïeul  Paul  MoUrhior  de  \  illegas  a  été  ree<ninu  sous  le  titre  de 
comte  de  Saint  l'ierre  Jette,  pur  ra|q>ort  à  son  alliaturo  faite  avec  riiéritière 
de  la  dite  (^omié,  dont  le  fils  ainé  Gérard*Fraii<;ois  Haitha7.ar  a  continué  de 
s'intituler  <ic  meme,  jusqu'au  Jour  de  son  trépns,  arrivé  le  ü  de  mars 
lequel  étant  décédé  sans  postérité,  ces  biens  érigés  en  comté  sont  succédés 
au  reinonirant;  que,  [»ar  conséquent  il  est  dans  la  ferme  croyance  d'élre  en 
droit  de  pouvoir  continuer  île  même  de  s'attribuer  Icilit  titre  de  comte  ils 
Saint  Pierre  Jette,  se  Idndaiit  sur  ce  f|ue  son  dit  aïeul  PauNMclchior,  ei)üux 
de  ladite  dame  bériticrc,  (H>mme  second  lils  du  baron  de  Ilovurst  (cetitie 
avait  été  accorde  au  père  de  Paul*.vielcliior,  qui  n'cii  avait  pas  liérité  iTétaiit 
que  cadet)  étuit  sudisamincnt  qualifié  selon  te  contenu  des  placcarts  iiérap 
diques  pour  se  servir  du  meme  titre  de  comtci».  f  laspHr-Haitiia/ar  oublie  de 
préciser  quand  son  ^^and  père  aurait  [lorié  le  titre  do  <‘omtc  de  Saint  Pierre 
Jette  et  de  baron  ile  Rivière.  Ce  iravait  pu  être  du  vivant  <le  su  femme, 
puisque  cclle*ci  n'en  avait  jamais  été  en  possession.  Ce  n'avait  non  plus 
pu  cire  après  lu  mort  de  Fran^'ois  de  Kiiiscliot,  puisqu'alors  (îoiard  de 
VillegUb  en  avait  iminédiHtement  pris  possession.  11  ne  pouvait  y  avoir  eu  à 
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directo»  {’).  A  l’appui  de  ses  réclaiiiatioiis,  i!  fit  rddi^^er  un 
mémoire  justificatif  par  huit  Jurisconsultes  de  la  ville  de  Gand. 
Nous  ne  possédons  pas  le  texte  de  ce  documeni,  niais  d'après 
la  réfutation  fpii  en  fut  faite  par  G.  V.  van  Velpe,  avocat  au 
conseil  de  Brabant,  ces  jurisconsultes  auraient  inonlré  dans 
leur  œuvre  une  réelle  ignorance  de  la  b'gislation  h(U*aidique  ; 
ils  n'en  auraient  connu»  ni  les  usages,  ni  les  maximes,  non 
plus  aux  titres  c|u'aux  autres  marques  d'honneur  et  (le 
noblesse  ».  On  leur  rejtrochait  notamment  d'avoir  assimilé  la 
succession  aux  titres  l'héritage  des  autres  biens,  sans  s'être 
souciés  de  la  question  de  primog<‘niture  ;  et  d’avoir  trop  coin* 
plètement  confondu  le  litre  constituant  un  fief  et  les  fiels 
ordinaires  (*). 


la  foië  deux  comtes  de  Jette  Saint  [^ierre*  C'cAt  donc  orroiièment  que  Gaspar 
de  Villegas  invoque  en  sa  faveur  le  précédent  <le  son  grand  père. 

II  était  d'usage  de  reproduire  textiiellemeril  comme  préambule  des  lettres 

patentes  la  requête  des  impétrants.  Il  iren  fut  pas  tout  à  fait  ainsi  pour 
Gaspar  de  Villegas  11  est  probable  que  i*inexaotitu<ic  de  ses  assertions  n*avait 
pas  ociut[ipé  à  t{ui  de  dnMl.  I.e  fi>iictionnaire  chargé  de  la  rédaction  du  dijjlôine 
avait  écrit  oomme  Gaspar  luiMiicme  «que  son  susdit  aveu!  Pnul-Melchior  de 
VilU'gas  avuit  été  reconnu  sans  le  titre  de  comte  do  Saint  Pinrre  Jette*.  Les 
murs  rf’cannu  furent  bitVcH  sur  la  minute  et  remplacés  par  auroit 

porte.  Un  constatait  |>ar  cette  modilication  un  fait,  d'ailleurs  très  douteux, 
mais  on  déniait  qu'd  eut  été  plus  ou  moins  considéré  comme  régulier. — 
Archives  heraldi(ji(es  du  ministère  des  affaires  éirawjères^  registre  11^295, 
tomes  XX  et  XXI,  folio  b27  et  suivants, 

I I I  Archives  heraldiifues  du  minisière  des  affaires  étrangères^  registre  n*  166, 
fuiiü  ML 


(2}  Archives  héraldiques  du  Ministère  des  affaires  étrangères^  rcgi.stre 
II®  fallu 

•  Im  qui»y  <juü  les  titres  de  barun,  comte,  etc*  disait  van  Velpo,  par  les  succès* 
seur'>  sont  iele\és  Je  Sa  Maje:>té  en  forme  de  in*f,  cependant  ils  n'induent  pas 
dans  tous  leurs  points  la  tiature  dus  véritables  tit*fs,  ce  relief  du  titre  qui  se 
fait  par  le  successeur,  ne  sjgnitie  autre  chose  qu'un  acre  de  fidélité  et  hoininage 
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La  rôfiitalion  de  l’nvocal  van  Volpe  fut  probablement  redi- 
«rde  h  la  demande  des  rois  d'armes,  car  c'est  dans  leurs 
archives  que  nous  l'avons  trouvée.  Llle  est  clairement  et 
loj,nquenient  établie.  Son  atileur  parait  avoir  été  un  esprit 
lucide,  bienaucourant  de  la  b‘^islation  et  de  la  jurisprudence. 

Il  repousse  les  prétentions  d'Lnirelbert  de  Kercliove  parce 
que,  dit-il,  «  en  premier  lieu,  il  est  notoire  qu’au.x  Pay.s-Las 
<le  toule  aïKÛennetéa  ré}^né  la  coutume  que  la  femme  ne  puisse 
transmelti’t!  la  noblesse,  ni  aucun  autre  caractère  ou  qualité 
attachée  è  la  personne  par  le  saii;?  dont  elle  est  issue,  mais 
qu'elle  doit  suivre  les  (pialit(*s  do  s»in  mary,  de  (piel  ran^  et 
profession,  soit  de  haute  ou  basse  condition  il  iKuirroit  être. 
Il  est  aussi  connu  et  notoire  ffu'aux  dits  Pays-Has  les  enfans 
de  léal  mariai^e  par  leui'  naissance  n’entrainent  avec  eu.x 
autre  qualit**  ou  condition  que  celle  de  leur  père  seulement, 
sans  partager  de  l'édat  ou  qualité*  de  la  tnère,  et  que  le  Mis 
aîné  lui  seul  emporte  tous  les  titres  rie  son  pèi’e  ajirès  sa  mort, 
comme  rie  baron,  vicomte,....  et  qtie  les  autres  enfans,  tant 
masles  rjue  femelles,  n’ont  aucun  autre  rlroit  de  naissance  i[iie 
celuy  de  noblesse  et  de  pmMer  le  nom  et  les  armes  rlu  chef  de 
leur  père  avec  une  brisure  rjuand  il  est  noble  ». 

Van  Velpe  puise  la  conlirmation  de  ces  principes  ilaîis  l’ar¬ 
ticle  I  de  l'<‘rlil  rie  lèu-ô  et  rie  l’érlil  de  l'Ud.  (les  deu.x  arlirdes 


au  prine**et  f|uanH  iiieino  ce  tilie  est  ap)>liqué  sur  une  terre  ou  spi^^neuri*»,  il  ne 
laisse  piiiirtant  piunt  quM  rraie  Hatis  la  succesion  et  ti'aiismission  des 
et  maxnncs  tout  à  fait  (lj(r<Sr»*ntos  de  celles  do  la  succession  ou  transmission 
terres  ot  st^iuMunirie.s  :  moyennant  un  ootiiiy  <ie  Sa  Majosté,  ils  |>»*uvent 
ordonner  et  faire  des  fi  leiocunniis,  niùrne  en  ligne  collao^i  ale  au  défaut  de  leurs 
propres  dM:<rendans  ou  filiation. et  les  part  a  entre  les  enfans,  sans  distinction 
do  inalos  ou  femelles,  oe  qui  no  peut  se  faire  cep  *ndant  «les  titres  d'honneur  en 
vertu  d’un  pareil  octroy»* 
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acconifjiit  la  noblesse  seulement  à  ceux  qui  sont  descendus  en 
ligne  directe  masculine  d'ancétres  nobles.  Si  des  femmes  ne 
peuvent  eu  vertu  de  ces  articles  transmettre  la  simple  noblesse 
à  leurs  enfants  ou  h  leurs  maris,  cr>mment  pourraient-elles 
davantage  leur  transmettre  dos  titres,  faveur  d’un  ordre  bien 
plus  élevé  ? 

Van  Velpe  examine  ensuite  ce  qu'il  faut  entendre  iiar 
transmission  en  ligtie  directe.  «  Par  la  ligne  droite,  dit-il, 
est  toujours  entendu  la  descendance  de  père  en  lils  en 
ordre  de  primogémitui-e,  de  (Ils  aîné  en  fils  aîné,  de  luy  sans 
disconlinuation  eu  descendant,  et  le  premier  né  qu'appe- 
bujs  Paîné,  est  respectivement  nommé  l'aîné  de  son  père, 
comme  son  g/uiilcur,  descendant  de  luy  de  droit  fil  ». 

L’avocat  bruxellois  établit  que  la  clause  contenue  dans  les  let¬ 
tres  patentes  rrérect  ion  delà  terre  d’Kxaerde  en  l>aronnieetqui 
dé'clare  (jue  Maximilien  Lancbals  ptmrra  trnnsinottre  ce  titre 
h  «  s{‘s  hoirs  et  succcss<uirs  mâles  et  femelles  en  ligne 
directe  »  n’est  pas  une  extension  d(^  laveur  ;  que  la  transmi.s- 
sion  du  titre  se  trouve  limitée  par  le  membi'e  de  phrase  qui 
suit  :  «  tout  ainsi  et  en  la  forme  et  manière  que  font  et  sont 
a<-coutumé*  fie  faire  les  autres  barons  de-:  Pay.S“Has»,  ce  qui 
mainliiMil  la  règle  «le  Irausmission  par  onlre  de  primog«‘ni- 
fure  masculiîie.  Il  ra[i[)olle  que,  dans  les  lettres  patentes  con¬ 
cédant  la  sim])le  nohles'-e.  on  trouve  aussi  la  formule  «ses 
eiil'aMs  «U  jHistéritrL  mâles  et  lèmellos  nez  et  à  naître  de  lé*gi- 
tinie  mai'iaue»  id  que  copondani  jicrsoniio  n‘a  Jamais  lu’édcndu 
que  la  iiohlossc  put  se  transmettre  par  les  femmes  ('). 


(I)  11  iritér*>ssant  «1*-  l’Hppoiiinm  in  oxreiiso  le:»  eon'«i>jét’Htions  Huxquelles  se 
h^ro  à  CO  van  Velpe. 

•  Quaiir  i  la  clause  primée  «iaiis  lettres  patentes  âe  Téi^ection  de  la 
bai’iinnie û'Kxaerde,  icj  réclamées  dans  le  cxxnmenceiiioiit,  portant  in  iermints 
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Vnn  V(*lpe  concliiail  qn'Kn^olbert  de  Kofcliove  ne  pouvait 
ju'eiidi’e  le  titre  do  baron  «l'Kxaerde  s’il  n’avait  oldenu  préa- 


■  pool'  Jouir  l't  user  ledit  Maximilien  Ijanchals  ses  hoirs  et  successeurs  males  et 
fcttnelle^  en  liçne  difvcc^  Barons  et  Baronnes  du  dit  Kxnerde  à  jamnis  tout  ainsi 
et  en  la  inom^j  foririe  et  manière  <|ue  f<uit  et  ont  accoutumé  do  faire  les  autres 
barons  do  nos  Pais  l^as  cette  clause  di>it  être  interprêrée  et  ne  peut  avoir  autre 
opération  que  sur  le  pied  des  ordonnances  et  placcarts  de  Sa  Majesté  auxquels 
Tusape  et  observance  est  «iitièrement  conforme. 

•  Car  il  est  connu  h  (r>us  ceux  tant  sou  peu  au  fait  du  stile  des  lettres  patentes» 
si  bien  do  la  noblesse  que  dos  titres  rt  autrt?s  marqtif^s  d’bonneui',  que  o  s  sui  tes 
de  cUu.ses  ne  sont  que  les  rubriqties  ordinaires  qui  se  trouvent  répiilioroment 
danstout^^s  les  pai*uites  tant  à  Tepaid  do  la  création  de  noblesse  qu*Â  T^^gard  d**S 
titres  ti'lionn^'ur,  tellointMit  quVll'*s  no  contiennent  l  ion  d‘aiur**  que  toutes  les 
patentes  n'oni  rép'^Bêremt-iit  <io  ciuninun  pur  en.s*Mnble,  ce  qui  se  comprend  très 
aisément  du  s^ccuni  nieinbre  il**  lu  susdite  clau^e^  tout  ainsi  €(  en  la  m(*fne  forme 
et  manière  que  font  et  ont  iiccnatHmé  de  fitre  les  autres  barons  de  nos  Pais  lias. 
Par  laquelle  expre.^^ion  le  roy  Phili)»po  IV  a  donné  ouveit^^ment  à  connrdtiv  que 
SH  grâce  du  susdit  litrndr  baron  iralloit  non  plus  avant  que  dans  tous  les  autres 
baron.s  do  Bon  dit  Pais,  par  coiisr(iueiit  qu’on|ne  |>eul  pas  faire  une  exteiiMuii  au 
delà  de  Tusape  et  pluecards,  auxqmds  le  ri»y  Philippe  par  les  dues  lettres  )ruen* 
tes  n’a  dérobé  un  rien  ;  ul  quoy  (ju'il  y  est  à  la  tin  :  •  car  tel  «  st  notre  plaisir  n<m 
obstant  qindoouipuss  ordonnâmes,  restriction.^,  tnandemens  ou  dotr^uires  à  ce 
contraires,  saiilf  un  autres  chus  *s  notre  <lroit  et  rauiuiy  en  toutes  •. 

•  ( Vs  sorte>  de  clauB»»s  sont  encore  du  nibrupjeut  du  stiile  ordinaire  dans  tous 
les  iiuirulemens  royaux,  ne  ponvuut  opt^rvr  que  dans  un  sens  <'otninun  et  nulle- 
ireuit  pour  tirer  un  simple  relâchement,  que  de  permettre  par  la  que  U 
buronnio  d  Kxaerde  avec  son  tare  pourroit  être  transmise  dans  une  toute  uiUre 
fHinille  que  colle  de  Larichals  un  droite  Ir^ue,  directement  contre  les  placcai’ds 
et  crdoniiarjce.s  <je  Su  M;ijt«sté,  comme  on  a  montré  devant. 

•  Qim  pour  faire  rnanif^st‘*r  davanta;;u  que  clauses  susdites  no  peuvent  eu 
rien  au  dtdà  d**s  tins  que  ilessiLs,  Ton  ri*a  epPà  rvlléchir  seulement  sur  le  formu^ 
luire  des  lettres  patentes  au  fait  de  la  création  du  la  noblesse,  qui  sont  toutes 
claiisiilt^us  <lo  la  même  manière  quu  sont  toutes  les  autres  lettres  put**nto>  pour 
réreenon  et  la  création  des  titres  d'ii  mmmr  comme  de  baron,  vicomte,  comte, 
etc.  Le  formulaire  dutums  du  Tumpurour  Charles  Quint,  du  glorieuse  mémoire, 
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lablemenl  ^  son  profit  des  lettres  de  confirmation  de  ce  titre(‘) 
Débouté  de  ses  prétentioiis  par  le  conseil  de  Flandre,  avant 
même  cpie  Van  Velpe  n’eût  achevé  son  mémoire,  Engelbert 
de  Kercliove,  probablement  au  cours  de  la  pi-emière  moitié  de 
l'année  1741,  envoya  une  requête  à  Vienne. 

Il  demanda  que  Marie-Thérèse  daignât  lui  «ratifier  et  con¬ 
firmer  la  continuation  du  titre  de  baron  d’Exaerde  avec 
reétrogradation  sur  le  même  pied  et  avec  les  mêmes  droits» 
comme  si  lui  et  ses  enfants  avaient  joui  de  ce  titre  depuis  la 
mort  d’Isabelle  Lanchals. 

L'impératrice  se  hâta  de  saisir  le  conseil  privé  (te  l’aftaire, 
demandant  qu'on  examina  spécialement  si  la  mère  du  suppliant 
était  née  baronne  d’Exaerde  et  «  si  de  son  chef  elle  pouvait 
conférer  l\  son  fils  le  titre  de  baron  sans  nouvelle  concession». 

.\vant  de  répondre,  le  conseil  riemanda  l’avis  des  conseil¬ 
lers  fiscaux  du  conseil  de  Flandre. 

()oux-ci  rappelèrent  que  les  lettres  patentes  accordées  â 
Maximilien  Lanchals  contenaient  la  clause  :  «donnons  en 
inand0ment,;e(c....  qu’ils  tiennent  et  reputent...  le  dit  Maxinii- 


(l)  Ayehiv^s  héraldiques  du  Ministère  des  Affaires  Etrauf/ères^  reghtve 
150,  folio  8ü. 

porte  00  langue  latine  in  verbis  :  -  Motu  igitur  proprio  et  de  nostra  Cæsareæ 
postestatis  plenitudiiio  te  |>rajnom'natum  Joannom  N..»  .  filiosque  tuos  legitimos 
utrui.sqtie  .sexns  tain  quam  nascituros,  eoi  umqoe  beredes  et  descendantes 

in  perpotuutn  nostros  ot  saeri  nobilos  fainuis,  constituimus  etereavimus, 

etc.  ».  De  ct^tte  teneur  il  y  a  crois  distincts  «liplAmes  consécutifs,  donnez  en  faveur 
de  Jean  Velîhyin,  (}Hsp;ir  van  don  Perre  et  Hub^^rr  de  Clusis»  lesquelles  lettres  se 
trouTetif  in  t^^rnnriis  \n  jurisprudefitia  heroica  fo).  H,  14  et  ly. 

■  Le  susdit  Philippe  IV\  à  Texemple  d*Albert  et  d'Isabelle  et  de  Philippe 
second,  SOS  glorieux  piédéresseurs,  si  bien  que  leroy  Charles  second,  se  son 
toujours  servis  d'*  la  meme  clause  dans  toutes  les  lettres  patentes  de  création  de 
noblesse,  dont  Toxpression  est  telle  :  •  Annublissant  le  suppliant  par  ces  présen* 
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lienLanchals/seshoii’setsncccssours,  niâleset  femelles,  banvns 
et  baronnes  du  dit  Kxaenle».  Les  fiscaux  estimaient  qu'Isabelle 
dtait  inconteslableincnt  née  baronne  d'Exaenle  et  qu'Knj^elbert 
de  Kerclmve  était  assurément  aussi  descendant,  liéritier  et 


te8,  voutanset  entendons  qn'ï\,  ses  enfuns  et  po$t<Srité^  et  femelles»  nez  et  à 

naître  de  \éa]  maria^re,  ayant  à  Jouir  et  user»  jouissent  et  usent  doresnavant  er  a 
toujours,  comme  ^ens  nobles  en  tous  lieux  »,  ita  jurisprudentia  beroica  folio  223, 
et  cent  autres  exemplaires  qu'on  pourroit  icy  produire  quant  à  ce  suject* 

n  Voilà  donc  le  formulaire  et  clause  avec  lac|Uelle  régulièrement  toutes  les 
lettres  patentes  ont  été  clausulées,  si  bien  pour  l'érection  des  titres  de  baron» 
comte»  etc,  que  pour  le  simple  anoblissement  ou  confirmation  et  réhabilitation 
de  noblesse,  ce  forinuUire  se  pratique  encore  i  présent, 

■  Si  donc  U  noblesse  ou  son  caractère  ne  peut  être  transmis  par  la  mère  à 
son  enfant,  dont  le  pere  n'rst  pas  noble,  en  vertu  des  clauses  susdites  :  ulrius- 
(|ue  sexus,  tnrn  natos,  quam  nascituros,  eorumque  heredes  et  doscendentes 
in  perpetuum,  ses  enfaris  et  poer énté  males  et  foinelles,  nés  et  à  naître,  ayant  à 
jouir  et  user  dr>re!4navant  et  à  tou^Jours  (tommcnt  pourra  une  héritière  trans¬ 
mettre  le  turc  de  baron»  comte»  etc.,  à  s(»u  fils  peruianr  qtie  son  père  n'est  pas 
assez  qualifié  par  un  caractère  digne  et  correspondant  au  titre  de  baron  ou  de 
comte»  en  C(»nform:té  du  art.  «les  placoarts  ut  ordonnances  cy  dessus  men¬ 
tionnées,  il  n’y  a  non  plus  do  raisf»n  dans  l’un  que  dans  l'autre,  pui5que  les 
clauses  dans  ces  soi*i»'s  do  lettres  patentes  sont  également  partout  de  la  même 
force  et  par  ainsi  on  ne  trouve  aucune  disparité  qiiant  à  la  transmission  <lans 
une  autre  famille»  qui  nVst  pus  noble  et  assez  qualifiée  à  prendi'e  et  faire  conti¬ 
nuer  le  titre  do  baron  ou  de  comte, 

•  Kt  l*on{ne)  doit  pas  s'imaginer  que  ledit  roy  Philippe  IV  par  ses  lettre 
patentes  cy  df^ssus  menti<mnées,  nuroit  voulu  faire  une  plus  ample  gràc*^  i 
Maximilitm  Lanohals  en  le  créant  baron  d  Kxaerde,  ses  hoii*s  et  successeurs  on 
ligne  directe  à  Jamais,  que  ce  prince  n'auroit  fait  à  d'autres  vassaux  en  lo* 
honorant  de  semblables  titre  de  baron  ou  de  comte»  car  confrontant  et  eiami- 
nanr  toutes  les  patentes  fie  près,  Ton  y  trouv^ia  une  trè^  exacte  corresp<»ndHnoe 
et  conformité  quant  aux  termes  do  création  et  autres  clauses,  qui  sont  partout 
de  la  mémo  façon  et  rubjiijUü  selon  le  formulaiie  qu'on  observe  encore  à 
présent  ». 
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sncocssoiir  en  lij,^ne  direcle  j»ar  sa  mère  de  Maximilien.  Dans 
leur  opinion,  la  solution  du  problème  d<*pendait  de«  la  nature 
des  termes  mâles  et  femelles  et  s’ils  ont  assez  de  force  i>our 
transmettre  la  tlij^nitè  par  les  femmes  ». 

Pour  répomlre  è  la  quosiion,  les  magistrats  gantois  inter[*rè- 
tent  al)ondamment  le  droit  romain  et  reproduisent  divers  des 
argumentsque  l'on  a  vu  invoquer  <lans  le  conflit  survenu  entre 
I.iser  et  Gérard  de  Villegas. 

»  Selon  dos ‘lois  romaines,  disent-ils,  liberoruin  appelatione 
continenluv  non  solxtm  qui  sunf  in  potrstnte,  sed  ommes  qui 
sui  jîiris  stiiil  siee  feminei  se.rus  descendenles,  L.  50,  S  i,  rt‘. 
verb.  sigiiif.,  mais  ceci  n’est  bon  que  jiourla  cognation  et  le 
lien  des  parentés  onli’e  tous  les  descondans  d’une  même 
souche,  et  la  n.èiue  lige  tant  pour  les  mâles  que  j)our  les 
feiiielles.  car  pour  tf»ul  ce  qui  touche  les  droits  de  nouille,  il 
y  a  des  disposiiimis  toutes  autres  sous  le  même  titre,  Mulier 
autem  (timiliœ  sutecdiml  et  finis  es/,  L.  l'.O  ^  *»,  et  peu  après 
scavoir  clans  la  loi  11»»)  î?  1,  /emixun'nm  libéras  in  ftuniUa 
e'D'um  non  esse  prtlam  es/,  en  ajoutant  la  raison,  quia  nas- 
cun/ur  fifitris,  )iOn  mu/ris  /'(imilitint  sequuiitur, 

»Uu’il  c'st  vrai  «pie  c'est  Jiisiemont  j»ar  raport  au  titre  et 
diiitiité  cle  l>aroiupie  les  susdits  lettres  patentes  appellent  les 
hoirs  et  succc‘ss‘ui-s  mâles  et  femcdlesde  Maxitijilien  Lanchals 
en  ligne  clir,‘cte  p"Ui‘  en  jouir  et  u<or  à  jamais  tout  ainsi  et  on 
la  iiichue  foniio  et  matiière  ipte  font  et  ont  accoutume'  de  faire 
les  autres  barons  aux  Dais  Mas,  d'oii  il  sor’oit  cons  Vutif  (jue 
les  leranes  de  celte  coucossic»n  derogcroienl  au  clroit  commun, 
mais  qu’il  soiiiblo  que  la  concession  iiu'ine  ne  contient  rien 
au  ch^lâ  de  la  ciiv|iositiou  du  droit  romain,  selon  lescpiellos  les 
lilh's  ne  retieiiuonl  la  cliguité  cto  leur  père  cjuo  jusipi’â  ce 
cju'olles  "<0  maiâent. 

»tjiicla  mère  du  supliaiit  chait  baronne  et  retenoil  delà 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


429 


dignité  (lo  son  père  et  de  Maxiinilion  Laiirlials,  son  ayeiil, 
tandis  f[irelle  n’ètoit  pas  inari«‘e,  que  juscpies  là  elle  jouissoit 
de  l'ertet  de  la  concession  pré<lite,  qu’elle  a  perdu  j)ar  son 
niaria^^e  avec  un  mari  de  dignité  inferieure. 

»  Que  les  tenues  dans  lesquels  est  coiu/u  le  titre  et  1  éi’eclion 
de  la  baronnie  d’Kxaerde  pour  Maximilien,  ses  hoirs  et  suc¬ 
cesseurs  males  et  femelles  ne  coniprenent  [>as  ses  descendans 
par  lali^Mio  funinine.  c’est  la  loy  sc.  tf.  de  senalor.  Libn-os 
smatoriim  accipn'c  dcbenuis  non  Uinlu.n  ^enaforum  fllios, 
verum  0}nn('s  qui  (jenUi  ex  ipsis  ex  re  liberis  eo7'U)n  diani- 
fui',  sivc  naturale^,  sine  adoptici  sinl  liberi  se^intoruni  ex 
quilnis  nnti  dicuntur. 

»  Que  ces  termes  sont  aussi  ^'(‘ueraux  que  ceux  de  la  susdite 
patent(^  jiar  les  notes  yeniti  et  Ubcri,  dont  le  dernier  s’y 
trouve  même  ri'pdté  Jusrjiios  à  trois  fus.  mais  (jue  pour  oter 
les  «loiites  qui  eu  poiirr<uent  résulter,  lo  JuriscousiiHe  pour¬ 
suit  et  y  ajoute,  sed  si  ex  fUia  senntoyis  nains  sU  {qui  e^t 
Justemeut  le  cas)  expeclaj'edebemnspah-isejnscondifioKeni». 

l.es  mns^isti’ats  gantois  couclucut  qu’en  vertu  «le  ces  pi  iu- 
cipes  le  requéi’ant,  issu  d’une  familb' non  tilr'*e.  n’a  liéuité 
lé^mlement  ni  du  titre  ni  des  armoiries  des  Lanclials,  Ils 
cou  lin  lient  les  considé'ralionsliré-cs  du  droit  romain  parle  li*\le 
de  l’onbuinauce  île  lOlu  qui  n’autoi'ise  pas  la  transmission  par¬ 
les  femmes  des  tili-es  cl  marques  d’honm-ur  et  de  nobles'-e  cl 
qui  fait  retourner  au  donuiiue  de  la  couronne  les  iiti*es  atia- 
ché's  à  des  fori-os  reciioillies  j)ar  des  familles  qui  de  leur  chef 
ne  itossèdi-ni  pas  nu  titre  corresjiondanl. 

Le  con>eil  privé  se  rallia  complètemont  aux  coiisidéu-atious 
jiiridiipics  et  aux  com-Iusion.s  <les  liscaux  de  l-’laudi-e.  «  Le 
siiplianl,  dit-il.  ne  peut  acquérir  <lu  chef  de  sa  mère  le  litre 
de  baron  .sans  nouvelle  concession  ».  Mais,  prenant  en  consi¬ 
dération  rauciennoti*  de  la  noblesse  de  la  famille  de  Kercbuve. 
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il  lui  i)arnt  aussi  qu’il  serait  (‘onfortne  à  l’esprit  de  l'arlicle  i 
de  rordoniiance...  du  14<léi‘eiiibrel01<>d'autoriserlerequéranl 
«  par  nouvelle  ^Ti'ire  et  comiuo  nouvelle  concession  »  à  porter 
le  titre  de  baron  ». 

Par  lettre  du  30  septembre  1741,  le  comte  Frédéric  d'Har- 
rach,  ({ui  remplissait  par  intérim  les  tondions  de  gouverneur 
géméral,  appuya  la  pn»j)osilion  du  conseil  privé.  Le  <-onscil 
suprême  de-;  Pays-Mas  à  Vienne  n'y  lit  aucune  ol»jection  et, 
sur  sa  consulte  du  lô  mars  174*3,  Marie-Thérèse  consigna 
son  placet  (‘). 

Los  lettres  patentes  délivn'cs  Fngelbert  de  Kerchove 
portent  la  date  du  31  mars  17  42. 

•Nous  avons  vu  (*).  d’a[U'ès  les  a.sserli<ms  de  Liser,  qu’on  ne 
pouvait  admettre  la  transmission  «les  faveurs  nobiliaires  j)ar 
les  léîumes  si  cette  dtirogaiion  aux  règles  ordinaires  ne  se 
trouvait  formellement  exprim«*e  dans  le  diplôme  de  création 
du  titre.  Le  roi  d’armes  de  Malines  avait  cité,  jjour  jtistifler  son 
assertion,  les  butres  patentes  érigeant  on  171*3  la  lorre  de  Saint- 
.\lbert  en  vicomté  en  faveur  de  ( ilamle  «le  Humyn.  Ce«locu- 
ment  était  en  ell'ol  lormel. 

«  Scavoir  faisons,  disait-il,  que  pour  le  bon  rai)porl  «pii  fait 
Nous  a  esté*  «les bons  et  agr«*ablosservi«‘es  qucNotre  chov  etf«ial 
Clauile-Fraii'.ois  «le  llumyn,  etc....  avons  «le  notre  certaine 
science,  grâce,  lib«M*alité,  pleine  pui''>ancc  et  authorilé  souve¬ 
raine,  cr«*'*,  ct'mme  N«ms créons  par  ces  pr«’sentes,le  ditClaude- 

Fran<;«)is  «le  llumyn  vicomte  «le  sa  terre  de  Saint-Albert . 

pour  ladite  «M*e<*tion  en  vicomté  avi-c  le  nom  et  le  titre  de 

vicomte .  Jouir  et  user  par  lo«lit  (llaude-Fram^ois  de 

Hiimyti,  scs  hoirs  et  successeurs  en  ligne  directe  mâles  et 


(Ij  R  iyivon^\consf’tl sHftréoxe  dfs  Pays^Iins  à  V\fi}rte^ 

p« •rt»‘feujll«' 

(8/  Pa^-e  417. 
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femelles,  nés  et  h  nnître  de  lénle  mariage,  el,  h  fanle  d’iioir 
miUe.  le  mary  «les  femoUes  étant  d'extraction  noble  on  gentil¬ 
homme  et  légitimes  descendans  vicomtes  et  vicomtesses  dudit 
St-Albert  à  jamais  tout  ainsi  et  en  la  mesme  forme  el  manière 
que  sont  accoutumé  do  faire  les  autres  vicomtes  en  n<>sdits 
Pays-Has  (')  ». 

On  trouve  une  stipul  ition  analogue  insé*rée  dans  le  dii)|ome 
par  lecfuel  Marie-Thérèse  accorda,  le  lOféviner  17-40,  àCliarles- 
Albert  de  Spontin,  comte  <le  l’eaufort,  le  titre  de  marquis  avec 
le  rang  et  les  honneurs  de  |u-ince  et  l’autorisation  de  transmet¬ 
tre  ce  marquisat,  è  d<‘faut  d’hoirs  mâles  «  celui  de  son  nom 
et  de  sa  famille  »  qu’il  désignerait  par  teslament  ou  autrement 
et,  en  cas  de  (h'duul  «le  mâles  «le  son  nom,  à  une  de  ses  hiles  à 
condition  que  le  gentilhomme  que  celle-ci  «'pouserait  serait 
tenu  d’abandonner  sotj  nom  et  ses  armes  p«uir  pr<mdi-e  ceux 
de  H«‘aurorl-S[M)nlin  (*). 

Kn  1782,  le  lilsduilit  Oharles-Albert  «lemarula  le  litre  de 
d«ic  avec  la  mémo  clause  «le  transmission.  Te  conseil  {)rivé  se 
prononça  contre  l’ocli'oi  «le  c(dto  faveur.  11  la  considéi*ait 
comme  une  «lérogation  essentielle  aux  lois  h«*ralili«iues,  Marie 
Thérèse  a«'cor«la  le  tilr<;  sollii'it«*,  it>ais  «en  Inumant  cette 
concession  relativement  aux  «lescemlans  «lu  suppliant  â  ce 
qtii  est  r«-glé  par  les  lois  Inh-ahliipies  ('')  ». 


(1)  Archives  héraldiques  du  Mtuisière  des  A //aires  Etrangères^  registre  130, 
tome  IV ,  folio  Cl. 

[2)  Archives  générales  du  rogaume,  archives  du  ctniseil  privé  autrichien^ 
carton  ir*yi3.  —  Archives  héraldiques  du  Ministère  des  A/Javes  EiranyèveSy 
regi^^lre  13T,  tt^ine  VI,  y. 

Cette  autorisation  exci.‘|»tioruielle  u  ôiait  urcürdéo  <jne  pour  une  première 
transrnissiuii.  Ai»rèfi  celle-ci  le  titre  tievait  sc  transmetlre  •€!!  la  mcMiic  forme 

et  manière  «jue  font  et  sont  accoutumes  de  faire  le.s  autres  inanjuis . en 

nos  n 

(3}  Archives  générales  du  rogaunie^  conseil  privé  autnchten^  carton  ti''  y74. 
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Ainsi  se  trouvait  une  fois  de  plus  confirmé  le  principe 
qu’aux  Pays-lias  autrichiens  la  noblesse  et  ses  accessoires  ne 
pouvaient  normalement  se  transmettre  i)ar  les  femmes. 


D’après  la  déclaration  des  rois  d’armes  du  10  décembre  17H3, 
les  filles  ne  se  seraient  trouvées  en  droit  de  reveiidiciuer  un 
titre  de  noblesse  que  lorsque,  dans  la  descendance  de  l’impé- 
trant,  tous  les  héritiers  mâles  en  li{,Mie  directe  auraient 
«lisparu.  Cette  règ'le  est  exprimée  d’une  manière  trop  absolue  : 
elle  pouvait  s’a{)i»liquer  aux  titres  poi  tant  sur  des  noms, 
mais  non  pas  toujours  aux  titres  assis  sur  une  terre.  En  vertu 
<los  lois  et  usages  relatifs  aux  successions,  une  baronnie,  un 
comté,  un  marquisat,  etc.  pouvait  devenir  la  propriété  d’une 
femme  descendant  en  liane  directe  de  l'obtenteur  du  titre 
alors  que  vivaient  encore  desdescendants  mâles  de  ce  dernier. 

I  n  exomj*Ie  concret  expliquera  la  situation. 

I.e  3  Janvier  IdT^î,  Charles  11  acconla  le  titre  de  baron 
d'.-Vvernas  le  Gras  â  un  Juif  .\ntoin0  I.oi)ez  Suasso  «pour 
lui,  ses  hoirs  et  sin’cessours  en  ligne  directe  masculine  et 
finninine  ».  selon  l’onh-e  do  i)rimog«Miiture. 

I/imp*‘tranl  transmit  celle  baronnie  à  son  fils  unique 
Frani;ois.  Celui-ci  eut  deux  lils:  .\nt(dne  qui,  comme  aine, 
siiccéîda  au  litre  et  à  la  teri'o,  et  Alvarez,  .\nloine  procréa 
j)lusieurs  filles  et  un  (ils,  Franoois-.VnIoine,  qui,  en  1775, 
rebiva  la  bai'onnio  d'Avernas  lo  (.Iras  et  mourut  sans  jmstérité. 
Fa  leii'e.  selon  l’article  X.WIII  de  la  coutume  féodale  du 
Fialiant,  pasva  entre  les  mains  de  sa  sœur,  Uebecca  Suasso, 
éfioiise  do  nonjamin  Texeira,  Junior,  résidant  à  Fa  Haye. 
File  en  lit  le  relief  lo  VI  août  I77K  (‘j. 


fl)  Àrc/tfVt'S  f/^}ièrtt/es  du  Vftyriuftifi,  cour  féodale  du  limbantf  rejjistrü  51* 
\o  ;  regtslri  ùM  ;  regiitre  3*Ji,  f*  24^* 
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Mais  si  la  possession  de  ce  (iefne  {xnivail  lui  être  coiilcstée, 
un  (le  ses  cousins  tenta  de  lui  enlever  le  titre  (jui  y  était 
attaché.  D’Alvarez,  lils  cadet  d'Anluine  Lojiez  Suasse,  était  né 
François,  établi  dans  tes  Provinces  Unies.  Celui-ci,  à  la  mort 
de  François-Antoine,  réclama  le  titre  de  baron  d’Avernas 
le  Gras,  bien  i[u’il  ne  lut  i>as  proiudélairo  de  la  terre.  Il  ailir- 
inait  (pie  ni  la  veuve  de  François-Antoine,  ni  aucune  des 
sœurs  de  ce  d(;ruicr,  ni  aucun  des  enlauts  de  ces  sieurs, 
n’(‘laient  revêtus  d'une  «pialité  équivalente  à  celle  de  baron. 
Le  titre  devait  donc  être  r<'‘put«*  éteint  dans  cette  branche  et 
lui  être  dévolu  comme  «  i.ssii  on  lij^ne  droite  masculine 
d'Antoine  I-ope/  Siiasso  ». 

L’atl'aire  donna  lieu  à  de  lonjrues  consultations  du  conseil 
privé  et  des  conseillers  liscau.v  du  Drabant. 

:  Les  liscaii.v  coinmirenl  une  singulière  erreur.  A  leur  avis, 
pour  ('clairer  Fatlaire,  il  fallait  s’en  rapporter  à  Farticle  \11I 
de  Fédil  de  IT.M,  articl(Mra[)rès  lequel  comme  nous  l’avons 
déjà  vu,  «si  les  teri'es  «danl  dt'coiécs  de  quelque  titre  relevé 
d’honiiiMir  ou  de  bai'onnie,  vicomté,  conil»;,  marquisat,  priti- 
cipauti*  ou  duché-,  parveiioient  par  mariage,  testament, 
succession,  contrat  ou  autrement  par  lij^Jie  léminiue,  ou 
C'*llatér-alc.  à  des  personnes  nobles  étant  dépourvues  desdils 
res[ieclifs  litres,  ils  ne  pourront  s’en  pn-valoir,  ni  se  titrer  de 
baron,  vicomte,  comte,  inar«piis.  prince  ou  duc,  sans  en 
avoir  la  conlirmaliuii  de  S.  .M.,  et  si  ces  terres  parveiioient  à 
des  personnes  non  nobles,  ou  n'aiant  jias  la  (pialité  corres¬ 
pondante  à  ces  litres,  S.  M.,  veut  «pi'ils  viennent  à  cesser  et 
qu’ils  soi'ont  (-teints  et  ré-unis  à  ses  domaines,  .sans  (pie  les 
possesseurs  desdiles  terres  puissent  les  prendre  ou  permettre 
qu'on  les  leur  donne  à  peine  de  Fl.  duo  d’amende  ». 

Les  liscau.v  doduisaienl  de  celle  slipidalioii  (]ue  Uebecca 
Suass((,  héritière  collatérale  de  son  frère,  ne  pouvait  sans 
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intorvenlion  du  souverain,  faire  usaire  du  titre  de  baronne 
d’Averuas  le  (iras,  car,  disaient-ils,  .-nlopiani  en  cela  la  iJiéo- 
rie  du  r('‘claiiiaiit,  elle  n’avait  jjas  «  une  qualité  correspon¬ 
dante  à  ce  titre  ».  7'iml  au  plus,  à  raison  «le  la  possessiijn  de 
nolilesst*  dans  le  chef  de  rinl«*ressée,  consentaient-ils  à  ne  pas 
Considérer-  le  titre  en  «fuestion  comme  entièrement  éteint. 
.Mais, à  letrravis,  Rebecca  ne  pouvait  le  premlre  que  si  l'imj»é- 
rali'ice  le  faisait  revivre  dans  son  chef  par  une  cofi/inwfl/oti, 
c'üsl  à  dii-e  ]'ar  une  conlirmation.  Ils  nejuoeaient  pas  néces¬ 
saire  une  nouvelle  concession. 

Kn  Voulant  éclairer  l’allaii-e  par  l’article  N’III  «le  l’<Mlit  «lu 
1 1  décembre  1751,  les  liscaux  avaient  mal  éclaii'é  leur  lan¬ 
terne.  Les  droits  de  Rebecca  ne  p«)uvaient,  en  ellét,  éti*e 
inlluen<*és  par  .sa  qualité  «le  souir  de  Krançois-.Antoine  ;  la 
solution  du  litige  «lépeinlail  de  la  r«*ponse  à  cette  «piestion  : 
était-(dle  h<u-iti«>i’e  en  lij^ne  «lir-ecte  et  l«*^dlime  d’.Antoine 
Lt)pez  Suas.so  et  pouvait-elle  ari^oier  «lu  «Iroit  «le  primoj,^éniture 
en  même  leiiips  que  «le  la  possession  de  la  ler-re  sur  laquelle 
le  titi-e  «le  baron  avait  él«) établi  f 

Les  tiscau.x  raisonnaient  avec  plus  «le  lo}4:iijue  lorsqu'ils 
ajoutaient  qu’aptvs  la  mort  «le  Rebecca  Suasso  le  titre  serait 
onii«>rement  éteint  et  réuni  au.x  «lomaines  imj)«*riau-\  «de 
mani«‘u'e  è  ne  pouvoir  éli-e  ndabli  «jue  par  une  nouvidle  con- 
ces^ion  »,  parce  «pie  la  baronne  d’.Avernas  le  (Iras  avait  épousé 
un  homme  (]ui  ne  paraissait  j>as  être  on  possession  de  noblesse 
«ni  du  moins  d'une  «jualité  correspondante  à  celle  de  baron. 

Uu«‘Iios  (|uo  fussent  leurs  r«*serves  sur  les  «Iroits  de  Rebecca, 
les  iiia;;‘islrals  brabanvons  ci-oyaient  dev()ir  repousser  com- 
pb-hmienl  les  n'clamatiiujs  do  Frnm;«>is  î.opoz  Suasso.  Ce 
n‘(dait  pas  le  n«uu.  ailirmaienl-ils  très Justemeul,  mais  la  terre 
du  premior  «»btont«Mir  qui  avait  él«*  d«'‘cor«*e  «ruii  titre  et  le 
réclamant  no  jM»ssé«lail  i>as  celle  terre.  «  Vu  qu'il  ne  possède 
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pas  celle  lerrc,  poursuivaient-ils,  h  laquelle  le  titre  est  em¬ 
prunté  et  dont  elle  est  inséi)arable,...  ;  que  sa  nièce,  qui  la 
possède,  pourroit  encore  demander  et  obtenir  la  confirmation 
du  titre  dans  son  chef  et  qu'elle  pourroit  vendre  celte  terre 
quelque  personne  de  condition  en  laveur  de  laquelle  il  seroit 
peut-être  convonalde  de  l’êri{,o.*r  de  nouveau  en  baronnie,  les 
avisans  croient  qu'il  ne  convient  pas  d'accorder  la  demande  du 
supidiant  même  par  une  nouvelle  concession  ».  Kl  ils  ajoutent 
(|ue  «si  S.  M,  accordoil  au  suj)piiant  le  titre  <le  }>aron  d'Avernas 
soit  par  con.'irmalion,  soit  par  nouvelle  concession,  cola  pour- 
roit  empêcher  ou  embarrasser  une  nouvelle  érection  de  la 
même  terre  en  baronnie  en  lavetir  d'un  autre  détenteur,  au 
lomsque  le  [lossesseur  à  qui  on  vcmdroit  accorder  cette  ^'■râce 
ne  se  soiicieroil  peut-être  pas  d'être  baron  «l'une  ten-e  dont 
un  autre  i)orleroit  le  nom  et  qu'il  y  aiiroit  en  ce  cas  deux 
barons  d'Avernas  le  (Iras  *. 


Le  c«)ns6il  {>rivé  releva  imm«‘«iialomenl  rerreutolans  laipielle 
avaient  vcis«'*  les  liscaux.  «  l’ar  li^jie  collatérale,  «lirent-ils, 
ou  doit  entendre  la  li^rie  collatérale  à  celle  à  laquelle  les  let¬ 
tres  patentes  de  l'tu’cclion  du  litre  on  attribuent  la  succossion, 
car  autrement  aussi  il  faudrait  dire  que  les  terres  ne  passent 
jamais  d’un  frère  à  l'autre,  ne  fut  dans  le  cas  bien  rare  «pie 
les  cadets  ont  pmdanl  la  vie  «le  leurs  ain«*s  des  titres  aussi 
relevés  que  ceux-ci  ». 

D’après  le  conseil,  —  et  cela  se  trouvait  hors  de  doute  pour 
lui  —,  si  elle  n'avait  pasétémaritie,  KebeccaSuasso  aurait  jm  se 
qualilier  «le  baronne  d’Avei*nas  letîras.  I/ailicle  VJII  de  l’édit 
«le  ITôi,  dit-  il,  doit  s’oxpliqtiei-  par  l’article  IV  de  l'é«lit  de  1«U«> 
«  que  S.  M.  veut  éti’o  roganlé  coujine  faisant  la  base  de  celui 

«le  1704 . Cet  article  IV  [Mu-te  que  la  cessation  des  titres  «lans 

les  cas  y  mentionnés  est  fondée  sur  ce  que  c'est  en  ctmsi«léra- 
tion  des  services  et  des  mérites  et  en  faveur  de  ceux  «lui  possé- 
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doient  les  terres  au  tenis  qu’elles  ont  été  décorées  de  ces  titres, 
ainsi  que  de  leurs  descendans  nobles,  qu’on  leur  a  accordé 

cette  décoration,  mais  point  en  faveur  de  ceux  d'iuie  autre 

% 

famille  qui  hériteroient  ou  accjuéreroieut  ces  terres  dans  la 
suite.  —  Or,  Rebecca  Suasse  est  née  nolde  et  a])pelée  comme 
les  autres  descemlans  d’Antoine  Lopez  Suasso  au  titre  do  baron 
d'Avernas  le  Gras  [»ar  les  lettres  i)atontes  même  de  l’érection 
de  cette  terre  en  baronnie  ». 

I.o  conseil  jjrivé  e.vamine  si  le  maria;^o  de  l’intéressée  ne  l’a 
pas  privée  de  ce  droit  et  il  développe  dans  sa  consulte  des 
ct)nsidératioüs  intéressantes  sur  l'eliet  produit  par  le  mariaj^e 
des  femmes  au  point  de  vue  de  la  noblesse. 

<  Les  litres  accordés  à  (piebpi’un  pour  lui  et  ses  descendans, 
dit-il,  ne  succèilent  pas  à  ceux  des  descendans  qui  sont 
reloitjbés  dans  la  roture  selon  la  clause  tinale  de  l’article  4  de 
l’édit  de  1616.  —  Il  est  incontestable  qu’une  tille  noble  en 
étiousanl  un  roturier  perd  .sa  noblesse  et  devient  roturière 
puis(pie  la  condition  et  les  qualités  du  mari  se  c(unmuni<]ueul 
à  sa  femme  (‘)  ;  (pie,  même  dans  l’état  de  veuvage,  elle  cou- 


(1)  l/ap|>lication  de  ce  pritHn^jc  lut  encore  faite  ilane  un  autre  cas  qu'il  est 
utile  <le  citer,  Louis  taillage,  contntlenr  des  ouvrages  et  fortiiicatioiia  de  la 
ville  de  Terinoiide,  avait  cpuusù  une  (leiijoiselle  de  Zunigra,  sœur  du  inarcjuis 
de  \  illora.  Ce  dernier,  par  testaineut  signé  ù  Madriil  le  lUjuillet  174-1,  institua 
pour  hon  héritière  universelle  la  lille  de  Louis  Collage,  qui  devint  par  ce  fuit 
proprietaire  du  marquisat  tleXilIoru  avec  les  lioiuieiirty  et  prérogatives  y 
atuicin  es,  Collage,  qui  ainuit  voulu  faire  jouir  aui  Pays-Las  sa  fille  de  ces 
honueurs  et  prérogat  i\ es,  c'est  u  dire  du  titre  de  marquise,  adressa  une 
requéie  à  Ctiarles  de  Lorraine  afin  qu'il  fut  procédé  ù  l'eiiri^gmtremeMt  et  à 
la  verificadoM  Je  ses  titres  cnnformnnent  à  rartiele  \111  de  Tédit  du  11  dé* 
ceiiibro  Kd4.  Lu  vertu  de  eut  article  les  étrangers  d'une  noblesse  reeoriima, 
qui  s  eUiblissaieiil  aux  Pa>S“lHis,  pouvaient  y  jouir  <le  leurs  titres  et  honneurs 
et  profiter  des  immunités  dont  jouissaient  les  nobles  nationaui  â  condition 
de  faire  véiitler  leurs  litres  par  le  eonseil  du  la  province  ou  ils  s'établissaient. 
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serve  res  qualités  jusqu'au  point  qu'elle  peut  continuer  à 
porter  ses  titres  personnels  et  qu'en  ëclianj^e  son  mari  étant 
bourgeois  elle  reste  bourgecuse  ;  s'il  étoit  artisaji  elle  peut 
continuer  à  exercer  le  métier  jusqu’à  ce  qu’elle  ])asse  à 
d'autres  noces  par  lesquelles  elle  acquiert  tie  recljef  la 
communication  de  comlilion  et  de  l’état  de  son  deuxième 
mari,  mais,  dans  aucun  cas,  elle  ne  recouvre  les  qualités 
ni  les  titres  auxquelles  elle  avoit  droit  jiar  sa  naissance.  — 
(l’est  la  même  clujse  de  ses  enfans  qui  suivent  dans  tous 
les  cas  la  condition  de  leur  père  et  non  celle  de  leur 
juère.  —  Ht  l’on  sait  «pie  des  qu'il  y  a  eu  dérogation,  il  faut 
de  nécessité  obtenir  la  réhabilitation  i»our  recouvrer  la 
noblesse  ipie  l'on  a  perdue.  —  Nous  tenons  en  coiisé(pience 
que  si  Texeira  n’est  lias  noble,  le  titre  (le  l»aron  d’.Vvornasle 
Gras  est  des  à  pré'NCat  étidnt  et  ré*uni  au  domaine  ;  mais  si  ce 
Texeira,  qui  est  aussi  un  riche  jtiif  portugais  comme  Suasso, 
est  noble,  sa  loiinne,  ipii  n'a,  dans  ce  cas,  point  ])erdu  sa 
noblesse,  est  sans  contre<lit  baronne  «l’Avernas  le  Gras  ». 


Marie-'l  liérewe  ajaiit  ôté  recoiiiuie  euiniue  nîanjuise  de  ViÜora  eu 

E8|)agae,  HOU  père  prêiendit  la  luire  cujinidcrer  aux  i'ays  Bas  cuintne  étrangère 
et  habile  par  cuiisûquonl  à  réclamer  le  bénéfice  de  cet  article  XI 11.  Dans  un 
avis  du  11  mars  la  cliambre  héraldique  admit  cette  thèse»  Mais  elle  fut 
rejetée  par  le  eouseiller  1isi*al  de  Klaiidre.  Ce  magistrat  se  refusait  de  voir 
dans  Manc-'I  hérèse  Collags  une  étrangère.  \  >e  plus,  disait-il,  elle  était  rutu^ 
rière,  quoique  née  d'une  mère  noble,  car  la  fr.mme  de  condition  noble  qui 
épousait  un  rotuner  perd(nt  sa  noblesse.  L'intéressé  ne  pouvait  donc  se  servir 
du  titre  acijui.s  en  Kspagne  si  elle  ii’obieuait  de  Tlmpératrice  des  Ictires  de 
coiifirmaliou.  Le  consr  il  privé  se  rallia  à  rrite  manière  de  voir.  Lar  déiTel  <la 
13  juillet  1701,  Louis  Collage  fut  «éc^ouduit  de  sa  demande*.  L’impéralrit^e  ne 
coiiKeiitit  pas  à  ucctirtler  les  letires  lie  confirmation  suggérées  par  le  consciL 
1er  fiscal  tie  Flandre.  —  Arrbives  t/ènérales  du  70ii/aumes  conseil  jo  tve  untn^ 
chit')i,  carton  ii®  t»73,  —  Ârcbives  héraldiques  du  Ministère  des  A//aires 
Etrangères,  registre  ii"  lo'l,  i,  1,  f'»  lob,  et  registre  103,  tome  11,  f^  171, 
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Se  rallinnl  h  l’avis  des  fiscanx,  le  conseil  privé  (k'arte  la 
prétention  de  François  Lopez  Suasso.  Il  base  lui  aussi  son  avis 
né^atirsnr  le  lait  que  ce  dernier  n'est  pas  i>ropriétaire  du 
domaine  d’Avernas  el  que  le  litre  attaclié  la  terre  ne  peut 
en  être  séj)ar(*.  «Ce  seroit  anlj‘e  cliosc,  dit-il,  si  le  litre  étoit 
attaché  au  nom  el  à  la  famille  de  Suasso  seulement,  car  dans 
ce  cas  si  le  plus  proche  ou  dernier  pos'-esseur  du  titi-e  étoit 
inhabile  h  le  porter,  le  droit  de  succession  jiasseroit  à  celui  qui 
devient  l’héritier  au  défaut  de  celui  qui  s’y  trouve  inhabile  ». 

Le  conseil  conclut  en  proposant  à  (lharlesde  Lorraine  de 
demander  «  à  S.  M.  d’éconduire  le  supi)lianl  de  sa  demande  et 
de  char^^er  les  conseillers  liscaux  de  s'infoi-mer  si  le  mai’i  île 
Hebecca  Suasso  est  noble  ou  pas  et  an  cas  qu'il  leur  conste  tpie 
non,  de  faire  faii’e  la  cour  féodale  tels  dev<»irs  ([u’il  appar¬ 
tient  [lour  que  ledit  titre  de  baron  d’Avernas  soit  déclaré  et 
tenu  éteint  et  réuni  au  domaine  de  S.  M.  (')  ». 

Il  est  vraisemblable  que  le  f^oinerneurpuiénd  se  i)rononça 
comme  les  fiscaux  et  le  conseil  privé,  car  on  ne  constate  jtas 
dans  les  archives  de  la  cour  fé4*dale  de  lîrabani  que  François 
Lopez  Suasso  ait  Jamais  été  admis  à  faire  le  relief  de  la 
baronnie  d’.Vvernas,  ]'as  plus  d’ailleurs  ijue  le  mari  de 
Hebecca. 


CnAriTRi';  III. 


De  la  Iransmission  des  titres  en  collatérale. 


Si  la  femme  était  inhabile  à  transmettre  ses  qualités  h  ses 
descendants,  elle  ne  pouvait  mm  plus  en  faire  bénéticior  son 
é])oux.  Celui-ci  devait,  taïur  être  admis  à  prendre  un  litre 


.1;  A>'cli\tes  yéyievalfü  dit  Ruynume^  coused  prite  autnchioi^ 


ciirloii  U®  K 
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attaché  h  une  terre  qu'il  avait  acquise  par  niaria^^e,  s’y  faire 
autoriser  exiiresscinent  par  lettres  patentes.  L’article  VIII 
(le  Ihulit  (le  I75i  le  dit  en  termes  précis  et  de  nombreux 
exemples  (')  prouvent  l‘ül)sorvati(m  de  celte  rèj^de  antérieure¬ 


ment  même  à  celte  date. 

La  léj^islation  et  la  Jurisprudence  sont  explicites  aussi  pour 
ce  qui  concerne  la  transmission  des  titres  en  ligne  (‘ollat(*rale. 

«  Les  collatéraux,  dit  un  avis  du  conseil  liscal  du  Hainaut 
du  *.?■)  juillet  I7sr»,  ne  [»envent  prendre  les  titres  dont  leurs 
ascendants  n'ont  pas  été  dé‘corés....  I.es  terres  érig(*es  en 
baronnie,  en  comté,  en  iirincipaut(i  et  diicln*  succc'Mlent  à  la 


(1)  Noua  eu  citerona  deux  ;  La  terre  de  Poederlô  avait  été  érigée  c*u  baron¬ 
nie,  le  24  mars  KiôS,  eu  faveur  de  Pierre  (iiiillauiue  <te  Sieenhnys,  cliaucelier 
de  Hraliant  Ou  domaine  passa  eu  héritage  à  «a  [tetiie-iilte  Marie-tléléue, 
épousi!  «i’Kugèiie-Iosepli  d'Ohueii,  eeiiyer,  seigneur  d'Ottiguies,  ijiii  ol>iinl  «te 
l'einpereiir  Charles  VI  des  lettres  pateutes  l'autorisant  à  porter  le  titre  de 
baron  de  Poederlé.  —  Louis-.IoBeph.  comte  d’Albert,  fut  autorise,  le  IS  mai 
172‘.(  h  |ioptei‘  le  titre  île  [irinee  <te  Berghes,  ijui  appartenait  à  sa  femme  Ilono* 
rine  <le  Berghes. 

LesJurisconsuUes  jiisliiieiit  cette  règle  par  rapplieation  des  principes 
généraux  du  droit. 

■  Il  est  ci'rtalu.dit  un  avis  de  l'ottiee  tis<;a)  de  Brabant  du  24  juin  1*74, 
(jti’une  lille,  en  se  mariant,  passe  dans  la  famille  de  son  mari,  dont  elle  prend 
le  nom  et  les  (pialités.  Celles  r|ii'cllo  avoit  étant  lille  cessent.  C'est  sur  ce 
principe  (jiie  les  jiiriseoi  sullr's  disent  ipie  le  sexe  féminin  est  le  cnnimenee- 
inent  et  la  lin  de  sa  famille.  n'ignorons  pas  «pie  les  souverains  peuvent 

arcor<b*r  des  diplômes  en  vertu  <ies<juels  des  lilles  transmetteroietit  leurs 
noms  et  «pialités  à  leurs  maris,  mais  il  faut  pour  cela  ipie  les  dipléimes  le 
portent  en  termes  si  «lécisifs  rpi’il  ne  ri-ste  pas  le  moindre  doute  à  cet  égard, 
car,  sans  cela,  il  faut  se  tenir  à  la  rèiile  générale".  Ayehivs  (/éiiérales  du 
roi/aitm'’,  coitsi'il  privé  «({(rir/uVu,  carton  ii°  1*74,  affaire  «le  'fSerelaes 

-  1.**  femmes,  «lit  une  consulte  «lu  conseil  privé  «le  la  lin  du  W’III*  siècle, 
ne  commuiiiipient  pas  leur  comlitioii  et  leurs  titres  à  leurs  é[ioux  comme 
ceux-ci  à  leurs  femmesn.  Idem.  Ai'Hure  Lopez  Suasso. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


4i0 


vérité  en  cnllatéi'nle  an  jéus  i)i  «K*lie  i)arent,  niais  ceux-ci 
ne  peuvent  pas  pour  cela  s’attribuer  le  titre  de  baron,  comte 
ou  jirince  de  telle  sei;fiieurie  lorsfpi'ils  ne  descendent  pas  en 
ordre  de  prinio^^éniture  de  celui  qui  a  obtenu  cette  décoration 
ou  nianpie  d'honneur  {‘)  ». 

La  transmission  collnl<‘rale  constitue  une  dérogation  aux 
principes  observés  en  la  matière  :  il  faut  un  texte  formel  dans 
les  lettres  patentes  de  coiu'ession  pour  que  l’on  puisseadmellre 
une  exception  à  la  règle  de  la  succession  en  ligne  directe. 

«  De  deux  choses  l’une,  disait  le  conseil  privé  dans  une  con¬ 
sulte  du  4  mai  1770  donné  sur  une  requête  du  comte  d’Ongnies 
et  de  Mastaing  qui  demandait  à  être  admis  au  relief  du  tilj*e 
de  prince  de  (irimberghe.  en  sa  qualité  de  légataire  de  sa 
cousine  la  duchesse  de  (Iroy,  de  deux  chose  l’une,  ou  le 
diphhne  d'(*recti(m  moderne  de  la  terre  de  (îrimlierghe  en 
princiiioiih*  ne  coinpreiid  (pie  l’obtentenr  et  ses  dcscendans, 
ou,  ce  que  l'on  ne  pr«‘sume  pas,  il  comprend  aussi  dans  l'ex¬ 
pression  les  collat(‘raux  <le  l'oblenteur.  Dans  le  liremier  cas, 
rolitentcur  (haut  mort  sans  descendaus,  le  titre  cesse  et  ainsi 
il  ne  p(‘nt  être  accordé  de  relief  de  ce  (pii  n'existe  plus  ;  dans 
le  second  cas,  il  su  tilt  au  comte  de  Mastaing.  héritier  collat(U*al, 
de  priMjiiii-e  le  diphnne  au  lieutenant  de  la  C(mr  téodale  pour 
qn’il  soit  admis  au  ndief  ainpiel  il  anroit  droit  par  ce  titre 
même;  car  c'est  du  diphhne  (jii'il  faut  partir  ;  c’est  cet  acte 
seul  (»n  la  v^donté  du  souverain  sur  la  gr’âce  accordé^e  et  sur 
ri'londiie  qu'il  a  (h>nin‘e  à  cette  grâce  est  ex[iriimHi,  (pii  doit 
servir  de  règle  (’)  ». 

Le  comte  d’Onuiiies  et  de  Ma-<lainu’  dut  s’incliner  devant 


{\  \  A>'cfnc^s  dn  royaume*,  co/ist'it  privé  nutrichien^  carton  n®  1)75* 

alTairc  «le  Sniiil  (îeiiois  tic  (»r;Mi*ibpcufc|. 

Archivas  f/ènéraUs  du  R'ft/iUirne,  consril  privé  autrichun^  carton  n*  975, 
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cet  avis.  Il  sollicita  la  dolivi-ance  de  lettres  jiatenles  l’autori¬ 
sant  porter  le  titre  et  le  nom  de  j»rince  de  (Iriniherghe.  Klles 
lui  furent  accordées  le  (5  Janvier  1777. 

I,a  préambule  de  ce  document  rap[>oUe  que  l’impétrant  a 
exjmsé  rpic  l’article  VIII  de  l’édit  de  17.V»  ne  i>erinettail  pas  de 
se  «prévaloir  de  titres  d«*volus  en  ligne  collatérale  .sans  en 
avoir  la  contirmation  (')  ». 

be  ('onseil  privé*  et  la  chamhi’e  héraldique  revini’ent  h 
diverses  reprises  sur  les  règles  qui  régis.saienl  celte  question. 
Ils  ne  varièrent  point  dans  leur  sontimejd  et  toujours  le  gou¬ 
vernement  central  se  rallia  h  leurs  théories  (*). 

(Juand,  .par  une  rare  exception,  le  titre  de  noblesse  <*tail 
déclaré  li-ansiiiissilile  on  lig'îie  collatérale,  cette  clause  ne 
pouvait  Jamais  être  interprétée  qu’en  faveur  de  collahu'aux 
Iiortard  le  mémo  imm  que  l’impéqrant.  l.es  i)arenls  qui  ne  se 
l•attachai(‘nt  ipie  par  les  fommeÿ  à  la  famille  de  ce  dernier 
n’avaieiil  pas  le  droit  do  s’i*n  pré?valoir  (•^). 

I.e  in  Juillet  17o'.i,  le  r<u  «rKspanno  IMiilippe  V  concéda  le 
titre  do  baron  à  (•é‘rar<l-Matliias  d'IIiiar’t.  l.es  lettres  patentes 
dédivfi’os  à  CO  dtM’iiior  stipulaient  que  s’il  im>urait  sans  laisser 
de  «loscoîidants  lé*gitimos,  la  laveur  proiiiorait  à  son  plus 
proche  parent  on  ligne  collatérale  portant  le  nom  de 
d’IIiiart  (*). 


(If  Archivf^s  hf-rultliquex  Ju  Ministère  des  Affaires  Eiranr/èveSt  ro^risuo 
i\o  i:n,  uniiQ  XI,  folio  'iia. 

(2l  Archives  hérnldiqurs  ilt<  }fn\i^fére  drs  Affaires  fUr au ropistro 
rome  11,  folio  ;  n**  2<'.  f'  bu  ;  n®  Ml»  toîno  I»  f^  170»  vo.  — 

Archives  r/f^u ivraies  du  Rovaarne^  ctfHseil  prtcé  tintrichitHy  cartons  n®  074, 
afVaire  Crt>vsür,  n°  075,  alfairo  do  Saint  (téïiois. —  Ahkndt  et  Dk  KihDKK» 
L*^f/isdatin}i  /hf7\tldirff(e  dr  la  lieh/ique^  p.  et  244. 

(d)  Archives  ffené7*ales  du  W>yaaf>u\  archives  du  conseil  privé  nnirichien, 
carton  n®  074. 

(4)  Archives  yênêralrs  d**  R^ujanine^  aixhivts  du  conseil  d' Etui,  càivmn''  404. 
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Un  des  procès  ({ue  celle  question  provoqa«i  n’est  pas*  sans 
avoir  eu  une  note  un  peu  pittoresque. 

En  1774,  Henri-Antoine  de  T’Serclaes,  superintetjdant  du 
rivage,  ancien  échevin  et  ancien  trésorier  de  la  ville  de 
Bruxelles,  prétendit  se  qiialilior  de  comte  de  la  Père  et  de 
Marie,  titi'e  accordé  par  le  roi  Philijq)e  II  i\  Jacques  Colas, 
gouverneur  de  la  ville  de  la  Père  «pour  lui,  ses  successeurs 
et  héritiers  à  perpétuité  ».  T'Serclaes,  par  sa  grand’mère 
jjateriielie,  descendait  du  frère  de  ce  Jacques  Colas  ('). 

Toutefois,  avant  de  se  parer  du  titre,  l’intéressé  soumit  ses 
pndenliniish  la  chambre  hérahlhpie.  Celle-ci  examina  «  atten¬ 
tivement»  les  documents  i»roduits,  «délibéra  meurement  sur 
la  matière  et  conclut  unanimement  qu'il  éloit  dans  tout  son 
tort  à  l'égard  du  jU’ojet  qu'il  s’étoit  si  légèrement  formé  ». 

Loin  de  s'incliner  devant  cet  avis,  T'Serclaes  nianifesta 
ouvertement  la  volonté  de  [lersévérer  »lans  ses  intentions 
iiKilgré  les  ol)jecti«uis  des  rois  d’armes  ;  il  leur  fit  savoir  qu'il 
soutiendrait  son  droit  contre  tous.  La  chambre  le  prévint 
alors  (pie,  dans  ce  cas,  elle  n’iiésilerait  pas  h  intenter  contre 
lui  une  action  d'otlice. 

Lorsque  parut  en  1774  la  liste  des  lignages  pour  le  renou- 
v(,*llement  du  magistral  de  Bruxelles,  chacun  i)ut  v  voir  le 
nom  de  IIonri-Anloine-Casjiar  T'Serclaes, suivi  des  pompen.ses 
(pialilicatinns  de  conite  de  la  Père  et  de  Mario.  Le  conseil 
privé,  appelé*  f»  examiner  celle  lisl(^.  s’e!upres.sa  d’inlerroger 
l’oilice  liscal  du  Hi-abant  sur  le  dmit  ((u’avail  le  superinlendaiil 
du  rivage  à  s’inlitulei’  ainsi.  L’(dli<’e  liscal  jirévinl  la  chambre 
liéraldiqiie.  fai  même  temps,  la  cliambre  d(}S  comptes  autori¬ 
sai!  spoiiiaiKuiienl  les  rois  d’anne>  à  iuienier  contre  T'Serclaes 
des  poursuites  aux  frais  de  rinq«‘ralricc.  Iv\aminanl  immé- 


(1)  Leron>»ûl  privé  une  du  2  mars  appiécie  peu  favora- 

bleirjt*nt  Jacipie^  Colas. 
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diateineiit  Taffaire,  le  conseil  souverain  de  llrah  tnt  rendait 
dès  le  mois  do  décembre  une  sentence  provisionnelle.  Il  con¬ 
damnait  le  délendeur  à  payer  une  amende  et  lui  ordonnait  de 
rayer  le  titre  incriminé  partout  où  il  se  trouvait  inscrit. 

Le  21  février  1775,  T’Serclaes  s'adressait  au  conseil  privé 
pour  obtenir  remise  tout  au  moins  d’une  [)artie  de  l’amende 
et  j)our  n’élre  point  tenu  ü  supprimer  le  titre  de  comte  <le  la 
Fère  dans  les  documents  où  il  l'avait  fait  insérer  (’). 

La  ré'ponse  du  conseil  privé  ne  fut  j)assaiis  <loutede  natiii’O 
à  coiileiitei’  T’Serclaes  et  la  sentence  du  conseil  souverain 
n’«dant  que  pro\  i.sionmdle.  le  pr  ocès  continua.  Alors  «crai- 
j^naiit  de  laisser  multiplier  les  fraix  d’une  procédui-e  dont 
l’issue  est  toujours  incertaine  »,  l’intéressé  deirranda  au 
ptijver-neur  général  «  inijjo.silion  de  silence»  dans  cette  affaire, 
promenant  de  ne  jdiis  .se  servir*  du  titi-e  (pii  lui  valait  ces 
ennuis  judiciaires. 

Saisis  de  la  requête,  les  conseillers  (iscanx  du  ciuiseil  souve¬ 
rain  se  prononcèrent  nettement  contre  l’octnu  de  la  faveur 
demandée.  Il  en  n'sulterait,  disaient-ils,  que  les  i  ois  d’armes, 
après  avoir  inlenlé' ir’ès  justement  leirr  action,  ne  pourraient 
recouvrer  les  frais  rju’ils  avaient  faits,  ni  percevoir  le  tiers 
de  l’amende  ijui  leur*  revenait  et  i(iie  le  cbMit  commis  resterait 
sans  ré'pr-essioii.  Ils  estimaient  (pie  si  l’Impi-ratrice  d('‘sirail 
clioisir  la  voie  de  la  nrâce  plut('>l  (pie  celle  de  la  liiiueur,  il 
fallait  tout  au  moins  que  T’Serclaes  payât  les  fi-ais  du  proeès 
ainsi  (pie  la  part  de  ramende  (pie  pouvaient  l’evendiipier  les 
rois  d’armes  et  qu’il  lit  enlever  d<*  tous  ai'tes  où  il  l’avait  piâs 
le  titre  de  comte  de  la  Fère. 


(U  “  .II*  tnaintf*h:irH  que  le  coii'^eil  la  nM'Xeinp- 

<run  ao(  d'Imunliatirui  ptxii*  ne  pas  ôrro  tenu  a  bilVer  pnrtnut  où  je  nto 
(laiiftMie  ce  litre,  iiiVî;inf  irnjn>ssUile  iii*»‘n  sonvonir,  et  do  daij^nei’  c*>ii>idéirt»r 
que  ne  le  pt^ttant  plus,  la  chimbro  lu^raldique  obtiorr  tins,  bi<*n  facLé 
d’uvoii' suivi  dos  conseils  qui  me  font  la  honte  de  devoir  reculer  v. 
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Le  conseil  privé,  appelé  lui  aussi  à  donner  son  avis,  estima 
«  la  vanité  déplacée  et  mal  entendue  de  T'Serclaes  peu  sus¬ 
ceptible  d’indulgence  ».  Charles  de  Lorraine  fît  ceiiendant,  jiar 
dé(Tet  du  11  jiiai's  177"),  cesser  l’affaire  parce  que  T'Serclaes 
s'était  Htialeineut  déclaré  prêt  h  payer  la  part  de  l'amende 
revenant  à  la  cliainbre  héraldique,  ainsi  que  les  frais  occa¬ 
sionnés  par  les  poursuites  intentées  à  sa  cliarge,  à  ne  plus 
se  servir  du  titre  de  comte  de  la  Fère  et  de  Marie  et  à  le  faire 
bilfer  de  la  dernière  liste  de  nomination  pour  le  magistrat  de 
llruxelles  ainsi  que  de  tout  autre  acte  public  (’). 

(llIAriTRK  IV. 


De  la  (7'a7isi>nsswn  des  tii7'es  aux 
acqmh  eiu's  de  inTes  tib'ées. 


I/article  IV  de  l’édit  <lo  lop)  stipulait,  nous  l’avons  vu,  que 
si  qiiobjuo  terre,  licf  ou  seigneurie,  iléi'onie  d’un  titre  d’hon¬ 
neur,  venait  pai’  succession,  testament,  donation,  contrat  de 
mariage  on  achat  à  tomber  entre  les  mains  de  lau'sonnes  «  non 
nobles  ou  do  qualité  nulleimmt  digne  ny  CfUTcspondant  à  telz 
tiltres  »,  ces  titres  seraient  considérés  comme  cUeints  et  réunis 
;i  la  Couronne  (•'}.  l/article  en  explique  la  raison  :  «  consiiléré 
que  lesdits  i  -rres  ont  esté  ho  iiior<*<*s  de  tels  honneurs  et  tiltres 
de  grandeur  pour  les  sei’vices  et  mérites  île  ceulx  qui  les  jios- 


(I)  Af'chivé^s  f/f^nérale$  du  Royaume^  co}iS**il ptité  a\iirichien^  C'àvioti  n"y74, 
—  Areln\^t»s  h^D'aidignes  (lf<  des  Alfnires  Et^augèreSy  ri®  280, 

n'*  U>'\  tniiu>  II.  14t>,  et  vfi^tsxv^  n®  163,  loine  III.  19. 

{2}  \)o>  Udîres  firi*iU  srniveni  l’evivro  l**  titre  éteint  au  profit  du  nouvel 

ürqiiôtuur.  ITautivs  fois,  rpiJirui  ce  deriihu*  occupait  dans  la  noblesse  un  rang 
pou  élevé  et  4u*il  d'un  titre  élevé,  on  y  substituait  un  titre  infé- 

l’ictir.  «luiuMi^ttliiftlaiu  de  Poti’o,  scigiiciii*  de  Seuetlb,  avant  aclu^tédu  duc  de 
Silsa  T.iiouc.i  lü  duché  de  ruruhout,  fiu,  par  «liplôiue  <lu  mais  176^^,  créé 
par  M  al  ie-Trjéivse  crunto  ilc  Seiiuile  et  de  Turnliout.  —  Arc/iives  héraldiques 
du  ministère  des  A //aires  Eirauyères^  registre  137,  toino  IX,  f®  287, 
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sédoieiit  loi's,  artn  (!c  les  lioiiorer  et  leurs  desceinhuis  iioides  ». 
L'article  VIII  de  l'édit  tie  1754  ré{>ète  peu  près  celte  disp(jsi- 
lion  eu  la  jirécisatit  encon'.  «Si  ces  termes,  dit-il,  étant 
(Iccon'îes  de  quoique  tittre  relevé  d'iionneur,  comme  de 
barouie,  vicomté,  marquisat,  principauté,  j>arvenoient  par 
mariage,  testament,  succession,  contract  ou  autrement  par 
ligne  IVuninine  on  collat«*rale,  è  des  personnes  nobles,  étant 
dé[>ourvues  dosdils  respeolils  titres,  ils  ne  pourront  s'en  préva- 
loii'ni  se  titrer  de  ijaron,  vicomte,  comle.  marquis,  prince  ou 
duc  sans  en  avoir  noire  conlirmation  ;  et  si  ces  titres  par- 
venoi(‘nl  h  <les  pei-sonnes  nobles  ou  n’ayant  pas  la  qualité 
coi’respondnnte  à  ces  titres.  Nous  voulons  qu'ils  viennent  h 
cesser,  et  ils  seronl  éteints  et  r«Mmis  h  nos  domaines,  sans 
que  les  possesseurs  desdites  terres  puissent  l(‘s  prendre  ou 
permottnf  tpi’on  les  leurdonne  (')». 

Dos  termes  un  peu  ambigus  <le  ces  dispositions.  <m  voulut 
souvent  dt'duiro  qu’un  titré  héritant  d’une  terre  décon'O  d’un 
titre  égal  ou  intérieur  au  sien,  par  e.\emple  un  baron  nclielaiit 
une  baî’onnie  pouvait  ajouter  à  son  ancien  titi'c  celui  qui  était 
assis  sur  son  tiouveau  domaine.  Mais  <-elle  int<‘rpr*'‘tatioji  tut 
t<iuJoiirs  contestée.  C’est  ainsi  (pie  .lean  de  Dr'ouclioveii.  (ils 
aîné;  de  dean-Daptiste  de  Ilroiiclioven,  comte  de  r.ergey«'k. 
ayant  ac((uis  la  baronnie  de  I.eetdael  et  se  croyant  autoi-isf», 
en  vertu  de  rai'iicle  IV  de  l’<u*(lonnance  de  lui(5,  è  premlro 
le  titre  de  cette  baronnie,  (ut  obligé  de  lever  des  lettres 
patentes  d<!  conlirmation  le  15 Juin  lUTU  (*). 


(1)  AliKNt^T  **1 1)\<  Kii'DKK,  Léf/is/atton  hériildtqnt*  la  p  i 48 et 

(2)  An'/iives  hémltllques  <it<  miuisfére  des  A/ f aires  EirantjèreSy 
nûMO  R.,  folio  217. 

On  tnuiveiri  «ians  AKHMtTot  Dk  KiunKK.  op.  cit  p.  46,  noto  2,l«s  tertn^.s,  tros 
intoréssaiitR  \Mn\v  l’jui*Tprt'ia(ii>n  de  r«rticloIV  de  l’ordonnance  de  1616,  do  U 
r«?quéro  de  Jean  de  Broueboven. 
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Mais  on  ne  fit  pas  régulièrement  de  ces  articles  IV  et  VllI 
une  rigoureuse  application  et  plus  d’un  lieutenant  de  cour 
féodale  admit  aux  reliefs  de  terres  titrées  des  personnalités  y 
ayant  jiour  tout  droit  le  fait  d’avoir  acquis  cos  ferres  et  de 
porter  un  titre  équivalant  si  celui  dont  les  seigneuries  nouvel- 
lenient  acquises  se  trouvaient  décorées. 

En  1770,  il  fut  mis  définitivement  fin  s^  celle  interprétation 
erronée  de  la  loi. 

li’année  précédente,  Louis-Henri-Joseph  de  Preud’homme 
d’Hailly,  fils  aîné  d’Albert-Constanl-Joseph  de  Preud’homme 
d’Hailly,  voulut  obtenir  son  admissinn  îi  l’état  noble  de  Hrabant 
et  demanda  h  être  admis,  dans  ce  but,  à  procéder  au  relief  de 
la  baronnie  de  Parcq,  propriété  de  sa  femme.  Anne-Marie- 
Josôphe  de  Steelant  de  .Marselaer. 

Pour  justifier  sa  prétention,  le  rofpu'rantinvixjuait  l’exemple 
de  nombreux  maris  qui  avaient  eu  entrée  à  cet  état  noble 
après  avoir  relevé  des  titres  appartenant  fi  leurs  femmes.  Il 
citait  notamment  le  <'omle  Philippe-François  de  Merode  de 
Montfort,  admis  en  qualité  de  prince  d’Fvei-berg  comme 
«  mari  et  bail  »  de  Louise-Hrigitte  pi*incesse  de  Rubempré  et 
d’Fverljerg;  Maxirnilion-J<»seph  ileLalaing,  vicomte  d’Aude- 
naerde,  adjuis  comme  comte  de  Thibhmck,  en  vertu  de  son 
mariage  avec  Marie-t '.atherine  de  l'Arschier,  comtesse  de 
Tluld'iuck  ;  le  comte  de  Koiiigsegg-Rotteuléls,  admis  comme 


comte  d’Frps.  après  avoir  épousé*  llélènedo  Hoisschot  comtesse 
(FFrps  (')  ;  le  comte  nharlcs-.Xnfoino  d’Arber’g  admi.s  comme 
coinie  de  l)iou  le  Mont  du  chef  de  sa  femme  Marie  Hallo  de 


(I  (’i’i  /‘lail  saiiK  I.h  ronilp  tlp  par 

[pures  pHtr  îiii's  lit!  orlotire  été  nuttirist*  a  nMuvor  los  litres,  nom  et 

arrn*'S  il*‘s  Arc^tiv*^s  iltt  miuisfère  dfs  Affaires  Etran^ 

ffêres^  rr>^\s{re  n®  130,  tonn;  W*,  j>.  114,  et  t<un*î  X\'ll,  folio  47. 
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Salainaiiro,  cointe.sse  de  ce  lieu  ;  le  comte  Philippe-Louis 
d'Argentenu,  admis  comme  comte  de  Sart  après  son  union 
avec  Lambertine  de  VeiTe\  ckcn,  comtesse  de  Sart  ;  le  comte 
Philippe  de  Merode-M’esterloo,  revu  prince  d'Everl)erg 
comme  époux  de  Marie-Catherine-Josèjihe,  princesse  de 
Rul)empré  ;  Honoré-Ferdinand-Ignace  de  Visscher  de  Celles 
admis  cojiime  baron  d’IIove,  sci^^neurie  <pie  lui  avait  apportée 
en  marioj4e  Thérè.se-Franvoise  de  Paule  de  Hrouchoven. 

Cette  énumération  ne  couvainquit  pas  le  marquis  de  \Vem- 
mel.  Il  crut  devoir  en  référer  au  {j^niverneiir  général.  Il  lui 
exposa  ((ue  lorsque  la  descendance  directe  d’une  personne  qui 
avait  ol)tenu  des  lettres  j)atentes  de  concession  ou  de  conlir- 
mation  d’un  titre  venait  h  manquer,  souvent  les  collatéraux, 
ou  d’autres  Inîritiers  ou  succes<eurs  non  compris  dans  la 
parenté  do  l’inq)étrant  et  dépourvus  d'un  titi-e  semblable  se 
présentaient  pour  en  faire  le  relief  en  même  temps  que  de  la 
seigneurie  titrt'C.  son  avis  cette  prétention  était  contraii’e  à 
l'article  VIll  de  l'ordonnance  de  1751  et  jiréjudiciable  aux 
droits  du  souverain,  il  demandait  en  cons(M]uence  à  Charles 
de  l.orraine  de  bien  voub>ir  déclarer  comment  il  devait  se 
comporter  dans  ce  cas,  s’il  hii  édait  i>erniis  d'admettre  au  relief 
des  litres  totis  ceux  qui  s’y  présentaient  ('),  quoiqu’ils  ne  des¬ 
cendissent  pas  en  ligue  directe  de  «  l'obtenteui- »,  alors  que 
cependant  le  diplôme  de  Cfjiicession  <lu  titre  ne  mentionnait 
comme  pouvant  revendi<pier  la  succession  de  ce  titre  que  les 
descendants  en  ligne  directe  de  l'impétrant  ;  ou  ipioique  celui 
qui  ambitionnait  la  faveur  du  relief  «ne  fut  même  pas  de  la 
faniille  de  cet  "liienteur  et  fut,  ou  ne  fut  pas  <i<k‘oré  lui-ménie 
d'un  titre  égal  »  à  celui  qu’il  voulait  relever. 


il)  I.e  man|ins  tte  Wemmel  s'étail  vu  ofiposer  Ih  théorie  <jue  1<‘S  reliofs 
devaieiii  toujours  être  accordés  pericuh  peUulis. 
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De  son  cot»^,  Loiüs-Henri-Josoph  de  Preud'homme  protes¬ 
tait  près  du  gouverneur  général  contre  le  refus  du  marquis 
de  Weinmel. 

Question  et  plainte  furent,  selon  la  règle,  soumises  à  la 
sagesse  juridique  des  membres  du  conseil  privé.  Ceux-ci 
commencèrent  [lar  demander,  le  12  février  1770,  aux  étals  du 
Brabant  pourquoi  ils  avaient  admis  l’état  noble  «des  per¬ 
sonnes  qui  n’avaient  pas  de  leur  propre  chef  les  titres  requis, 
quoique  les  règlements  sur  la  matière,  notamment  celui  du 
4  novembre  1088,  prohibassent  cette  pratique». 

Les  états  du  Brabant  paraissent  n’avoir  Jamais  répondu  à 
cetlo  question.  Sans  attendre  indétiniment  leurs  explications, 
le  conseil  jirivé  adressa,  le  4  mai  suivant,  une  longue  consulte 
au  gouverneur  générât.  Le  refus  opj)osé  par  te  marquis  de 
Wejuniel  aux  solliciiations  dont  il  avait  <îté  l’objet  s’y  trouvait 
conqilèteinerit  justitié. 

Le  conseil  allinna  que  le  fait  {Knir  des  lieutenants  de  cours 
léodates  d'avoir  admis  des  reliefs  même  pey'iculo  peieniis 
dans  les  cas  ex[>osés  par  le  manpiis  de  \4'eminel  constituait 
en  etlét  un  abus  préjudiciable  aux  droits  du  souverain  (‘)  ainsi 
(fue  «le  ses  sujets  et  coiitraire  à  l’article  VIII  de  l'édit  de  1754. 

«  Il  est  de  principe,  «lisaient  les  conseillers,  et  de  la  nature 
des  choses  de  ne  j>oint  étendre  les  grâces  au  «lelà  des  termes  de 
l'état  de  leur  concession  ;  il  faut  dftnc  pai’lir,  dans  la  matière 
dont  il  s’agit  ici,  des  dij>hunes  qui  renferment  C(is  concessions 
et  litres  d’honneur  et  voir  ce  qu'ils  i>orlenl  et  jusitu’où  ils 
lioiienl  ». 

Appliquant  ce  i)rinciiie,  le  conseil  en  concluait  que  si  le 


(1)  Ce  relief  (li8|jeiisjnt  <ic  la  levée  d<ï8  letlres  patentes,  or  celle  levée  était 
frjipl'éo  de  lourdes  taxes.  La  pratiipie  s'émit  en  outre  étendue  largement 
d'accorder  des  concessions  de  noblesse  et  de  titres  •  niovennani  linauce 
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diplôme  de  création  du  titre  stipulait  que  celui-ci  ne  serait 
Irausmissible  qu’à  l’impétrant  ainsi  qu'à  ses  descendants,  on 
outrepasserait  rinlention  du  souverain  en  faisant  b<înértcier  de 
la  concession  des  élran^''ers  ou  des  collatéraux.  La  ligne  directe 
de  robtenleur  étant  éteinte,  le  titre  s’éteint  lui-méme  puis¬ 
qu’il  n’existe  plus  personne  de  ceux  en  faveur  de  qui  il  a  été 
accordé,  et  il  n’y  a  <|ue  le  souverain  (pii  puisse  le  faire  revivre, 

Le  conseil  estimait  (pi’il  fallait  dissiper  tout  doute  à  cet 
égard  par  une  (b'cision  très  nette.  Il  suggéi'a  au  gouverneur 
géïK'ral.  alin  d'empécher  ([u’on  éludât  encore  à  l'avenir  les 
prescri[ttions  de  l’article  Vlll  de  rordoniiance  de  17.“  i,  de 
signer  une  df'claratioii  en  vertu  de  laipielle  il  serait  pris  [tour 
règle  d’accorder  le  relief  des  titres  seulement  «  à  qui  ces 
memes  titres  comp(‘ler(Ucnt  en  vertu  dos  ditd<)ines  de  leur 

érection  cl  de  refuser  ce  relief  à  qiiicompie  le  demandant,  ne 

« 

se  trouvera  pas  être  de  la  classe  de  ceux  en  faveur  de  qui  le 
dii)lôme  a  été  accoi'dé.  eu  sorte  que  si  la  concession  des  titres 
d’honneur  n’ex[irime  que  rol»lenleur  et  ses  descondans,  des 
héritiers  ou  ac(]U('reur.s,  autres  ijue  lesdiis  descendans  ne 
pourront,  cpioique  pos.sesseurs  des  terres  d(à'or('*es  de  litres, 
être  admis  au  relief  de  ces  mêmes  titres  <]ui,  à  leur  égard, 
seront  éteints  ». 

»  Il  restera  cependant,  ajoutait  le  conseil,  à  y  (à  la  déclara¬ 
tion)  ajouter  une  clause  ultérieure  pour  dissijier  et  tbdruire 
une  idée  er'roïK'O  i(u'on  a  vu  se  former  de  teins  en  lems  par 
une  in:ini(';re  fausse  de  saisir  l’article  x  de  l’édit  de  1754,  en 
s’imaginant  qu’un  collatéral  ou  un  héritier  étranger  aiant  un 
titre  équivalant  à  celui  dont  une  terre  est  décorée,  un  comte, 
par  exemple,  Inuâtanl  c<dlatéralement  ou  acquerrant  une  terre 
érigée  en  comté,  peut,  pat’  la  raison  qu’il  a  i)ersonnellement 
le  liire  de  comte,  jouir  de  ce  nnune  titre  et  s’en  ]u*évaloir  du 
chef  de  celte  terre  dont  il  a  hérité  ou  «pi'il  a  acquise. 
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«  Certainement,  on  ne  peut  saisir  cet  article  de  la  sorte 
qu’autant  que  le  diplôme  d'érection  du  titre  de  la  terre  ne 
résiste  pas  à  cette  interprétation,  car  si  le  diplôme  limite  la 
laveur  délermiuèmentà  une  classe  de  personnes,  aux  descen- 
dans  par  exemple,  il  seroit  absurde  de  dire  que  cet  article 
8  donne  h  ce  même  diplôme  une  extension  en  le  faisant  opérer 
à  régard  de  ceux  qui  n’étans  pas  descendans  sont  néanmoins 
pourvus  d’ailleurs  d'un  titre  équivalant.  Il  s'ensuivroit  d'une 
telle  interprétation  que  l'édit  de  1754  seroit  à  cet  égard  un 
éflil  d'attribution  tandis  qu’il  n’est  évidemment  qu'un  édit  de 
redressement  d'abus  et  c’eut  été,  ce  nous  semble,  en  ajouter 
un  l'i  tant  d’autres  qui  exisloieiit,  fpie  d’étendre  aussi  contre 
et  au  delà  de  l'inteniion  du  souverain  manilestée  dans  chaque 
diplôîue  les  grâces  et  les  faveurs  (pi’il  a  limitées....  Sur  quoi 
nous  sommes  d'avis  d’ajouter  à  la  déclaration  ci-dessus  pro¬ 
posée,  que  celui  «pii  se  présentera  pour  relever  un  titre 
d’iionneur  dont  une  terre  est  d«*corée  en  se  fondant  sur  ce 
qu’il  jouit  d'un  titre  égal  à  celui  qu’il  veut  relever,  ne  sera 
admis  à  en  faire  le  relief  qu'autaiit  que  le  dijibune  d’érection 
(lu  tili’e  de  la  terre  n’y  r.^siste  pas  par  une  disj)osition  limita¬ 
tive  qui  exclueroit  la  personne  qui  se  présente  comme  n’étant 
pas  de  la  classe  de  celles  en  laveur  de  qui  le  diidônie  aura 
été  accordé  {')  ». 

Leduc  (.lharles  de  Lorraine  signa,  le  7  novembre  1770,  la 
déclaration  projjosée  {’). 


Il  pouvait  se  présenter  des  cas  (u'i  un  successeur  en  ligne 


ll|  Arcfiives  ffé>fé7\iles  du  Royaume^  conseil  privé  autrichien,  rartcui 
(^0  tr<nivi‘ra  le  texte  de  cl*IIo  tloclaralion  daiiK  Auksdt  et  Dk  Kidukk, 
Léyislation  herald ly ne  de  la  Belyiquey  p.  235* 
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(liro'‘ie  d’un  ueiUillionitne  îiviuit  oblenii  en  terre 

liir.'*e  il’uiie  sei^’iienrio.  ne  poiivnit,  qnnique  jMissi-sseur  de 
celle  SL*i<;tieurie.  prétendre  en  iierter  le  litre.  Il  Inllnil,  en  ellet, 
[Mjiir  (]iril  [iiil  rolev<;r  ce  dernier,  que  lo  terre  lui  iVit  arrivée 
jKir  suci-ession  et  non  [)nr  donation,  acbal,  etc. 

Philippe  IV  avait  éri^é,  en  luu'i,  la  len'o  d'< tjipiu.-rs  en 
baronnie  ou  faveur  de  .leaii-t  ‘.liarlcs  Snoy.  (le  deiniier  la  laissa 
à  son  lils  aillé.  Mlle  pa.ssa  ensuite  à  la  lille  de  ce  dernier, 
(Ihartolte-Marie-I'lorence  de  Snoy.  qui.  elle  niéiue.  la  Iraiisinit 
à  son  lils  aillé*,  Anloiiu.'-l-’raneois-.Josepli  d’Ilanj^ouward, 
coude  d’.Vveliu.  .Vntoiiie  (rilaii^ouward  vendit  U]»puers  à  une 
yeiive.Ieaiity.  (lelle-ci  n’en  resta  pas  lon^leuips  en  possessifui. 
Jean-Charles  Siioy  avait  laissé  plus  d’un  tlescendant  et  d’un 
lils  cadet  descendait  Philippe-tdiislain  de  Snoy,  coiuiuiin 
luailre  de  la  ville  do  .Malinos  eu  I77H.  N'oiilaiit  entrer  en  pos- 
sossifiu  de  la  sei;;neurie  rl’^  ippuors  il  eu  oi*éra  le  roirait  ligna- 
yer.  Cne  fois  celle  foruialilé  accomplie,  il  se  présenta  devant 
le  marquis  de  W'emmel,  lieutenant  de  la  conr  féorlale  de 
Hrahanl,  pour  relever  le  titre  de  baron  attaché  à  ce*tto  torrelpar 
le  roi  d’l’lspa;L*ue,  Il  so  buta  à  un  reliis  et  s'en  plaignit  à  (  lliarlos 
de  Loi'raiiie.  11  lui  demamia  en  même  temps  de  le  déclarer 
qiialilié  à  premlre  le  titre  dt?  baron  <!’•  ijijuiers  <*l  d’oi-donnor  au 
marquis  de  W'emiiiel  de  l'ailmeltre  à  eu  faire  le  reliel'.  Mais  le 
lioutonaiit  do  ta  cour  brabançonne,  qui  parait  avoir  été*  un 
homme  instruit  dans  la  léi^islalion  liéraldirpie  et  féo¬ 
dale  et  peu  enclin  à  favoi-isor  les  iisurjiations  et  les  abus  Iroj) 
fré'qiioiits  on  matière  nobiliaire,  lit  romarrpier  rpie  le  comte 
d'.Vvoliii  n’a\ail  pu  noiuIio  le  litre  en  même  temps  (pi'il  ven¬ 
dait  la  lei'i  <!  et  «pie,  do  fait,  il  ne  l’avait  pas  vendu  comme  le 
proinail  rm  le  d’adhorilan<'e  de  la  .soiu'iiciirie.  (.>r  le  retrait 
n’avait  imiir  elfel  ipa.*  d<.‘ sui»-Niiiiier  le  reirayant  dans  ci,*  (jiii 
avait  élo  vendu  à  un  tiers.  La  veuve  Jcaniv  n’avant  acheté 
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que  le  donuuiio  et  non  le  tiliv.  (•'«•lait  dans  ses  droits  sur  le 
douiniiiG  seul  ijiie  Plnlij»|»e-(ljslain  de  Sin>y  lui  avait  (Hé  sub- 
sfiliuH  Le  tili‘o  était  éteint  el  réuni  au  duinaine  de  la  Couronne. 

Le  conseil  [)rivé  donna  coinpbilonient  raison  au  inanpiis  de 
Weinniel.  Aux  con.sid«H‘ations  dévelopjtées  jtar  ce  dernier,  il 
ajouta  que  (|uaud  bien  même  le  c«»mte  (l’Avelin  aurait  (nmIo 
directement  la  terre  d’(  ippeurs  au  nH-lamanl,  celui-ci  n’aurait 
pu  se  qualifier  de  baron  d’nppeurs  «pai’ce  (|ue  le  dijilome 
all'eclant  le  litre  en  laveur  des  Iniriliers  el  successeurs  de  l'ob* 
leiiieur  el  le  suppliant  n’aiani  pas  la  terre  d’Oppeurs  jiarsuc- 
cession,  il  ne  (pouvait)  jjrétemlre  à  ce  litre,  car,  en  matière 
lii*ralili(]iie,  le  mot  de  (pie  renl'erment  les  dipbnnes 

ne  s’eniend  (pie  des  successions  universelles  et  nullement  des 
parliciilières  improiiremeiit  diles,  t«‘lles  (pie  sonl  les  litres 
d'acliat  ei  de  retrait  *. 

Le  conseil  privé  conseilla  d'éconduire  «  le  suppliant  »,  le 
laissant  libre  toutefois,  s’il  leju^eait  «qq»orlun,  desuivre«la 
voie  «le  la  justice  r(,•^i«.‘e  ». 

Charles  de  Lorraine  se  rangea  à  cet  avis.  Le  h)  mai  177s,  il 
lit  part  de  sa  décision  au  lioutonanl  de  la  cour  féodale  de 
Hi'al)anl. 

\‘raisemblablement  IMiili|)po-(’iiiislain  de  Snoy  ne  jugea  pas 
av«ur  grandi;  clianco  «le  succès  s’il  s'adressait  à  la  Jiislice  régu¬ 
lière.  .N*nis  n’avoiis  trouvé  trace,  en  olfet,  d'un  procès  «pi’il 
aurait  int«mt<*  à  ce  sujet.  Ln  l  rsi,  Marie  -(  lliristine  et  Albert  de 
SaX(!  ayant  remplacé  Charles  de  Lorraine  au  gouvernement 
géiHM'al  dcsPa\s-i;as,  il  tenta  de  nouveau  de  se  faire  accorder 

n  K  • 

gain  de  cause  jtar  voie  d’autorit«*  adniinisti’alivo.  Il  y  eut 
échange  «le  longs  «-‘t  imp(»rlants  lui’-moires  enire  le  réclamant 
et  le  nianjuis  «le  W'emniel.  Les  a'iversaires  reproiluisireiit  el 
«Heiidii'ent  les  arguments  «lu'ils  avaient  développé's  lors  de  la 
premit'  rü  l’éclamation  élev»,^e  par  l’éclievin  malinois.  Le  con- 
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soil  privé  inniiitint  rnilliésimi  i[u'il  avait  <l"iin<‘0  en  niai  177*t 
aux  ar’giimeiits  du  lipiitenant  de  la  cour  l(*odale  ('). 

Nous  n'avons  pas  constaté  (pie  Indécision  de  Charles  de 
Lorraine  ail  été  rapporté-e  i»ar  scs  successeurs. 


Tels  sont  les  principes  qui,  h  travers  t<iul  le  cours  des  XV!», 
X\'lh’  et  X\’III''  sic(*h's  ont  présidé  dans  nos  provinces  fi  la 
transmission  des  titres.  Leur  inlluence  n’a  pas  disparu  coin- 
{dètenient  aujourd’hui.  Mais  on  no  retrouve  cejtendant  pas 
dans  ta  situation  aciuolle  la  rigidité  qui  caracîé*risnit  lesr<VIes 
de  l'ancien  i-é^inie  ?i  cet  é;jard.  Les  divers  f^ouvernoiiienfs 
sous  lesquels  nous  avoiis  vécu,  les  divers  ministères  ipii  se 
sont  succ('‘d«‘  dans  la  Holijiqu«‘  indépendante  ont  ap[»orté  dans 
la  question  que  nous  venons  d’étmlici’  des  solutions  oii  s’al- 
lirme  une  variéué  <le  décisions  inconnue  à  nos  ancêtres. 


A.  De  UinDEu. 


(l)  Archivi^s  ((•i  R  conseil  f^rivé  antrichim,  carfuii  ii®  ^75. 
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